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Pr  fo^  //r/  humble  et  très  ohéusant  senUeur, 

©Mr.  t)2  ^€j^ra:^L, 


^         y  .1    >-.       ,.^    .      <  t.    f 


€3GIig:iyiCiiT. 
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Nous  soussignés,  Chris!oj>lin  Je  Ronimel  ,  directeur  des  archives 
et  (1p  la  hihliohèque  publique  à  Cassel,  en  liesse  électorale;  et 
<;harlrs  Brrnard  >  icolas  Falkenlieiner,  docleur  eu  philosophie  et 
archivislp  d'étal  au  mèrue  lieu,  aUestousque  le  manuscrit  inli- 
tulc  ((  Corrcspondanoc  inédite  de  Henri  IV,  roi  de  France  et  de 
.\ararre,  a  rrc  Mautice ,  landgrai'e  de  /lesse^>,  qui  va  être  iinpi  inié 
chez  MM.  Juies  llcnouard  et  Comp^àParis,  contient  des  co- 
pu  s  p;ii  i  liieinetit  conformes  aux  pièces  authentiques  et  originales, 
consf  rs  ées  dans  les  archives  de  la  liesse  électorale,  lesquelles  nous 
avons  soigneusement  comparées  avec  les  copies  mentionnées.  En 
loi  (le  quoi  nous  avons  souscrit  ce  cerlihcat  de  main  propre,  et 
.i]^[M!hé  nos  sceaux. 

(^hrihlophe  de  1\o3Imel. 

L.  S. 
Cli;n  les-Bcrnai  d-rsicolas  Falkenheiner. 


Ht  I 


5^cr  mir,  \}c\n  imtn'iddjndcw  T^otav,  fmb  crfdiicncn  hk  pcrfonîidi  br-- 
faniir^n  .pain  l'i*.  3)v. 

(Sbviftopb  rcu  5fommd,  ^ircctor  bcè  JCurbiJTifd^in  8taatéai-d;it)ô 
inib  ta-  oîfnui:dH-n  SSibliotb»!  t)ia-fabft, 

Maïl  53irnbavt  9îi!cLiu6  galf  c  n  l}nnc  v ,  2Ci-d]iuar  b.s  .^aiannî 
t.n  ,Hi;iihtTifd\'n  ^îaaî^avcinre. 

llnt  bab.n  ati^rt,  bae  uciiub.nbv  (S.rtificat  iyUîcn,  acncbmiv^t,  audi  d^cus 
bântia  urll^eavii  i::;b  bvftvqat  ju  babdi. 

Hrfuntlid)  m.ina-  Unta-fdjrift  unb  mcmè  bagobvucttca  ^^(mtèficgclé, 

®ffd}a\n  îu  HafTii  am  incr  ur.b  îiranjiqftai  3u(i,  adjtjibnbunbcrt  ncun  unb 


•  •  • 


SBil^elm  fc.o  H.,  ^urfûrfliii  icu  p.jKn. 


I.  .9. 


2>ci-  ^urfurfîlic^  ^effïfdje  9totac 

»f)0fratî)  Sictii-. 

(Cass.  St.  Uijjt  um  @vb.  0.,i, 


^af^crc  ^of rat!;  «BcctiV  baf)ia- ûlê  ^urfurftlic^  .Ç>c!llfd}cr  violât  m 
bcm  bifêfdtKjcn  Dbcrâiridjté.-SSc^ir!  bcftcUt  i]!,  unb  uorilcÎH'nbc  Ureunbo  in  btc 
uorgcfc^riebcncn  ^orm  uoirjixjin  hat,  anrb  biaburdj  unta-  bem  DlnTi^cric^tê-- 
2)it:cctorial=@ic9fl  bec  SBaîirbcit  cjcmafj  br^ciu]t.  Qo  9cfd)ii}cn  ju  GaJTt l  ûm 
vut  unb  amanjiajîcn  Suïi,  adjtjviinhunbcrt  ncun  unb  hui^iq, 

gûr  btn  wiOircfinbcn  DtHTi]irid()tê:'^prafibcnffn, 
•Dcr  ©tliiimc  Sufti^iatf) 
©icpc, 

23or(îiî)mb«  cigcnt^anbigc  llntcifcîjrift  b.ë  Spam  ®chamc -Suftiuari^é 
iS  î  e  p  e  bût){ct:  tcglaubiât. 

CûfTil,  am  2SUn  3uli  1839. 

SDcc  23crf!anb  bai  ^-rfûvfla'd}  ^ifTifd>n 

JL.    o. 


^  Vu  pour  légalisation  de  ia  signature  de  M.  Mac  keldey^Cnis^  iller 
d'état  préposé  au  xMinistère  dv  la  justice. 
Casse!,  le  25  juillet  iH'U). 


Li,     S  m 


L.  S. 


Le  iiiinislre  d'état  et  des  atïaires  étiangères, 


Di:  S 


HA  m.ïi. 


Pour  légal is;ait»n. 
Casseî,  -i^y  juillet  i83.). 

Dl    C a  11  HE. 
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il 


IMRODICTION. 


C'est  rendre  à  riiiattiire  un  seivice  incontestable   que  d'ciniciiH' 
son  domaine  de  ducurnens   ensevelis    depuis    des    siècles    dans    le 
secret  des  aiclnvcs.    Kl  lorsque  ces    docunieirs   se  rapportent   aux 
grandes  enîrcqn  iscs  (jui  nialheui  cusenient  ont  échoué  ,  à  c."s  vastes 
pjojets  politique  s  ,    (|ui  n'ioil  pu    recexoir  une   entière  evécution  , 
maigi'é  les  etloits  et  le  dt''V(>rnnent  tle  leui  s  auteurs  ,  le   serviC(^  est 
en  quehpu^   sos  te    inappréciable,    lui    ellet  ,  ces  do(  utneus  intimes 
mettent  à  découvert  tous  les  motifs  secreis,  tous  les  ressorts  cachés 
qui  échappent  souvent  au\  i(>cherches  les  plus  lal)orieuses  et  à  la  sa- 
gacité conjecturale  des  histoi  ons.  Aucune  coml)iiiaison  spirituelle, 
aucun   artilice  ingénieux    ne    peuvent   i  empiacer   ou   suppléer  ces 
témoignages  incontestables  du  |)assé,  contre  lesquels  viennent  se 
briser  les   théoiies  nouvelles   aussi  bien  (|ue  les  opinions  héri'di- 
taires.  Aussi,  les  gens  véritablement  amis  des  études  historiques, 
les  préfèreront-ils  toujours  aux  discours   tieuris  d'écrivains  habi- 
les, mais  ejui,  plus  occupés  de  faire  briller  leurs  talens  que  de  faire 
lriomj)her  la  vérité  ,  ne  craignent  j)as   du  la   dénaturer   eu    dépla- 
çant sans  cesse  les  causes  et  les  «dTefs. 


l'ai   nialln  ui  ,    il   r^t  ai  ri ve  bien  souvent   -iiiune   t 


uneste   nisou- 


IMKuDli.ilOA. 


-^ 


iirtnce  laissa  lioMlf^usrrnnit  pt'rir  ces  précieuses  idiques  de  uns 
iintrliTs,  ou  iiKUi  (jiio,  toruluM's  entre  dî'S  mains  a\  .a  es  nu  de- 
fiantes  ,  elles  furent  cachées  à  tous  les  yeii\.  lu  tel  l't,»!  de 
choses  n'était  coiifornie  ni  aux  besoins  ,  ni  au\  luinières  de 
notre  époque.  La  France,  l'Angleterre  et  rAllemai^ne  ont  simul- 
tanément donné  re\em[)le ,  et  partout  on  s'est  mis  à  recueillir 
avec  soin  les  dt'bris  échapj  es  aux  ravages  des  tern}>s  ;  d(;  tous 
côtés,  les  archives  se  sont  <»u vertes  pour  ollVir  aux  éludes  des 
hommes  laborieux  l.iirs  inépuisables  richesses,  l'.ncouragés  pai 
(les  sociétés  patriotiques,  pai"  des  princes  nol)ieinent  jaloux  de  la 
méjnoire  de  leurs  aïeux  ,  ]iar  ces  esprits  su})érieurs  (]ue  les  évé- 
nemens  politifpies  ont  appelé  à  diriger  les  aflaires  de  l'état  ,  ils  se 
sont  mis  à  r(eu\ie,  s'em[>ressant  de  (b'broudler,  de  comparer, 
d'éclairer  et  de  publi(>r  les  monumens  l'elalifs  à  l'bistoire  de  leur 
pays  ;  leurs  travaux  ont  pnouNé  (pie  ,  pour  bien  connaître  nos 
institutions  civiles,  il  i'dlait  en  icchtrchei-  les  origines  et  en  sui- 
vre la  filiation,  et  que  rien  n'était  plus  propre  ipie  des  éludes 
historicpies  solides  et  profondes  à  former  le  jugement  sur  les  évc- 
nemens  gi.ives  (pii  signalent  le  siècle  dans  lequel  nous  vivons. 


Chacun  <îo!t  cultiver  son    champ  self  n  ses  îuoyens  e'  ses  forces. 

Api  es  a\oire[e  femoni  des  grandes  c.itastrophes  poluifjues  des  pre- 
mières années  de  ce  su\  le  ;  api'CH  nèêire  vuttircé  juii  l'invasion 
étrangère  «raller  cherrher  un  li-fuge  sur  les  bords  de  la  mer  ^Noire, 
dans  une  un  i\  ers  île  russe  à  i.M|ii«'l  Ir  je  consacr.n  plusuii  i  s  a  inu-es  ; 
lorsqu'il  me  fut  enfin  pttm.s  de  revoii'  ma  jialne,  je  voulus  lui 
paver  ma  dette,  autant  qu'il  était  en  moi,  en  me  th  \  nuant  tout  entier 
â  ré-tudt>  de  son  histon  e.  Je  reconnus  d'aboi  il  (jue  la  1  lesse,  berceau 
principal  des  anciens  Francs  ,  et  qui  avait  vu  s'ehvt  r  dans  son  sein 
les  prenne i-s  couvens  de  Saint-lîonil.u c  ,  rcniermail  dans  s(  s  art  In  - 
ves  et  dans  ses  bibliothèques  les  documens  b'S  plus  pia cieuv  p<'ur 
riustoii  (^  générale  de  l'I.urope  ,  d(  puis  les  temps  île  (>hai  lemagne 
jusqu'à  nets  lours.  Les  relations  qui,  dis  borigine,  s  i-lan  ut  <  tablies 
enir*'  les  Prmia-s  rdlemands  et  Us  I'ums  de  Lj  anic  ,  (  t  <ju;  se  niam- 
tini'enl  toujours  cnnslanîe^a  îr.iveis  [«-s  suales,  duient  pi  incqsa- 
h'menl  îixrr  mon  attention;  mais  lorsipie  je  parviîis  à  1  épiupu' 
de  la  *'r<nide  relorme  ,  je  tus  1 1  ajqu'  de  \  ou  i  (iml»ien  a\a  si  elé  inli- 
nte  la  ccurespomlance-  île  Ib  un  l\  avee  b  s  l'riiucs  l'iotestaiiS  de 
i' Aîlema^-ne  et  pai  t u  ubèriMmuil  avi-c  le  l'nnce  (uii  régnait  alors 
sur    la    liesse,    (.es    documens    m  uveaux   ex<  itèrent  au    pdus    haut 


ii 


INTKOlU'i  riox.  ^j 

point  ma  (unosite,  et  de\  un  cul  pour  moi  robjei  de    leciieiches  el 
tbetuib's  spéciales. 

On  pourrait  faire  remonler  l'origine  des  relations  entre  les  Uois 
de  France   et  les  Princes  de  la  liesse,    à    une   antique  afîinité   de 
race.    Kn   ellet  ,   sous  les    dynasties   Mérovingienne   et   Carlovin- 
^nenne  ,  qui  possédaient  des  domaines  dans   la  liesse,    on  tiouvi 
déjà,   dans   cette   partie    de  l'Allemagne,    des   comtes   francs  qui 
étaient  parens  des  comtes  de  Paris  et  de   Lorraine;   et  ce  fut  un 
prince  de  la  race  de  Charlemagne  ,  Louis-lc-Barbu  ,  qui  fonda  la 
maison  des    Landgraves  de  Thuringe ,  seigneurs  et  comtes   de  la 
lles^e.    L'hei  itière  de  ce  prince,  Sophie,  iille  de  sainte  EHsabeth, 
ayant  été  mariée  à   l'un   de  ces  anciens   ducs  de  Brabant  ,   égale- 
ment issus  de  la  race  de  Charlemagne ,  fut  la  mère  de  Henri  ,  pre- 
mier seigneur  et  Landgrave  de  Hesse.  Les  Landgraves,   ses   suc- 
cesseurs,  se  trouvaient  donc   être  parens  des  llois  de  France,  par 
h  urdou])le  origine  qui,  du  coté  paternel  par  Louis-le-Harbu  ,  et 
du  côlé  maternel  par  les  anciens  ducs  de  Lorraine  et  de  Brabant, 
remontait  à  Charlemagne;  el  dans  les  temps  plus   modernes  cette 
parenté   se    r*  nouv.la  pai    le  mariage   de  CmiUaume  II,    père    de 
Philippe-b'~Magnanime,  avec  Yolande  ,  iUle   de    Frédéric   11,  duc 
de  Lorrain*-  et  comte  de  N'audemont. 

Mais,  pour  imlrer  en  alliance  politi(]ue  a^(^c  les  Kois  de  France, 
;  -vaux  des  Lmpcieurs,  il  fallait  a  des  l^inces  de  l'Fmpire  des  mo- 
tifs plus  puiss.itis  (pie  les  souvenirs  cbuiH;  ancienne  paienle.  lis  y 
luniit  detirmuiés  par  le  mouvement  religieux  qui  s'opéra  en  Al- 
lemagne au  xv  i"   siècle.. t    qui,    en    répandant  partout   des   idées 


d'indépendance  et  de  discussion  ,  les  excita  à  secouer  lej 


oug. 


Le  premier  liessois  qui   en  donna    l'exemple,   fut   Philippc-le- 
Ma^inanùnc' .   l'ils  unujue  de  Cunllaume  H,  el  d'Anne  lie  Meklem- 

bourg   .lemme    aussi    spintuelie   (préner-ique' ,    ce    pnncc    réunit 

1  L'historien  de  Thou  le  nomme:  Fir   ceïsi  et  ingentis  animi .   e'    il   ..jnuîc  : 

«  PhUippnv  ,n„.trissima  et  anti(iue^sitn,i  tnto  irnî^rrio  gcnte  ortu>.  a'  qiu  uetia 
sua  ad  Carh.MMgas  no.t.os  ri'fcrref,  atque  aJcu  ad  profuga,  :iiui  Cao.h  ulaini 
illius  sUrim,  qui    Anreh.nu   m  earecre  dt-c-ssit  liberos.  .    Année  l5(\:.  Foj.  au-,M 

VIfisloire  ge,u.do^,^lU.^  -/<  lu  maison  soin  r^. une  :/V  //c>^^r,  Strasbourg  îSo.e  --  De 
r.i,,u  .1  rcnda  e- c-ua ai!  une  vniu  rv  ju^tac  a  (.uilianmc-lt-Sage ,  dout  lî  vante 
,npa>Mrur.  .aaaMuns  1  .,1  lariuaneut  (.uur  la  France  /-a.  hb.  rxin.—  Ou  peut 
.nn.ult.rau-i  Fnuvia^e  de  M  la.ai  di  I,ai,urde  ;  //ist.ur,-  de  Uii;ra.u,c  m  r/a- 
nière  noire;  1S39,  pag.  56,  i\i.  ...a.h.aa    IVl-ue  de  Maar,eede-^avat>t 
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il.iis  SPS  rnalîis  îosi!,.  ].,   H,  sse  p?   l.-s   cmuivs   qui   rn  .ir|M  n.,.,  m-,,.  . 
vl  (l^'Viiit  p.ir  Li  un  (l(\s  plus  pniss.ins    j>riî!n's  de  \'l  jujhî  »•  ,  tandis 
que   les    autres    s'a  H'.,  iblissaimî    par   des    parîagps   (amt  i  niicis.  Ar- 
dent  refonnaleur,  i!  ne  i  laigint  pas  dv  se   constiinei    radvcrsaire 
de  Chnrles-nuint  ,    el  pend.uil  lui  drini-sua  le  d  .xaïaa,  sur  ((.ulcs 
h's  allaires  (le  i'Aîienia^u.',    la  plus   -rande  iii!hiei]ta-.    Devenu    le 
chef  princi[>al    de    la    li-ue   juotestaiite  ,   allié    aver    iVdecteur  de 
Saxe,  et  même  avec   !<■  duc  de  lîavièr*.,   quoique  c<  lui-ei    fViî  rrslé 
cath()lif[ue,  ce   fut  lui   (pu  oumIi  lespreunèies  iiegocialiotLs  avec 
J'raneois  l''%  lorsque  ee  prince  se  déclara  contre  renneini  commun. 
Ces  Princes  de  l'Empire  engagèrent  le  Roi  de  Franc-,  qui  avait  dis- 
puté vainement  la  couronne  impériale  à  son  heureux  rival,  à  faire 
tous  ses  efforts  poui  eiupécher  au  moins  (pu-  la  smcession  necîcvjnt 
pour  ainsi  dire  fiéiédiîairc  dans  la  maison  de  ifahshour-  ;  rt  à  l'oc- 
casion de  l'élection  de  l'Vjalifi.nid  ,  (reiT  d(>  «  diarlfs-Qiun  f ,  comnif 
iloidcs  lîomaifîs,  ils  CiMudui  en!  ensrnihl.    unr  alliauce  solennel!.' 
a  S<dieiern  ,  cnu\ciiî    oi^bcur    dv   léivifir,   le    26    mai     ir>:,.>.     F.-rdi- 
"■^"'^     li-î^    crj-aaisl an!    1  aa  nîiîHi    c..mnie    coaiJiuîrur    ri     smaa-sscur 
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Macs    iair^rpi'il  usurp.i  ,  au.   îkmh    dr    idauj.enaar    <•!    au 
;4r,uîd  p-roii!  de  la  maison  «rAutiacht 


--'"" I  - •  ••■    "•  '■"•*•■-■»  ■ .  ,  1  in!  n  !i.  ,  if  d  as  hf   de  \\  ni  [i>înljcr_;',   le 

Landgrave  l'iiihpjie  ,  api  «-s  avoi  r  diinné  ladugeau  |.rînre  lécMtime, 
voyant  qu'on   s'oh.stinaif    a    laqa.usx a-  l.iiiîes    ses    laalamalnms    en 
favenr  d'utie  cause  si  juste-,  se  deiada  à  en  aj-p-Icr  au  s.nt   drs  ar- 
mes, avec  le    secours   dfipMai   dr    l'raiiia..    Il    Itsadonc   nm>    ainiee 
de  vingt  nnlh-  hommes,  i  hassa  1rs  Anîin  hiens  ,  et  rrtahlii  dans  ses 
états  le  duc  de  Wurîember- ,  cpii  diquiis  adhéra  a  la  ligue  protes- 
tante. Ce  triomphe  ,  qui  valut  au  Landgrave  le  surnom  de  }h/yn>i- 
nimc,  fut  principalement  dû  a  son  alliance  avec  le  Loi  de  France, 
qii  il  ren(juv(  la  <ni  jurscnne  ilans  une  coniVience   S(arèîe  tenue  à 
Bar-le-I)uc.  Ce   lut  alors   ([ue   le   Landgrave  ,  a|>res  avoir  recula 
promesse  d'un  secours  |H'{>uniaire  pour  la  d(  tensedu  duc  de  Wur- 
îeml>erg,  arrêta  ,  de  concert  avec  le  Loi  de  France,  ni.  traité  dans 
lequel  furent  réglées  les  affaires  les  plus  importantes  loiicliant   la 
politique  ef  la  religion.  Mais  Frarnaas  1",  iatigué  vas  la  fin  de  son 
règne  d'une  gueria>  pta'sfpie  contuinrlie  conîro    un    ruai  trop  sou- 
vent heureux  ,  .'î  domine  d'ailleurs    par  h-caialmal  de    I  ouinon  , 
abandonna  par  une  fatalité  désastreus.>  la  cause  f|u'il  avait  si  con- 
stamment et  si  vivement  soutenues  au   nhament  même  ou,  après  de 
longues  iiésitaîions,  la  ^ueiie  venait  enfin  d'.alater  rentre  Chai  les- 
Ouint  et   h  hpu    pi..|rstan;r    LMrclrur   dr  Saxe  cl  le  Landuta^^ 
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dr-  liesse,  cheis  tir  rex|M'd ition  ,  se  (rouvanl  .'linsi  abandonnés  à 
eux-mêmes,  et  jMÎvés  de  tout  secours  étranger,  échoaèrciil  dans 
huî  entreprise,  et  (-diai  les-Quint  resta  lo,  seul  maître  de  l'I^mpire. 

(tU(llait7)ic~ic-S(i(je .  hls  aine  de  l'hilipj)e-le- Magnanime ,  re- 
noua l'alliaïKc  avec  Henri  11  ,  successeur  de  François  F',  et  l'en- 
gagea à  s'unir  de  nouveau  avec  les  Princes  Protestaus.  Les  motifs 
étaient  pressans;  son  [u';re  Fhilippe-le-Magnanime,  au  mépris  de 
la  cajéitulation  rjui  lui  aNait  été  accordée,  et  des  garanties  que  lui 
avaient  données  deux  électeurs  de  l'Empire,  se  trouvait  par  une 
insigne  perfidie  jeté  dans  la  prison  oii  il  fut  retenu  }iendant  cinq 
années.  Ainsi,  au  moment  oii  l'asservissement  de  P  Vllema^aie  et 
l'oppression  de  la  ladigion  évangélique  allaient  s'accomplir  , 
le  vieux  Landgr.tve,  toml)é  au  pouvoir  du  fanatisme  espagnol, 
était  en  fu'ni  de  la  vie.  (Cependant,  les  deux  éUaîeurs,  3Laurice 
de  Saxe  son  gendi  e  ,  et  Joachim  de  nrand{d)Ouri/ ,  s'étaient  en<^a- 
gés  secrèîeînriit  |ai!  une  oidigation  lemiseau  fils  du  LandL;r;tve, 
romine  i^.oa.ntn;  dv  i  VvtMai!  ion  du  liai!»'  ,  a  |)aîta_^er  le  sort  de 
Pluhppe  jus(pi',i  Si  driivraïua'  ,  êians  le  cas  ou  les  conditions 
juonnsrs  pat;  1  lanp(a<airne  siaaic-nt  potu!  idiscrvées.  (luillauTiie 
usant  de  cette  obligation  ,  lit  sommation  réitérée  aux  électeurs 
d'exécuter  leur  piauiiesse,  vi  a  Jorce  de  leur  représenter  vivement 
qu'en  abandonnant  son  père  ils  se  couvriraient  d'opprobre  aux 
yeux  dv  toute  PLuiope,  il  .A  h  s  amènera  dégager  leur  païaale- 
L'éiecteur  de  Saxe,  (jui,  en  seivant  la  cause  de  PP^mpereur  pour 
s'élever  lui-même  ,  avait  tant  contribué  au  malheur  de  sa  patrie  et 
de  son  heau-père,  résolut  enfin  de  le  sauver.  Guillaume  et  Maurice 
s'assureront  de  l'assistance  du  lloi  de  France,  qui ,  prenant  les  ar- 
mes contKï  Charles-Quint,  s'avança  vers  le  Rhin.  Les  Princes  alliés, 
(  ntre  lesquels  on  remarque  aussi  un  margrave  de  Brandebourg  et 
un  duc  de  Meckbunbourg,  se  rendirent,  accompagnés  d'un  ambas- 
sadeur de  France  ,  à  Friedewald  ,  château  caché  dans  les  forêts  de 
la  liesse.  Ce  fut  Pambassadeui'  de  France  ,  Jean  de  Fresses,  évèque 
dv  Bayonne,  qui,  par  un  trait  d'espiit,  détemuna  la  tonclusion  du 
trailt'a  In  couj>  de  foudre  tombant  sur  h;  château,  avait  jele  la 
terreur  dans  Pâme  des  Frinces  assemblés,  qui  tiraient  de  cet  acci- 
dent un  sinistre  présage;  mais  il  les  rassura  à  Laide  d'un  exemple 
analogue  choisi  si  habilement  dans  Phistoire  de  l'antiquité  ,  que  le 
traité  contre  Charles-Quint  fut  signé  le  même  jour,  5  octobre  i55i. 
Henri  11  le  ratiiia  sulcnuellemeul  à  Chambord,  le   i5  janvier  de 
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i.rr  siuvaiilr.  I.rs  alli.'s  (L'-zlarairn!  (Irns  ce  traih'  ,  qnVn  prp- 
it  la  (IclViisc  (le  la  naîiou  i;i'niia!nqu»'  «'t  de  st  IiIm'iIt  ,  ils  .lirr" 
(lierai. ait  avant  tout  h-s  uiovons  d'ai  iacli<'r  \r  Laïuimav.'  au  }u)ii- 
voir  (le  C!iari(\s  -  (  Uml.  La  mcIouo  (!•'  Maïuua;  <lt>  Sax.-  et  de 
Ouillaunie  de  llessp,  la  »irli\ra!i(<<  du  vuux  Land;4iave  rt  de  son 
compagnon  d'iniortunr  ,  l'elpcteur  Jean- l'rédéi  ir,  la  decadeiu  e  d<^ 
Charles-(^)uint,  le  renversement  île  sa  douMuation  en  Allemagne,  <  t 
enfin  les  premières  i^aranties  données  à  la  IdxTlé  exaiigélKpie  : 
telles  furent  les  conséquenc(>s  immédiates  de  celte  heureuse  al- 
lia ncv^. 

Philij^pe  reprit  le  g(un crnenienl  de  ses  états,  mais  lié  désorm.iis 
à  ri'mpert'ur  par  les  promesses  qu'd  avait  été  oblii^e  de  lui  ia;ie,i! 
se  borna  adonner  des  secours  aux  llut^uenols  et  aux  mendu  es  de 
la  maison  naissante  de  lîouibon  ,  rpii  s'étauMit  lait  remarijuer  par 
leur  attachement  sincère  à  la  reli-ion  retormée.  Il  n(>  cessa,  juscju  a 
sa  mort  arrrvee  en  iâ()",  <le  dminer  des  preuves  du  plus  \d  atla- 
fhemenlà  la  reine  de  \avai  se,  Jeanne  d'Albîrl,  et  a  son  jeune  <ds. 
(>uillaume-le-Sai;«',  iV-ndateur  de  la  lit;ue  ainee  dt>  Hesse-Casst  1  , 
se  montra  plus  nnlépendant  que  son  pèi c  ,  et  ctmseï  \  csn t  une  L;ra 
titude  r)ieuse  a  la  mémoiic  de  lleini  II,  d  s'allia  de  nouveau  a\ec 
Charles  IXet  Ib'nri  IM  ,  derniers  rejetons  tle  I.î  maîSi)n  de  \  alois, 
et  peut-être  conserva-l-il  loni^-temps  Tespoir  de  les  soustiairea 
l'iiitluence  de  la  taction  papiste.  l'(Uit  en  agissant  avec  une  extrême 
circonspection,  il  voulut  prt)fiter  de  l'autorité  dont  d  jouissait 
auprès  de  la  cour  comme  auprès  des  chels  Huguenots,  pour  jouei 
le  rôle  dt^  médiateur.  Il  S(dlicita  donc  Charles  IX  et  sa  mère,  Ca- 
theiine  de  Médicis,  d'accordiT  aux  membres  de  la  rcdigion  rétbr- 
niée  une  paix  solitle  v[  sincère,  vl  d'établir  inènie  en  l-'eance  un 
consistoire  parliculier  pour  les  aidaiies  de  cette  religion  ;  en 
même  temps,  il  exhoitait  les  Huguenots  à  profiter  des  exemples 
récens  de   }'Allemagn(^  ,  pour   apprendre  à  moder(>r  leurs  préten- 

/  HiUS. 


La  politique  espagnole,  (pii  mettait  à  chaque  instant  en  péril  l'é- 
quilibre européen,  vu  menaçant  àda-ldis  la  France,  l'Angleterre  et 
les  Princes  l'roteslans,  ne  pouvait  laisser  de  doute  sui  les  ambitieux 
projets  de  Plnlippe  1 1 ,  avide  comme  son  père  de  la  domination  uni- 
verselh'.  11  taHail  songci  à  les  airèler;  le  de\oùment  du  l.andgra\c 
à  la  France  était  connu  ,  tt  la  reiiK^  d' Angietiire ,  (pn  avait    été  la 
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niarraine  d'inie  de  ses  filles,    avait   |H>nr  lui   une  amitié  particu- 
lière. Aussi,    l(irsrpie  Elisabeth    lorma  axcc  Fharles    IX   une   ligue 
ollensive  et  défensive,  lut-il  chargé  j)ar  ce  prince  et  par  sa  mère, 
d'accoi  (1    avec    Coligny   et   1<  s    autres    chefs  calvinistes    que   l'on 
berçait  alors  des  plus  belles  espérances,  de  gagner  à  celle  cause  les 
Princes  Proiestans  d'Allemagne.    Il  profita  de  la  fêle  du   baptême 
de  son  fils  aîné,  iMaurice  ,    pour  réunir,  à  Cassel ,  l'électeur  Au- 
guste de  Saxe,  le  palaùn  Jean-Casimir  et  le  duc  de  Brunswick,  et 
les  engager  à  conclure  avec  la  France  un  traité  d'alliance  pour  un 
secours  réciproque  en  troupes  et  en  argent  (au  mois  de  juin  1572]. 
Huelques   autres    })rinces  allemands   hésitaient   encore  à  donner 
leur   adhésion  ,  lorsque  les   événemens  delà   Saint  -  Barthélémy, 
(j.'»  août    i5'-2),  la  comluile  sanguinaire    de    Charles  IX,   le  mas- 
sacre de  plus  de  trente  mille  protestans  ,  et  le  triomphe  de  la  fac- 
tion papiste,  frap[>anl  d'épouvante  tous   les  Princes  Protestans, 
vinrent  déti  uire  tout  d'un   C(ni}i   les  eflels  d'une  négociation    qui 
devait  avoir  pour  IT.uiope  entière  les  conséquences  les  plus  ini- 
[lorlantes.  Cependant,  la  profonde  aversion  qu'inspira    au    Land- 
gia\e    une  trahison    si  Pu  lie  ,  et  si  fatale   à  la    cause    é\angélique, 
dut    céder    devant   îles  motifs    de    haute    politique.    Rassuré   pai 
les  j^romesses  réitérées  du  l\o!  de  France,  qui  s'engageait  à  main- 
tenii-  dorénavant    les  édits  de  pacification   donnés    en    faveur  des 
Huguenots  ,  et  craignant  surtout    l'influence   pernicieuse   du    roi 
d'f^spagne,  il  ne  crut  pas  devoir  rompre  entièrement  ralliance  qui 
avait  éîé  justju'alors  entrelenuii  avec  la  maison  de   Valois,   et  ce 
lut   lui  qui ,   à   l'aide   de  ses  liaisons  avec  la  Pologne^    contribua 
principalement  à  pirocurer  celte  couronne  au  duc  d'Anjou,  frère  de 
Charles  IX.   H  ouvrit  à  ce  prince  le  chemin  de  l'Allemagne,  et  le 
traita  même  magnifiquement  aux  frontières  de  la  liesse.  Lorsque 
Henri  III,  devenu  lloL  de  France,  poussé  par  une  ligue  révolution- 
naire, recommença  la  cinquième  guerre  de  leligion  (en  1577)^  It- 
Landgrave,  au  témoignage  de  l'historien  de  Tliou  (lib.  i.xiii),  n'é- 
pargna aucune  instance  pour  s'opposer  à  cette entrepriseaussi  mal- 
beureuse  qu'impolitiijue.  Pendant  quelque  temps,  il  se  borna  à  en- 
tretenir avi^c   le  Roi  une  corresjiondance  politique  sur  les  aflaires 
de  l'Empire,    persistant   toujours  néanmoins  à   lui  représenter: 
u  i^xie  le   maintien   strict  des  édits  de  pacification  étoit  le  seul  et 
«    unique  moven  de  conserver  sa  couronne ,  de  la  remettre  en  sa 
«  première   fleur  et  splendeur,,  de  se  faire  obéir  de   ses  sujets  et 
it  même  de  se  faire  respecter  des  princes  étrangers.»  Bien  informé 
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lie  l'i'iMl  (les  <>S|'.r!!.s  ei\  Vmiicr.  il  [.rrvnyait  la  irii  desastroiisc  An 
dvriiïiT  \'.il<»is;  il  par, lit  iiM'ane  qu'il  eut  «les  la-useiuncnicns  pn-cis 
sur  les  piaijets  dna-.'s  cnntre  la  pcrsoniif  du  V\o\  ;  car  jdus'uMiiS 
semaines  avant  l'.ilt.iital  dont  cv  prmcc  p»  rit  virtinn',  \\  lui  adress,i 
ravertissenienl  secirt  qui  inaliicina'usemeiil  arriva  trop  tard)  de 
prendre  garde  aux   t>'lcs  ni. secs. 

Après  la  catastrophe,  le  Landgra\e  ne  dut  pasliésiter  à  prendre 
parti  pour  Henri  IN,  qui  l'honorait  du  titre  de  père,  qui  taisait 
connue  lui  profession  de  l.i  religuni  rêlorniée,  et  (|ui,  dès  son  ave- 
neruentà  la  :-nuronne,  reiiouv(da  vis  à-vis  de  lui  reni;aueni<'nt  d Cta- 
l)lir  en  h'ranee  la  liberté  evangélupie.  Déjà  en  filet,  et  loi-srpi'iî  n'é- 
tait encore  fjue  roi  de  Navarre  (i'»Hi),  Henii,  pour  étoutler  la  ligue 
papiste  (t  se  détendre  contre  \v  roi  d'Mspagne,  avait  concerte, 
sous  les  auspices  de  la  reine  d'Angleterre  ,  avec  le  Landgrave  et 
quelques  autres  Princes  de  rLrn|>ii  e  une  cont'édéralion  prolestante, 
dont  la  conclusion  fut  suspendue  ,  au  grand  regret  de  Henri  et 
de  (.uillaunie,  par  une  réaction  luthérienne,  dnigé(^  en  Allemagne 
contre  les  Calvinistes.  Mais  l'avénernenl  (h*  Henri  1\  au  trône  ou- 
vrit aux  négociations  de  la  l'rance  avec  les  Princes  Protestans  , 
une  nouvelle  et  gloruuise  can  ièrc.  Sollicité  par  Harlav  seigneur 
de  SancVjde  I^resnes,  Ih^ui  de  l.i  Tour  vict)!nte  de  Turenne,  et 
Jacques  de  lîongais,  auil)assadeuis  du  lloi,  qui  lui  rajq>ortèt  eut 
l'adhésion  de  la  renie  d'Angleterre,  le  l^andgrave  lit  des  démar- 
ches auprès  des  Princes  Protestans,  et  parvint  à  former  une  ligue 
en  faveur  de  Henri  I\  .  Dans  une  assemblée  secrète  tenue  à  Cas- 
sel  (en  1690),  des  subsides  considérables  furent  accordés  au  Roi 
de  France  par  la  Hesse  ,  la  Saxe,  le  Brandebourg,  la  maison  Pa- 
latine, le  \\  urtemberg,  le  Prunswick,  le  Meklembourg,  le  Holstein, 
et  même  par  le  roi  (h;  Danemark.  Les  intrigues  de  PAutriche,  qui 
fomentait  la  guerre  entre  la  France  et  PLspagne,  et  la  mort  déplo- 
rable des  deux  princes  qui  avaient  accueilli  ce  projet  avec  le  plus 
tl'ardeur  (l'électeur  de  Saxe,  Christian  1,  et  le  palatin  Jean-Casimir) 
retardèrent  malheureusement  l'exécution  du  traité  de  Cassel,  qui 
était  alors  d'un  secours  si  nécessaire  à  Henri  1\  et  à  la  cause  com- 
mune ;  cependant  le  Landgrave  fit  personnellement  tout  ce  qui 
était  en  son  pouvoir,  il  juéta  au  lloi  cent  mille  florins,  lui  procura 
une  autre  somme  de  la  part  de  quelques  villes  allemandes,  et  ren- 
froea  ce  beau  corps  d'armée  allemande  ,  qui  sous  le  commande- 
ment du  prince  Christian  d'Anhalt  entra  en  France,  en  iS(ji. 


C-uilhiume  se  fiait  sur  rassurani:e  (pu  lui  elait  donnée  par  \rn 
aml)assadeurs  du  Roi,  a  que  celui-ci  a\ant  cassé  tous  lesédiîs 
ce  conlraii  es  aux  adhérens  do  la  religion  réfonnée,  ne  réclaruoit  les 
«  subsides  des  Princes  Protestans  qu(^  pour  être  mieux  obéi  ,  et 
«;  pour  établir  la  liberté  de  l'I^vangile.  »  Mais  les  Princes  Protes- 
tans virent  bientôt  avec  défiance,  que  Henri  1\  ,  au  lieu  de  divul- 
guer les  intrigues  ourdies  par  le  Pape  contre  sa  personne  et  sa 
couronne,  gardait  av(H:  le  St-Siège  des  inénagemens  auxquels  Ton 
ne  devait  pas  s'attendre  do  sa  part ,  et  le  Landgrave  Cuillaïune 
crut  alors  devoir  insister  pour  qu'une  constitution  plus  sohmneile 
fût  publiée  en  faveur  de  la  religion  réfoj'mée.  De  leur  côté,  les 
Princes  l'rotestans,  voyant  les  pi'omesscs  qui  leur  avaient  été  fai'es 
oul)liées  ou  méprisées,  hésitèrent  à  continuer  les  secours  qu'ils 
avaient  fournis  jusque-là  pour  une  lutte  (jui  ne  leur  paraissait  plus 
avoir  le  même  olijet,  le  triomphe  de  l'évangile.  Cette  détermina- 
tion eut  pour  résultat  de  hâter  l'abjuration  de  Henri  IV  ({ui,  ré- 
duit à  des  secours  insufîisans,  ne  tarda  pas  à  se  trouver  hors  d'état 
de  soutenir  la  lutte  contre  le  parti  papiste.  La  mort  prématurée 
du  Landgrave  lui  épargna  le  chagrin  d'être  témoin  d'un  événement 
amené  par  une  nécessité  peut-être  inévitable,  mais  qui  ne  pouvait 
être  que  douloureux  pour  lui. 

niaiirirc   surnommé    le  Savant  ,  prince  énergique   el   réforma- 
teur zélé,  lui   succéda  le    24    août    )5m2.   Ce   prince   surpassa    en 
gloire,  et   son    aïeul  Philippe-le  -  Magnanime   et   son   père  Guil- 
Jaume-le-Sage  ,  en  appliquant  les  progrès   de   la  réforme  à  toutes 
les  branches    de    la    civilisation    et    de    la    littérature.    Orateur, 
philologue,    philosophe,    chimiste,    mathématicien,    tliéologien  , 
poète,   auteur  de  pièces  dramatiques,  compositeur  de  musique, 
réformateur  des   écoles,    fondateur  et  même  directeur  d'une  aca- 
démie à  Cassel,  il  fut  regardé  comme  un  modèle  d'érudition  par 
tous  ses   contemporains,  qui  lui  décernèrent  à  l'envi  le  surnom 
qui  le  distingue  j  et  après  sa  mort  vingt  académies  et  douze  na- 
tions concoururent  à  faire  son  éloge.   Distingué  par  une  grande 
sévérité  de  mœurs  ,  ami  intime  de  la  ville  et  de  l'église  de  Genève, 
amateur  zélé  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises,  il  joignait  à 
ces  rares  qualités  des  maximes  et  des  inclinations  politiques  entière- 
ment conformes  à  l'esprit  de  Henri  IV.  Elisabeth,  reine   d'Angle- 
terre  ,  ne  cessa  également  de  lui  donner  des  marques  d'une  estime 
constante  et  sincère.  Mais  le  jeune  prince,  restreint  à  une  partie  de 
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la  îïessp.rî  ,irrêU'  j^ar  s.m  nuclo  le  Landgrave  <h'  Hr-s'-r-M  .i  bourt.:. 
dont  U'  riciie  henlat;«-  dtnait  H.e  partagé  entre  la  ligne  aînée  île 
Casselet  la  l.gne  radelte  de  Dar.nsladl,  évita  ù'al.onl  axec  une 
grande  circonspection  toute  alliance  étrangère.  Ce  ne  fut  que  vers 
la  fin  du  régne  de  la  reine  d'Angleterre,  qui  avait  long-temps  sou- 
tenu avec  Henri  IV  et  les  Pnnces  Protestans  l'équilibre  de  l'Eu- 
rope contre  les  envahissernens  du  roi  d'Espagne,  qu'on  remarqua 
un  changement  complet  dans  les  relations  politiques  du  Land- 
grave. Continuellement  en  bulle  aux  vexations  des  généraux  espa- 
gnols du  c6té  du  Rlun  (oii  il  possédait  le  comté  de  Catzeneinbogen 
et  la  forteresse  de  Klieinfels),  d  sut  apprécier,  d'un  côté,  l'espnt 
dominant  et  réactionnaire  de  toute  la  maison  de  ILibsbourg,  la 
conduite  faible  et  chancelante  de  l'Empereur  Rod(dphe,  et,  de  l'au- 
tre,  k  marche  énergique  ,  les  vues  politiques  et  les  maximes  géné- 
reuses de  Henri  IV;  peu-à-peu  d  commença  à  fonder  sur  ce  Roi 
magnanime  l'espoir  de  sa  propre  grandeur  et  le  salut  de  sa  mai- 
son,  de  son  parti  .  et  de  la  Chrétienté  tout  entière.  xVprès  avoir 
parcouru  la  France  en  1602,  et  vu  leRoi,  avec  lequel  il  eut  une  con- 
férence secrète  où  furent  traités  tous  les  points  importans  qui  con- 
stituèrent depuis  la  rartsc  commune  (voyez  les  pièces  de  notre  re- 
cueil n*"  VU,  p.  55},  il  établit  avec  lui ,  depuis  l'an  i6o3,  cette  cor- 
respondance politique  et  intime  ,  que  nous  reproduisons  i  i 
d'après  les  pièces  authentiques. 

Les  afiaires  de  l'Angleterre  et  du  faible  successeur  d'Elisabeth, 
Jacques  1  ;  l'état  chancelant  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  ;  les 
diflérends  continuels  entre  le  duc  Charles  IX  de  Suède,  procbe 
parent  du  Landgrave,  et  le  roi  Sigismond  de  Pologne,  neveu  du 
duc;  l'affection  commune  de  Henri  IV  et  du  Landgrave  pour  la 
maison  de  Brandebourg,  qui  dépendait  encore  de  la  Pologne 
pour  le  duché  de  Prusse;  les  troubles  et  la  guerre  de  la  Hongrie, 
ouvrant  aux  Turcs  la  frontière  d'Allemagne  ;  la  faiblesse  et  l'into- 
lérance de  l'Empereur  Rodolphe;  les  jalousies  et  les  intrigues  des 
archiducs  ses  frères  et  cousins;  la  couronne  impériale  devenue, 
au  grand  préjudice  de  la  liberté  germanique,  presque  héréditaire 
dans  la  maison  d'Autriche  ;  les  troubles  de  l'évèché  de  Strasbourg, 
objet  de  collision  entre  les  partis  protestant  et  catholique  ;  l'ou- 
verture prochaine  de  l'héritage  de  Clèves  et  Juliers,  pays  voisins  de 
la  république  des  Pays-Bas,  menacés  de  la  part  de  l'Autriche;  le 
péril  de  la  ville  de  Genève  du  coté  de  la  Savoie  ;  l'état  intérieur  de 
la  France,  et  principalement  l'afVaire  du  duc  de  Bouillon,  chef  poli- 
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tique  et  remuant  des  Huguenots  ;  enfin  la  confédération  pro- 
jetée entre  Henri  l\  et  les  Pnnces  Proteslans  de  l'Empire  contre 
la  maison  de  Habsliourg:  tels  étaient  les  o))jets  qui  pour  le  Roi 
ainsi  que  pour  le  Laiulgrave,  constituaient  leur  cause  commune , 
et  sur  lesquels  Hem  i  1\  ,  rempli  des  plus  salutaires  projets  pour 
la  tranquillité  et  pour  le  bien  public  de  l'Europe  ,  aimait  à  s'entre- 
tenir avec  un  prince  allié,  qui  du  sein  de  l'Allemagne,  oii  il  avait 
partout  des  agens  et  des  correspondans,  se  chargeait  de  l'informer 
de  toutes  les  occurrences  nouvelles. 

L'importance  de  cette  correspondance  ,  jusqu'ici  demeurée 
inconnue  ,  est  incontestable  ,  car  elle  touche  aux  faits  les  plus 
graves  de  l'histoire  de  la  France  et  de  l'Allemagne.  C'est  un  nou- 
veau témoignage  de  la  supériorité  de  Henri  IV  dans  toutes  les  af- 
faires politiques,  et  surtout  du  grand  «prix  qu'il  attachait  à  ses 
relations  intimes  avec  les  Princes  Protestans.  On  y  retrouve  ces 
grands  piincipes  de  politique  qui  ont  fait  la  règle  de  conduite  de 
toute  sa  vie,  cette  loyauté,  cette  bonne  foi  qu'il  apportait  daus  les 
affaires  publiques  comme  dans  les  actes  de  la  vie  privée.  Enfin  cette 
correspondance  diplomatique  fait  connaître  le  grand  Roi,  mieux 
encore  peut-être  qu'il  n'avait  été  connu  jusqu'ici  ;  elle  doit  être  y 
pour  les  hommes  judicieux,  un  objet  d'étude  sérieuse,  et  elle  four- 
nira des  matériaux  précieux  à  l'historien  qui ,  cédant  à  Pévidence 
des  faits  et  reconnaissant  enfin  le  principe  de  la  grande  réforme 
ecclésiastique  comme  une  œuvre  européenne,  entreprendra  d'é- 
crire une  histoire  vraiment  impartiale  de  cette  époque  si  impor- 
tante. 

Sans  doute  celte  correspondance,  si  malheureusement  inter- 
rompue ,  se  serait  étendue  sur  un  champ  plus  vaste  ,  tant  à  l'é- 
gard delà  politique  que  de  la  religion,  si  le  ciel  eût  accordé  à 
Henri  IV  quelques  jours  de  plus.  Et  elle  aurait  acquis  d'autant 
plus  d'intérêt  qu'une  noble  part  était  réservée  au  Landgrave  dans 
les  vastes  desseins  du  monarque  français.  Ce  prince  avait  compris 
quel  rôle  pouvait  jouer  la  Hesse  dans  les  affaires  de  l'Alleuïagne. 

Il  ne  faudrait  pas  chercher  dans  les  pièces,  que  nous  publions 
ici  ,  une  révélation  complète  des  projets  de  Henri  IV  sur  l'Europe , 
encore  bien  que ,  selon  le  témoignage  de  Sully,  le  Landgrave  y 
fût  initié,  et  que  même  il  eût  été  appelé  à  donner  ses  conseils. 
Des  secrets  d'une  telle  importance,  qui  ont  tout  le  caractère  d'une 
conspiration  politique,   ont  besoin   d'être  parvenus  à  toute  leur 
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inaUiiité,  pour  être  communiqués  au  mo^en  de  dépêches  et  de 
lettres  conlresignées,  comme  celles-ci,  par  des  secrétaires  et  des 
minislres  d'état.  D'ailleurs  l'exécution  de  ces  projets  européens 
ayant  été  rompue  tout-à-coup  par  la  mort  de  Henri  IN  ,  il  est 
à  présumer  que  les  principaux  documens  qui  se  rattacliaienl  à  cette 
négociation,  ainsi  que  la  correspondance  qui  s'y  rapportait,  ont 
été  anéantis  ou  tout  au  moins  retirés  de  leurs  archives  })ar  les 
Princes  intéressés,  et  surtout  par  ceux  qui  étaient  dans  la  dépen- 
dance de  l'Kmpire;  c'est  pour  cette  cause  sans  doute,  comme  on 
peut  le  remarquer,  que,  depuis  le  moment  oii  Henri  IV  conimença 
à  entreprendre  sérieusement  l'exécution  de  ses  desseins  européens, 
c'est-à-dire  depuis  l'ouverture  de  la  succession  de  Clèves  et  Juliers 
(en  ifiog;,  la  correspondance  même  que  nous  publions,  se  trouve 
en  partie  mutilée. 

Mais  ce  qui  nous  en  reste  n'en  ofire  pas  moins  un  immense 
intérêt.  En  effet,  par  cette  correspondance  intime  entre  un  Roi 
catholique  et  un  Prince  prolestant,  nous  sommes  initiés  à  toutes 
les  affaires  de  l'Europe  j  elle  nous  montre  à  découvert  toutes  l<  s 
intrigues  politiques  qui  s'agitaient  alors  ,  et  nous  y  trouverons 
même  tous  les  moyens  de  deviner  ce  qu'elle  ne  nous  dit  pas  explici 
Icmeut.  Elle  nous  montre  d'abord  tous  les  préparatifs  tentés  pour 
l'élection  d'un  roi  des  llomains;  puis  nous  assistons  à  l'entrevue 
secrète  du  Landgrave  et  du  Roi  de  France;  enfin  nous  voyons  ces 
deux  redoutal»les  adversaires  de  la  maison  de  Habsbourg,  tra- 
vailler de  concert  et  sins  relâche  à  former  l'Union,  afin  de  mettre 
des  bornes  aux  envahissemens  de  cetie  ambitieuse  maison  qui  pré- 
tendait à  la  domination  univers(!lle.  Giace  à  leurs  constans  efforts, 
au  moment  où  s'ouvre  la  succession  litigieuse  de  Clèves  et  de  Ju- 
liers, cette  Union  est  accomplie,  et  lorsque  la  guerre,  si  long-temps 
comprimée  finit  par  éclater,  le  prince  d'Anhalt  et  le  fils  aîné  du 
J^andgrave  sont  chargés  d'aller  porter  au  Roi  les  pièces  les  plus  im- 
portantes sur  la  constitution  de  l'Empire.  De  vastes  desseins  allaient 
donc  être  mis  à  exécution  lorsque  le  poignard  de  Ravaillac  vint 
tout  arrêter  et  frapper  le  Landgrave  d'une  inexprimable  terreur. 

Les  mémoiies  de  Sully,  ami  et  confident  du  Roi,  et  quelques 
historiens  contemporains  parlent  d'une  manière  précise  des  grands 
projets  de  Henri  1\  ,  sur  lesquels  notre  correspondance  offre  tant 
de  révélations  importantes  II  est  donc  hors  de  doute  qu'ils  ont 
été  réellement  conçus  par  le  Roi  j  voyons  donc  quel  était  le  but  de 
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ce  prince  ,  quels  motifs  le  faisaient  agir  ,  quels  moyens  il  complaît 
employer,  et  quel  plan  d'exécution  son  génie  avait  su  préparer. 

Depuis  la  grande  réforme,  toute  la  république  chrétienne  (ex- 
pression alors  bien  usitée)  était  divisée   en   deux   partis  ou   sys- 
tèmes ;  l'un  ,  représenté  parles  Protestans  ,  progressif  et  libéral , 
mais  faible  par  l'isolement  et  la  grande  diversité  de  ses  adhérens, 
l'autre,  conservateur  et  même  réactionnaire,  mais  plus  compacte, 
plus  uni,  sous  l'égide  du  Pape,  de   l'Empire  germanique  ,  et  de 
la  monarchie  espagnole.  La  collision  de  ces  partis  sur  les  questions 
les  plus  importantes  de  la  société  européenne  ,  entretenait  une  fer- 
mentation générale  des  esprits  ,  pendant  qu'une  crise  également 
dangereuse  et  universelle  se  préparait  du  côté  de  la  politique.  L'é- 
quilibre européen  fut  troublé  du  moment  oU  la  monarchie  espa- 
gnole, la  plus  absolue  de  l'Europe  ,  et  les  royaumes  héréditaires  et 
électifs  de  l'Autriche,  furent  réunis  à  la  couronne  impériale  dans 
la    ..  ême   maison,  sur   la   tête  de  Charles-Quint.  Ce  fut  la  reine 
d'Angleterre,  Elisabeth  ,  qui  comprit  la  première  que  Poppression 
du  parti  protestant  devait  troubler  l'équilibre  européen,  en  me- 
naçant la  liberté  religieuse  et  politique  de  toutes  les  nations  qui, 
depuis  la    grande   réforme,  se   rangeaient  peu-à  peu  du  côté   du 
protestantisme,  soit  sous  les   pnvdèges  d'une  monarchie  élective 
comme  la  Hongrie  et  la  Bohème,  soit  par  suite  d'une  confédéra-- 
tion  républicaine  comme  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  Aussi 
dans  la   guerre  politique  et  religieuse  des  Provinces-Unies  contre 
la  domination  espagnole,  s'empressa-t-elle  de^ecourir  cette  répu- 
blique naissante  ,  prévoyant  que  de  son  maintien  et  de  son  indé- 
pendance devait  principalement  résulter  le  triomphe  des  grands 
intérêts  du    protestantisme  et  de  l'équilibre  européen.  Ce  grand 
héritage  de  la  république  chrétienne  était  dévolu  à  Henri  IV  au 
moment  oii  il  fut  appelé  à  replacer  la  France  au  rang  qui  lui  ap- 
pai  tenait  dans  le  système  de  l'Europe.  Un  tel  Prince  devait  accep- 
ter sans  la  moindre  hésitation  une  mission  si  glorieuse  :  l'amour  de 
l'humanité  ,  les  véritables  principes  de  la  politique,  la  confiance 
qu'il  devait  avoir  dans  son  génie ,  et  peut-être  aussi  un  juste  désir 
de  vengeance  ,  tout  lui  faisait  une  loi  impérieuse  de  prendre  sous 
sa  protection  et  de  défendre  avec  vigueur  contre  le  parti  papiste  et 
le  parti  espagnol,  les  intérêts  des  Princes   de  l'Empire,  qui  l'a- 
vaient constamment  secouru  dans  la  lutte  si  longue  que  lui-mèmr 
•tvait  eu  à  soutenir. 
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Doué  (l'un  esprit  vif  et  pénétrant,  élevé  et  formé  à  l'école  du 
malheur,  au  milieu  des  persécutions,  des  guerres  civiles  et  d'une 
révolution  qui  n'avait  pas  duré  moins  de  trente  années;  fatigué 
de  ces  carnages  et  de  ces  dévastations  continuelles  qu'il  avait  eus 
sans  cesse  sous  les  yeux  depuis  sa  jeunesse  la  plus  tendre  ;  recon- 
naissant combien  cette  guone  ,  coti  linuée  sans  inleriuption  ,  de- 
vait être  un  fardeau  iusuppoi  table  pour  toutes  les  nations,  il 
aspira  à  une  gloire  plus  solide  et  plus  pure  ;  il  voulut  peu-à-peu 
s'établir  le  médiateur  entre  ses  voisins,  ses  alliés  ,  et  même  les  états 
les  plus  éloignés,  pour  terminer  tous  leurs  diflérends.  Son  ;iident 
désir  de  former  en  Europe  un  établissement  inél)ranlable  en  don- 
nant une  direction  utile  à  cette  fermentation  de  tous  les  esprits  , 
lui  inspira  le  beau  projet,  digne  d'un  grand  homme  et  d'un  ami 
de  l'humanité,  de  devenir  le  pacifiraieiir  de  l'Europe ,  d'assurer 
la  paix^  la  sûreté  et  la  liberté  religieuse  à  la  république  chié- 
tienne.  Il  espérait  y  parvenir  soil  à  l'aide  de  négociations  di[)lo- 
matiques,  qui  devaient  enlever  à  la  maison  de  Habsbourg  la  trans- 
mission de  la  couronne  impériale  ,  soit  par  des  victoires  et  des 
conquêtes,  s'il  (allait  recourir  au  moyen  extrême  d'une  guerre  (jui 
devait  être  la  dernière,  (le  fut  pour  préparer  l'exécution  de  ce  vaste 
projet,  qu'il  travailla  à  cette  confédération,  prolestante  dans  l'ori- 
gine, étendue  depuis  sous  le  nom  d'Union  Très  Chrétienne,  et  dont 
tous  les  efi'orts  furent  dirigés  contre  les  maximes,  l'ambition  et  les 
envahissemens  de  son  grand  adversaire,  la  maison  de  Habsbourg. 

Cette  maison  divisée  en  deux  lignes,  espagnole  et  autrichienne, 
mais  réunie  dans  toutes  les  circonstances  critiques  pour  opprimer 
la  liberté  politique  et  religieuse  des  nations  de  l'Europe,  après 
avoir  envahi  ou  menacé  l'Italie,  la  France  et  tous  les  pays  de  l'Em- 
pire germanique,  après  avoir  épuisé  ses  alliés  et  ses  adversaires 
par  des  impôts  innombrables  en  hommes  et  en  argent,  continuait 
à  alarmer  la  société  européenne  par  ses  maximes  réaclionnaii  es , 
par  son  esprit  d'intrigue  et  par  une  ambition  démesurée;  passion 
qui  travaillait  également  les  hommes  les  plus  faibles  de  cette  fi- 
mille  comme  ceux  qui  étaient  doués  de  l'esprit  le  plus  élevé.  Ce 
tut  surtout  le  gouvernement  espagnol,  qui  pendant  un  demi  siècle 
excita  la  crainte,  la  jalousie  et  la  vengeance  de  Henri  IV.  Phi- 
lippe II  ,  monarque  taciturne  et  presque  invisible  à  la  nation  gé- 
néreuse, dont  il  parvint  enfin  à  dénaturer  le  caractère,  despote 
astucieux  et  avide  d'une  domination  universelle,  avait  fomenté  la 
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guerre  civile  en  France  ,  en  s'associanl  aux  démagogues  les  pb»s 
furieux,  qui  faisaient  un  exécrable  abus  de  la  relig  on.  Depuis 
sa   mort,  arrivée  en  iSgB,  les  ministres,  les  ambassadeurs  et  les 
généraux  de  Philippe  III,  son  successeur,  prince  indolent  et  soup- 
çonneux ,  continuèrent  à  soudoyer  les  complots  et  à  diriger  les 
conspirations  sans  cesse  renouvelées,  non-seulement  contre  la  per- 
sonne de  Henri  I  V,  mais  même  contre  sa  dynastie;  partout  ils  prê- 
chaient les  maximes  d'absolutisme  et  d'intolérance,  dont  ils  firent 
à  leur  patrie  une  si  funeste  application  en  exigeant,  en  1610,  l'ex- 
pulsion des  Maures,  liabitans  tranquilles  et  industrieux   de  l'Es- 
pagne- L'état  chancelant  des  Pays-Bas  ,  divisés  par  la  religion,  par 
xux  double  gouvernement  et  par  l'influence  des  partis  contraires, 
était  encore  un  objet  d'inquiétude  non  moins  grave  pour  le  Roi  de 
France  et  les  Princes  Protestans  ses  alliés,  et  formait  un  obstacle 
jusqu'alors  insurmontable  à  la  pacification  de  l'Europe.  H  fallait 
d'abord  détruire  rintluence  des  provinces  catholiques  soumises  a 
une  fille  de  Philippe  H  et  à  son   époux  l'archiduc  Albert,  où  se 
montraient  des  armées  espagnoles  toujours  prêtes  à  combattre  ,  et 
d'oii  sortaient  les  menaces   incessantes  de  régicide  poussées   par 
le  fanatisme;  aussi  le  Roi  de  France  et  les  Princes  Protestans  de 
l'Allemagne  réunirent-ils  tous  leurs  efforts  pour  soutenir  et  pro- 
téger la  république  des  provinces  évangéliques  des    Pays-Bas, 
comme  formant  un  rempart  assuré  contre  la  domination  espagnole 
et  la  prépondérance  de  la  maison  de  Habsbourg. 

Au  lieu   d'accommoder  ces  différends,   au   lieu   de   repousser 
l'influence  pernicieuse  des  rois  d'Espagne  ,  qui  liraient  leurs  meil- 
leures troupes  de  l'Allemagne,  les  Empereurs  de  la   ligne  Autri- 
chienne incapables  de  tenir  la  balance  entre  le  catholicisme   et  le 
protestantisme,  ne  firent  rien  pour  resserrer  les  liens  de  respect  et 
de  féodalité  qui  leur  rattachaient  les  Princes  de  l'Empire.  La  trop 
longue  carrière  de  Rodolphe  II ,  prince  sans  énergie  ,  qui  régna  de 
1 576  à  1618,  contribua  surtout  à  affaiblir  et  à  ternir  la  splendeur  de 
la    couronne   impériale;    Rodolphe ,  élevé   à   l'école  des  Jésuites, 
enseveli  dans  son  musée  de  curiosités,  adonné  aux  alchimistes  et 
aux  astrologues,  ne  se  souciant  ni  des  affaires  de  l'Allemagne ,  ni 
de   la   situation    de   ses   états   héréditaires   troublés   conlinuelU- 
ment  par  des  séditions  et  rav.gés  par  les  Turcs;  Rodolphe  laissa 
un  champ  >aste  aux  jalousies  et  à   l'ambition    des  archiducs   ses 
frères  et  ses  cousins,  ainsi  qu'aux   appréhensions  des  Princes  de 
l'Empire.   Les  Protestans,  occupés  à  recueilHr  Ifs  fruits  de  leurs 
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lôformos,  et  vdy'Uil  l'Empereur  non  marié,  sans  enfans  légitimes, 
craignaient    la    suite    d'un    gouvernement   semblable   à   celui    de 
('hjrles-Quint.    La    succession   de   l'Empire   presque   béréditaire 
«!ans  la  maison    d'Autricbe,    au  grand  préjudice  de  la   liberté  de 
l'élection,  sapait  insensiblement  les  constitutions  de  l'Empire  et 
les  privilèges  des   royaumes    électifs  ,  dépendans   de   l' Aulricbe. 
La  couronne  impériale   et  la  constitution  de   l'I^mpire   germani- 
<[ue,  centre  dp  l'Europe,  devaicMit  donc  former  la  base  principale 
des  desseins  européens  de  Henri  I\  .   Il  paraît  néanmoins  que  ce 
fut  le  Landgrave  de  li<  sse  qui  le  premier  conçut  le  projet  de  pro- 
curer au  lloi  de    l'^ratlce  la    suc<ession    impériale,  en  lui   faisant 
donner    le   titre    de    lloi    des    Romains.    Henri    1\  ,  en  accordant 
son  consenlemc^nt,   le   pria  de  conférer  sur  ce  sujet  avec  (juelques 
électeurs  de  l'Empire,  mais,   soit  que  ce  projet  ne  fût  pas  accueilli 
]'.<i-  les  autres  Princes  de  l'Empire,  soit  que  la  modération   et  le 
désinléressenient  du  lloi  ne  lui  permissent  pas  d'insister  sur  une 
telle   proposition,   soit    qu'il   voulût   renforcer  sa   confédération 
(appelée  l'Eriion  liés  Chrétienne),  par  l'influence  ou  la  neutralité 
d'un  prince  jaloux  de  l'Aulrube,  Henri  IV,  loug-lemps  incertain, 
se  décida   enfin  en   faveur  du  duc  de   Bavière,    sans   abandonner 
pour  cela  ses  vues  sur  la  couronne  impériale  ,  qui  serait  évidem- 
ment pour  tous  un  sujet  de  guern.  C'est  pourquoi,  pendant  les 
dernières  années  de  llodolpbe,  après  s'être  soigneusement  infor- 
mé des  obligations  d'un  Ernper<îur  d'Allemagne  ,  et   pendant   que 
1. 'S  arcbidui s,  favorisés  ])ai- le  lloi  d'ICspagne,  consumaient  leurs 
•  llorts  en  intrigues,  il  résolut  de  surveiller  et  de  protég»'r  active- 
ni(>nt  l'élection  prochaine  d'un  lloi  des  Romains,  et  de  porter  pour 
ceteflet,   une  fois   l'afliure  de  Juliers   terminée,  toutes  ses  forces 
vers  Erancforl,  siège  de  l'élection. 

Avant  tout,  Henri  IV  devait  avoir  pour  but  d'abaisser  la  mai- 
son de  Habsbourg  qui  ,  par  la  grandeur  tie  ses  possessions  ,  par 
hes  usurpations  et  p:tr  l'absolutisme  de  ses  maximes  en  poli- 
tique et  en  rdigion  ,  lormait  le  j)iinci[)al  obstacle  à  ses  desseins 
de  pacification  générale  par  rétablissement  en  Europe  d'une 
république  cbretienne.  Aussi  trouve-t-on  dans  son  système  de 
quinze  états  ou  gouvernemens  de  ri:urope,  d'abord  quatre  répu- 
bliques, celle  de  Venise,  la  Suisse  conjointement  avec  l'Alsace,  la 
lépublique  des  Pays-Bas,  composée  des  dix-sept  provinces,  et  une 
nouvelle  république  Italique  qui,  ayant  le  Pape  pour  chef  et  aidée 
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ppir  un  Roi  de  Lombardie  (le  duc  de  Savoie)  devait  chasser  les  Es- 
j)agnols  de  toute  l'Italie.  Ensuite  cinq  monarchies  électives,  dont 
deux  ,  la  Hongrie  (avec  la  Transylvanie,  la  Moldavie  et  la  Valachie) 
et  la  Bohême  (agrandie  par  la  Moravie,  la  Silésie  et  la  Luzace),  suffi- 
saient déjà  pour  opposer  un  juste  contrepoids  à  la  maison  d'Au- 
triche, car  le  privilège  constitutionnel  de  l'élection  devait  finir  par 
les  faire  passer  à  une  autre  dynastie.  La  monarchie  d'Espagne  et 
le  jiays  héréditaire  des  archiducs  en  Allemagne  demeuraient  l'apa- 
nage de  la  maison  de  Habsbourg  qui,  dépouillée  de  ses  autres  pos- 
sessions ,  eut  été  dédommagée  de  ses  pertes  en  Europe,  par  ses 
conquêtes  dans  les  Indes  Orientales  et  Occidentales,  sauf  la  li- 
berté du  commerce. 

La  république  chrétienne ,  sans  favoriser  la  licence  des  esprits 
et  des  sectes  nouvelles  ,  devait  garantir  liberté  et  protection  aux 
trois  religions  principales,  l^s  religions  catholique,  luthérienne  et 
calviniste;  ce  que  l'Allemagne  n'a  depuis  obtenu  que  par  la  paix: 
de  VVestphalie.  Enfin  pour  rendre  ce  nouvel  ordre  de  choses  per- 
manent et  invariable,  pour  substituer  le  droit  à  la  force,  Henri  IV 
voulait  oiganiser  un  conseil  général,  un  tribunal  suprême  de 
l'Europe,  chargé  de  décider  en  dernier  ressort  toutes  les  ques- 
tions d'intérêts  particuliers  qui  pourraient  donner  lieu  à  quelques 
collisions  entre  les  divers  états,  et  toutes  les  puissances  composant 
la  république  chrétienne,  devaient  s'engager  à  faire  exécuter  les 
arrêts  de  ce  conseil. 

Quant  à  quelques  projets  réservés,  comme  l'exclusion  des  Mos- 
covites et  des  Turcs  des  limites  delà  république  chrétienne,  il  faut 
peut-être  les  attribuer  à  ces  idées  vagues  que  Villeroi  aimait  à  ap- 
peler les  fantaisies  du  duc  de  Sully. 

Mais  surtout  il  ne  faut  pas  croire  que  Henri  IV,  en  entreprenant 
une  œuvre  si  longue  et  si  difficile,  en  se  réservant  de  faire  accep- 
ter, parla  puissante  )naisonvde  Habsbourg,  ce  plan  gigantesque, 
de  gréou  de  force,  eut  résolu  d'en  précipiter  l'exécution  par  une 
attaque  subite  et  injuste.  Depuis  long-temps  il  avait  gagné  les  prin- 
ces et  les  gouvernemens  ennemis  naturels  de  la  domination  es- 
pagnole et  autrichienne  ,  en  Allemagne ,  en  1  talie  et  eu  Angleterre; 
le  fils  aîné  de  Jacques  I,  le  prince  de  Galles  lui  avait  même  promis 
nn  secours  éventuel.  Les  princes,  les  plus  intimement  initiés  à  ses 
pr(  jets,  le  Landgrave  de  liesse,  le  prince  d'Anhalt  et  Maurice  d'O- 
range, qui  eux-mêmes  les  avaient  en  partie  proposés,  ne  les  avaient 


.i 


!  4 


■<? 


.'■^^^^^^,^l,-,t^J^,^  ^^„^^..^^„.^ 


mmmm 


^ÊMmtÊtmÊmmâmÈmÊÊiàmiiimtimaÈam 


\\\] 


INTRODUCTlOiN. 


IXTROnUGTIOA. 


XWIJ 


approuvés,  selon  l'assurance  de  Sully ,«  que  moyennant  qu'ils 
«  fussent  bien  et  à  propos  entamés  et  poursuivis  par  bon  ordre, 
«  les  uns  après  les  autres  ,  afin  de  ne  s'embarrasser  de  trop  d'en- 
«  treprises  à-la-fois  et  trop  éloignées  les  unes  des  autres»  [Mé- 
moires de  Sully).  Après  la  conclusion  définilive  de  la  confédé- 
ration générale  ,  et  les  immenses  préparatifs,  fruits  de  l'ordre  et 
de  l'économie  de  Sully,  une  fois  terminés,  des  invitations,  des 
représentations,  des  sommations  même,  devaient  être  faites  à 
l'Empereur,  au  roi  d'Espagne ,  et  aux  princes,  dont  l'assistance 
pouvait  être  douteuse  ,  entre  lesquels  on  ne  remarque  que  le  grand 
duc  de  Florence  ,  et  l'électeur  de  Saxe,  intéressés  dans  la  succes- 
sion de  Clèves  et  Juliers. 

Cette  succession  litigieuse  entre  l'Autriche  et  les  alliés  de  Henri  IV 

(l'électeur  de  Brandebourg  et  le  prince  palatin  de  Neubourg),  de- 
vait servir  d'occasion  et  de  prétexte  aux  mouvemens  de  l'armée  fran- 
çaise, commandée  par  le  Roi  en  personne,  et  de  toutes  les  troupes 
de  l'Union.  Dès  les  premiers  mois  de  l'an  1610,  tout  se  ressent  des 
résolutions  belliqueuses  du  Roi;  tout  présage  une  victoire  déci- 
sive ,  une  guerre  courte  ,  rnpide ,  peut-être  sanglante,  mais  néces- 
saire pour  la  pacification  de  l'Europe,  et  qui  ,  selon  les  espérances 
de  Henri  IV,  devaitètie  la  dernière  de  toutes.  Un  seul  instant  change 
les  destinées  de  l'Europe.  Henri  IV,  surle  point  de  partir,  attendu 
par  cent  mille  hommes  prêts  à  combattre  pour  lui  et  pour  la  con- 
fédération chr  tienne,  est  assassiné  le  i/f  «n:n  i(>io,  au  milieu  d'un 
peuple  qui  l'aimait.  Peu  de  catastrophes  ont  été  plus  frappantes  et 
plus  funestes.  Le  poignard  de  Ravaillac,  ou  plutôt  la  faction  des 
régicides,  fomentée  par  l'Espagne,  en  perçant  le  cœur  d'un  ami  de 
l'humanité,  retarda  d'un  demi-siècle  les  progrès  de  la  civilisation 
européenne.  Au  rêve  brillant ,  au  vaste  et  salutaire  projet  d'une  ré- 
publique chrétienne  qui  s'évanouit  avec  son  auteur,  succéda  un 
calme  perfide  ,  avant-coureur  vies  plus  terribles  calamités. 

Toute  la  profonde  douleur  que  cette  catastrophe  fit  éprouver  au 
Landgrave  et  à  la  moitié  de  l'Europe,  se  manifeste  dans  les  dernières 
lettres  de  cette  correspondance.  Averti  par  ses  agens  à  l'étranger, 
que  le  poignard,  plongé  dans  le  sein  du  Roi  de  France,  menaçait 
également  les  Princes  Protestans  et  lui-même,  il  chercha  d'abord 
à  découvrir  le  fil  d'une  conspiration  ,  dont  il  pensait  que  Ravail- 
lac ,  l'écolier  fanatique  des  jésuites  ,  n'était  qu'un  aveugle  instru- 
ment. Son  chargé  d'aflaires  dans  les  Pays-Bas,  Philippe  Dubois  , 
lui  mandait,  en  effet,  les  21  et  27  m^i  (nouveau  style),  qu'il  y  avait 
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encore  à  Liège  quatre-vingts  de  ces  régicides j  que,  malgré  l'em- 
pressement de  l'archiduc  Albert  à  ouvrir  ses  frontières  au  feu  Roi, 
les  jésuites  résidens  dans  la  province  de  Flandre,  avaient  été  in- 
formés de  l'attentat,  avant  qu'il  fut  commis  et  que  même  le  mai^ 
quis  de  Spinola ,  par  un  présage  ou  plutôt  par  un  aveu ,  avait  laissé 
tomber  ce  mot  :  On  fera  la  guerre  en  coche. 

Le  Landgrave  fit  tous  ses  efforts  pour  soutenir  une  cause  à  la- 
quelle il  s'élaitdévoué,en  exhoriant  à  la  concorde  ses  alliés  les  plus 
intimes,  et  les  seigneurs  de  France,  conseillers  de  la  reine  régente. 
Sully  \  ivait  encore  ;  mais  la  France  ,  privée  des  vertus  et  du  génie 
de  ce  grand  citoyen  ,  qui  avait  si  puissamment  aidé  le  Roi  à  relever 
sa  patiie,  la  France,  abandonnée  aux  intrigues  de  cour  les  plus 
frivoles,  à  l'ambition  haineuse  des  factions,  la  France,  délaissant 
l'alliance  du  protestantisme,  ne  tarda  pas  à  retomber  dans  un  état 
d'anéantissement  complet.  xV  partir  de  cette  époque,  la  correspon- 
dance du  Landgrave  devait  cesser  de  présenter  un  grand  intérêt , 
malgré  l'opinion  de  quelques  Princes  de  l'Empire  qui,  s'obstinant 
à  solliciter  son  entremise  auprès  de  la- cour  de  France,  suppo- 
saient qu'il  devait  jouir  encore  des  avantages  d'une  alliance  et 
d'une  amitié  si  constamment  entretenue.  Bientôt  même  le  conseil 
de  la  Reine  Régente,  Marie  de  Médicis,  intluencé  parle  parti  re- 
naissant des  Guises,  et  privé  de  l'appui  des  partisans  de  la  reli- 
gion réformée  ,  que  Henri  IV  y  avait  introduits  et  soutenus,  désa- 
voua hautement  la  grande  part  que  le  Roi  avait  eue  à  la  confédé- 
ration prolestante,  conclue  sous  ses  auspices;  l'on  alla  même 
jusqu'à  prétendre  que  le  feu  Roi  n'avait  contracté  aucune  obliga- 
tion politique ,  et  que  la  France  était  quitte  envers  les  princes 
allemands,  en  se  bornant  à  la  protection  des  princes  héritiers  des 
pays  de  Juliers  et  Clèves.  Ce  changement  subit  d'un  système  poli- 
tique auquel  était  lié  l'intérêt  de  toute  la  république  chrétienne, 
se  manifesta  malheureusement  pendant  la  crise  la  plus  dangereuse 
(ju'ait  eu  à  subir  la  maison  d'Autriche,  à  l'avènement  de  Ferdi- 
nand H,  prince  despotique  et  intolérant  (  l'an  1620  ).  L'ambassa- 
deur de  France,  au  lieu  de  maintenir  la  balance  entre  les  partis, 
catholique  et  protestant,  au  lieu  d'empêcher,  par  une  médiation 
active  et  vigoureuse,  cette  grande  guerre  allemande,  fatale  à  toutes 
les  branches  de  la  civilisation  européenne  ,  ne  fit  que  la  rendre 
plus  nécessaire  et  plus  violente  en  se  renfermant  dans  une  neu- 
tralité si    préjudiciable   à   ses   propres   intérêts.  Enfin,  le  traité 
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d'LIm  ,  qui  fut  exécuté  avec  perlîdie,  porta  les  derniers  coups  au 
parti  protestant,  en  Allemagne;  il  anéantit  cette  même  confédéra- 
tion qui  avait  été  conclue  sous  les  auspices  du  Roi  de  France,  et 
rétablit  la  prépondérance  et  la  domination  de  la  maison  de  Habs- 
bourg. 

Depuis,  le  cardinal  de  Riclielieu,  après  avoir  terrassé  les  Hugue- 
nots en  France,  anéanti  la  force  de  la  noblesse  et  détruit  la  puis- 
sance des  parlemens,  pour  établir  la  monarcbie  sur  des  bases  plus 
solides,  voulut  reprendre  l'exécution  d'une  partie  des  projets  poli- 
tiques de  Henri  IV,  afin  de  ne  pas  abandonner  l'arbitrage  de  l'Eu>- 
rope  à  Gustave-Adolpbe,  ce  héros  suédois,  que  le  destin  donna  au 
monde  quelques  années  trop  tard.  Mais  tandis  que  le  pouvoir  absolu 
et  le  despotisme  avaient  fait  leur  progrès  dans  le  gouvernement  in- 
térieur de  la  France,  ses  relations  extérieures, sous  les  ministères  de 
llichelieu,  etdeMazarin  non  moins  astucieux  que  son  prédécesseur, 
avaient  perdu  ce  caractère  de  bonne  foi,  de  loyauté  et  de  tolérance 
religieuse  que  Henri  IV  avait  su  leur  imprimer;  la  svmpathie  na- 
tionale qu'il  avait  si  bien  entretenue  entre  la  France  et  l'Allemagne 
s'éteignit  insensiblement,  et  l'ambition  démesurée  de  Louis  XIV, 
jointe  à  une  intolérance  superstitieuse,  détruisit  enfin  tout  espoir 
(|ue  le  système  politique  de  Henri  l\  put  être  jamais  réalisé.  En 
réveillant  les  mêmes  appréhensions  et  les  mêmes  défiances,  qui 
avaient  forcé  les  Princes  Protestans  à  s'unir  pour  défendre  les  droits 
de  son  aïeul ,  Louis  XIV  les  contraignit  à  former  encore  une  nou- 
velle union  ,  mais  pour  diriger  cette  fois  tous  leurs  efl'orls  contre  la 
France.  En  révoquant  l'éflit  de  Nantes,  il  rompit  le  contrat  social  de 
pacification  religieuse  par  lequel  Henri  IV  avait  payé  son  trône,  il 
abandonna  cinquante  mille  familles  pieuses  et  paisibles  au  fana- 
tisme de  ces  mêmes  prêtres,  qui  n'admettaient  point  de  transac- 
tion; la  cruauté  de  l'oppression  ?ie  fit  qu'augmenter  la  conviction 
etla  j)ersévérance  évangélique  des  Protestans  opprimés  j  ils  durent 
fuir  devant  la  persécution,  et  prrsque  tous  portèient  dans  des  pays 
étrangers  leurs  bieis,  leurs  talens,  leur  industrie,  et  leur  vengeance. 
Ce  furent  les  successeurs  des  anciens  alliés  de  Henri  I\  ,  les  élec- 
teurs de  bandebourg,  et  les  Landgraves  de  liesse _,  qui  recueil- 
lirent les  fruits  de  cette  émigration. 
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Les  pièces  qui  composent  la  correspondance  que  nous  mettons 
au  jour  ,  sont  toutes  ou  les  originaux  ,  ou  les  minutes  des  lettres 
conservés  dans  les  archives  de  Cassel  ;  nous  avons  placé  en  tête  de 
l'introduction  le  certificat  public  qui  atteste  leur  authenticité. 

Nous  avons  dû  nous  attacher  à  reproduire  avec  l'exactitude  la 
plus  rigoureuse  les  pièces  que  nous  avions  sous  les  yeux  ;  nous 
avons  donc  conservé  l'orthographe  avec  toutes  les  variations  qui 
sont  si  communes  à  une  époque  oii  la  langue  française  n'était  pas 
encore  fixée.  Nous  nous  sommes  bornés  seulement  à  faciliter 
l'intelligence  du  texte  en  accentuant  les  mots  et  en  ajoutant  la 
ponctuation. 

Toutes  les  lettres  du  Roi  sont  souscrites  de  sa  main;  sa  signa- 
ture, qui  est  d'aillrurs  bien  connue,  est  toujours  écrite  de  la 
même  manière  {Henry)  et  se  compose  de  caractères  allongés,  tous 
d'une  hauteur  égale.  Chacune  de  ces  lettres  porte  le  contreseing 
d'un  secrétaire  d'état  au  département  des  affaires  étrangères  ,  et 
le  sceau  de  France  composé  des  fleurs  de  lis  sous  la  couronne  de 
France  ,  entourées  du  collier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Gomme  nous  n'avons  pas  reproduit  la  signature  des  secrétaires 
d'état,  il  nous  suflira  de  remarquer  ici  qu'elles  ont  été  contre- 
signées jusqu'en  lap/J  par  M.  de  Revol  ;  de  1694  au  mois  de  sep- 
tembre 1606  par  M.  de  Villeroi  ;  et  depuis  cette  époque  jusqu'à 
la  mort  du  Roi  par  M.  Brulart.  On  sait  quel  rôle  important  ces 
trois  hommes  d'état  ont  joué  dans  les  affaires  du  temps. 

M.  de  Revol  qui  avait  joui  d'un  grand  crédit  sous  Henri  HI , 
conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  17  septembre  1594,  la  con- 
fiance de  Henri  IV;  «  c'estoit,  dit  l'Étoile,  un  homme  de  peu  de 
montre ,  mais  grand  d'esprit  et  d'entendement  ^  qui  craignoil  Dieu 
et  avoit  l'ame  droite  contre  l'ordinaire  des  courtisans  de  sa  pro- 
fession. » 

iSicolas  de  Neufville,  seigneur  de  Villeroi,  était  un  des  vieux 
courtisans  de  Catherine  de  Médicis  ;  il  avait  marqué  dans  la  ligue 
vx   ne  fut   rappelé  dans  le  conseil  d'état  qu'en   1594^  malgré  la 
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constante  opposition   de  la  sœur  du  Roi.    Dès  ce  moment,  il    se 
montra  tout  dévoué  à  Henn  IV  dont  il  appuyait  constamment  l'avis 
dans  le  conseil.  Il  fit  toujours  paraître,  dit  Sully,  son  habileté 
par  son  silence  et  par  sa  grande  retenue  à  parler  en  public  (  Mé- 
moires de  Sulhj,  Collection  VmnoT^  t.  Vm,  p.  71,  7^^  maisU  était 
le  rival  de   Sully  et  se  montra  le  constant  adversaire  des  projets 
que  ce  grand  ministre  avait  sur  l'Allemagne.  Désireux  d'opérer  un 
rapprochement  entre  le  Roi  et  la  maison  de  Habsbourg,  Villeroi 
s'etlorça  de  détourner  Henri  IV  de  l'entreprise  qu'il  voulait  ten- 
ter :  c'est  même  à  cause  de   sa   résistance  qu'après  la  soumission 
du  duc  de  Bouillon,  le  Roi  s'empressa  de  saisir  \c  prétexte  d'une 
maladie    qui   n'avait  rien  de  grave  pour  remettre  ses  fonctions  à 
Pierre  Brulart.  Villeroi  continua   i^éanmoins  à  participer  aux  tra- 
vaux  du  conseil,    mais  il  n'y  exerça  plus  aucune  inlluence  jus- 
qu'à la  mort  du  Roi.  A  cette  époque  il  prit  une  grande  part  à  la 
direction  des  affaires,  et  ce  furent  ses  conseils  surtout  qui   por- 
tèrent la  Reine  Régente  à  s'éloigner  des  Princes  Protestans  pour 
se  réconcilier  avec  la  maison  de  Habsbourg.  Il  contribua  beaucoup 
à  donner  alors  à  la  politique  française  cette  marche  timide  et  va- 
cillante qui  caractérise  la  régence  de  Marie  de  Médicis.  Il  est  mort 
en  16 17. 

Brulart  était  le  fils  du  chancelier  de  Sillery.  Après  la  mort  du 
Roi,  il  se  rattacha  à  la  politique  autrichienne;  mais  il  finit  par 
se  rendre  suspect  et  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  qui  frappa 
son  père  ,  lorsque  Richelieu  fut  appelé  à  entrer  dans  le  conseil, 
en  1624, 

Ces  trois  hommes  d'état  n'ont  joué  d'autre  rôle  dans  notre  cor- 
jespondance  que  d'avoir  été  initiés  aux  secrets  qu'elle  renfermait 
et  dont  l'importance  était  telle  que  ,  depuis  1607,  elle  fut  constam- 
ment écrite  en  chiffres,  mais  d'anciennes  copies  authentiques  se 
trouvant  jointes  aux  lettres  originairement  chirtrées,  nous  avons 
pu  les  substituer  aux  lettres  primitives.  Toutefois  quelques  pas- 
sages de  plusieurs  lettres  n'ayant  pas  été  traduits,  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  les  supprimer,  quoique  généralement  on  pût  de- 
viner le  sens  des  chiffres  par  les  réponses  du  Landgrave.  Nous 
nous  sommes  attachés  à  reproduire  au  contraire,  dans  toute  leur 
exactitude,  ces  chiffres  dont  nous  n'avions  pas  la  clef,  et  nous  avons 
donné  quelques  exemples  des  passages  chiffrés  dont  la  traduction 
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Retrouvait  soit  en  marge,  soit  en  interligne.  Nous  avons  voulu 
faciliter  ainsi  le  travail  de  ceux  qui  désireront  peut-être  entre- 
prrndre  un  déchiffrement  complet. 

Nous  avons  d'ailleurs  indiqué  par  des  points  quelques  mots 
derneurés  illisibles  ou  écrits  en  chiffres  ,  qu'il  n'était  pas  utile  de 
reproduire. 

Quant  aux  lettres  du  Landgrave,  nous  n'avons  pu  les  repro- 
duire que  d'après  les  minutes  ou  brouillons  conservés  dans  nos 
archives;  les  originaux,  s'ils  existent  encore,  ne  pourraient  guère 
se  retrouver  qu'en  France,  mais  leur  découverte  est  d'ailleurs  peu 
importante;  car  les  brouillons,  dont  nous  avons  fait  usage  étant 
écrits  pour  la  plupart  de  la  propre  main  du  Landgrave,  et  les 
autres  par  ses  secrétaires ,  leur  texte  nous  semble  présenter  tous 
les  caractères  d'authenticité  désirables. 

Chh.  de  ROMMEL. 
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LETTRE    DU    ROI    AU    LANDGRAVE. 


C!i)ndo!rnnrc>  du  ÎW.i  >iir  la  hiôîI  Je  Ctii!!  luînc  fe  Sage,  prit'   In  I.aii'i::ia\ c 
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!\Ioiî  (•ou>iii  ,  j"a\  (Milciitlu  avec  tiôs  gi'aiid  rogrrt  et  déplai- 
sir le  {f'cspas  (le  frii  i!t(tfi  consiii  voire  père,  pour  la  jicrîe 
(pie  je  y  ai  laide  d  iiiii,^  Ires  loii  amy  eî  poin^  Teiirniv  «pie  je 
nra^M'iire  (pi'elle  vous  a  laish(';  en  voire  pai'liculier.  Toutes- 
fois,  rnnsid(''ran(  «pie  Dieu  Ta  app<'l(''  a  iiieHleuro  vye,  roninie 
il  a  passe  ctdle  ey  ou  sa  eraiulc  el  amour,  e(da  doii)i  servir  de 
coiisolac  ion  à  ceulx  qui  l'aiuiuieul,  uicsmes  à  vous  [larlicu- 
lièi'onient,  mon  cousin,  avec  ce  fpio  sa  mémoire  demeuie 
pleine  ddiorineur  el  louange  pour  sa  singuiièi'e  pii'U'  el  vertu, 
vous  laissant  aussy  grand  nonibie  do  bons  amys  qu'il  avoit 
acquis,  et  (pii  vous  seront  ung  assour('  siqqxirt  en  vos 
aiïaires;  d'anlanl    plus    volonlicrs    (jue    ae.   devoir   de   cesie 
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V  ruwi/\V;/slV«!\jUi1i(i  Noilv  propiT  nn-nlc.   De  ma  [tari  j<'  l  ;i} 

•   •   " 

oonuiH'ii  laiil  atlcchoniii'  en  luut  d'  qui  s'«'>t  ificsmlr  pnr 
d(^là  pour  mon  srî'\îcr  ,  ci  en  av  i-r^soiity  do  si  bons  olicoK. 
(}iio  ia  simvcnaiMc  nfrii  <l('niiaiivi  a  a  jamais  ;  tjui  iuc  duiincra 
autant  [tins  dVuuasion  ,  asco  raiMirmic  ainilvt'  (|ui  csîoi! 
rnti'o  nous,  et  (jnojc  dc^iic  oonîinntr  (mi  voîro  porsonim,  de 
vous  iTudi'O  lon>  l<'s  luuis  (iHiccs  <pii  puUii'Diil  ilcpciidro  de 
mov  ,  on  00  o.ni  sera  poni'  voli'c  bien  <i  conlcnlcnhail  :  ooinno' 
jo  vous  (Mî  av  bi(a)  voidhi  as^cnrcr  par  la  pivsonic.  \il<'n.iaîi! 
la  prouve  ipu'  vous  on  ro< cmc/  aux  occasions  (pii  son  ptair-- 
ront  ollVii',  aiîisy  ((m'  b'  siiair  (b'  bi'osncs  ,  mon  ainbav^adiair 
on  AHomagno,  vous  dir-a  pbis  amplomont  (b^  ma  paît;  sor 
l(.(jii,.l  iîî('  lOîmlOoil  ,  je  prio  DiiM!  ,  nin:!  cousin,   \ous  a\oir 

eu  ^a  sainto  L;artl(î. 

Escripl  au  camp  (b-diamps  b'  w*'  j-oir  d'o^tobro  l.M)2. 

Il  1M'>\  . 


Hc 


LB    ROI    AU    LANDGRAVE. 

nlh^MU•^  liu  un  cri^i).ii;iic  v\i  V\a\vv  r\  Ui:>\)U  tjui  rniiti  ,ii  _,!m  n!   !;•  Iloi  de 
rappt'îtT  NUii  aml)a».kkur  d'Alloiuatjru-.  —  (2..  jiiiu  1  '>._,  *..) 

Mou  cousin,  b's  alïairos  do  mon  royaumo  ont  pris  un  toi 
(bomiu  depuis  (pu'bjue  tiMups  (pu^  b*  roy  dI>i):ii;no,  oonti- 
nuaul  toujours  ses  pratiques  et  desseings,  a  peu  Caire  tenir  une 
l'orme  d'esials  duis   Paris  pour  faire  procedder  a  resleclion 
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ih-  sa  lilio  ou  de  ijncbpo'  prime  (jiii  lusi   a  sa  tb.vpoMlion .  Ce 
<;m'   j"ai  jii!;»'  ^i  pcr.iioienx  [)0(n'  b'  bien  de  mon   osial  et  d»- 
«•<  id\  (pu  sont  eoiJoiîKis  eu  ma  cause,  qin»  j'av  estiin*'  à  pn\- 
pos  de  euinoipici'  une  notable  ass('nd)b'e  ib'  ju'inees,  obieieis 
de  ma  eouroinji' ,  seignenis  et   autres   uotabb's   iiersonmo-cs 
i.oiî  d'une  qne  (i'anhre   l'oHgion ,  poîir  reganb-r  e!isend)b' à 
ee  qui  est  de  bi  rebgion  et  dit  i'eslal   et   b's  unii*  «'Iroitemont 
par  ce  inM\,'ii  {)our  faire  une  forte  o|)posihon  a  mes  ohuemis. 
Je  suis  ooiiirainei  (]';qtpeb'r  à  ees(<'  fin  jirès  de  moy  .b-  divers 
iioux  eeid\  (pii  [)euvent,  aiix  oooaNi(»fi>  pi"(''senles  ,  m'assislei' 
de  b'ur^  sa-es  advis  et  conseils,  entre  lesquels  j'ay  laict  choix 
<iu  sieni' de  Fi(>snos,  couseilbr  en  mou  conseil  d'estat  v[  mon 
amba.^sadiur  [>res  les  piiiH'os  j)ioleslans  de  rKuj))ire  (  1),  laiil 
poiii  la  singnlliere  alTeclion  (pTil  a  tousjours  portée  au  bien 
do   me-i   aHair-es   (pu'   poiu'  !a  sufiisance  et   exjH'rienet^   (pi'il 
s<^i  aiapiisopar  le  continuel  înaniennail  d'n-enx.  \(Mla  peui- 
qtJ')\  je  Iny   uiatiilo   Sort  expressément  (pi'il  s'iubendne   pi.  s 
do  ju'îy  an  plustot  (pill  luy  sera  possible,  tant  pour  ns'avsisier 
aux  <>( casions  pri'sentcs  (pu-  pour  entendre  pai'  biy  l'estai  de 
vos  ail'aires,  et  b  s  lesolutions  que  ra\aneemeut  d(  s  desseings 
(b'  nos  conniinns  <'nnemîs  vous  p(Mivent  suggt'rer  à  badvenir. 
Je  le  ponrray  reii\o\er  près  de  vous  s(don   (pn^  je  jugei'ay  sa 
demeure  y  esire  ni'cessaire  pour  mou  service  et  la  corres- 


(i)  \  u\i;.  Mil  les  (ItrnicK's  nr^^ocMatioiis  de  M.  de  li(>Mie.s  auprès  du  laiid- 
i,'ia\('  C. nillaniiH'  nion  Histoire  niodcnie  (h'  I/cssr  {^U\U}:^  (^ifdbidltc  OCll 
•ÔOToi  \  Vol.  1,  1  vrc  II,  rluijt.  Il,  //,'  /,'//,. 
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pundaiice  eslroilc  (iiii  duil  olir  prrs  ih'  iiou.^.  (.tpciKlaiil  il 
vous  Irra  paM  (1('  l'cslal  i]o  mes  affairvs,  (N)nrr.('  ]<■  lui  en 
rsci'i>  bien  au  loni;  jhiuf  nous  ru  doiinc!'  athis.  J,l  jr  prifuy 
Dieu,  mon  cousin,  (pTil  vous  ayc  vu  sa  sainclo  cl  tiignc  gaiûc. 
l\scri[)l  au  camp  dr  Preux  le  w'j'Uir  de  juuius  î:>!):i. 

\  ntrc  afer!\(»!i('  cuii>vn  , 
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(  .iiiH'iiii.iiil  1  .ilijui  aliu'ii  (i.i    lin:. —  (^Jiu'lc!   i  '".)  •  ) 


Leltit'  de  ^I.  de  ricMies,  aud»asNadrur  du  luii  auprès  des 
princes  prolcslaiis  (  cciîtc  en  latin,  dati'e  de  l^ranclori  le 
1"  juillel),  dans  laqutdle  il  ('\|)ii(pu'  les  nuilifs  (pn  oui  dû 
piU'lci'  lit  Iv.n  a  suhiî'  cr((c  ueecssilc 

Après  avoii'  j'appei»'  la  silualidu  des  aflaii-es,  la  convoca- 
fiou  des  clal>  a  Paris  snus  Icn  auspices  du  Pa[)e  cî  de  la  eour 
d'I'.Npa^nc,  le  projet  axnuc  d'clirc  ua  nouveau  roi  ipii  iùl  de 
religion  caliudi(pie  ,  les  d<ft'clifU!s  caust'cs  dans  le  parli  par- 
rari;«ail  de  IMiilippr  M  ,  cnliii  la  s(  issiiai  qui  s'c-î  t.iih-  mire 
les  pi'oleslans  si  les  calhniupics ,  (pli  aNaiiiil  pixpialo:  s 
snutcuu  le  Iloi  ,  il  ajoute  : 

"  (^)u«*  Sa  Majosh' ,  sni\  aiil  «ai  cela  lo  coh^ril  do  ^os  amis  et 
•<  des  auln  s  |U  iuccs  j  a\ait  «'lui^oiiti  a  Itaiir  uue  coultieuce 
•'   avc(^  les  seîgfiours  et  «(ah'siastiipie^^  caifudiqucs  du  parti 
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"  modère,  au  25  de  ce  mois  de  juillel,  et  même  à  adopter 
-  les  cr'n'monies  paj)al(»s,  comme  le  seul  moyen  d'éviter  une 
"  plus  gramlc  (h'deciiou  de  ses  sujets;  de  détruire  cette  accii- 
•  salion  de  lelaps  (pd  servait  de  }U'étexte  à  la  levoltc*;  de 
"  sauver  sa  couroune  et  (raltendre  de  nouveaux  secours 
"  étrangers.  Que  la  reine  Klisabetli  d'Angleteri'c  elle-même, 
«  1  ccoiuiaissant  la  m'cessitc'  ou  se  trouvait  le  Iloi,  s'était  déjà 
'<  engagée  à  lui  donuei*  une  nouvelle  assistance.  »  '1) 

T.'and)assadeur  termine  eu  invitant  le  Landgrave  à  bien 
peser  la  gra\ite  des  circonstances,  et  a  donner  au  Hoi  le  conseil 
qui  lui  paraîtra  le  plus  convenable  au  bien  de  la  Chrétienté. 

Dans  uue  lettre  du  -25  août  (  vieux  stvie',  le  Landgiave 
expriiuc  a  Iredeiic  iV,  électeur  Palatin,  son  ('tonnement 
d'une  telle  nouvelle,  et,  bien  (\\w  les  lettres  venues  de  Paris 
ne  puiss<ait  plus  laisser  désormais  aucun  doute  sur  Pabjura- 
tion  du  Pioi,  il  n'ose  croire  encore  a  uue  telle  inconstance,  a 
une  tell(^  défection. 

Réponse  de  r(*lecteur',  en  date  du  i)  se|)tendjie ,  (pi'il  n'y 
avait  [dus  le  uioiudre  doute  a  élever-,  le  duc  de  lîouillon  lui 
avant  douue  la  Imue  assurance  delà  vèaite  de  la  nouvelle  ; 
mais  qu'il  ne  c(  ssail  cependant  d'esperci'  i^ue  le  Seigneur 


(i)  Vu^c/    l.i    lettre  d'i- iixilji'ih  Mir  1  dhjuraiiuîi  dii  Ilui      Jl\i  mhk,  2.n'ufi 
oiiè  ^àvi^  îi:r  C5r[auttrun;i  ta  (■'vfdjiditc,  vul.   1.   p,  .o«2},  on   elle  r^wiiv: 

-  Ail   ij!U  h    lli'lll»  i.i  >.    (jUt  1-    îl'gl'('(>   V\    _'l■lii]^^(■!Ilt■  li>  \r  M'!ltl>  (il  11  KM)    iiilïV,   v\i' .    >■ 
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coniuie  ii  eu  avait  jeté  aiitr(>roi>  sur  saint  l^iciie. 


Le  26  aoùl,  M.  delresnes,   rapjx'lanl  mu;  liilic  pr<'(M^- 
dente  du  Roi  au  Laudgiave ,  un  date  du  oU  juin  (  tiiii  ne  hïbl 


point  relronvi'e   dans  les   arcliivr 


s(illit'il<'  uiK*   r«'[)on: 


ajoutant    qu< 


S.  :\i.  1 


ni    avait    rornin.inii?'    de    dcclaicî'    aii\ 


princes  protestans  d<*  l'Empire  •  <pi«'  jusipialoib ,  puui'  ie 
'•  bien  public,  il  avnii  porté  un  fardrau  surpassant  les  l'orees 
■  d'un  mortel,  «pn*  snn  d<''voùmeul  poiu-  la  H'pnbli<pie  cliré- 
'-  lieyne  ('laii  «:t  i,iaail  loujuuis  iîiallerabie  ,  mais  liue  les  eii- 
"  eonslanci'S  (exigeaient  aujourdliui  unr  nnidu  phis  iniinie 
••  des  esprits  et  des  eoMirs  .  et  que  si  dc'jà  en  temps  ntile  on 
'^  avait  eu  reeours  à  ee  moyen,  la  re{)ubli(pie  ehrefieiine  ne 
«  se  trouvtM'ait  pas  dans  uiu'  posiiinn  ^i  (  rdique.  >    i) 


Le  o  sep'lenibre,  le  Landgrave  ,  s'exeusant  sur  le  prétexte 
d'un  pioehain  voyai^e  et  d'antres  afl'aires  inqiorlantes ,  se 
borne  à  répondra»  à  rambassad(Uir  «  rpie  depuis  (pielqm»  tenqis 
"  ii  avait  reeii,  eonceniauL  Sa  Di^niie  Ui»va!e  (2\   des  iu>u- 


(0 


<>i 


iii«    -«•  vu>Uuiii 


M-    l.i; 


tiHi  ,   <  lu.  icitiido  iiitsî  !,ilf--  hniiicii  niiuiu 


ON 


eut.  ;    funnk'a) 


'i    ni    iT.'u    jiiihiuaii)    amminn    v^^v^    rsilm  uiikjuc  ,   (| 
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ilMTii 


d 


M'u    iiiajtd'eiij  animoriiiu   ('oîi>ili()i  unique    «onjuîiiîioiitni    lufc  ît  rii- 


<    poi'a   i~('(]iiii l'ie ,  (jUif  M  adhih.îa  iniH>cf    It  nipt'NÎiVc,  aîijuc  ul)sfiAaIa,  non 
.    lani  praeoipiti    loco  futnraiii  r» m  jtuliinaui.    " 

\'i)  la-  niri*  de  D/^ni!c  /{ornff  ,  ,N'apj)!Hjuaiî    v\i    Alli'iua^iir  au\  soiist'î  aii)% 
licingt'is.     !a'>    |iriii('('>,   dv  ri,ni|ui«'  iTiirt  <ir  1  .mmî    nrJinaircmfiit    h-  litrr  dv 


i 


\n:  nvMW  iv 


Villes  el  des  rappoi'ts  dont  il  avait  ete  surpiri-  ;  a  savoir  ; 
([u'elle  s'était  foiunee  vers  la  religion  papale,  se  courbant 
ainsi  de  nouveau  sous  un  joug  pesant  ,  ancjuel  auparavant 
elle  s'était  deja  soustraite  ;  qiu;  cette  abjuration  ne  serait 
[)as  seulenu'ut  un  acte  eontiaire  à  la  haute  et  entière  cou- 

• 

fiance  qu'avaient  eue  dans  \v  Koi,  feu  son  père  \c  Landgrave 
Guillaume,  el  les  autres  prince  s  et  électeurs  protestans  de 


ri 


nqtiie,  (  onliancc  assez  ténu)igm''e  par  leui's  actions,  mais 


qu'un  tel  changement  de  religion  devait  aussi  ins^)irer  la 
juste  crainte  (pie  le  Tnut-Puissant ,  après  avoir  soutenu  le 
Koi  miraculeusement  contre  tous  ses  ennemis,  ne  reiiiàl  de 
lui  sa  mai?!  el  n<?  1(^  chaîiài  s('V(^'rement  ;  quaid  à  bn,  qu'il 
i;e  pniivniî  croii'e  encore  a  une  telle  inconstance,  comannant 
une  (  hose  qui  ne  pouvait  se  luèterà  aucune  plaisanterie  (1), 
et  (pi'en  conséfjuence  il  priait  rand)assadeur  de  rinfornuM' 
lianchement  de  la  veriie,  eî  d'assurer  néanmoins  Sa  Di- 


,ni 


le  1! 


d 


osaïc  (.le  ses  M(>ns  ouices 


(2) 


^JuJt'stc  i]u':i    l'FnijMrcur  lui  srul.  î.o  T.;indp:rav('  l'a  ccpciidaîil  t'inp! 


o\  V  s  onr 


■u':\  \y 


iî  (•tjuriiiuu  uî  ,  vui  loiit  dfj)ui>  l'an  i 


)0 


(i)    AlluMon  aux  tiiiîfou.-,   juojxts  inijuaôs  à  Hnii  \   l\\  (|iu  aurait  dit  ai 


siiir(  Uf  >a   <'ua\(;i>i(iu  •  l'ar 


i>   \aul  Jjjc'ii  une  iiu'.iic 


■  e  »e 


la  tl 


mianciie 


(lUc  ;!'  H  r.u 


aul     ])t>!jli('ti\ 


ll( 


a  v'  i  i 


«fûfr  fvltpmc  ^citungni  i>en  vuun  unt.iKbiiblid}in  Datvrn  t\i\io"ci; 
airoibiH,  lui^ncé,  ici'^n^m:i(b  lu  ^cnu]:id}v-  ^rûvïc  fid}  îu  ta' papùlicijni 
ce  JMi^icn  .ujriHbit  unb  [icb  inuii  tao  b.fdiirvrlid}.  ^^cçb,  t;ff^n  \u  \ià)  iinmal 


«  vTitfc^ûtta,   unita-iini 


b  biU^Ovi 


1  babvu  fellciu  rii>. Idics  ;îiv.r,   ta   tcm  aifo, 


m  bebni  ur.t 


••K,n  ^ 


n  HHitiaïun,  fc  irdlanb  iinfci  i]iîatiacr  ^crr 


'S.1f 


vll.l' 
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(:ni;irf>Pn\|i.\X(;i': 


l.e  Laiidgi-ave  recul  ciiliii  la  dcdaî-auoîi  du  Wm  tiaicc  de 
FunîaiiN'hloaii,  h'  1  Ti  srph'jnhii'),  dans  Ia(iU(di«'  sont  expose.^ 
les  iHotifs  de  sa  (N)nversioii  vi  les  grands  avanlagcs  (jifclle 
duil  prcteuier. 

Sans  enUcr  dans  la  disryssinii  dr  !a  qiicsiisui  rrli-ieuse,  le 
fini  d(îîii!e  rassiii  aneo  an\  privées  |>i'r>îest;u)s  "  rpie,  s'il  ne  se 
'•  lui  pas  i-au-e  a  la  rt'iii;iu!i  ealhulupie  ,  i!  se  berail  !r'iii\('' 
-  leifs  d'cîaf  ,  i'\  tTruiiiiMlitT  rtdrcîinii  (fuu  rt»î,  vl  lie  irailrr 
"  avee  la  I  igur,  r|  dr  tirer  ses  snjr-îs  de  la  niaiii  des  ]'>pa- 
<■  -;uuls,  que  lepiemici  Iniil  de  sa  cuii\er.s!()ii ,  au  niuvcn  d,- 
"  la  (r('\e  a  laqu»'!!!-  Ir  paiii  eah'j' ilnpir  s'ctaïf  <»ldiL;(',  sérail 
"  i  allernnN:>("t!H'iil  de  la  [»ai\  daais  Ir-  r«')vauii)c,  dont  les  res- 
<'  NUurecN  «  laieiU  *  iUi..aeiiieul  epuist'es  ;  qiu-  es  p»  ihiaiil  d  u'rii 
"  îu*<_;arilaiî  pas  ihninN,  (aiinint*  riaiiî  la  sirnnr  prupi-!\  la  eau--' 
"   ('iuuuiuîir  d('v  princes  dr  riaiipiir  r!   sir   !a  rriu*'    d'Aiialr- 


à 


l)L  III.MiV   IV. 


li 


'  (err-e  eeufre  ranil)ili()u  insaliabh*  de  l'Espagne  ;  que  même 
«.  si  le  rui  d  Espagne  lui  dispulail  désoriuais  la  euurorjne  de 
«   1  ram  e,  il  eouqilail  toujours  sur  leur  assistauca'.  » 

A  celle  iueiue  époque,  le  juiiiee  Palaiin  ,  Jean  1,  due  de 
Deux-Pouîs,  eominuuiipiail  au  Eaudgrave  une  lettre  de  Ca- 
Uirnne,  smir  du  Koi  (tlepui^  duidiesse  de  Lorraine),  dans 
laquelle  se  lrou\e  la  {)hrase  buivanle  ; 

"  Je  v«»us  supplie  «iu<^,  {pu'lquc  ehose  ({ue  l'on  vous  dise, 
-  vous  ne  cFaivi»'/  que  je  veuille  changer  de  religion;  car, 
"  a\!'s  laidr  il*'  nitai,  jVn  ferai  une  si  exemplaire  confession, 
«  (pe*  nui  nr  dnuina  que  je  ne  suis  résolue  d'y  linir  mes 
'-  jours,  (pu'  j'o^liuH'rois  bien  niallieureux  ,  si  j'ahandonnois 
•  lii(  ti  pour  i<'s  lîianuH's.  1  ailes-moi  Ir  iùen,  je  vous  sup|i!ie, 
"  d'cii  assk'urer  ItHis  les  ;;ens  de  bien.  « 


U 


"  laiD  ancciï  iuiiniul'i  ni  ®ott  ruf)cnbc  (§()uv;  nwt  ^:\i\u\\  ju  3ana  vJjConi^l. 
«  ^Burbc  artraacn,  auâj  foïdjcê  n!::  ^a•  'I^hat  crmcfcn,  nft  n îf n'n  fi■^r  ^ocf) 
'-  uninra  iim%,  K::taii  unr  bûbca  aiaii  lU'  îîBeifoii^c,  u\na  Nai  .".a:  aM\, 
(<i>ê  uaur.  (^i:tt  >  i  Aaïud^tigo,  alb  t.v  3f)r.  Âoni^t.  ^ûrbf  bièK:  Kat 
u  auatMaiiittai  :hùi\\^  Qa}(n  ii)vc  peinte  crl)ûltcn,  bic  ^an\)  ûbtbun  unbt)ifti3 
<c  îuafviî.  ^îi  II  ïroïlon'ê  ûber  uor  unfcrc  ^pcrfon  nft  î^offon,  nod)  cino  fcïdio  Hru 
<(  ^^cf!anbiaiaia  r^aait  ;c^  fid)  9tcid}iro()t  nit  fc^ii^cn  latjt,  3.  ^.  """.  ;u  trauciu 
<<:ùa\::ii  ;i;i  a  aïar,  auM  :î,  :vaè  t)icran  gapiffcê  fil),  fo  bc^djrcn  n?ir  gûnftigî 
u  lirf),  5î)r  itJoUct  une  um?cvl;ot)Icn  ^ufd)rabcn,  ivu  ^i^  mit  5»  ^\  2S.  bcè{)alb 
«  l'inc  ®c(oqinbdt  bat.  ^inn"ba  ce  aatiiê  am  bicf.Ibr  t^.rbiMt.a  aU  bic  Bn'tiin; 
ui^cn  nuilaaaaa,  mcétcniviv  idâ'c^  aai\  lanaiaa  a.  U:  "  a^tai  aidj  foa|un 
«auf  taaaîial  laa  3  .H.  ,S.  a:  laiiiciai  md)tô  ju  [d^icibcn,  alldn  bûp  3()t: 
«bcnfabta  iaai\  îiaiîaa  Taïaî.  aa:  uJcê  ilicbcê  ua^  05uti'ê  uon  uaâiticcgcn 
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2¥c 


r  TITRAIT    DE    LA    CORRESPONDANCE    DU    LANDGRAVE, 


!!!    le  projet   iVuue  confédération  proposée  |  a  r  ]•'  Roi.   -    X('a:  <  iati;  ils  Je 

Guiliaume  Ân-^l  <t  An  (iHrf  d*-  Ijrn-vihi  (1596-1597). 


Lettre  f/c  créance  du  S.  Ancel,  ett  daie  lui  16  nuût  ij^r. 


••   àlai  eousin  .  cnvrxanl  \v  sxvwv  Amad  ,  nicU!  eouseillrr  rt 
iiiaine   aliuslel   urdiiia)r*-j   \er.s   auemis  princes  de  la  Ger- 


12 


('^oi\\\isV()\i)\M  r 


■■I  : 


Ma 


!l 


iiuuiït'j  nit'^  auisb,  \)uuv  U'uv  l.nrr  nifrmir!'  IrNi.ii  ,lr  nic.^ 
allaircs,!'!  \:\  iTNnlufiuii  ijih'jai  pri^M'  |(niir  le  huai  (aiiiiiiiuii 
dp  lions  l<His,  jt^  lui  ai  ronmiandé  dr  vous  vnir  cî  xisifci-su!' 
celte  uccasinii,  el  \oiis  doiitier  asNUîamc  de  la  (oiiliiiuaîifai 
de  ma  bonne  vuKiiil»-  et  alVeeliuii  en  xnire  endroit ,  dont  je 
\ous  prie  de  îe  (anire,  e(  de  îonf  ce  qn'iî  v<îus  dira  et  pî-dpd- 
.N<a'a  de  ma  pan.  ennunc  nioi-iiicnic  ;  cai-  ii  rsi  prisdiijir  rn 
«pli  j  ai  enlieiH.'  eoidianee  ,  <lc.  » 

T. a  mission  dii  ennscHîr!*  \!iri'l  a\ai!  pniii-  nhji'î  d't'iaMir 
!!!ie  ligur  delensne  rnlîv  la  l'ram  f  cl  les  prinrrs  f)rnh,'siai!s 
u«'  l'Allemagne,  eonlre  U'b  eiili cpi  i.ss  ^  de  l'i^Npai^nr. 

\r!'iv('  dans  la  lle^^e  an  ennsmenrenient  de  raîim'e  i:>97,  il 
n'"  ne-ls^ca  i  ien  putir  <'>::;ama-  fi-  1  .aiid-ra\  e  a  seenmlcr  les 
p!  jclNdii  Knî  ;  il  hii  prr>riih'  !*•  laidi'uU  ii(':>  meie-rs  p»eriiiic5 
aiiMpndlfs  >r  li\  rail  drpn'N  îr.aiîe-.pîaire  OiiN  ],■  lui  dTspauîi.- 
i'edippe  11,  (!aiiN  \r  juif  d'a-^MT*.  ir  à  sa  dnnsi  lia  I  îo?i  (-t  fa 
Iranee,  el  r.Ui-lflenv,  ri  h',>  i'a\,s  TaiN,  .ailiii  l._ai[e  i'Lu- 
!"''  P*' ;  îl  rapp(dle  ses  aUrniaN  ca.iurr  la  iriîir  Idi-aÎNiii. 
contre  le  li^u  cf  (aam  f  h-  pnfsra  il'i  N'allai'  ,  i!  ei!e  ^nn  «aliî  d(* 
-Madî  lil  tpii  niiaiaraii  liaes  ifs  pi  inee.N  lejrriKpa'b,  luii>  le:s  tàalb 
ftrotestat!^  ;   i!  mal  ii.",anî  |.-,  \<-'ii\  du  Taindara^.-  !a  îramte 


i:i\  aMiiii   dt'>  l'a 


saannls  dai;s  plii-a,an-N  pf-nvinfa"^  vrd<inf^'î  de 


Ja  Hesse  ,  pendant  «pe;  i  AiiliiLlie  epaii^ail  ie>  [ir!nia:5  ii',\na,- 
inai^îie  pai'  les  iinarres  de  ILai-iar  ,  iî  l'inx  i!t>  d-aia  ,  an  ie.in 
<''i  ii"i.  a  s  aniia  daiiN  mu-  liaur  d-'feîiNivr'  f-î  ')fft"'!"e-ivo  .  rifix 
eaux  euiuaiMina^  iaa  pin_>  aneienn»a!?  et  iat>  plus  piUi>anieb  de 
]  l\urope.  la  Ffan^a-  *  i  rAia^laaia'r  .    auxqufalfN  sr  -..-ji  juiniN 


hl'  111  \!;y  i V 


ir, 


It'N  l'Jais  ^(Mi^'i  aux  ,  ri  !(■  Ndlliriic  da  laver  a  eel  ellel  nn 
)-<'i:;inienl  i]o  îronpes  allemaiides  :  «dnarbanl,  dans  en  dis- 
euina>  pompeux,  a  le  deteiinima-  a  [nemlre  (c  pani  par 
les  exemples  des  lu-ros  de  l'anli(|nite ,  nnane  d'Aeliiile  el 
d'TTeelôia 

Les  cunseiilerb  du  J.andiiiave  s'opjx.saif  n(  poni'  la  |>lupail 
a    rextaailian   de   ce    pritat,    reahmhanl    (pi'nne    semLdable 
aîlianee  n'<'lail    ni   p<  nnisa,    ni    mile,   îd  maessaîre;  «pn-  la 
ile^.se  ne  ]Ha.i\ait  >e  deiaehar  ni  de  llanpire  .  tu  de  ll'aiipo- 
'<'i^i  ;  d"''  ^•'  '"'  dd>|iai^ne,  (anaïne  dm;  de  i)OUi'i;(igne ,  mail 
mcmlu'c  de  i  lan|»ire;  qm'  le  parti  dn  Pape  et  de  Philippe  II 
•'^•i'^  ^î  *»p  '■^^'  pm^suiiia"  en   \lif'mai;nt'  .  pnui'  «pi'i!  îïiî  passible 
t^*"  i ''l''iPi*' :   qne,    ii)in  da   railaiiilir,   taMte  lamiedeiailiian  ne 
pfMiFa'ait  qm'  bd  donnar  inn-  foiaa'    snaivelb',  {aifae  qu'U  pi'u- 
litriaii    !aa  d' tmai!     di's    inaddas    qui    ai^ilanaïf    la    ["l'ancNa 
^  ■^'iB'*'''»'*"*'  *  î  ^*'s  Pa\s-J;as  ,    el   (pt  ainsi    la    li-in'   pta.po.sac 
"'.•Huai!  (fanîtr  rr^sultal    aiH-   dr   imuldri'  le  îvptas  de  rAi!i-~ 
ma-(M',  on  rdlf  porlerniî  ia  division, 

Ils  lepresaiil.iieiii  en  oulie  an  Laml-raive  <pn'  lonîas  (as 
i^a'andes  i-'d^ a  aîifUis,  en  iiaposanl  anx  fjeiits  étals  un  lar.iraii 
'"^'n'M'»^'^'^''i'''  îonrnaienî  tonjonrs  an  tn-niit  des  grands  ('laîN 
<t  das  elran-eis  ,  qne  se^  aneeli'es,  IMn!i()[)e-le-Magmmi!m> 
»  î  (inillanme-la-sn^^-,.  ^  a\aiant  en  dans  leuf  lestamenl  iapi'e- 
vnvanee  f]<»  dc'fandia'  à  leufs  snecessenfs  de  se  ïîn'ler  des 
aiianes  dautiui^qut!  i'Ani^k'lerre  «iaif  i^mnernra  paî'  mm 
i-aam*'  :  qn**  !  inftaisfanea  ilr^  IVaneais  élaid  faaNsee  vu  im\.-- 
vrr!  e.  r?  qii-  Ips  lïafues  n'avnmnt  M!   aofpi.'rir  d'anfre  la'pn- 


♦ 
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1^ 


C0ï:i;rM:'n\r>\M  i: 


l.iliui)  que   relit'   ti  iiii  peuple  udieiiX  el  diiiamé  (l)  ,   qii'uii  iii* 

|Mtii\;!il  ;i\«ur  (l'aillrtirs  aui'iiîie  r^-jM-i'ine.'e  .;issnrr-<'  si*-  --llltNi,)f"^ 

ni  iJii  e('>l('  (îe  la  IViniee.  i\  eanvc  lic  hi  pi'îun'îp  où  !:!  Liiiefie 
i'avaiî  l'('ilniîe,  ni  du  e('>!e  de  i'  \!li;i«'t('n-e  ,  ;i  rause  de  l'as;;- 
ï'iee  (ie  la  reine  Idisahelh. 

F.idiii  ils  ajoiifaiefi!  que   la  lirs'.e  u'aNail    lieu   à    redoiifei' 
poui*  sa  i'{dii;ion  ;  qu'elh'  peuv.iif  d'ailleut's  se  repn>ei*  du  xuii 
de  sa   del'.'isse  sui'  la  di>pnsiiio!i   ualinelle  de  stiu   h  ii  ili.'ire, 
sur  les  fiU'Ieresses  dnn!  *  Ht*  <  i.iiî  uiinde  e(  qui  «i.nent  pniTai- 
(euieril  apprn\  iNiniînees  j   cpic  les  seeuui;»  des  eeicies  el  de 
(nu!  rijupii'e  ne    h.«!   U!  anqu< 'laii-n  l  [--as ,    «'[que   sf-ai    aUiauce 
oaïui'elle  la  raîlaeîia'l    :\u\   princos  |>rrtles!a!!s    d' Adeinaune, 
uuds  surlout  aux  tiiaisuu^  de  5a\c  el  de.    i'-raudelMairi^  ,  d<>nl 
elle  ui"  pduvaîl  pass;^  >'q»a!Tr,  ri   qu'a  rrL;ard  tlt'  la  >a\e,  i>n 
n'ip;iu>rnit  pas  queîle  éîrdl  ^n   î-f'pn  ;îi;iii(a'   ennfre  l'tnn  s!i  fp:] 
elait  pi'opubee  j  ipi  d  eiaii  il  adieurs  inquiNsthle  «pic    !a    liesse 
snui;e:H,    a  IViiia'   aueunr   rniirprisr    hanlaiue,    a\ant   d"a\eir 
ferruiiH'  ses  dilliTeiids  ave'e  la  î^inisr.n  vnîsinê  de  l'a  nihu  ielv, 
L'ij  seul  cuiJseiiler  ilu  l.andL:ra\  e,  <  «enfiles  Me\s(ai!MiL;,  ex- 
prima uu  a\is  eenîrati'e. 

n  reruenîia  qu<'  criu-  allianee  propnsi'e  u'axaif  fm-u  de 
coiUiaire  aux  luis  (pu  iei;i5saieni  l'|-aupiie,  pui>quViir  n'eta^f 
aulre  eliese  qiu'  le  renniis  riltuiienf  de-  <-{llf  li-ue  aneienne, 
turau<'e  par  les  priîircs  pi'nîesfnus  d'AlIfanamie  a\ee  de^  snu- 


veraiiiN  effa!ii:,ef.N  j^nuf  le  luamijeu  île   la  irliui. 


(i)  "  Facsî  et  famosi.   » 


n    I  !  ea  fuee  ; 


DE  HENRY  IV. 


i;> 


^ 


*i'^  '^   }   •^'^■■^'^    u^-evssih-    aujuurd'ittii    eounne    alofs    de    s'iuiir 
e(.n!re  ]v  pnrfî  papJMe  ,  r  ennli  e  ]"i:>pai4ue,  doiil  le  but  évident 
<';''!  r<uHie!  aueauii-srtuefii  des  lu'Téliques  ;  que  tnl  mi  tard 
la -Ui  Ile  «  (auî  ifie\ilalde,   il  valail  mieux  la  porlei*  sur-le- 
rhamp  au  dehors,  (][w  (raitendre  (pfelle  vînt  éelaler  sur  leur 
Icri  iiuii  e  ;  ipje  dans  loule  ( onfi'dr'ranori  il  fallait  plulùl  s'atta- 
^  lî«  !■  au  son  des  -raiules  puissances,  en  ayant  soin  dVxii^-ei' 
inuies  les  gai'aniios  eonvenabîes  el  même  les  cautions  néces- 
saiies,  que  de  s'abaudoiinei'  aux  <'v<uieniens  ;  que  ni  la  ron- 
s!îtîî!iou   de   riaupife  ,    ni    la  constiiuliou    des    cercles    d(^ 
r\l!ema-îH'  no  d(»nnaie!i(  à  îa  Tîesse  une  sûreté  suOisauie ,  et 
qu"en  pieM'mc  des  alieulais  commis  p>ai-  les  Fspaguids  e{  par 
b's  iîeli^es  ennl!  e  V\utrtii\u>  du  leFi  iioire  ,  il  fallait  pourvoir  a 
'''''!'"'"*''!«'*'  <^"<^n  l'«'!iK  qui  devait  frapper  tous  les  yeux. 

Le  Laud-ia\e,  incertain  d  abord  sur  le  parti  qu'il   devait 
{)ren(!re.  vovani  (pi'il  u^'faii  assist.-  id  par  les  autres  princes 
piuteslans^   ui  jiar  ses  allir-s  les    plus  fidèles:    que   l'ideelenr 
Talaliu,  le  maïquisde  r.randebiiur--Anspaeli ,  et  priuripale- 
nuail  son  onele  ,  bonis  de  Alarboy,.,  donlil  altendail  la  sue- 
cessiiUi   pioehaiiH.   de    la    llesse-Marbour-,    se  refusaient   a 
sotitenii-  b>  projets  de  la  France,  reconimt  a\ee  eux  (pi'il  ne 
pouvait   aeenr-,b-r  pour   toute    nue   aiuM'c  a   des    puissam  es 
t  lian-eres  le  sei auirs  «pie  bofi  avait  n'cemment  refuse  a  flan 
pereur,  qui  ne  le  dcanandaiKpie  pour  six  mois,  alin  deeoni- 
baliie    lennend  béréddaire  dv  la  riinMienlt' ,  et  qu'il  serait 
d'adieurs  très  dan-ereux  de  se  domnnir  de  troupes,  lorsque 
les  attaques  des  ibai^rois  ei  des  1  uî  es  pouvaient  devenir  plus 


\i' 


f'm«nFNr(>xîM\ci' 


iiiciiaraîiîi's  ,  il  se  i  t'htsltU  liuiif  ;i  un  l'c^lns  ,  qn'i!  .-.iiixTii  i]../ 
«livt-i-ses  (^xruses,  à  sMvoir  : 

f  L'«'*p!iis<'nh'iit  i!t' son  f):î\>  ,  a  *  aiiNr  dt\s  îlfiîîh'fr-N  îinru-r.^ 
"  sU'rii(.*s  ;  ir  lui'î!  duiil  la  llchsr- t-lail  iiiriiact'*'  dr  la  |iarl  -l^s 
<•  l'iîi es  ;  sfH!  Ai^-'*  avaiin' ,  (|ni  iif  lui  porancUrnî  d*'  prPn']T'<'* 
•'  auf'Uiit'  î'csniuh'iri  ilaii->  tinc  ailaiî,*  d  î!ih'  hàli-  i!!i[M.irlaiirr, 
<>  .^aiiN  ravi>  drN  ji!  iiirrs  ,st\s  allii'N  ,  inaiN  il  n'iai  {U'ofUi-îtait 
('  pas  nsfUî!^  d<a  lairr  roimaîffc  an  Hoî  ,  drin^  tr»iitr-v  ]o^  orra- 
«  sictitN.  i\{iil  vluil  aiiiinî'  ;i  i"r_î'ard  lic  la  I  raiict;  ùc>,  mv.niv::, 
«  bcnliiiiL'iih  i|Ut'  >.'>  aii(  idrcs.  »  (  Répni5>r'  tiii  î.an.l^i.n^'  a 
iduîiaaiinr   \îhtL  rn  dah-  ilu  :'i)  niai^  I  "a".) 

Fjj  s'/'loiiinanî  dn  Ca^'iol  .  pniu'  f'niiiiiiiaa-  s.-i  niiNsinii  ri  pf»»- 
puscï'  an\  aiit!<>.  jirîiiccb  vA  \iiics  dt:  l'Liiii»na'  la  îihiik' 
alliaiiia',  Aiirrl  st>  pla/ni!  «It  la  rt'sulmir.ii  -Au  L:\\u\'j^r:\\('  .  «pd 
aui'aif  satK  doutr*  ptair  îa^'sidial  (rorifraîiioF  niissi  ]p  rrfîm  dos 
aulri'^  pîaina'N,  iiniii  îc^  iniaiiccb  fiaii;iil  iiiuuih  lluiac^baiilob. 

'••  .\iii^i,  ajuiilr-M  'al,  j**  !!'•  sai^  pHini,  mi  Ir  lu/i  !  rr^  <  Jii  fiicri, 
■■  abaîidtiniK' de  sf'^  niiù-- .    \)i)\\rv:\  Itmvuvv  S''s  rf.aaar.ÎN,  Wnir 

u    moi  ,  p'  iir  pUlN  fph-  f.M'lani'a-  riridill;:,r!irf  dr  \  uU'C  AllCbbi', 
"   daîi>  Ir  rasuii  ir-  raur'ai"-  ir-'p  iiHp=aaii!H'r  p.:ir   la  sollicila-- 

«  lion  d'uM  ^ï  (adtlo '^fT'Aiir^  (l).  » 


(i)    "    Ita  ran'i-^riiniiivunux  r,«'V  ,  n^  arniri*  «Ir-Ht^rtiH  ,  qim  ^p  vrrîa?  .  nr-^rin. 
«    Milii  (!r'h-iiii.:liîii>  \f-.nj'  \<  iiu  |)elenda  esi  ,   ijiiuJ  fnulnluni  ^uliMaiiuu  m- 

«    iiir^  uj>|)ortuîM'  fi'irvitaî!  exegerim.»  (Xci  uiiberc;! ,  :n;j|,in.   •  j.,-  .   -  lle-inv 

i\  lui-JiMaur  ■-»'  jiinuit  dtt!i>  uilf  it'lll  f  du  liirUic  U.i!i[t>  (ju  tl  rij.inqHia  a  n- 
grnt  ,  d<-  rinnuhiiîî»  (a  di"  pr\iii  pnnr  (  nirrtni'r  <;rs  troupes  (IW'  m  i  k  i.  i, 
p.  40 ■>  ). 
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Quelque  Ifinp-  apiTN,  li>  T.aiidi^î'ave  (aiîi'a  vn  cofTCspon- 
daiiro  avpr  îc  ("omto  àv  Ijiuadii ,  ambassadeur  d*An<deîciTe 
aupit'5  de  lf< aai  i  n  . 

Le  (aiiiue  avail  Kani  a  Cassel,  siu'  les  fouis  de  Ijapieme 
au  Mtuu  de  sa  maîtresse  eomme  mairaine  (1),  la  lille  aîm-e 
du  Laiid^iave  ;  tciemuiÙL'  ipii  avait  Ie^sei■IC'  les  U(eudN  d"nue 
aiîdli»'  {  lilia-U aille  riNrr  la  Kanr  ticpuih  le  lem[)s  de  Pliili|)f)c- 
]e  ^Magnanime  et  de  riuillau!ued*'-,Sap;e ,  el  ((lUih'-e  sur  h-s 
uiciucb  seiiliuh  (i>  tli-irli^nm  pl  de  poîiliipjc  ,  amilit'  deveuue 
plus  (druile  i^wi'oïv  avee  Mauiàce-ie-Savaul,  doul  le  ijeuciiaut 
pour  la  litt('ra(urv  l'iaiî  si  s  i\anneiU  partagé  |)ar  la  reine. 

A  siiu  n'haii  (If  Palis,  le  vianw  de  lanculu  écrit  au  Laud- 
graM'  eu  ces  ts  1  uies  ; 

«  Ayant  (aammiHiiqu<'  au  Roî  le  eouleuu  de  votre  lelîre, 
«  j'ai  ir(ai\r  qu'il  eu  a  éprouvé  un  doubh^  eouleulemenl  pour 
•    ler(gaid  du   désir  el  vuluiile  euuslaule  cpie  vous   v  repre- 

-  sfailr/,  an  vif  et  frauelienuaii,  au  bitai  et  service  de  S.  M.,  et 
"  ^'  rais. ai  du  piai>aiîMilf'r  «puMant  amyabiruienl  vous  VOUS 
'   \(aiiezam  duiei  d  estresun  tils,  bapiel  véuâtaidement  vous  est 

-  d\\:\  licauenupi  lueilb  air  droit  <pt'a  aucuns  des  antres  i)ritiees, 
«  <pn  ne  s  aceoHiivnt  ipu'  eruîime  ^yoielres  à  S.  3î.  ;  ce  qui 
'-  \uv\^  a  aiaiui.^,  le  ^'m^  haut  lieu  eu  sou  andiie  et  luen- 
^  veillance.  « 

(itu'lques   passages  de  cette  leilre,  qui  est  d'uîK'  leelure 


(i)  Voyez  mua  liistuirc  Ui    Ihss:    {^u^kU  (Mifdjiût.   ucîl  «CifTcn,.   ujI    u  , 


* 


rs 


CnliliBrnXlUAU. 


ivès  i\\Û\(lh\  Nf'!iil)l<itî  :!iiii(riirrr  «j!U'  îe  L:ui(lg!';n'^"  ît-çh 
alors  cl(Ma  piH'l  ilii  Hui  l*ni\  iiaiinii  n  Inqucllt'  ij  n'ponJii  qurl 
({lies  aimées  api  es,  m  laibam  un  \u}agt'  a  Vi\il>  i^  <  n  1002). 


V. 


l'irres  coiirernant  la   lu'go!  i;il-on  de  T.nrîg;u^  ajuts  la  paix  dt*  VrnJiis. 

Jaccpies  <le  Hongai's  (l),  Vuu  dc^  phis  lià])!l<'>  ik'-ui  iaîciiiN 
de  Henri  TV  auprès  «les  priiiees  proteslans  (iWlleiiiagne ,  fui 
charge''  par  le  Hoi ,  api  es  la  |iai\  de  \eiNiiis,  de  se  reudi''  en 
Alleniagne  pour  deliuir'e  l'end  «pTavail  iln  y  prmiuirr  k*  iraité 
qu'il  venait  de  eoinlure  avre  ri.s[)agiie,  vl  i'enou«'r  seerèîe- 
menl  son  ancienne  alliance  avec  Icb  i>rinces  prulesiaiib  eunli  e 
la  puissance  espagnole. 

fi}  Jac([iu'S  (le  l'oni^ais,  inoil  a  Wvxiw  vu  iTa:»,  avait  alors  va  r(''M>!(  ii^  ^ 
ordiiiaicc  a  la  Cour  de  (  a>-vrl.  I  r  1  anii_,iau'.  <|ii  i!  ainuîlr  <-  un  pîmce  hrs 
bon,  !ia\s  sagt' ,  t'I  graiiilcmcîit  cuiuaiv  de  CulrN  (  lio-^rN  r\(  rlit  ai't-,  <  i  lato  .. 
(  /.<///<■  (le  /w'//p'./'j  (iii  tiuiiqiiis  dt  lio.su)  ,  (  a>>fi  ,  i.''<^)^,  .' -  (.(!.  .  lui  ((asi- 
iïiiiui((iia ,  un  mois  apro  laiiioit  de  l'hilijjpe  II,  IHnMiirluui  -eueîe  et 
pleine  de  repentir  adressée  par  ce  iloi  a  l'la!ij>p(  lli  son  liL> ,  pieee  (ju  il  n*- 
faut  pas  eoidondre  avec  son  tes'anidif,  i.e  l.aiul^'ra\(^  vn  a\ait  eo  par  ses 
agons  deu\  copies  conformes  ,  \eiiauf  lune  de  la  Ceur  luspei  i.iie  et  l'aiiîre 
de  la^i!Ic  de  Ciènes  (  l/e/z-'c/r*  >^  «/V  A«/,'>  ,-  linh  itton  i'i.iiioi  ,  loui,  lii,  <  liap. 
x\i  ,  ji.  2â  ♦  ). —  l.t*.>  pieee>  (jue  nuu?»  doiuiun^  ici,  relalt\e>  a  ttîtr  nuustlie 
négociation  de  rH)ngar>  sont  médites;  on  jient  consulter  Fi.assan.  loin,  rr,  p. 
i  85  ;  (JArrrHu:!':,  Ilhlaifr  île  lu  rc/ormi',  de  /-/  l.i^uv  (  /  <//<  ri\jf/c  ,i<  Ih m i  II  , 
îoni.  \i[f,  p.  ■}.  i  ;  les  Miïuutns  de  i'ieîii'^rc  il  iU  S^uir^  ^  Lu  llau'  I^mj'»,  et  lc5 
Mtntolns  iii    IJu/n;ar:>  Iui-.'iit'//n'  ^    m>,  î"  l.tl;i,  liusali 
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Lettre  dt  créance  dunnéc  p  a  It  A.  ri  Jacques  de  Dongars^  du  '^fcviu  r  i  âya. 

"  MdH  CDiîNÎti  5  vous  î'ccevrez  celle  lellre  |)ar  les  uiains  du 
sieur  r.ongars,  mon  agent  en  Allemagne,  rpie  j'y  renvoyé  pn'- 
sentemenl  |>our  mes  alTaiics,  et  parce  que  je  fais  beaucoup 
d'eslalde  voslre  amylie  et  bonne  volonté,  j'ay  (  onnnande  audit 
îJongars  vous  assurer  de  la  mi<M]ne,  en  vous  visitant  de  ma 
part,  et  vous  dire ,  (jue  j'e>[)ere  remédier  en  peu  de  tem|)s 
mes  a  flaires  en  t(d  estai,  (pje  j'auray  moyen  de  reconnuîlre 
rassisiaiice  ^l  les  plaisirs  que  j'ay  receus  des  pi  inces  de  la 
Germanye,  entre  lesquels  jt>  sçay  combien  vous  avez  mc'iiié 
de  ccble  couronne.  Partatit  ,  ci  oyez  cpie  s'il  se  présente  quel- 
(pie  occasion  d<'  m'enq)luyer  pour  vous,  je  seray  bien  aise  de 
vous  lesuiuigner  pai'  ellecl  ma  bonne  alTecliun,  ::iu>i  que  le  dit 
lu)ngar.s  vous  fera  plus  amplement  entemlre  ;  sur  leipiei  me 
remettant,  j("  prie  Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ayl  en  sa 
tics  saillie  et  digne  i;a! de.    •> 


A.  a 


Déclara!uj;i  [l'fii'iie  pdf  Hcifars  dr  hi  part  du  I^ol  au    (aruli^ravc  Maurice, 
iliitct   il'OJfailaLh  le  14   mars  i  jy^j  '^-  ■*''•  {Original  tùiin.) 


llex  Chiistianissimus,  cuni  ad  Jlluslrissimos  et  Putentis- 
simos  Tniperii  Electores  alîosque  Principes  aiuicos  legaret 


3m 


(i,  Cette  dtclûia'ion.  (|Ui  e>t  aJîCsee  au\   lruL>  laiulgiaves  de  Hesse  ,  nlois 
leguana  a  Ca^:>i:\  ,  a  Marlajur^  e!  a  D.tnnsiadî .  fut  ullH^e  au    L.anUiave  de 


». 


,f  f 
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CORIUNPONDAXŒ 


Hoiii^arsiuin,  illorinn  Ccl^iUidiiiibiis  et,  in  ii>,  îilustri^^iniis 
Pi-iiiciplluis  Doiniiiis,  Doniino  Mauriîio,  T^uniiU)  T.iidovico 
senioii,  Domino  Ludovico  junioi  i ,  Ifassi;«'  1  andi^i  nviis,  elc, 
post  dictani  a  Sua  Majesîaïc  ip^orum  CcbiUidinibub  balulcnij 
t'xpoiierc  qiKr  scijuunlnr  jiissil  : 

Velorem  esse rcaibusFranroi uni  ruin  liluslrissiniis  Imnerii 
Piin<ij)il)us  aniiciliani ,  maxime  euiii  illubli  isbima  Landgia- 
viorum  familia,  qua'  fuciil  .Aiajeslali  ipsius,  i!U|h'I"  ei  olim  , 
ipsis  Prîncipibus  atque  adeo  Inqieiio  uldis.  Kam  se,  (urbain 
regno,  et  dilïiei!!imi>  ienq»oribus  eoluisse;  eoieie  etiam  pa- 
cato  et  rébus  melioi'il)us  consliluibse.  Ad  id  e  majoium  suo- 
l'um  Roiium  Chrislianissiniorum  exemplis  inviiaii;  e  naiura 
sua  alque  ingenio  l'eni  ;  e  pul)b<o  lei  ehrisliauie  eomuiodo 
acccplisque  nuper  benefieiis  obiigari.  Fuisse  el  hoc  ^ibi  , 
pacem  cum  roge  llis|)aniarum  iraelanli ,  propositinu,  u(  se 
landem  exinierel  inopiie,  ne  a'KM'uum  amieis  ontM'i ,  aliquando 
eliam  usui  etcomiaodo,  esse{)osse(.  Kl  (b»  paeis  bispani<  a^  Fa- 
tionibus  ad  Illuslrissînios  Principes,  el  inier  eos  ad  llbisliissi- 
mum  Principeni  dominum  Maurilium  llassiie  Laudgravium  , 
proxime  praHeriia  a'Stale,  btleras  dare  lîongarsium  a  IVlajes- 
laleSua  in  mandalis  habuîsse,  el  datas  Majestatcm  Suam  cog- 
novisse;  nihilominus  re[)eleie  et  tusius  expiicare  lotuni  ne- 
goliuni  jussisse. 


Hesso-(^a>s<l  ,  romine  le  rlu  1  île  la  hranclie  aiiire  d»  la  fainillc  ,  «t  It^  Kpre- 
sentant  de  la  maison,  et  dont  le  peie  ,  (  .uillanaie-le-Srge,  avail  d'ailleurs  en 
rel!e  qualilt  [wvW  au  Koi  des  sonmies  c  ()iiM(lei.d>li>. 


DE  IlOUV   I\. 


'il 
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Xenipe  cum  se  Rex  (dirisiianissimus  fatigatum,  regnuni 
anerno  paaie  bello  o|)pressum ,  animant  vix  agenles  miser- 
rimos  subdilos,  se  tanto  in  postei'um  oneri  omnino  impareni 
viderct  ;  coiuni,  quorum  rem  armis  suis  gereret,  quos  perî- 
culis  suis  tulos  pr:eslaret,  eeria  et  slala  auxilia  invocanda  el 
fœdus  peleiiduni  pulavisse,  ul  publicis  viribus  publica  res 
gereretur;  in  ilbs  fuisse  aliquot  Imperii  Principes,  ad  quos, 
eo  nomine,  legatuni  magiuticum  dominum  Aiicelium  petiisse 
el  certa  illa  auxilia  ell'œdus  constans,  absque  quo  non  pos- 
set  Majcslas  Sua  commune  administrare  belbim,  sed  necessi- 
îaie  illa  exticma,  (pue  omin  lege,omnijure  fit  major,  ad  paceni 
cum  lege  llispaniai  um  cogi.  Tulisse  ab  ÏUusirissimis  Princi- 
pibus  responsuni  :  ila  res  esse  in  Imperio  constilutas,  et  inter 
alia  ita  lurcico  bello  premi  et  periclitari  Germaniam,  ut 
alio  vires  suas  el  auxilia  vertere  Principes  non  posseiit. 
Fuisse  jamtum  in  fœdere  serenissimam  Angliœ  reginam  et 
Dluslres  Belgii  conIVrderalos  Ordines;  sed  ex  eo  caplum  ab 
liispanis  Ambianum  (1),  munilissimam  el  opulentam  urbem, 
aixem  quodammodo  Galliie,  in  quam  Rex  Clirislianissimus  om- 
nem  belli  apparatum  conjecissel,  maximis  sumplibus  et  mullo 
ac  veluti  exlremo  subdilorum  sudore  coactum  ;  eam  a  Alajes- 
late  Sua,  vix  magna  vi,  contraclis  omnibus  viribus  exsanguis 
legïii,  receptam  ;  et  lum  demum  expertam  esse  Majestatem 
Suau),  qua*  haberel  exleina  auxilia  foile  ad  trahendum  et  sus- 
linendum  b(dlum  salis  fore,  ad  conficîendum  non  suflîcere  : 

(i)  Amiens,  pu^  le  i  i  Uiai\-.  i.jy:,  repris  par  le  Roi  le  uS  se^ileiubre. 


\\ 


«>') 
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lu'i;  \ivvs  aut  .sibi  domcsiiias  snjH'icssc ,  aul  ab  aiuicis  siq)- 
pCîîîlari  'aîîîas,  quihns  aiii  ah  llîspanis  occupntns  iirbos  i'(^-- 
ci|)Oi<>,  aul  rci^mmi  iiii>('ri  inius([ii('  Mibdilos  l'cliccit'  pusscl  ; 
liiiii  ad  pacnii  j  cnjus  nieiiiioiicm  Poiilifex  i^j(■t•ih^('l ,  aiii- 
nmni  a'.y<  (•iss(*  scrio  ;  id  unicuni  laisse  re2:no  scfvaudo  ro- 
nicdium.  Scd  }>')si  iilafn  ,  quani  su{)r{'inam  actiommi  omnium 
Icgt'ii!  L'sso  cuiislal,  p<»])uli  sibi  a  Ih'o  ("ttnimis>i  sahitcm  , 
YÎcInoî'um  cl  amîcofiim  ralioncn)  siM'uiidam  ^ibi  fuisse.  ïia- 
(juc  et  srrs'iiîssimani  \îii;îia'  rti^iiiaui,  <  l  illos  iniisl/rs  Ov- 
diiN'S  de  rciiHii  suannu  siahi  ,  <■[  in  iiuslerum  ,  uWi  (juid  i|>>i 
iiovi  adrrne:;!  ,  cnnsiliis  fciîsNp  ccrîiei'i's  ;  inliî!  clam  illls 
acîiim  :  ip^ins  lif-oîii  initia,  su{C*'>su> ,  arlitados  cl  niomciHa 
umnia,  |)rout  (jua-que  accidcranl,  ad  iiîns  diligCiiii.ssiiiK;  ab 
cjus  Majcsiah^  |icii:Ua,  cl,  ne  quid  caiisaîî  posscnl ,  in  illorum 
graiiam  iiî'alani  in  mu'ios  nicnscs  n*  L;nfil  coin  bisinncm  ;  II- 
lusliissimus  veio  liU|)erii  Piim  i|)e.s  {liam  pacc  comprchcn- 
ses  ,  m  cl  illis  iideni  scrvarei  Majc^ias  Sua  (piaîn  dcdcral,  cl 
bis  vctciaN  amiidlia'  mcmorem  se  cuni|>i'obarcL  Pîdpesiluni 
idaiiruiii  3îajcsiaU  Sua'  bii>se,  cl  rcgnum  subdilus(iue  pra- 
scnîî  eî'i{)cre  cxiiio ,  c^i  paubulm  lia  î*ssuas,Deo  dame,  vvs- 
lituci'c,  ul  quantum  amieis  (dim  ineommuiii,  laniuni  ali~ 
(piando  adlciic  possci  comiuudi,  ul  quos  giavasscl  sapius 
iuupia  sua,  {)pi!)us  aliipiando  sid)b^varet.  Scd  biquilui'  ces 
ip.sa  ;  nc(pjc  ad  Majc>i  ni^  Smc  proljauibi  cousiba  vcrbis  opus. 
Il  capita  i|)sapacis,  ci  quic  ex  Jis  .MajcblaN  Sua  lidii  pnu- 
cipua  ,  ca  jialam  sunt.  A  (que  loîa  jam  in  co  (  sî  M  tj-stas  Sua, 
Ul  «piam  Ucus  dedil  paccan,   ita  exeekit ,  ui  lîuefuni  ox  en 
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,  aperc  non  rjas  soîum  subdiii,  sed  ipsi  eliani  amici  possint. 
jussit  addere,  auctore  quidem  Ponlitice  pacem  confeciani, 
scd  sine  fraude,  abscjue  uUo  ipsorum  incomniodo,  qui  inler 
Majcsialis  Sua'  aul  subdilos  aul  aniîeos  a  Pontifice  reccsse- 
rant  Td  Maiesialis  Sua»  subditis  licpiido  conslare,  amicis  pro- 
baium  ii'i,  (juolicscunque  Majcsialis  Sua}  animum  cxperiri 
ipsi  vobiisseiil.  Sano  grave  Majesiali  SuiL'  fuisse  coguoscerc 
qnrc  esscut  nupcr  ab  llispauis  iulra  Huiiles  Impcrii  pcrpe- 
tiaia,  nuba  liabiia  aut  bbcrialis  Imperii,  aul  loi  lantorum- 
que  Principuïu  dignilatis  nierîlorunique,  aut  pacis  cum  Ma- 
jesiaie  Siu)  leecnlcr  iuihu  i aliène.  Sed  uli  ad  Hluslrissimos 
Piincipes  Tibère  Majcstas  Sua,  pericPilaulibus  rébus  suis,  ac- 
cessciit,  cl  veleris  ab  iis  amieiiia}  fruclum  tuleril,  ila  peiere 
utscire  se  vtlinl  qua  iu  re ,  quibus  ralionibus,  aul  ad  ba'C 
projiulsanda  luala  aul  aPia  averlenda  pericula,  ufdis  ipsls  esse 
possii.  Kumdeni  ipsis  auinuim  oITerre,  quem  ipsi  Majesiall 
Su.T  niediis  in  arniis  osleuderiuî,  el  eo  quideui  offerre  promp- 
lius  quo  graliuui  refereulis  ardenlior  el  ad  omuia  paralior 
animus  (duecre  debeal.  Orare  aulem  ut  oculos  hic  inuslris- 
simi  Principes,  iti  iis  Ilbislrissimi  Domini  Laudgravii,  ape- 
riaul,  cl  verum  esse  aguoscanl  tandem  quod  a  Majestalis  Sua' 
bgaiissa'pissiuHî  dielum  seriplunive  sil  :  ita  esse  eonjuncias 
Majcsialis  Sua'  cl  llbislrissiiuoruni  Principum  raliones,  ul  se- 
parari  corum  eonsilia  sine  alleruUius  aul   uiriusque  danino 
non  facib'  possirii.  lîoc  nenipe  esse,  quodMajesias  Sua  sa'pe 
|)ra'dieaveril,  commune  se  belbim  suo  pcriculo  gerere,  ad 
(piod  eiili  abipiid  el  cousiiluli  confeni  abllluslrissiinis  Priu- 
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ciftitMis  a'î|mî!ii  îtintilno  fuîs^p,  Xiliiloiiiiiiiis  Minin  fii«'  ti 
uiicioiilaleni  et  OjH'i'ani  amicis  Priiiripihys  oncîic,  aî(|!ie 
oiare  m  ca  iiheix^  pioiil  ainicos  ihucl,  lUi  vciiiii.  (  alcnnu, 
pro  ca  qun'  Majesiaii  Sua'  cnin  i{)sis  [lliisliihsimis  Fiiucipi- 
bus  iiilcrccdil  aiincitia,  iiotmn  ipsis  esse  cnjierc  : 

iMisMiium  bi'cvi  ad  Inijx'raturciii  suicuuieiu  Irgaliuiiein, 
qiuv  înlrninssain  (aini  illiiis  Tnipcrafoi  ia-  Majisiaîis  aniiciiiam 
icpciat,  cl  (Hdinaiium  apiid  cani  Ir^aliinî  hahci'c  cnnsiitni^sc, 
qui  pru'seiilia  sua  iiitcgram  iliaiii  (  uiu  ipbius  hijpoi  aloi  is  Ma- 
js'slalc  sri'vct.  Sii;nilirarr  hoc  ul  >i  ipiid  si!  ,  (pin  piilcii!  Fllds- 
îris.simi  Princi()cs  juvari  se  al»  Sua  Majcslalc  po^sc  .  id  s(^irc 
iptsani  vclim.  >cd  ucquc  ciaiii  iilu.s  iiabcrc  \cllc  iii  cucbsc  Puii- 
liticcm,  ul  f(C(bi>  uiU'V  du  isiiaims  juiiicipcN  in  Tiircaiii  c  iici- 
licl.  Ad  id  s</  ab  ipM»  Poiihlicc  iii\ilaîi,  et  paialam  quidcni 
csse.Aiajcblaieui  buauj,  pio(duisii  uuiinuc,  iu  cliiisiiaui  uuaii  - 
nîs  a[)crtunî  Iinsicni  aiana  iVri'c,  vi'amquc  snani  d«'Vn\  crc  S<  d 
exibliuiarciicMi  posM'  cuiii  IVuclu  IfCibiN  iit  Tincani  in^lilui,  iii^i 
pace  iulcr  oiiiiu:^  chribliaui  uoiuiuib  pruicbbui  cb  cuuqiubila  ; 
lîcquc  cniiu  inici'  ainialns  versai  i  iiieriiicin,  s'iuv  su^iniunw  cl 
uielu,  pusse,  l'eiere  ah  i IhisIiissiuiiN  LaiidL;raviis  ul,  ipiid  [ne 
secjueuduui  Majesîali  Sua;  judicetil ,  aiuico  apei  ne  vebnt. 

Ulliruuu!  profiler!  3îajestalcin  Sieim  ,  cl  L;rato  animo  icco-^- 
b'i'e,  uUlcm  sihf ,  lui  liaiissirais  lebiis  suis,  Iduslrissimoruni 
rriuci[)uui,  (1  in  ies  lUush  is.^imoi  uiu  Laiidgi  a\  iuruui,  uiaxiuie 
vero  iiiusliiss'inî  pali  is  fclicis>inia'  itM'onlationis,  dnjniin  W ïl- 
^''  l'ui  ,  ri  annciiiani  luissc,  cl  qiNoi  iiin  [x'ciniiis  alquc  ex  iis 
ci'iupaïaiis  auxibis  l'cui  buaui  susleiilalaiH.  diavesibi  diulius 
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in  illoîinii  aav  e^sc  ;  sed  pcicre  vehementer  ul  cogilare  atqu«> 
expeiideiT  vcbnl,  rci^iio  ad  pudcndaui  pa-uc  iniqdaui  redaelo, 
iiihiloiuiiius  el  diuiilleuduui  cuui  slipcudio  uiililcui  doiucsli- 
eu!U,cl({uibiis<]inn,  (juoi  uin  exiinia  op(^ia  usus  esscl,  l'cddcuiia 
pra^mia,  vl  susnecMos  etiani  (pioMi:nu  aUpie  pr.iva  agiiaidcs 
cuuciliaudus  sibi ,   cl  elocaudaui  sorurcui   uuieaui  laisse  ,  el 
niuuicuduu)  linnleiu,  el  iu  eo  urb(>s  rocepias  abatiuc  (q)pida 
reparanda  ,  et  rchus  in  postciinu   ueccssariis  couliiUKUida , 
abusipte  susliueudos  suiuplus  gravissimos  ,  quibus  ,  quaiuMs 
subdilis  ad  ouniia  fereuda  iu  taula  cl  virium  et  faeullatum  ini~ 
Itceinitaleproîuplissiniis,  j)are!U  adluic  Majestalcui  Suaiii  uun 
esse.  Sptiai'eouiuino,  Idustrîssiuios  Principes  ralioueui  habe 
luKJs  cxhausli  regui,  quod  e  lam  gravi  el  diuturuo,  exîorno  ci- 
N  ilicpic  bcllo,  vebil  v  b'ihab  ucabo,  biccui  aspic»  rc,  c:q)Ul  al- 
luliere,  el  sese  pauUilim  cuuiuiovere  iucipial.   lu  id  vero  oumi 
sludii)  iinanuborc  Majcslalcni  Suaui   ut    (|uauq)riuium  fideui 
'apud  IUiis!iissîniosrriucipesrd)erel,(Msc  [erisabeui  ucxu  ex- 
solvat.  Proi)icrea  luaruhisse  Bougai'siu  uipecuuia',  quà' Ma- 
j  siau  Sua'  uiuluo(hiia  sii,  a{)ud  cos,  quos:\Iajestalis  Suncno- 
luiue  co!iveuicl  Priuc!|»es,  ralioueui  iucat,  iuslruuieuia  nispi- 
(  i;it,ci  <"(uuui(xciuphi  liddiicreiaulheuiiceexpressa  referai, 
Uuo  verbo,  aiuiciiiaui  cuui  Ilbtstrissimis  Pi  iucipibus,  el  iu 
ibis  euni  Hbisirissimis  Dominis  Laudgraviis,  saucie  eok're  at- 
(pu'  (diservarc  ,  eauupu'  iiruuue  olîiciis omnibus  velleChrislia- 
ni-siuuuu  Pu^geui.  S(mI  ab  connu  Odsitudiuibus,  aique  ab  ipsis 
libislrissimis  Paudgraviib,  (pu»iinu  seuq)cr  iauiiba  prudeulia; 
siu'ulaîis  el  uiagibUidiuis  auiiui  laude  llurueril,  Majcsiaieui 
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SiKUii  prliM'O,  ri>h  i!i:f  Lir  ijinif ,  |ut  \\ivv  fraiidis  <■!  iîisiiliarnîn 
pl''ïîa  lriii|M,r:j,  Iih|h!  li  Pr  iihipiimijiic  tii-niias  tlauini  eapiai 
Ad  il  s(>  v\  Miâ  orr^'irc  (  liiistianiNsinnini  }u-r!n. 

Bofifjtir.s'nis. 

A.  b. 

Tradurllofi, 

Le  Roi  Très  CJirc'licn,  (Ic'prchniil  son  cliaigt'  (J^a(ïaiiysBon- 
i;ars  vers  les  lies  illusiies  et  puissaus  ('leeleins  el  aiilics 
[H-îriees  de  ITjupire,  ses  amis,  lui  a  oidoniK'  de  saluer  leurs 
Alfesses  el  eiî  |>ai  (iculier  les  tivs  illusires  seigneurs  ^huirie(% 
Lriuis  raire- ,  Louis  \v  jeune  ,  laiid-iaves  de  liesse,  dr  la  pnn 
de  Sa  ALijcsîi'  ,  et  de  leur  cxpnsri  ce  (pii  suil  : 

(hrenlrc  les  rois  d(>  l  ranec  ef  les  prînees  de  rijnpiiw,  sur- 
tout Li  1res  iiluslie  famille  il. s  Land-i'aves,  avait  toujouis 
su])$ist('  mw  ^ieill^  ainiU(',  iV-ecniiuent  iilde  a  N.  AL,  connue 
aulrelois  aux  princes  cl  à  (oui  rFjn|)ir«',  auiili."  (pie  S.  AL 
avait  euiliv('e  pendant  les  ti'ouhlcs  et  les  l«'rnps  les  j)lus  diC- 
(ieiles  de  stfi  royaume,  (>t  tprclle  était  résolue  d'entreienir 
luainienanî  soun  les  auspices  plus  heureux  de  la  tr an(piillit(î 
inlc'rieur'e  de  la  I  i  ance.  ()u'en  c<'la  le  Hoi  ne  faisait  ipie  Mn\  re 
re\eiu{)le  des  rois  ses  ancclres  ;  (pie  d'ailleurs  son  j)eu(  liant 
naturel  l'y  [)oilait  ;  el  (prenfin  le  bien  g('n('ral  de  la  CIik- 
lienl(*'  el  les  Ijons  otiices  (pTil  avait  lui-nu'me  reçus  tout  ré- 
eeumieid  lui  eu  imposaient  rohligalion.  Qu'eu  faisant  la  paix 
avec  le  rei  d'Kspagne,  il  avait  eu  l'intention  de  se  iirer  d'un 
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liiibaiias  (pli  le  rendait  perjx'tuellemcnt  à  eharj^e  à  ses  amis, 
(  1  de  se  mettre  à  même  de  huir  être  enlin  de  (pie](pie  utilité. 
(hianl  aux  motifs  dudit  irailt'  de  paix,  (pioi(pie  le  charge 
dallaircs  soussigm':,  selon  les  ordiTS  de  S.  AL,  les  eut  dt'ja 
(xposés,  l'eK'  passi',  au  très  illustre  prince,  le  landgrave 
Alaurice,  il  lui  ciail  cependant  enjoint  d'expliquer  encore 
cette  allaire  plus  auipicmeut  : 

Savoir  :  le  Koi  Ires  Chrétien  ,  voyant  sa  personne  et  son 
loyaume  ("puises  par  h  s  fatigues  d'une  guerre  presipie  perpé- 
tuelle, ses  sujets  n duits  a  la  dernière  misère,  ses  proi)res  for- 
(  cbdorénavanl  insufTisantesà  un  fardeau  si  insupportable,  crut 
dt-\oii- invcxpicr  Tassistama'  (aataine  et  d(''lermin(''e  de  ceux 
dont  il  défendait  la  cause,  auxiiuels  ,  a  ses  propres  périls,  il 
pioeurail  la  sùreh'.  Il  r(''clama  donc  leur  alliance,  ahn  dcnamir 
les  edot  !s  de  tous  dans  une  guerre  (pii  leur  «'tait  commune.  Il 
y  eut  parmi  eux  plusieuis  princes  de  TLiupire  aux(iuels  le 
diarg.'  d'affaires  de  S.  AL  demanda  cette  assisiane^s  leur  d(î- 
clai'anl  qu'à  son  défaut  S.  AL  ne  pouvait  plus  se  charger  seule 
de  la  glaire  commune,  et  (iuelle  sérail  forcée  de  conclure 
la  paix  avec  le  roi  dl>pague. 

Les  princes  lépondiitail  cpie  la  situation  àe  ILinpiie  était 
telle,  et  le  danger  de  la  part  d(*s  Turcs  si  pK'ssant,  (pi'ils 
se  voyaient  hors  d'(iat  de  porter  ailleurs  leurs  forces  et  leurs 
secours.  Le  Hoi  obtint  alors  ralliance  de  la  reine  d'Angleterre 
el  des  Liais  conlV'di'ro  des  Pays-bas.  Alais  les  Espagnols  de- 
puis prirent  Auuens  ,  vill"  forte  et  opulente,  l'un  des  remparts 
('.e  la  là  ata  c,  ou  le  lîui  avait  l'amassé,  à  grands  frais  et  à  Paide 
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(les  (Jciiiiers  elloris  do  sr-s  snjels  ,  n'diiits  à  roxlrt'nîilf',  touf«^s 
hes  rcbbourceh  jujui'  la  1411»  rn*.  CcUt'  \ilk'  lut  a  la  scrilc  licu- 
icusemeiil  r('[)riNe,  mais  ce  fut  en  rciiiiiN.saiit  tous  les  iHuycus 
d'uM  royaume  épui^r.  CVst  alors  (pie  S.  M.  i'ul  coiivaincuo  par 
rcxpt'i'iciice  (pic  (It's  secoure  (''lra!ii;('r>  la  UM'llrairiit  jx'ul-rtrt^ 
tu  clal  (le  prolougta' et  de  souteuii'  la  i^ueri'e,  Inai^>  uou  de  la 
îerniîiH'i';  (pie  ni  ses  propics  ressourees  ,  ni  celles  de  ses  alli('s 
ne  j)ourrait  iitsulïire  [tour  repren(li'(^  Irs  aulits  villes  de  1  laiiec 
(iccupees  {)ar  les  l^pagiiols  et  i('le\er  de  la  misère  le  royaume 
et  ses  sujets.  (-Vni  alur^  <pra[)r(''s  une  [U'oposiiîou  du  Pape,  le 
l'un  songea  berieusemenl  a  laire  la  paix,  comme  au  seui  m»»} eu 
ca[)able  de  sauver  ses  elats.  Mais  luut  en  ree'>nn.ns>anl  le 
balul  du  peu{)le  commis  pai  Hieii  à  sa  i;arde  connue  la  lui  su 
prc:me  de  toutCN  >ies  ac  fions,  il  n'oublia  pas  ce  (piil  de\;iil  a 
ses  voisins  et  amib.  1!  informa  a  cet  eliel  la  lenie  d'Aïuile 
teire  et  les  Elats  conlV'd('r«'s  des  Pavs-l'as  de  It  siiuallou  dv 
ses  a  Ha  ires  et  de  ses  desseins  ('venluels.  (Ni  s'appliipia  a  ne  rien 
leur  cacher  ni  alors,  ni  actuellemeul  :  le  traite,  ses  commence- 
iiiens,  ses  progrès,  ses  nnît  les,  toutes  l<'s  eireon>tances  leur 
lui'ent  exposcrs  ;  iinane  ,  pour  éviter  am un  l'cproclie  ,  on  dil  - 
fera  a  cause  d'eux  la  (  ouclusion  du  traite  peudaul  plusieurs 
mois  (1),  et  les  piim*es  de  PPuipiie  y  luient  compris,  S.  Al. 
ne  voulant  pas  mampier  a  la  loi  qu'tdle  leur  avait  promise  et 


i)  IXcanmoiiis  la  rr-lno  F!i<al)t^lh  sf  plaignit  phisitMir*;  foi^  au  '^iijcf  dn 
1  raite  dv  \'tT\iîi>.  dv  l'miisielitc  rî  dv  riaj^iafiUuJt'  de  Htin  i  1\  (Kmmms, 
îoiii.  î,  |)    41  7). 


a  l'amiti(''  qui  depuis  si  haig-lemps  existait  entre  eux.  S.  M. 
n'avnit  en  (dTet  d'autre  bul  (pie  dv  sauver  son  royaume  et  S'^s 
sujels  d'une  laiine  imnu'diale  ,  esp(''ra!il ,  avec  l'aide  de  Dieu  , 
r(''tablir  peu-à-peu  ses  atlaires ,  pour  (Hre  aussi  utile  a  ses 
amis  (pill  leur  avait  «  le  im'ommode,  et  m(*me  pouvoir  un  jour 
les  aider  de  ses  richesses,  après  leur  avoii'  ele  s'  souvent 
a  chaire  dans  la  mauvaise  fortune.  Une  explication  plus  am- 
ple des  raisons  de  S.  AT.  serait  superOiie,  vu  les  articles  de  la 
pnix  et  ses  résullals  «'videns.  Aussi  S.  Aï.  est  entièi'ement  occu- 
pée a  lui  faire  i)roduire  ses  fruits  ,  afin  que  ses  sujels  et  ses 
amis  puissent  un  jour  les  recueillir. 

Pelloi  a  oi'donm"  de  plus  ;m  soussigm''  d'ajouter  rassurance 
que,  nonubsmnt  que  le  traite  fût  conclu  sous  les  auspices  du 
Pape,  d  n't'tait  |)ourtanl  ni  désavanl;igeux,  ni  dommageable 
à  ceux  (pii  ('(aient  S(''par(''S  de  la  cour  romaine,  soit  parmi  ses 
j»ropres  sujets ,  soit  parmi  ses  allies,  lescpiels  s'en  pourraient 
convaimre  ,  aussit(jt  qu'ils  vouJraiiMit  ('prouver  les  sentimens 
du  boi.  Cerlainemen!  il  avriit  ôlô  trè^  fâcheux  pour  S.  Al.  d'ap- 
pretidre  les  en!  ieprisesnouv<d  les  des  Espagnols  sur  le  territoire 
deb AlleuKigue,  conlrairement  aux  liberK'S  de  l'Empire,  à  la  di- 
gnité e{  aux  nu'riles  de  tant  et  de  si  grands  princes,  ainsi  qu'a 
la  paixrécemmenl  conclue  avec  le  Pioi  j  mais  comme  lui-nuMiie 
a  (  n  r<  (Oins  à  eux  sans  hésiter,  pour  recueillir  les  fruits  de 
leur  ancienne  amiti(^,  de  nu^me  il  souhaite  d'être  informé  en 
quelle  manière  et  j>ar  quels  moyens  il  pourrait  a  son  tour 
leur  être  utile,  ou  pour  repousser  les  maux  présens,  ou 
pour   It  s  prc'ser  ver  des  dangers  a  venir.  Il  était  résolu  de 
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h'iif  prouvJT  l<^s  îiM'iîir'^   s(Miî!!nri]*;  fjiriH   lui   asiiini?  îi'îiKii  ■ 
gués  durant  la  gurire,  el  iiiciiic  avec  plus  de  pi  (-niiMiUitlc  (  i 
(rard(uir  t'ncoi'c  ,  coinmc  il  ('(Mixicnt  a  relui  (jui  xciii  se  niuu 
Irer  reconnaissant,  ("cpendant  le  lîoi  prie  les  j)rî[j('ps,  sin'tont 
les  Landgiaves,  d'oUNrir  ici  1rs  yeux  et  de  îcromiaihr  enliii 
celte  V(''fit('  ,  souvent  r<j)('i('-e  pai*  ses  ainhassadeurs ,  «pic  leur 
ra!!se  et  les  desseins  de  S.  M.  sont  si  iulînieinenî  unis,  (pi'iî 
e^i   inipossilde  de  les  s<[)ar('r  sati>  domiita-f  pour  Itinr   ou 
l'anlre  partie,  eî   ni«''in«"   (>our   louirs   dvux.   (Vs!   pour(pi..i 
S.  M.  avait  toujoin's  dcrlar*'-  (pTrlh'  souîenaii  a  scn  [irnjH'cs 
p<'rils  nue  guerre  eoniumnc ,  ci  (pTil  riail  juste  ipie  leN  priir- 
ces  y   conlrihuassen!   par  Uii  se( aturs   <  eitain   <  [   delenuine. 
INa'annioins  le  lu.i  olTrail  aclnellemenl  auxpilnees,  ses  aniiN. 
son  appui  et  son  iniluener  ,  «i  les  pi  iail  d'en  user  ld>i  eiurnt , 
connue  il  convenait  a  des  amis. 

En  cons<'quenee,   ii   leur  faîî  savoir  qu'il  (^nveria  bienî.'f 
à  rFaujX'renr  une  anil)assade  sidennefle,  inuo'  renouvelci-  ;n  ec 
Sa   Majesh'   lin|)ériaî«^  raniilié  inteii'onipui^  depuis  qindque 
temps,  et  (pie,  pour  renlret<'iuî'  eonstanfr,  il  a  r<'^ulu  de  laiie 
r(''sider  an|)r'es    «felle  un    arrdtassadeur  ordinaire.   Il   dmine 
aux.  princes  cet  avis,  alin  qu'ils  voient  s'il  poniiaii  en  c(  île 
occurrence  leur  être  de  quelque  nlililt'-  et  rpiils  le  \u\  fassent 
savoir.  De  même  il  ne  voudrait  |)as  leur  ea(  her  que  le  Vd\)v  e^i 
occupé  de  forniei*  uin;  alliance  des  juinces  (  Imiieii^  contre 
les  Turcs;  que  hii-nn^nus  sur  rînvilaiion  du  Pape,  est  prêt 
à  porter  les  armes  au  nom  du  l-liiist,  et  a  se  dévouer  person- 
nelletnenl  pour  oniballre   iciiueini  de  la   (direliente  ;  «pie 
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cependaiil  en  n»>  |m  ut  espta  .t  au»  un  Iruit  de  celle  conf«'d«'ra- 
lion  ,  sans  elahlir  juêaiahh  nient  une  paix  i;(''n('!'ale  eiiJi'c  tous 
ceux  (pli  j)ort(^nl  le  nom  chrétien  ;  (  ar  ceux  qui  ne  sont  pas 
arnu's  ne  peuvent  sn])sisier  sans  crainte  et  sans  soup(,-on  au 
milieu  de  leuib  voisins  qui  soûl  en  armes.  Mais  le  Koi ,  avant 
de  preiulre  nue  lêsolulion,  invite  les  Landgra\cs  a  lui  dire 
anhcaleuieiit  ce  ipêds  en  p(Misent. 

J.nlin  le  lîoi  r*  coiniaîl  avec  liialitude  combien,  dans  les 
tenq»s  les  plus  diOlciles,  l'anutie  des  très  dlustres  piânces  et 
principaleuM'Ul  des  land-raves  de  liesse  ,  surtout  de  feu  le 
laiHli;ra\e  (iidilaume,  lui  fui  utile,  puisque  ce  lut  avec  leur 
argent  spêil  se  pi'oenra  des  li'oupes  auxiliaires  et  soutint  sa 
cause.  (.  est  avec  peiiie  ipêil  se  voit  iorce  de  rester  long-tenq)S 
ciicoi (•  leur  debiteui'  ;  mais  il  les  piie  iîistamuîent  de  considé- 
rer qu'an  ndlien  d'une  détresse  telle  qu'on  a  peine  à  l'avouei', 
il  lut  tout  ada-feis  obligt'  de  |)ayeL"  les  capitaines  (pi'il  licen- 
ciait,  d'en  recompenser  (pndtpn's-uns  (jui  lui  avaient  remlu 
des  servi(M's  extraordinaii(  s ,   de  s'en  coficilier  d'autres  'O 


(i)  «  Les  cpoqu(\s  sand.intr^  \w  sont  jam^li^  tirs  l'poquis  avi'icK.  Ori  .  ^î  îrop 
-  orciijx- de  sa  \ie  (1  ih>  M-v  l'ia-Mons  [.{lur  xHi^cr  a  iint'  jtOMlion  aml.anii^e  ; 
«  iuai>  nu  hiiij-  (iaiLiisM-iiM  nt  rt  df  ihcntinuc  alors  les  niait  lies  ,ini\,'iit  , 
«•  chacun  a\sM>  a  >a  lurtuiic.  l.v  Kui  con.pri!  celte  situation  des  c>prils  ;  et 
"  vnilà  p<Hn(|noi  d  adirla  ii  v  a  iinc  k-s  pro\in(c.s  et  les  eonseience.s  ,  les 
..  hanies  tries  li^uciee.s  el  l«'.s  grandes  cilé.s.  l  ne  fois  le  marche  fait,  Henri 
"  IV  put  (oni[»!ei  sur  la  fui  des  gentilshoiiinies  (pii  s'étaient  compromis.  » 
(  (  ATM  i(,i  »-,  //i.'.loirf  (/('  fa  rvjormc  de  la  Li^ur,  et  du  règne  de  Ihnri  IF,  Pa- 
s  iH'kS  ,  tone  mi.   l.vttn:  sw  l'adnKn-itratio^i  pulduiuc  de  Henri  If.  p.  xv  , 
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liofil  il  ^ll^|K•etall  ie>  iiiau\ai>  dL'>>tiii>  ,  Ut;  uoln  .sa  >.iri!r  Uiii 
«|iH'  ,  (i'alTrfinir  >rN  is  uiiîiri'c^,  de  iTparn'  Itn  \  i11f>  ri  Ir^  fui"- 
îfTrssPS  rrpî'isi's,  (h*  les  a|i|)rnvisioiinn  [îmii  1  a\riiii  .  r!  tailin 
(le  iairc  il('>  (l<'|)t'ii^t*b  bi  l'iiuniics,  qu'ilU  s  bUiiiaN.scnl  ciu  oi  t; 
arîiH^lIpnicn!  ses  }in>pr<'S  iîi(iy«'ii>  cl  {'0\\\  de  stn  siijff^,  <|îif'll(' 
quo  soit  U'ui'  homic  \(>lnnl('  à  suppni  ii-r  ianf  de  (  Iimi^cn,  ikui- 
obsiaiil  leur  grand  cpuibeiuiiil.  llcsin-rc  que  h^  lic.s  ^lu^l^^s 
princes  auront  (inchpies  ('ganls  pour  un  royaume  qiii,  avant 
souiïerl  j)endant  si  !oiii;-l('nq)s  tous  ie>  maux  d'utic  i;inrio  ci- 
vile et  «dianuere,  cht  seniblal)le  a  un  coipb  reie\ant  ia  icîe 
apre^  une  maladie  presque  mortelle,  (d  qui,  revovnril  la  lu- 
mière, recommenee  peu-:Vp<Mi  à  se  mouvoiî  .(.epciidaid  le  luii, 
raisant  tous  les  cllorls  p  issil)le>  i>our  dc-aj^ei  sa  lui  envers 
les  1res  illustres  princes,  a  ordonna'  a  Bongars  de  s'infoiaucr 
auprès  d'eux  des  sommes  que  S.  M.  leur  doit ,  de  voii  les  obli- 
«^'iti(ms  et  de  hu  en  raiJportci*  dch  copies  iideles  et  auliientii jues. 
En  un  mot,  Sa  Majesté-  Très  Cln ('tienne  est  i.'s(duc  U  rme- 
ment  d'ulisei'ver  et  de  conserver  scrupulcfiM-meid  i'amitic  des 
très  innstres  princes,  surtout  celle  des  laiidgrav(;s  de  liesse,  et 
de  l'alTcrmir  par  de  l'on>  oilicrs,  :\Iais  elh-  pi  ie  leurs  Altesses, 
invoquant  la  prudence  éminente  ci  la  maiinanimite  dont  la 
maison  de  lïessc  a  toujours  soutenu  la  réputation,  de  veiller, 
dans  des  lenq)s  si  exposés  a  ia  tronqieric  (d  aux  intrigues  à 
ce  que  la  dignité'  de  !'!•  nq)ire  vi  de  ses  princes  ne  souffre  point 
de  dommauc.  A  ctdle  lin,  e'ie  oilre  et  sa   |)crsonne  et  son 


rovaume. 
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RKPO^sK  Dr  LVM)r.n\vr.   origlxal  latin. 

/iespor/siiw  '  i''  (juuci  Christianissinu  r!  Pi'fmfissJmi  Pom/ni,  Donih/i  Iltnrhl 
quarti  ('.aUttiriim  et  Napnrrœ  /iegls  oratori  <  f  ti^wrifi  firmU uti  <s':ifu>  ihiniuw 
Jncobo  Bongorsio  /i'Nur..^^!n'u^  Pi\'/n-rf>s  ft  DomlDw;  ,  fh^vi/'us  Maurifius 
lla.sihf  JiniUiin)iiintùue  coiiulaluum  La/nl^rai  lus  dan  jiostl ,  7  aijrilis  i  jcjc)"). 

T'riiicipio  pi'o  luimanissiina  Clirislianibsimi  Régis  saluta- 
tioiu'  td  lilîcrali  Ix'uevolciuia' tddatione  Kjus  (àdsitudo  gratias 
agit  llegia'  Majcstati  maximas,  et  vicissiui  ipsi  omnia  sua  of- 
fert pionqdissima  et  paraiissima  oiïleia  etsludia. 

Ad  ipsum  legationis  cajnit  ipiod  attincd,  sunnna  cum  animi 
voluptale  lllustrissima  Ejus  (>elsitudo  audivit,  (|uaj  regius 
agens  de  amiciiia'  inter  Reges  Gaîllai  uni  et  Imperii  Romani 
Principes  anti(]uiius  coiUraida'  et  (juasi  jure  herediiario  ad 
posteros  transmissie  et  conservatit*  iruclu  niemorabili,  graia 


{i}Où  apprend  p.ir  r»'l!r  irpon^e  qiir  le  Laiul^iave  rei,Mîd.i!(  !<•  îraiie  de 
A'fi\in>  cuiiiiiK'  un  iicle  auiMij'f  a  ia  caiisf  cunmumt-';  t-l.  (|u  il  rousiJi.iait  1  in- 
vasion iailt'  par  h  s  ]"^[)a^iiol>  son^  la  ronJuilc  tlu  grutial  IMt-ndoza, 
conune  1  ■,  coiist'ijUfnce  iifcessaire  dt;  ceUe  paix.  Au^^i  il  rapprllc  (pi'.ivara  clé 
foi'ff'  do  prrndrr  !•  s  armes  poui-  l,i  déftnïe  de  ^(»n  pùn^.  il  se  xoit  réduit  à 
v,u!1h  ilci'  plii>  \i\tiurnî  Ir  it'ndiourM,'iufu!  des  sommes  prêtées  aatud-is  .ai 
Kui.(-e  iiinljour^tnient  .  eoiiiuu'  an  le  voit  jiar  la  suite  de  re>  iiépociatioïc  , 
na  «il  litii  (pif  lonq-Ienips  après,  et  tnènie  il  na  jamais  été  opère  tnîK  1 1  ment  ; 
car  cm  iclrouvc  cncnre  dans  nos  ai(dii\e.i  Ic^  ulil.f;ulion,>  du  I\Oi  >e  montant 
a  -ii.ooo  ilorins,  ximme  aloîs  t res  consulerahie  (  Xt-vc/  mon  I/isioirc  de  ia 
Jlessi   riiciii  >fi(- ,  t.  I,  p.   570.  ) 
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brt'Niialr,  coiiiiiU'iiHsravff  i!  ;  (|u«Mi(jut' Ucgia  I\Iaj.  sîaN  in  iHa 
scmel  coiitrarta  ,  «i  dillicilliniis  (enipoi  i!)iis  non  sine  niaxiino 
fnuiu  expioiata  cl  probala  ami*  iiia  constaiilcr  iM'i^'vcrarc 
ilocrevcîil  :  iiec  paccni ,  iiH'\  ilabili  fi<  ccssilaU'  ciirn  llispa- 
niarmii  n\i;e  iniper  itiiiam,  va  aiiinio  Iccciiî,  iil  is  Priiicipuiii 
Iini)ciii  agios  vasiaKl,  subtlilosfjue  iimuiiieris  injuriis  atïli- 
<^er('t  :  svd  polius,  «pieniaduioiliiui  ImIIo  coiiiia  llis|)annni 
gcsloPrincipiluis  Iiiipr-iii,  îaiiqiiaoi  ainicis  sapo  oncri  ^l^^s(i, 
iia  miuc  ,  paccMuni  illolacia,  illis  arKpianJo  coinmodo  es^e 
pussol  ;  (pia  (le  causa  cl  cognoscere  ciipiat,  (pia  in  re  aiil 
(piibiis  ratioiiilius  ad  propnlsamla  cl  avci'lciubi  pcriciila  illis 
prodcssc  dcbcaf.  iJ  cimi  Pontilcx  lutniamis  inhr  christia- 
nos  principes  taulus  advcisus  luic  icam  polcntiani  (ici  i  sua- 
dcal(qu()d  lanicnlxcgiaMajcslas  sine  prania  universali  Cluis- 
îianoi'iim  pace  dilli<  ib- tore  cxislinicl),  (pusd  in  co  consilinni 
principiiiii  recpiiral.  Quud  cliani  lidtan  suaiii  apnd  Celsiuidi- 
lunn  Ejns  liberarc  cl  se  aris  aiicni  nexu  cxsolvercs  suoqne 
aaenli  in  euni  (incni  t>bni;atîi>nis  exeinpbini  anllienlicmn  ad 
Majcsialcm  Suani  rcfcrcndiun  dari  ciij)ial.  Tandem  linfieiii 
l^iincipes  hortelur,  cnni  lenipora  Ikcc  fraudîs  cl  insidiarnni 
sijii  |)bMiissinia,  l'cbus  suis  lain  [>roviih'  aUendard,  ni  ne  (piid 
(b'Uinicnli  Sacri  Inipeiii  digniias  capial;  (picniadniodnin  Incc 
fnsins  a  rcgîo  agcnle  comnicmoiaia  sci  i[»li^([ne  censîgnala 
l.jUS  (.clsiliKbni  îradila  lïiciini. 

Qnibns  uninibus  cl  ^ini;nU^  iii  debl)eralionian  voi  alis  <  i 
plu  gravilalc»  negoiiîpondcralis,  Hbisliissiina  Prinripi^  (iLsi- 
Uide  bicc  duniino  b'gaiu  rcspeuidi  ri  jtiN-ii  : 
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Jura  aniiei(i;('  cun»  Tianc  i;e  a!ii>(ptc  rti^ibus  cl  princijnfMis 
a  inajnîibus  suis  contracia  el  ad  se  liansniissa ,  se  onmiluis 
niodis  bacicnus  ilbbaia  reîincrc  siuduissc,  nec  minus  ca  in 
[H>si(i  nin  «nin  Ilcgia  Majcsialc  sancle  observare  cl  conscr- 
varc  consîiluisse.  Rogaie  se  vicissiin  Ri-giani  Majcsialcm  ub- 
nixc  ul,  vesligiis  majoruni  insislcndo,  conjnnclioncm  regum 
Galliaruni  et  Principum  Inipciii  non  parvi  facerc,  ncc  illam 
per  cuniculos  aul  magnificas  pollicilationcs  Icntari  mullo  mi- 
nus permillerc  velil.  Quod  vero,  occasione  pacis  inier  Gallias 
cl  Ilispaniuni  iniut,  mibs  bispanus,  facnllalcm  in  Inipcrium 
Romanuni  se  ciïundcndi  adcplus,  belli  scdcni  ibidem  (<juod 
eliam  ipsi  bispanici  duces  iileris  iiromulgatis  non  obscure 
falenliii)  fixurus  sil,  ex  qua  lîclgicos  Siaïus,  Majrsialis  Ilcgia' 
studiosissimos,  oppugncl  cl  cxpugnct,  id  lU'gia'  Majeslali 
itb'o  ini[)Uiari  non  debere,  (piod  cum  in  (incm  paccm  cum 
llispaniarum  icge  indubie  non  fec  rit,  scd  quod  lam  diu- 
lurnis  bcHis  dcbiligalus  cl  coiifcctus  se  suosqui^  immincnii 
l'uina' eî  inieiiiui  non  alia  via,(|uam  bac  incvilabili  j)ac(% 
eripcic  poluerii.lj  (juidem  cjusmodi  pac(Mn,  (\uiv  nibil  habi- 
lui'a  mali,  FJns  C(d^ilu(b)  ca'b^iquc  Impcrii  Pi'incij)es  Gallia- 
rum  cl  llispaniarum  rcgnis  non  invidcrenl,  modo  finibus  se 
suis  Ilispani  ( onlincrenl,  nc(  paccm  Sacri  Impcrii  inlenui- 
bai'cnl. 

(^)uod  veio  corum  duces,  ne  minima  quidcm  injuria  provo- 
cati,  cunlra  las  el  aqnilalcm  ,  Sacii(pi(«  ïmjK'rii  de  paoe  pu- 
blica  promnîgatas  consliluliones,  quibus  i"ex  llispaniarum  ul 
(bix  bniginuba'  cl  Prabaniia*  sine  omni  cxccpiione  icnelur, 
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"WoLpIialidi!!]  Iiii|M-riî  (jivsihiia  lanla  ihiliiuiii  ri  iniiiiciUo- 
ruîii  «M^pia  pr;!'!rî'  (unnÎ!!!!!  rxjiiM'fahuiM'ni  îii\:aiiia(.  ar«'es, 
fniialilia  ,  c'nit.Ht'N,  i'p|iiJ:i  r!  pa'^jf)^  \î  ocfa.'paîi!  .  -laliiN  hn- 
pcriî  isd  iiijiiiaÎN  luiviiii-.  iililih:>  .il-Hi,,,al,  coiini..  lu  .i  iainii 
(NUiîi'a  ilalani  (l'iai;  in  :iH'r  ja^uja-ia  Iniiâ;l:iîif  .  r- anlan  liiiî , 
niTOît!  ^iiis  î!nall!-.'îU)'  aliis  on  r'nnipfiî'înîÎN  linîii>^  'ip-hiati!  .  Iiii- 
|)irii  uidiiiiljiis  t-'L  ti\ilaiibu-^  jH:i:uiiia.s  [(L'ùi^hiuic  fiii|na  anl  , 
sulnliids  !ia1iii!f-  MiiN  r\inifi[  ,  îhaiih.llt.N  l'aiii:'  <■[  lia  ru  in- 
ïii^HiiMa*  ficcanî  ,  ftaiiiis '^rilibns  pxirrmjf  ^  faisant,  iixraabns  r-î 
lilira'is  eonnn  aiMaliiiUiir ,  t-î  iiiiiUîiiei'a  iaciuuia  ci  llai^iiia 
rniiîniiîînnf  ;  illuil  tiiiUis  ratidiiï'ais  rxrusaii  la-r  AvIh'I  laa; 
poIcNi.  <M|!mI  niniinuii  W  <>-!;. h. iHani  nppnîInîUN^innnn  Ih'S^îs 
bui  npiMignaiiiii  luiaiiii  esse  Ili>p:mi  pa  a-lciuliiiii ,  li  Wc^lptiia- 
los  iinîi  ailslriiiuâi  iiiiîihaa  rrrip<a'«-  ifulniiiittun  ,  i-l  ra  !'■<•<  rpi  i- 
JiuïSi'  l')riL;ir()>  ^laliis  !n  so  arîiiaitv  '^|ltl!  (pnil.'aîi  [îiipCM-io 
Saci'o,  Dpï  la'ihiiiau,  li;c\iir.s,  ul  sii-iciNlUii  liiililLiiuib  liiiliu 
farilc  î■f'p«'l!r!a^  an!  a;!  Hiiîius  COnifH'si-ia'f  p..iu!Nsrî  ,.  \ianin 
i<l  «'<>  acrrha-alinn  aoii  Iuî[  spi^wl  Hfann  «iia.'rin  Mf îîdfv/ai!!  fain 
iiicijiisjdiaai.t'  inipi  uiitailiac  essc  (  aaMaa  i  l ,  iiiHy  e^aiîi  a  iiapc- 
l-afniia^  ^îajrNlaUs  sevorisbiina  inandala  infnîa-aij,  mhii- 
jaaio  >a(a-o  h\iMana!'(\  ri  unn  snîuin  rPiri  ^no  -;r.î  rf  ij-wj  hu- 
puialuli  luU'.|ll«j  iJuiiiui  Au-Uiaia:  laiii  ui)5l!ii.ii«'  <  l  -liif  itimn. 
j'aliniH'  liiaxiina  ri  iiKa'nhiali;!  (l;ifi!i!:,i  rrrair  \rlaa.  thiiiii.i 
Tiani  (M  NÎii^aia  a!>  rxnrcif!!  Iiispaifo  prf|V'fraîa  f!  iPafa  damna 
ti  11ai;aiia  ia\^i  ipMU.^  ifnpiil.uilîiîa  «juihus  phiir-  .ti\ .  rNiiiâos 
in  se  taai(aSa\  if.  ('(aiUahitliniH  n  Vï  nuaptiiii  Inipri  ii  iniL^ai  a  is 
cxpodinoîiilMis  dpsiiaal;!'.  Tfîiprî'afraa  inntr faii  \i\  ftolerunt, 


s<m!  ad  dririiviniain  palri.f  rî  pr(ipii!>;i!i(hnn  IlMa  uns  liiiinil- 
ia.Uihaii  j  rUin'laialU!  .  Aii.sliiaci  iadgirai  iiii)  [aa)\  iiiriai mil 
gnborîKit'aN's  Tnipriii  PriiiripibiiN  t,'(  impiiaiib  Evaii-rlitàs, 
j!!-lis  dr>  raiîsîs  lainr  sai^pcrh  iaru  -uni ,  (|Und  ,  sj'piiLs  iiuli- 
Icni  iiiiptaii  liiidaih  câKcrit  liolliiau,  patajiu  pubiicaiii  jHai- 
'■■idosîssinic  aflligcre  et  rrlîginnis  rrfVa'nt.uiiaitaii  iiovu  d  iuau- 
dilo  rxriiipiln  bit ['(idtTt'  pf'î'pfuiit. 

>rd  (jaaiidu  btl'_'  iualu,  Ul  upiilur,  (jl  uiliiib  SLi'u  i^  iiuipfs 
însp«  fii  î'^î  Tiiîprraloris  mandata  puaialia  gra\i  MipUiib-.) 
ab  !!i-paîn^  rî  (M^îinn  a^^ocb-  laîii  ('Oîi!(a])|([ui  IndHai 
iinjHiii  tii_jiiiiaUaii  proculcari,  suis  cerucibus  t-iiain  Jiib- 
P'aairs  milites  g!'a\i'aa  iibiiari  tasalrni  [na  sp,  \,.|  i[.|  ^  m,^^ 
npfps^itas  !î]r\  iîaldbaii  drfcn^ioîipni  prr»  paina  bbtairsd' v|[^- 
ciphiidaiii  esse  ^îiiadcl ,  qiiaiii  cl  CcibiUidn  IpMiiN  pj,,  unii 
■pixaiMl  «1  pa  (,an*!\  t'idl .  piraiii  dMiid!ai>  b-j^alu^  ipr^c  i^i  !(  ria3 
pnî(Mâî.    Nihil    noiioîii    (nndcni  înipnai   Priiuapifais    î!<a:ljisi 

LLdbiludliii  ililtaaaabi  (aifîi  b*'l_;tri>.  r\pcijïliu5jibus  ,  îlintbî  ex- 
il a  >ai  i  i  liiipti  i!  liiics  se  COiiiiiaaiiilj  p-actaiapa'  pajbbraui  laia 
inmrHîibns  isNcpir*  raiiiiidatis  facinoialms  (ut  bat  r  dc^itiatit  Et 
Ml<ah.'  ii.iT  iba  îpsa  ub  iM.ailris  \rr^ainia  suiil  iraudubaila  rt 
iiiMdiarii!!!  p*i<aia  naiiiiia,  qisa/ (di!  tNltaiii>>aiiiUsdu'\  Vniii  ipi- 
]tt!N  ra\aaida  ('^'^r  pic  admonrl  .  mannii  [ilus  fnîainibuhla  n  tint 
uc  i'i  liuapibiisLN  an^eiicib.  ^kiî,  Liiiii  brL;ia'  ..Abip-Niab  aiilfliac 
!a!t  a  ania  (  t 'isi!  a  surs  b-a-h-N  imu  Npia  iirtidaiii  naNaiiiit  opr- 
î  aiiK  baa-  .  \i<î!î]ja!iî,  vi  qiii.l  insidiaiann  illis  sind  Ihx  Chî-is- 
i  faiii^M.siiis  aiitiiiads  vl asi ,  MajoSlaleiii  ."^uaia  lai^  raiani  u^  îiaj- 
dis  non  soluiii  'finpediluraiii  ,   >■,  d,  ^^i  iii  rib/iaimi  cliaiii  [uu- 
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rumpan!,  aitxilîaîiiîMiîi  fssr ,  lU  Iî;?.-  îirfiiMa  rnUMlia  ifn^na 
ru!i>t'([iKiimir  |»î\Tîîsia,  i.}nn  iioiniii,.  Hr-j;,.  Maj.^Niaîi  Lri'ntin^ 
quimi  niaximas  Ijub  Crisidi.lo  a-^i,  pro  liltei'ali  ci  vcie  ic-ia 
tihiaiione  lanlorum  (.(ii<  iorum  ,  (jdifjus  Sacri  îiiîpt'iii  iiiniii 
iieiuia  iiiala  [>r'(>[>ulsaF'('  et  {>tai(  iila  avcrtaMc  .IcsithMai  :  roci- 
pilque  in  se  CelMludi.  Ipsiiis,  si  (juiil  cjubiaudi  licgia  Majcblab 
ft'coi-it,  id  non  soîuin  (a'himdim'm  Siiam  sinnini  hciirlicii  Incn 
Iiabiliiiain,  scd  liialissima  aiiiiiii  i  «m  (ji'dadono  ciiani  rch^- 
braiinaiu,  t-l  pro  vinbus  rccoiupcubaluiaiii. 

Qiia' de  coniniimi  fd'dcre  adversus  Hnciras  pfn-îv^siiaies 
tcticiido  Ir-aiiis  pfopusiiil ,  ea,  Imc  (rni|)or'f»  si  iin(|najii,  cuu- 
sid(iaui  di-tiibMuiuCtdsiludu  J.JU5  Cbsejudical.  Auauii  liiia  i- 
ciim  Tnipcritini  iiulln  aliu  invd'iu  majora  iiicrcuieiila  baricmiN 
aiapiisivcrit ,  (piaiii  t'\  tdiiîslianoi  uni   [iiaiicipiini  [f\  lufKvshs 

disst'iJbionibiis,hujiiNiiilorUuni,(lquaMpiudi(a'  pana',  uwniu 
arnisari  drbcîil  liai  uni  disscnsionum  laluii  aloics,  (pii  couimis- 
busoî  UîUlui^(a'diliUhd(d>iliialos,  Itactosqur  inter  se  cliristia- 
iios  principes,  disMK  ia(os  lureic^u  potciaia'  pr'oinaaidns  obji- 
(  lunt,  nihii  aul  paruin  d«'  (  (imniuni  sed  sua  lanluui  saiule 
sulheili.  Quisnani  in  I)ah]ia(ia  el  IJuaciaenni  baii)aris  prolli- 
yel  pro  lis,  (pioruni  arma  ipse  douii  sua' ipiotidie  mciua? 
llaquecum  iiiuiauissimi  liujus  lioslis  poleiitia  dissueiala  Cliri- 
siianuiaim  arma  îi^ravi  supcrcilio  < auitemiiar,  inimo  vr!  rou- 
juuelaijoii  \aide  uieiiial,  Citiiiiinriis  \  iribus  t'i  aruns  mnimunis 
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"hnsii^^  [*  pf-lleiiduN  i'NÎ,  aul  til  uubib  supeibe  aupeiei,  ti  4»si> 
Jud^eis  p«j<*ies  liabial  5  lereuduni.  Uliiiani  vtro  iiiud  ebris- 
h:iui  |U'in«ip(^s  et  rei;('s  lempcsdve  eonsiderarcnt,  a  muluis 
(*aHiil)ns  senu'l  desisleieut,  et  aima  sua  in  eummuuem  iius- 
leiii  piu  Dei  i^luria  cuuveilereul,  ublili  \iiidicliL'  el  gluria- 

privata'  î 
Qna:»  de  a-i  is  alieni  uexu,  quo  se  Chrislianissimus  Re\  libe- 

ralurusesl,  ceiisci ipke  iradiUt'que  bteruiil  obligaiiones  l'é- 
lue   b-L'  domino  lei-alo  exbiliiue  el  :h]  manus  liadita»  sinil, 
qiias  pro  re^iis  ai;iiovti,  «i  exenqda  earum  lidelissinie  e\- 
61 1  i}>ia  el  îtubscriiiia  ac  cciiil.  E^l  quidtaii  illa  summa  exigua  , 
el  l'oi^aiEjusCelsiludo  obnîxe,  ne  usum  Ejus  IVlajeslas  magui- 
nidiîio  sed  ralioiie  poilus  meliri  \elil.  Si  major  aeeessio  pt;- 
euuia*  superioiabus  aniiis  lieri  puluissel,  usum  Ejus  Celsiludo 
iiou  ui\idissel.  Sed  eum  domiiuis  b'galus  Celsiludiuem  Suam 
mine  in  pari  IVre  Ibrtuna'  fasligio  stare  videat ,  mibliipu'  eon- 
seri[>lo  (  l  lusiralo  in  siugulos  meuses  loi  millia  numerarula 
esse  auimadverlal,  (  lejneuler  Ejus  (à'isiludo  Kegia,'  Majeslali 
sigMiitleari  petit,   si  ipsi  plaeeai  eredilam  summam,   habita 
lemporis  bujus  ralioiie,   \m\m  (pio(jue  lempore  lestiluere, 
iiiaximo  Celsiludiuem  Suaui  allici  beuelicio;  elsi  parem  sma- 
mam,  nuilui  nomiue,  ad  irieunium  eiiam addeii;  libeal,  majori. 
Quod  si  ob  rafKUies  a  domino  legaio  adduelas  lioe  a-gre  obti- 
ueii  loisan  poleiit,  \\\  ailero  lum  Hegiam  .ALijeslalem  prouq) - 
îlus  sibi  gratitlealui-amra'lsiludo  Ejus  speral.  Nisi  enini  miliii 
nuarini  prouoNsa  nnuKiM'ului"  stijX'udia  ,   nihil   islo  inlidcia- 
iuliur.  El  tuui  Ejus  Celsiludu  iu  eu  exiblimaliuiiem  suam  agi 
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rxislifiicf  .  i|iJâ  Ï!!  \'ïi:\  îi:!r  îs'inpoirti'ia  nilii!  îint'r'f  rnriiiï;^  CO 
|iri)nijîli')r*'fîi  l'M-ui.nu  M.ijrsLiifiii  m  MiLCiii  i'ciidu  iuiu  j/ci - 
xiaMun  habi  L, 

Quod  sn|)«'r'^'^î  sîiuni  slndiuiii  «i  i^lisr-rvaiifinni  in  PifiriJini^Ta- 
jt'stalciii  (umiiiMi.N  it'Nialam  ,  raiiiqnc  incnlinncm  ri  tlor» aiifiii 
iii  mullub  aiinos   cshc ,  (-l'isiludi*    Ipsius   ex    aiiimo  ctipil    vi 

Hoc  r<'gi<>  It'i4al(i,  ciii  (icnicntcr  ciipil,  icspuiiilt  le  Jjiis 
("elsilmlo  jussii. 

Cnssellis  7  a|)rilis,  aiiiio  lyj'.K 


U.  l) 


TRADLCTIO>, 

[icponse  (lonncc  an  tiis  prudtut  situr  Jocqucs  ISo/ii((irs,  citarg<  it affaii i  .•,  ilu 
Très  Chntivn  et  In  s  Pnissn/it  Sfi^funr  lient i  U\  lin]  Je  fratiit  et  i/c 
iXcn-arre  y  d'aprls  les    onlnsdii  Tris  lllus'.rc  Sciginur  Sun  y^/ti  ssc  /<•  i'iiruf 

Maurice,    I.anclj'trnf  Je   liesse  tt  des   eornies  etivinninans . 

S.  A.  l'ciuercianl  d'abonl  Sa  Majesté  le  Kui  Très  (dire- 
lien  de  ses  Iioiiriêles  salulalioiis  et  des  ti'moip^Fiages  de  sa 
généreuse  bieiiveillanee ,  s"enij)resse  de  hii  faire,  a  son  loin', 
l'ollVe  de  ses  bons  ofliees  el  du  plus  zélé  dévoinnenl. 

Quaniau  sujet  niérne  de  la  ni'gociauon ,  cVsl  avec  un  bien 
vif  plaisir  que  S.  A.  a  entendu  le  chargé  d'allaires  de  S.  M., 
après  avoir  lappelé  suceineleinenl  tous  les  avantages  de  lan- 
liiiue  aniilié  eonlraetéeenlre  les  rois  de  F^ranee  cl  les  princes 
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(!r  i'i  innii  r  ,  h'utii'C  |!:ir  fii\  a  iriii>  f  it'sccudaiis  cl  cuiibClA  tîG 
[>d\  <cii\  Cl  ('oiiiiin*  un  thi'ila-^c  w.ïv\-i\  {'\\n\-^.\'\  ce  qui  viiii,  a 
sa\*'ir  •  que  S.  M.  csi  iVriiiciiiciiî  ré-^iiluc  a  jH-r^i^lcr  daiiscclto 
nlliance,  cpi'onvc'f  avec  îant  tic  Innlsdans  les  tain|>s  m  s  \A\\^ 
dillieilcs  ,  (pic  la  paix  rcccnnucnl  cimu  hic  av(H"  le  roi  d  L>- 
jKi-iic.  l'a  v{v  [)ar  le  faîl  d'une  nt'cessilé  in(''vilaldc  ,  n<sn  pas 
(loin  qiH^  les  cials  des  pi'inees  de  ri'.nipiie  f'usst^nl  dévastes, 
cl  leurs  sujets  insulles  de  mille  manières,  mais  (jue  lout  au 
eoniraire,  il  ('lail  dans  rintenlion  du  lu)!  Très  (.liirlien,  après 
avoir  ele  si  souvent  a  charge  à  ses  amis  pendant  la  guerre,  de 
les  laire  paiti(  iper  aux  avantages  de  la  paix  qu'il  venait  de 
conclure;  qu'à  cette  fin,  S.  M.  desiiait  savoir  en  quelle  manière 
cl  par  (pnds  moyens  elle  pourrait  lesaid«M'  à  détourner  d'eux 
les  périls  qui  les  nienaçaienl.  Que,  quant  au  projet,  propose 
par  le  Pape,  d'une  conrédc'ralion  chrétienne  contre  les  enva- 
hisseuKMis  des  Turcs  (ce  (pii,  dans  l'opinion  du  Roi,  ne 
pouvait  s'elïectuer  sans  conclure  préalablement  une  paix  gé- 
nérale de  la  Chrétienté),  S.  M.  demandait  quelle  était  Topi- 
nit)n  des  î^rinces  à  cet  ei;ard.  Que  le  Roi,  voulant  acquitter  sa 
dette  et  dégager  sa  foi  envers  S.  A. ,  désirait  qu'une  copie  au- 
th(Miliqu<'  de  son  obligation  fût  remise  à  son  chargé  d'affaires, 
|)our  lui  être  rcprcscnîee.  Qu'enlin  S.  M.  exhortait  h^s  Piinces 
de  IKinpire,  puisque  les  tenqos  présens  étaienlsi  pleins  de 
fraude  et  d'intrigues,  à  veiller  attentivement  à  ce  que  la  di- 
gnité du  Saint-Empire  ne  revùl  aucune  atteinte.  Le  tout  selon 
l'exposition  plus  ample  que  le  chargé  d'affaires  en  a  faite  à 
S.  A.  et  (pi'il  a  consignée  pai*  écrit. 
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S.  A.   n[>rès  avoir  mùioinenl  délibci'c  sui'  ces  din«''i'('ns  ai - 
licles,  ('onrurnu'ineiil   à  leur  importance  a  l'ail  répoiidie  an 

chargé  (faffaii'es  : 

Que  j<iS(iii'alors,  elle  s\'lail  appliciuée  a  eonservrr  iiiiaeles 
les  anciennes  alliances  ([ue  lui   avaient  léguées  ^es  aieux  , 
etuiclues  [)ar  eux  avec  les  Uois  de  IVauee  el  l<s  auliTS  Piiii- 
ces;  (pu",  poui'  l'avi-nii-,  rlle  clail  de  uièuic  résolue  a  les  ob- 
server, à  les  garder  M'ru(>uleu>e!nenl    euver»  S.   M.   Ho\ale. 
Ôu'en    r(^vauehe   elle  supj)lie   S    M.,  que,  inareliajil  sur  les 
liaces  de  ses  aneT^tres,    elle   veiîille   bien    ne  pas   «ledaigiier 
cette  alliance  des  bois  de  l'ranee  el  des  Princes  de  l"Enipire, 
ni  peruîeKre  (preîie  soU  aîhM('e  par  des  inlrigues  on  par  des 
promesses  tronipiMnes,   «pjelque  iuagidtirpies  (preiles  [Miis- 
seiuèlre.  (^)ue  si  la  paix  eonelue  eiilre  l:i  I  laiic*-  ei  ri^sjiagiie 
a  fourni  aux  KspagnnlN   le    moyen  d'envabir  \r   imibure  de 
l'Huipire,  alin  d'y  établir    le  siège  de  la  guerre   j'onine    les 
eiiéraux   espagnols    ravouenl   assez   clairemenl   dans  leuis 
proclamations),  pour  de  là,  albupu-r-  el  iMMJuire  les  Étals  des 
l*ays-bas   qui   ont  motiire   lanl  daîlaebenienl  a  S.  M,  Cliie- 
ùeiiiu*,  c'est  te  ipTon  ne  saurait  cei>endani  impuU'r  a  s.  M   , 
laquelle,  evidennnenl,  n'a  |)as  conclu    la    j)aix    avec   le   Koi 
ibEspagne  dans  ce  luit,  mais  uniipietnenl  (lour  soustraire  son 
royaume  fatigue,   épuise  pai'des  gueri-es  continut  lies,  a  une 
ruine aulreuKMit inévitable.  Aussi  ni  S.  A.  ni  b'S  aubes  Princes 
de  l'Empire  irenvieraienl  :îux    Hoyaumes  dv  IVanee  eî  d'Es- 
pagne les  bieidails  de  cetli'  t)aix,  (pii  n  aurait  pour  (  u\  uieuu'S 
rien  de  nuisible,  si  les  E-p.egîin}s  nViai.  ni  lenus  ilaiis  leurs  li- 


luiies,  et  s'ils  n'avaient  pas  troublé  la  paix  du  Sainl-Empinv 
Mais  que  sans  la  moindre  provocation,  contre  tout  droit  et 
toute  écpiit»',  contrairement  aux  constitutions  du  Saint-Em- 
pire SUI  la  j)aix  ])ubli(iue,  constitutions  qui  obligent  en  tous 
points  le  Roi  d'Espagne  comme  Duc  de  bourgogne  et  de  lîra- 
bani,  b'S  généraux  espagnols  envahissent  tout  d'un  coup  la 
Weslphalie,  l'un  des  cercles  de  EEuqiire,  et  le  couvrent  de 
troupes  el   d'artillerie;    qu'ils   occupent   de  vive  force  les 
châteaux,  les  forteresses,  les  villes  fermées  et  ouvertes,  et 
(OUI  le  pays;  qu'ils  exposent  ainsi  les  Etats  de  l'Empire  aux 
vexations    mulii()liées    d'une    soldatescpie    furieuse;    qu'ils 
,;oor"r,ii  eontiv  la  foi  donn^'C  le  Comte  de  P-ruck  dans  son  pro- 
pre  (bateau  ;  (pïils  portent  l'im  cndie  dansée  château;  qu'ils 
v  pilbail  les  bi«Mis  du  Comte  el  tout  ee  (péon  y  avait  apporte  ; 
,pi'ils  inq>oscnt  de  honteubcs  conU  ibulions  aux  corporations 
et  aux  vilbs  de  rEnq)ire;  (péils  dépouillent  de  leurs  biens  les 
sujets  de  l'Empire  ;  que  sans  pilie  ils  fassent  peiir  les  uns  par 
le  fer  Cl  la   famine;  (péils  chassent  les  autres  de  leur  patrie; 
(pi'ils  abusent  de  leiii  s  leniUH^s  el  de  leurs  enfans  ;  qu'ils  com- 
mettent enfin  desbirtails,  des  atrocités  sans  nond}re.  c'est  ce 
(pu'  rien  ne  t)eui  m  ne  doit  excuser.  Que  la  Weslphalie  soit , 
comme  le  prétendent  les  Espagnols,  le  terrain  le  plus  favora- 
ble pour  attaquer  leurs  eniuMuis,  cela  n'oblige  nullement  les 
Westphaliens  a  recevoir  chez  eux  une  armée  ellVénée  et  à  s'at- 
iirer  parla  une  guerre  avec  les  Pays-Bas.  Grâce  a  Dieu,  b^s 
forces  duSaint-Em[uresont  telles  qu'il  vùl  ele  facile  ,  des  le 
|,iirn  qn-.  dr  iT'j.nusber  uu  au  moins  d'arrêter  une  telle  in\a- 
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|"'in'  la  d(driis('  de  !a  pali  w  cl  k  pnussrr  h  ^  ;,n, 
|';»^;îi''lN  ,  01   de  pdiis  ,   1..N  C 


csruiiliibu[iun>.  des  Vnu 


Ile  ,  poiii  liai!  a  [friiic 


a    les   l'c  (' 


i'I'"  ^  <i^  ^>  l-s- 


îivrriKaii  •>  atili  i(  h 


nés    1  .Us- 


as suijL  iics  (aniN  niainijaia!.  (   iir 


niiail  <nv|ir'cN  nux   Vvii 


i<  {' 


le  ri 


nipiiv  eî  siirlfiuî  .in\  Vinn  r>  e\ 


liii^eiiiiUes  .  pai  ec  ipT 


,1  - 


pr-ès   avoir  laiil    de  Inis    priaîn>  \ 


iiîi''iiienl    irri-e-iici     i,.{j 


dailije 


jes  ileN  Iri iii 


ita  es    tie 


I 


i!d'"  ''  '  '"'^  r-nîiiiiiiîcnî  ;,  irniiidfr 


*  n>(  liiiaii  la  paix  piddujiie  el  a  l.iiiesui   1, 


<'nfre(i|  iscs  rioin  elles  r!  i 


le  -Il  les. 


M 


li-   Inis.p.r  hs   l'riiiees  de  rijnpirr    sC 


ii^nai  dcî 


vanieiis  a  It ur  d(  irnaetit  ui  tiop  i^rd  .  e.eiiii 


^«'^  rspai^riols  ei  leniN  adîi 


SC!  (Ml!  (  idin  enli  - 
-e  jr  le  pcnsr.   (jup 


•aïs    1Ù)!!1   J!!s(pi'j,  ,    pinU  ssc     ,|Qe 


ine{)î  is  le  pdîiN  liaiifain  piaïf  Iraiîes  les  m- 


i'aiiiaiK  (s  peieilt  s 


de  i'faniiereiii  ,  (|ue  la  d^iiUe  iiuni  i 


iaïf   r 


a!!<  e 


il\     pM'ds; 


que  le  suidai  espagnol  m 


riiaer    de  l.iuv  pi-^,  f    ^m  l,.in>  Ji-tes 


Ufijoii-  |dus  pesaiil  enenî'f;   aîois  une  im'x 


I  e  '  (  ■ .  s  s  j 


u 


les 


1)1    111,  Mi  \    i\ 


Ub 


aiieaiei  a 


1,  r.  nd!  r  la  liber!''  d<-    la  pafîâ<'  :  oî\  S.  A.  esl  dis- 


1er,  a  lialei-  de  toutes  bCï»  lurces  une  telle  enlre- 
Ic  chaige  d'allaiies  poui fa  lui-uièiiie  le  iap[)oi- 
Ciales,  ni  les  Piinces  de  liaupirc,  ni   S.  A.  n'ont  rien  à 
d('m<'le!' avec  les  expcdilioiis  diiii;ees  contre  les   Pays-I'.as, 


posée  à  sec on ( 


pris<',  eouiuie 


(T 


pourvu  (ju  (dles  bc  mai 


ulieuneiU  hois  des  IVuiUiei es  dt!  TIju- 


piie  el  (ju  ( 


lies  cessent  de  troubler  la  paix  publi(jue  par  des 


forfaits  si  ('iioianes  ( 


1  laid  de  fois  n'péb'^s.  Mais  si  les  nieiK'es, 


|e>  iiitii-ues  pliiuesde  iiise  et  de  iruinpei'ie  «pd  se  passent 

i  les  dangers  uVan'-reusiMnenl  signalés  aux 


SoUs  nos  \eu\  ,  s<){i 


joulables.  Or  ,   eo 


riin(«s  de  rianpire  parle  Uoi  Tia-s  (Jirelien  ,  c'est  |)ia'ncipa- 
irnieiit  aux  Pi  lUics  cn  aii-erujueb  que  ces  dangers  seront  re- 

uinu'  ils  ont  fourni  a  S.  M.  pendant  sa  d«'- 
tresse,  des  secours  (pti  n'('iaient  pas  a  niepri><'r,  ils  esjier»ail 
a  îeurt'Mir,  que  si  le  lîoi  I  res  Clirelieii  s'aperce\ ait  <pi  on  lia- 
iual  contre  «  u\  (piehpu's  mauvais  desseins,  non-seulement 
S.  M.  s'effoiaa'raii  <le  les  d.'.iouer  pnr  tous  le<  moyens  possi- 


ble, mais  rpie 


l'.ai  en  venait  a  rexecutioii,  elle  preierait  aux 


eussiail 


riiuces  st.n  assLstance  alin  (pie  ces  pernicieuses  menées  re^ 
bnr  juste  cliàiîmcnt.  Ata'l  égard,  S.  A.  adresseàS.  M. 
( aiuens  pour  le  puissant  seeoui  s  dont  elle 
t  \  raiuuait  royale,  atin  (ieiepousseri't  de 


ses 


plus  grands  lenna 


inillnlVre  -eiieriaise  ( 


O  e  i 


surue 


l  'S  maux  et  les  pi'rils  (pii  menaciMtt  le  Saint  lanpire. 
S    \.  léhésite  pas  à  dire  à  S.  M.  (pie  tout  vc  (péelle  (entera 


de  semblable  sera  regarde  par  (die  comme  le  plus  grand  des 
bieniaiis,  (pi'elle  eu  conservera  une  étern(dle  laaamnaissance 
cl  (péelle  s'appliquera  de  liUiles  s,.s  i(,ri es  a  la  lui  (uouvcr. 
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DE  IIEXr.V   IV 


'u;,in[  ;i  <■<■  qu\i  iUi  h-  rf!;ir_,. 


il    '  1  11  •»  i  f'n 


alfînrr's  .   i]'iin«'  pîN'tpriviiirifj 


d"allia{ic('  gV'iHTah'  coiili*'  les  lui(>^,  S.  A.  la  jti-f  aujniH- 
(lliiii   plus  que  jamais  (iigiir   do  considéraiioFi.  Mais  (  oniiuo 
jus(|u'i(i  rianpirc  tlc:^  liircs  ti'a  dû  sch  plus  grands  arrrois- 
seiuens  qu'aux  (uuesles  disseusious  des  piiuces  chrétiens,  ce 
sont  les  fauleuis  de  ces  dissensions  (pi'il  faut  accuser  des 
malheurs  de  hi  (^hrelienle  (juils  oui  comme  livrée  a  ses  on- 
nemis.  Eu   ellel,  [wu  sou(  i<'ux  du  salut  commun  et  ne  son- 
(îcaut  qu'a  leurs  inli-rels,    ils  ont   mis  la  discorde  (^nlr'e  les 
pr'inces  chrétiens,  puis  apics  Icn  a\oir'  allathlis,  ruines  [>ar 
dch  derailCMnulueiies,  ils  les  ont  exposes,  désuids,  aux  elîoils 
(h'S  Turcs  pour  qu'ils  fussent  écras«'s.  ( hii  voudiait,  en  e(T(*î, 
aller  cond)ailre  les  barbares  en    Thrace  et  en    halmaiie,    au 
protit  de  ceux  dont  il  laul  ciaindre  les  aiines  dans  ses  propres 
l(.yers  '  Puisipie  i  et  ennemi  (hml  la  puissance  es{  si  foiinida- 
ide,  iei;arde  d'un  u.*il  dédaigneux  les  eriorisdesnids  des  (  Jiré- 
liens,  et  (pu'  même  leur  alliance  ne  parait  vas  lui  inspirer 
de   ciainie  liien  s('rieus<^  ,   il  faut  sans  doute  ri'Ufnr  contre 
lui  toutes  les  ressources  de  la  (direlienie  ou   soullrir  (juil 
ap[)esantisse  son  joug  sur  nous  et   nous  traite  encore  plus 
honteusement  que  les  Juifs.  Uni  a  Dieu  (pie  les  piinceschre- 
tiens  eussent  considère  en  tenqis  utile  ( cite  situation,  ef  «pn* 
renonvant  a  leurs  gueires  mutuelles,  oubliant  leurs   (pie- 
relles   et  tonte  ambition ,   ils  eussenl  (h'-jà  tourne  leuisaiiues 
reunies  pour  la  gloire'  de  Dieu  contre  lentu'mi  commun! 

<iuant  aux  dettes  coutiactecs  [)ar  b.  M.  et  dont  elle  desiie 
se   libérer,  les  ()l)ligations  souscrites  par  elle  ont  été  exhi- 


? 


bées  el  i'eiin>.rs  a  siiii  audia>sadeui'  ,  «jUi  afiies  lesa\fiii^  veii 
liées,  <  11  a  Vi^w  îles  copies  tidèles  et  autheiiliqnes.  La  somme 
pr«*lée  par  S.  A.  est  de  si  peu  d'impoitance  qu'elle  prie  insinni- 
nicnl  S.  M.  de  rcslimei' ,  non  pas  en  raison  de  sa  valeur,  mais 
en  r.iison  de  Fntililc'  (pfelle  a  eue  pour  sa  cause;  s'il  eût  ('le 
possitde  a  S.  A  dans  ces  dernières  années,  d'y  ajouter  une 
somme  ]dus  considérable,  elle  n'en  aurait  pas  regretté  l'em- 
})loi.  Mais  le  charg«''  d'alTaires  de  S.  lAI.  a  pu  voir  dans  quelle 
situation  |)ecnniaii'e,  pi'esrpie  aussi  dillicil(%  se  lrouv<'  aujour- 
d'hui S.  A.,  et  qu'elle  est  obligée  de  {)ayer  clunjue  mois  des 
sommes  considt'rables  aux  troupes  par  elle  levées  et  (enrôlées, 
elle  le  pi  i(^  donc  de  représenter  amiablement  au  Roi  Très  Chré- 
tien quelle  icgarderail  comme  un  immense  service  si  S.  AL, 
axant  ('gard  aux  circonstances  actuelles,  voulait  bien  lui  ren- 
lire  le  plus  lot  possible  l'argent  emprunte;  el  (jue  le  serxice 
serait  encore  plus  grand  s'il  lui  plaisait  d'y  ajoutei-  a  titi'c  de 
prêt  pour  liois  ans  une  pareille  somme.  Que  si  a  raison  des 
motifs  alb'LiiK'S  |)ar  le  charge  d'aOaires,  cette  avance  ne 
pouvait  |)as  s'elVecluerj  S.  A.  esf)erait  (pi'au  moins  le  Hoi  ne 
s'en  montrerait  (jue  phis  pronqit  à  rembourser  ce  qui  tdait 
du.  lîien  en  clîet  n'étant  plus  insupportable  que  de  ne  j)as 
pouvoir  pay<'i'  au  soldat  la  solde  promise  et  (ju'il  a  gagnée. 
(>r,  comme  l'honneur  de  S  A.,  qu'elle  regarde  comme  le  plus 
pr(''cieux  des  biens  dans  celte  vie  mortelh',  est  engag«''  dans 
letieallaiic,  elle  se  ci  oit  d'autant  [)lus  siïre  de  la  piomple 
assistanci*  île  S.  Aï. 

An   reste,  S.  A.  réitère  r;issin*ance  d'un  /ele  et  d'un  devoii- 


e 


f,K 


rijlxWVsroyDsyry 


iiHiif  a    îniih'  r|MTi!\.«   pniif  !i-  hifii  (If    s_,  ^'\|_    a    Ja.UKils'   i-Ut- 

s<siiliaih'    ilr  lorigairs   niini'r's   (!<•  Iinnliciif  ci   (le   pn'.N|H'ri(.é. 

Icllc  f.NÎ  la  rapoiisr  «juc  S.   \.  a  nidoriiic  di-  harisiiu'îii  c  au 

('lla^^<'  irallairch  lie  S.  M   au  iiu'l  (  lie  olîi c  le  iciiuMunam'  de 

sa  bicriveillauce. 

C.asst'l,  7  aMil  l.v»'L 


c. 


nF,r\  I  r.TTKES  (i)  DK  noNGVRs   w   î\\d(;h\vi:,    vr  sujet 

DE   SA  M;(.()(  l\  l  ION. 

fiai  Jr<    (iffd^ri,  ihifis  /(  ,\  P/!)  s-flas ,    —    Projet  formé  par  quelques  princvi, 
(illtrffi'iJ..  d'attaquer  les  troupes  espagnoles  sur  le  Rhin, 


jMonsciiincMH',  je  sca\  i\\\v  î(>s  afTaii'c^  wv  '■^i^  lv\\v\\\  \)\n\\\  v\\ 
ruoiilc.  aiis>i  ne  \  rii\-  jr  pi  t'cijuic!  ia  r  cpdiiNc  lic  \  tsii  <•  A  !(<■>-.' 
à  Sa  31ajesli'  jiuai^jc  !a  vnudKMN  pi"h  rqu  ii  hii  ph  aisi  tirriivd^t  r 
un  mol  (If  Iclire,  pai   hupir!  il  :;[tp.a!ns!  à  Sa  ^lajcsi.'  (pn-  j'ay 

rriitlu  ses  Icîlres  cl  proj)*»»-   es'    ipiclh'   îii.iNnit   rnmnMîiih'., 


(i)Ces  Itîfit-;  înntiîrt  ni   |'!«    le  Roi  ou   son  rhaPj^é  d'affaires   n'étaient  pas 
élranç;*!    a  i  »  x|.t  .iiîmi  qs  .    !•    !andgra\.        le  concert  avec  quelques  autres 

j)rnMT>  ,  CîMiimr  <  !i<  t'-.  des  cercles  voisins  du  i'.l.ni ,  .  uii  <  ;m  it    vers   l.i    \\n   de 

rt'ît*'  riillir»'  roiiîî'i-  r.uUHT  r-pi^îlnlf.  Lflli'  »'\  [h-  ;  i!  iull  eut  M!!»'  !>si!<'  îh.iliiCU- 
rt'ij-f  a  cau^f  •.rune  •■um  uh  il<  -  h  )i;|>f>  alît'm.tii.ii.  -  <j!n  rîairti!  mal  payées.  Le 
lan!_'!  iM  tir  t'it  il  II  dansée-  <!»  pi  li  ms  énorme>  îi  i  tr  ses  alliés,  ni  par  le 
Kuî  qui  i\v  \\iï  îil  atuuu  î  <  Uibiiiii  ,'.fiiii  ;i! .  Ce  fut  à  la  «-tui»    J»**;;*  r.iuipagne 


\'V  !ff"XI;Y 


k\) 


-lUMnlai,!  iptc  \  u.îiv  Ailessese  lui  i'c-oluc  umc  les  auiirs  pi  m- 
ces  'l'iîiir  !('pnie.(.  p.lîis  solide.  J>"  wv  mux  crprndaiii  cicr  a 
\  nii  r  \!ics.se<pi('  Il  N  -riiiN.lr  hîcii  <-îar_ixnri]!  rpie,à  Ta!  i  i\rc  de 
1  luiaiilr  aux  i'a\N  i>asCla(piilie  :.a!i^  doule  un  ieia  lia^Ui  iniii 
seiil.'inriii  la  vv\nv  d'A  n-leîci  rc  se  laisse  aller  a  ia  paix,  a 
laque!!»'  (  lU;  cbl  loiile  [loih'e,  mais  aussi  (pie  le  peuple  de 
ilnlian-ie  ei  auUes  i'ioNJueeh  Unies  s'esmeuve.  Je  ue  dovs 
perdre  lenips  à  dire  à  Vofre  Allesse  quel  iiilerest  les  geiits  de 
bien  uni  a  einpe^eher  ce  cuup.  ipii  {vvini  haiss^'r  la  balance  du 
costé  dM.spa-ne.  W.dv  AUessele  tu-iiubsi.;  le  remède  esl  aux 
aianes  des  prinees  mainlenanf  inl('ressez,  <q  en  la  diligema'  de 
ieur>  négoeialiunb.  Mai^  le.-,  nei^ueialions  ainaeiî  peu  erediî.sî 


que  le  Landgrave  forma  une  garde  nationale  de  la  liesse,  composée  d(  i -iui- 
geois  et  de  paysans  (Voyez  mon  Histoire  de  la  Hcsse  moderne  ,  vol.  IL  in  fine 

'  1  l(  \oliime  suivant  sur  les  affaires  de  !  I  nij.ue,  i  jij»^^.  —  Au  lole  d  î  .i;î 
rciîiarfpH'c  <|!!e  la  ]>!  eiîiièrc  de  ers  utties,  (■on'cnnnt  iiîie  druiaiiiît',  lu!  .,  nîe 
a\anl  ia  réponse  ..Mhii'ilt  du  hi!nL;!„\('  <|i,"  n.  n^  ;t\,.îi.d  nuée  plus  liaiit 
(lî  b),  et  l'auUe  deux  jours  après.  Dan.  un  Irui.  i  ultérieure  (  écrite  »  i  I  tiia 
Francfoiî.  :  i  août),  Bongars  s'excuse  d"a\<u!  tiniiorté  m  l.iuns  :,eaiiau\a 
l'électeur  Palatin  ie-^plaintes  du  Lan  !-r  (\( .  au  ^ui<  d.  -  ui  .di  iud  ti  v-w  ve  prince 
dans  l'expédition  ruTîtî-e  N^.  T-pa-un!.  ,  ru  i  :i j.pri.ui!  ,,u  Land-ia\r  (jud!  ra\ai? 
lui-njèuie  autorisé,  peiidanl  son  séjour  à  Cassel,  à  faire  cette  C(  nui, uu.  i!  nu.  îd 
vero  moleste  ne  ferat  Illusfrissima  Cel.>iludo  Yestra,  imo  bénigne  ut  inlerprele- 
tur,  vehemenler  oro  :  sinml  el  meminisse  vtdil  eoruiu,  (piœ  publieis  de  i.  !uis 
gravissmie  ipsa  inild  disseruitCasselis  in  arcis  suœ  lemplo,  duni  saciai  cantiones 
recilarenUn  :  lus  i  quœ  imuni  !.<..  huî  ,  deseri  sein  j  uldica  bac  causa  ab  lUus- 
trissimo  Eleclore  Palatiuo ,  pra'tt  r  -puu  a  Uj  k  uxjm  ut:  u  ui  suain,  putasse 
ruiUiiuui  |rius  eu  !uui  aliaque  bujusmodi.  i  i  ,d  u,iu  m  lueUha  imi,i  la  cUiiiiu 
repeterel,  lalirogasse  nie,  au  id  refenead  Ij-Mrnt  Tilustrissimiun  Fdectorem  !i- 
eer(M  .  resp,{)ndi>^e  nilui.îenf.  m  Illu^UiSàUuaui  LeisiluJiiK  n.  \  ealram  ,  licere» 
Vo\ez  pu  ce  vu.  Tu 
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.•)  u 
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r!l<'s  ne  s(stif  nii  pr'f\  «'filles  nii  .iccninicii^iH'rs  (Ir  \!w  aîMiu'S. 
Je  iii'assur«MjU(^  Voir*'  Allc.ssr  en  .sr  ul  birii  Ils  raisons.  Je  la 
Sîipplîo  tîTs  hunihlenN'iil  (le  \oii](Mî'  avoir  rua!  à  «e  qin'  1  \ 
loiimiiaii",  cl  Icntnir,  <'{  iVoiihaii' Htn  (IdilMaations  lic  der  i  fie 
icri'oiiiisse  cl  aliène  les  aniys,  ne  dt'><'5[itae  les  ailliL;ez,  el 
n'irTÎie  et  e!i('our:iL:t'  les  «'tiii(anys,<i  <Mi!iii  no  niiiM' I(Mi!.  J'en- 
îJ'elirns  \vi)\)  Voire  Allosso  sur  un  '^iijeî  rfn'ello  «Miîend  mieux 
(jue  unay,  auiiiiel  ello  a  puissanee  de  euniniandor,  Mnii^ci- 
gjioiir,  eoninio  à  son   Uos  linnihlo  .sor\  iîonr, 

De  IraneioM,  le  b  d'a\iîl  :' il  >i\\i"     le»:». 


]\î()Us(aL;nouî\  la  f^onfirmof  -jifil  :\  plru  ,"i  Vufr-o  AlU'^^e  ne* 
innnsli'or  nio  dtaino  la  fiardirssp  do  in\  lairi*  oe  ni.tf.  après  avoir 
bien  pense  air\  disroujs  tpio  j  «aii*  iidis  hier  délie".  Je  leoei;-. 
Dois,  M()nsoii;aien!%  lo  /èle  qne  \<^\ro  Altesse  a  au  Imat  pnlilic. 
Aussi  ne  v«aix-jo  |)onil  eniier  a  lux  dednire  <pie  la  f»aiîenee 
des  priiua's  pr(f\oqu(a<i  linsoU aire  «;v|(aL;nolie  a  reiuUiiui 
avec  plus  gî^iud  dossain.  Je  no  Inv  \'eu\  disenyrir  la  jUsiiec  ri 
rifupdrtauco  de  ee'ste  eanse  ,  ny  ia  eoniTUodih'  de  foecisifti! 
pr(''S(aitc,  eblaullesenneuiys  baub  eljei,  .sans  di5ei}dfne.  a\aiiis 
les  Eslaîs  en  îe>îe^  loris  ei  ffnissan.Is.  lUdt  m  luru  urcusin  yuc 
strjir  i  rit  nrr  dni  (!  \  Vofr'e  Alîesso  n'a  (]}]i^  f:iire  do  roniou- 


(l)  ■•  ncta^ion  f|ni  we  ^"offra",!  p.i-v  *,.Mi 
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n.Mua'S,   Mai    n:i!!nv]   ri   soii  jn^onioni.    !;i  porî('  à   Iden  fjire. 
A  1.1  i  s  je  \eii\  hieii   p;  end  le  la  11  aidiesse  ,  sur  la'  (\\i\  Ile  m\ai- 
^  ris!  lii.  r.  d<'  \\i\  raanaiîevnir  \v  dire  d'un  anoion  :  Miilhi  ftuKj- 
/us  f/uril,us  .si'rul  //it/i    (Uj (] f  ('(I î (n <{ il ,    i((i   sfmcï  afj()r('ssis 
iioh  duniilvmUi  c-^se  (1)  :  pour  eeiiu'il  y  \a  de  la  icpuialiuu, 
qui  es!  la  hase  cl  le  înaf  d<'  la  i^faïuiiair  d'un  primao  I^i  p-air 
ee  jo  bii|)plie  Ires  iinnihh  nu  ni  XCli c  Aifess»;  d'essayer  el  lentor 
(eiis  nio\(ais,  avanl  ipe-  de  (juiih  a  ee  «pi'ellea  culiepris  si  i;e- 
îioreusenn'aiî  ;  avnnl  cpu' de  remoKre  ses  forces  entro  \vs  niaitis 
deceluv  qu'elle  me  nmnma  hier.  (Jnand  il  les  aet  t'pua'a.  il  n'<aî 
seaura  (KHii!  <\v  ^re  a  \  ulre  Allesse,  sea(  haut  (ju'elle  l'auia  lail 
[Cir  m're^sîfô,  et  eu  sera  eneoîo  dAntnu!  pins  rortifn'  eoulre 
clh'  el  (  unir*-  la  libtahj  de  riaupire.  JA  s'il  no  les  aeeepie  {vc. 
(\\\\  so  |M  nî\  l'affront  soi  a  donlde.  Ce  n'esl  pas  a  uiuy  a  dire 
à  iin  pnnoe  sii^e,  (el  epie- je  rec^oq-noisA'otr*'  Alîossc.  qnVllose 
-aide  de  se  iai-sia' a!ha-an\  donee:>paiules.  que  Iny  peui  ra  deii- 
î)or  eelnvvoîsî(-(pi(d  elle  nmdiei  Idm  se  vouloir  a(diemincr(2). 
Te  Uîe  rnnlenh aav  fl^a^sî anvr  Xoiro  \ll(>sse  delà  dilii^ema'  que 


\  r]\\    f  • 


'*■  aij!  fra  (lu  !iu  uiouiera. 


(i)  «  H  \  a  beauf<'M[i  -1»'  (  lio>es  que  les  grand-  !^!|.lL■|.!ir^  ï,r  sIuoch!  j.<is 
entreprendre,  mais  qu'ils  nv  iluocul  im-,  Huu  [;liis  dlnUKioiiiici  apiv>.  iiAa\uir 
en  11  éprises.  » 

(9.' r)]!  n.' pru!  (în,.  ([nrl  est  celui  desclietscic  î"<\p.'  iitinn  Jii  rdii,!i  ipn  est 
i<!  désigne,  <Ui  J^liore  si  cVO  Iv  nue  de  riil!is\wk,  if  .Via:  que.  kT  Xu-jm,  ii  , 
'•u  if  Comte  Simon  t!«-  !  ij'j'»- ,  i  ht  I  dn  e*Tcle  \\  rOphaiini .  auipi-l  fta  (mh- 
î'<'  dif  Ul-  Il  (  oiiiiiKUiJeineiil  des  iiuin>t;s  rénnies.  Opcn  Janf  d  ro  iir.dial.Ii' 
(Vto  et    \\,i  Ir  ea  ain  î?iî-iTirnie.  rpst  voiiln!  av,.ir  le  COmiuaudt  ii.-'Ui  -uja.  nie  d< 

i  expédition;  en  eltet  nous  verrons  bieutol  !<    Landgrave  hii  o  j  u)cLer  d  a\uii 
monlré  de  Tambition  dans  cette  affaire  (  \.  pièce  vu.  R  ). 
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u   liiM\  (!.■■  la  >.!-r\  ir  'i<'  l.ail  *'r  ijui  i!^  jM^hl  .Ir  lU'  >\    la  siippli: 

(Ir  nir  \  oîlltiir  ('î!\  n\  Cî'  !llt  fllnî  lie  ïr\  ÎIT'  TiU  HoV  qill  nrCi  .111  jKI^-îlC 
la  !'('|»iilisr  (jin  tilt'  Ulsl  liitT  <i':M!m  r  jsai  crsii  il  ,  1.:  !|Ui;iic  luilic- 
IniN  je   lit'  laisxiay  liCnsfiXr!    a   "^a  MajcNtr  (l)  ;   ri   pi  inav 

r»ir||  r('p<'!!!Îa!lI  ,  ^îniiM'ÎL;'!!.'!!!',  qu'il  VT'Uiili'  \)Vl\'\V  î*'^  ('(»!)s(m!s 
vi  ariiniis  th'  \  i.'ÎM'    \!is'i»M:. 

hi-  Kirtivliaiii  Ir  \i\  il'au  ii    !!.Nf.)i599.     . 

1».-  \.»H'r  Allcsse  '<'  fr.-s  Imniiih-  ^r-i'viîPm', 


LE     ROI     AU     LANDGRAVE. 


RrroiiimautlalH  M  pour  lo  sieur  M.iurit'e  Tiuirer(2),  —  (ro  mars  idoi.) 


Aîi.sn  ("oîiNin,  li'  siciir  Maiii  i<  !■  1  aiii  «.t  '-'m  irt.  an  itasil  s  .ai  s 
{fniivrr,  j»'  l'ai  l'i^ai  Naailn  riraaan]"»n[rTi<'r  df'  r.--  mni  qui  <.vî 
prairxnus    uii'c  ii;   riaihaihaïuaif  qur  j  a\    cit-i   injn>  M:î\iia'b 


(i)Vovez  î".  !•  — Le  hroiiillondc  la  letlredu  landgrave  pour  accoinpaguer 
ia  i(|,  uu-^e  olïicielle  est  de  tnèrne  dale  (  7  avril  vieux  slyle  )•  Le  Landgrave  s'y 
réfère  à  um    it})  ui  »    \i  i!  il*   donnée  à   l'ongars  pour  les  affaires  seerèles. 

(2)10    >irnr    laurrr,  dnnt    i!   s'agit    ici,  est    (railIeiiiN  iîiroinui.    On  cite 

\t■^^  îa  liitiur  r|in(ji!r  un  r.innriîi-  TciHi.  H  .^sois  ,  (|iji  l'iihi  I  ..lU  idoi 
jMii  I  (knevr  tî  i  liah'  ,  lini  d'y  faire  ses  éludes  en  médecine;  sou  père, 
Mamice  Taurer ,    mnifi  ui   du  Lnndcrave .   vrai.M'ihiii.iiihanria    an-^    h     pcre 

i\>-  frlui  disu!  li  «'•■,!  in  i|îU-aiiMi.  tiH  h.t  ijUriiuM  .  .(Uhr»'>  ajMTs.  p.ti  un  roiiji 
do  loudre ,  sous  les  \eu\  de  son  tu  nue. 


DE  n !  \  1 .  \   !  \ 


a'i! 


(' 


(pi  ii  1:1a   rutiaîi  .  'd   \  <ai>H  haîioigncr  aussy  sa  \a!.aii  .a     \\)0, 
rianrp  niix  nrniPs.  rai   1!  ^*«'n|  inujrairv,   dcnnis  Ir-  îr'ii]|iN  qnp 
\uUh  i  i'ii\f))aNiius  piai   dira,  si  bit.ai  i  iiiptii»}!  ,  liK  :5iii(  iiiiaiL  (  ai 
la  rninpai;!!!»'  da  <  !ic\aii\  Ici^ris  da  iiinîi  ti!>  tailiiicl  h-  Duc  (i 
Vrnd()'>;î!iP  .  (pi  il  ii"v   a\«ii{  ima  sruh'nrrn^iaîi  <■!   axplcici  <)(• 
i^iiiii*  j  -Il  il  lit'  se  Sud  doiiu'  <'l  lait  i  jjaiuîlK'  pour  bun  ca- 
\  adi^a  .  Oia  \  tais  jaii>  a>^(airta'  «pdan  ta*  (pic  \  aais  le  \aaidi a*  / 
rnqilnifM',  il   a>î   ptan'  ^'<  ti  hîm  aripsiha  ,  ri  vous  srr"\  ira  ivî"^ 
bitai,  Nt'siaait    UdiiaiMiii    tat;»»!!!!»'  td    «xcicc  tii    iiWb  ai  laia  :^ 
qui!  îit'  puitsnii  <  lini^iî    lira  ni!   il  )aai>{  inittix  [ti'olilar  jiour 
s':i(Ypîf'T'îr'  dr  rh'Miihan  ri    «Apta  itaicr    Je  vp  ît»  vf)?}s  l'ra-on]- 
iiiaiidc  p  aîMd,  <  arjc  ^<,a\   ipir  \nus  1  aime/  asst/.  (tjsl  pitaii- 
qani   je    iif  Niais    fta-ai   ca-llc   r*\    idiis  liaiL'jir'  (jiit*   prair    pi  î(| 
hita.1  .  innti  riaiNin  ,  \  hun  rnti>rr\  ca'  «ai  ^a  --aiiadr  i^arde. 
i.Mdii  a  M.  (ndanaiti  t,ai  bava  la  il)  juiu'  d«'  îiiai's  luUi, 


¥0. 


PIECES    CONCERNANT    LE    VOYAGE    DU    LANDGRAVE    A    PARIS 
ET    SES    ENTRETIENS    AVEC    LE    ROI. 


Extraits  (ht  jrurttnl  i'Iu  t.and^rave  pendant  son  voyage  en  l-r,!'i<<.  1 1  00/i  .^ijuur 
dans  les  environs  de  Paris^  en  1602  (  Traduction  u'c    /  iiUemand). 


Ta*  T.andm-ava  «aiuaq^i'ît  ce  Vf^xaiia,  a\aa'I<'  plus  Liiniid  '^r- 
(ta  i,  tians  do  Iritqi^  d.'  iroiiblcs  t'I  Je  |MaaU,  lai  sui  te  que 
b'N  [M  I    uiiiit'N  àv   >a  suile  iie  b'  ,|t»iL;îiiiaai!   (pie   st'paî  ('nielll  et 


5U 


ij  Mi  il!  ,•-.  pi  i\\'i  \\i . 


à  il'n^so/  ]oii;.^s  !!iîc'fv:!!lrs,  f'iic  ^r  rn!njH-iK;nf  ,  niln'  :!ii1îts, 
{\'uu  romî«'  de  iM-rMlifiiii  ,  iïuu  x'I-^iu-uv  ih-  W'niilcniMi'u  .  i'ini 
des  aii((iî«'s  (It'N  rdiiilcN  (le  M«iiei  iiii  h  ,  (iuii  (aiHlaiiic  de- 
\)\\\s  viAouvl  (h'  Wiih'rn.ii  k<r,  uv  a  I^aris,  rî  riivn\r  ijudijins 
aîiiKM'N  ;iu[)a!a\;mi  roimiic  chaigi  dailaiiTS  tlf  1  VaiH»-  v«as  la 
I  cille  l'Ji^ahclli  ,  <'i  d'un  nicdrciii  ,  !<■  dnch'ur  IVI«Ksamis  ,  aiiii 
et  rofi'PspondaiU  dii  <(''!<'!>i  c  inrdrrin  dr  TTrinî  IV,  Ihh  Ih-'-iir 
(Qufrroîaiius^,  S'  ^\i^  La  \  iul<n<'. 

Le  Laîidi4ra\('  ;î  lai^Nr  mi  jdU!  iiai  de  ^^J|  Noyai^c,  doiii  inm^ 
aliojîs  cxiiaiie  ir^  ]kii  lindai  aies  les  j)iiiN  «  au  icUM'S. 


J'aili  df  Cab.-^t  1  le  l!(»jimi  liMi:.',  le  I.andi4!a\e  pas^a  (i'ahnîd 
par  DilleiîbourL;    ;  où  deux  jeiiies  cuiido^eN  de  Nassau  ,    Sei- 
sées   dans  les  langues  nn(i(Mines,   (anaeliîreid   ses   lahleiies 
de  (pielqucb  seolent es   i4i'e((|ues  et    lalanes    ,    il   |ua(  en^uile 
{»ai'  IVaneroil,  Woints,  .^juie,  laotien,  lieu  de  uais-aner  de 
IMiilippe  Mi  lanelilon,  pav  SîiiU<;ar<l  el  TidMU-en,  où,  selon  la 
cuuiuine  du  lenijts,  il  soulini  en  pleine  académie  une  disiais- 
sion  lln'adoi^iqin'.  De  Haie,  lai  (  «uiservanl  s(Ui  ineoi^idlo  il  se 
ser\i!  de  :a  lan<^n(^  anglaise,  ipii  lui  (dail  tellenu'ul  fannlière 
([u'oii  le  piil  poui'  iin  seigutair  anglais,   il  se   rendii   a  Moni- 
h(diai'd  dans  le  dessta'n   d<'  [rav«a'ser   la   n()urii.»:;ne  ;    mais  li 
changea  son  plan  de  vevage  à  ran>e  d'inie  i-c'nninn  de  honpes 
iianeaiub  dans  celle  {uovini  r,   el   se  dirigea  saa's  la  Suisse. 
lé  Lainlgra\e  d<  crii  nni.ulieiistaueni  luules  les  paili(  niai  i- 
l('s  do  C('  vovnge;  il  parie  niènu'  des  aidiei-ges  dans  les<pndles 
d   ne    piil  se  procurer   (jue   du    lail  i'i   du    liiMnage.    Il    eile 


m-   llLNdiY    IV 
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d'alioid  daiis  snn  iîiiiéîaiti^  Tavannes,  Bienne  el  Nidau  où , 
pendant  son  S('jonr,  on  noya  uih'  sorcière.  î!  eut  à  Berne  une 
(  nirevm-  avec  le  secrétaire  de  Tambassade  française  à  Soleure, 
homme  dont  il  vanie  res[)iil  el  Feloquenee;  et  après  s  être 
aiièh'  a  Frihcuirg  pour  visiter  la  eadiédi'ale  el  le  ial)leau 
d'Albert  Durer  repiésentant  sainte  Barbe  et  sainte  Uiside(l;; 
après  s'être  mis  en  relation  ,  en  passant  pai'  Yverdun.  avec 
le  docteur  Perrot ,  célèbre  chimiste,  cpii  lui  confia  plusieurs 
secreis;  il  se  reinlii  a  Xyon  et  de  la  à  Genève,  où  il  arriva  le 
2  »  juillet.  Pendant  le  séjour  (pfil  lit  dans  cette  ville,  il  visita 
deux  fois  le  père  des  calviidsies,  Théodore  de  Bèze,  alors  âgé 
de  bo  ans  (?),  et  assisia  à  un  sermon  italien. 

Pe  Landgrave  se  montre  grand  adndiateur  de  (leuève ,  il 
loue  la  pureté  de  son  culte  qu'elle  avait  su  maiiuenir  contre 
les  enireprisesdu  Pape  ,  du  roi  d'Espagne  et  du  duc  de  Savoie; 
la  sevéïate  de  sa  police,  el  la  beauté  de  sa  siluaiiou  aussi 
salubre  (jue  pittoresque.  Il  voulut  eu  la  quittant  lui  témoi- 
gner sa  gratitude,  et,  après  son  départ,  on  trouva  sous  le 
chevet  de  son  lit,  un  (doge  de  la  ville  en  vers  latins ,  (ju'il 
avait  conq)oses  avec  la  facilité  naturelle  qui  caractérise  ses 
poèmes.  (5) 


(0  Cetle  (arcoiistaiire  est  à  remarquer,  parce  que  crailleurs,  el  par  principe, 
le  Lanclgra%e,  coninie  (ahiuiste,  combattait  ardemment  le  culte  religieux 
(ju'on  rtnd  an\  ima^'e^.   litsLdv  la  Ht  sst  moderne  Al,   58i,  5S2, 

[i)  Voyez  poiir  linfluence  que  Théodore  de  Beze  eut  sur  reducation  du 
randt;ra\e  ,  Ilist,  Je  In  Jlcsse  moderne ,  I,  82  i. 

(3"  Histoire  de  la  tlesic moderne  ^  II,  42  3.  Le  Citcdin  de  Genlve  (Paris, 
l^^oi^  )  vante  ces  %trs  «  comme  un  monument  du  jugement  et  de  la  bienveiî- 


il 
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De  (i<'firvo(l),  suivaîif  h'  roufs  du  fUionr'  ('î  sl^s  HnivoQ  qui 

n'y  j«'!!.'n!,  |(>  {..iiui-raM'  be  mil  a  })aicuit!  ir  lo  j.rus  int  es  nu; 

!  i(li«»in!i>s  <!('  la  riaiic*',  Ciiai  iiu'  par  la  lirhrsse  de  fa  \  ♦•"cta- 
l  *>'!  '*i  l;i  1m';uiIî'  du  (Innal,  il  allait  (^xandnanî  paihai!  lo 
aiili(j!ii(t  >5  h'N  nioiiuiurns  d'ai  «  liiiroiui  e,  Icb  cullt.'cliijij^  de 
nicdaiilt's  cf  d  liisfoir»'  naliii  «die  .  \  isiîaiil  1rs  sa\  ^ns  ci  Irs  sci- 
i;!ieiirs,  (aiilfd  se  Ciiiiltanaiil  de  la  t  ahaiic  d'un  p(MditMir,  tanfot 
J'(  t;(i  pai- Ic^  i^oUNi-ni.'i  IN  d«_\s  |»j  u\  iiilCn  l-L  dtb  \ilifh;  îiiaiN  il 
prriîaiî  sniltaïf  idai^ir  à  )ai!<ai<liv  dan^  les  anlsrf-i's  li  s  uniNi- 
eiciis  aîidtidans,  il  aiinail  a  iaisoinhT  avrr  rnx  d'nn  :n  I  du!!» 
il  a\ad  une  cuiiiiaib.Naiirr  pu'ulondr  ,  caf  un  saiL  qu'il  lui  îdîn 
(1rs  Ulridî-:;!'-  roinpnMts.niN,  ^]^.  .,-,n  -.^in-lr     (2) 


lance  d  nu  Piln  v,  m  ,i  patron  de  vertu,  de  valeur  et  science;  »  Spon.  IJlstoire 
(U  Genèvi  ,  I  ,  ,  r.  ; . 

(i)  (^ucuiuu    tfiiip..  apii,,.,    ii..:H    forhflrr  (rf!r    vi!h'   rnnti,.  !r,    al!;iqnes 

rr;t»'r('(',  du  (lue  .Ir  S-(vuic  ,  i!  im  .ti\,is.,  «n  ju.^rî.t  i  o,uoo  eut  -  .  p;  i  li.irii! 
employés  à  COUSU  il lir  xr-i,  !«•  Le  iicGencx.  ,  I.  ÎM^iion  aN.|U(  I  a  <■!,•  ,l.,[inr  Ir 
ihjiii  tir  llastion  de  ll,>^.r,  D.m.,  j,.  .mîr  li  .',,ninin.!  ,i  niv^v.-!  au.v  (niie\uii 
de  noii.ljicu.v  irmaiguagca  Ut;  sa  iat  ii\.  liLui. ,  .  I'h-^,  Histoire  de  Genève 
[années  rno5,r(>o^,  s  ^"  i  i  \  -'»\  j-i  iuu'  a  ce  sinr!  <  n  ces  termes  :  î.  !  m  1- 
graveassuiv  1<  -  iJrj.ti'r^  Jt-  rrU.-  \ili.-  .jm'iI  -..nliaiii  i.iii    a\nî!   u!i    '  nininerce 

<I«''1U.!|!     ci     t, iHiliirl     dr      îrUit^^     aVf.      >a     !   wu  h- •    a  !n  I  >  '    li      Miîr   dr    (  ,,airM    ,    ,|U  il 

lia  criVMiail  du  sciuia-.  luukv-.  k'.-i  ini-  (j  a  cilc  >ri  ,.j  î  ta  daiu'n  di'  L'ucrre 
cî  (]!!«•  cv  (jifil  nvni!  fait  ,  n'rtait  <\\\r  h-  .MUiUit  u^  .  aia  a!  du  ha  a  .|a  "d  \.Hd,a! 
^  •"■♦'  •'  "«'lli^  uHr  .  i,n|a:!îc  d  \(.al,iil  v,.ii  ,  a-  niv  a\aa!  qn.'  dr  u- ai;  i;  ,  .  !  y 
''!t\.>\rr  xai  ld>.  ..  (Jarl.ja,  .  .wia.  -.  .i  (av.  d  m  j:,  !  i  ,  ju  d  av  ,,!  aii  |,(  ui  <  uUre 
ji'MH  ,>(\s  ami> ,  r!  ijiiL-  tjtuaid  i!  nauiaii  ijar  -<ai  ji.aaj'caa  i!  en  rr^rrvi'fai? 
la  nîoiiir  j.Mur  Gcnrv(« .  qu'il  hniioni!  ..aain-  ira'  J.  i  n^ahia  ,  .l.ai^  iMiarHe 
'I  -ou  Ira  ha  .a'  l.>;  t  d'(a.\..\r!  nc,  t  ld.!!l^  .  .  t  ,jadi  .  x/'ria.t  .a  .  !i.  ■  .  Ci  !i.  fou- 
î''<i"''t  cir  -uiur  |..;!  Ir-,  aiccesseU!-  da'  I  >tud,;i  av  r  ja -f  jii  a  UOS  JOUPS. 
(2)  Voir  mou  Ilisloirc  de  la  Hesse  moderne  ^  II,  /jo.'j  ,  t-tc. 


fd.  ilLXKV   l\  . 


57 


J 


haîis  <«!!('  visilr  ipidl  tii  dr  loui  Ir  nudi  dr  la  l Vaurr,  Ir 
J.aiidi;ia\t',qui  voy.'igeail  urdiiiaiioinriil  partau,  iiole,  coinmr 
lirnx  Ai'  passai^c  (ai  de  séjour,  Chàtillon  ,  où  il  fut  arciieilli  par 
Ir  luaivi  liai  àv  la  \'rrdini  ;  Aantiia,  viiic  jxaiplrr  irmivrirrs 
aii^uilliciN  j  l  }nii,  nu,  parnii  1rs  testes  d'antiquiu  s  roiiiaines, 
il  i«  luarqur  Ir  iruiplr  iXv  Vt-iuis  ri  le  monument  d'ITtTodes 
e!  d'Tîrrodiad(^s ,  nomm<'  les  Heux-Amans  ;  Vienne,  dont  il 
vibila  l'anliqne  ealliediale ,  el  où  on  lui  til  vuif  la  maison  de 
l^ilaîf  ,  r\il(''  dans  rrlir  \  allé  soun  iVitiixTrui'  (.alignla  ;  Gîr- 
noMe,  on^I.  I  csdii^uières  ,  ttn  \\v^  prinidpanx  «liefs  des 
l'iolriianb,  lui  oiliil  une  belle  liaquenee ,  \  aleuee ,  Sainl- 
Maia  rlliu  aiî  Taurou,  d-.ail  ii  vauh'  Ir  vin  eomnie  le  mrillrnr 
qud  (  ii{  eneore  iî'nuv(' en  1  1  anee  (1) ,  el  Oranue,  lien  reniai- 
quable  [)ai'  bCb  monumens  d'areliileelui'e  ,  qui  étaient  alois 
odifH"  Irllr  ennsrr\alion.  DelajiisqiTa  Maiseille,  il  jjareon- 
rnl  un  pays  enlirremenl  ]dant«^  de  gi^enadiei's ,  d'oliviei^s  et 
de  N  ii^nrs  ,  el  daub  lequrl  il  ii'oUNa  11  nr  si  i^iandr  (pianUlr  d(; 
plaiiir-  raies  ri  darljies  sauvages,  deni  la  enllnre  exigeait 
alors  dans  la  lïessc  les  [tins  giands  siuns,  (pfil  se  proposa 
d'en  (d<  ssrr  un  ealaîomir  di  iailh»  ^2^.  A  Avignon,  le  lamilisme 


(i)  Nous  d('vnn>  rrnnrnnrr  iri  qui-  If    i,:iridjr;i\c   lu!    ron-ddrn''  r(tmuic    aai 
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la     Tempérance^  [n  nu  ijadrnu  nî   |Maii     ir>    !d  ua  a-,   ri   S^■!^^!laar^    d  Ad»  uai^'Ut' 
(  ///,i-'.  (/(   /(/  //(  A >>  moderne,  II.  357  )• 

(2}  Il  rilr  iKiî.tUiinrHÎ  :  Sidiuu^a^  Iic^.^nui> iHntn  .  Ct'tui  ma<  </  fainnKi^  f  - 
rnanscus  j  Â-inira^^m  ,  'l'in'nmni  ,  liitcinuiiis  n.:^('i\  (Uta^Ur,  ln.i,  tt..  la 
Sauge,  It'  rU)indîi!i,  Ir  (a-fr,  h-  ■laïuuou.  TAq^igc,    \v   Xcrjunn,  i'Oli^iia-, 
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*lt'N  li.'ihiîniis  fil'  lui    {MTinif  |i;is  «li' f>;iri'oii!'ir  Irs  ciu  n oîis  l.iiil 
iU'  luis  ('('h'hn's   p,H'  INlr;ii'<|ijp  ;  m;n>  il  visita  \o  gi'aiii]  fKiJaîs 
poulitical ,  ri  il  l'acoiiN^  a  ( cUr  (M■^■a^i(>ll  ranrcdolr  de  rc  \):\\)r 
qui,  dil-nn,   lii  jadis   ptiii'  (jualre- vingi  -  quali'(^   sei^iiruiN 
iluï)ays,   ses  roiivivcs,  l'c'piiU's  coîiipliccs  du  iiieui  irr  de  sdii 
bâtard,  lidinnic  dclrNîr  a  cajisj'  de  ses  iidàiiics  dcifauchr-s.  ^O 
Api-es  avoir   visite,  a  Aix,  les  bains  de  wilv  ville  et  le  ea- 
biiiel  d'un  M.  dr  Pci-rirre,  1res  riehe  en  rnf'daiîles  ri  autces 
anliquiles,  il  arriva  entiii  a  Marseille,  nu  il  sacrt'la  (pudques 
joufs  pour  adniirei'  leporlj  alors  rempli  de  suixaiilc  ^f  ands 
vaisseaux,   sans   e(!rn{)(<'r'  |)liis  de  amt  navirc^s  ci  les  autres 
enibareaiious.  Mai^,  a  rai^irtu  lie  de  ranniversaire  de  la  Sainl- 
r»arlli(''leini  (le  lli  août),  il  juirlil,  pout  fvitei'  rin\italiuii  du 
duedeCiuise,  goiiverneu!- de  lajïrovlnee,  (pii  e<'!t'bfa  ee  jnur 
(le  funrsle  niemoif  e  pai"  une  «(Mirse  de  baL:u(\s  ,  des  danses  eî 
des  festins.  Apres  avoir  vu,  a  Sainl-Chaiiias ,  près  de  la  mer, 
la  voûte  souf(>rraine  eiciisce  dans  le  rn(  ,  qui  a\ail  ser\i  an- 
li'efois.  suivant  ee  qu'un  lui  rapporta  ,  a  opérer  Ir  d(>ssèelie- 
nn^il  de  toute  la  e(uitr((',  eu  doiinaul  aux  eaux  un  écoule- 
ment, il  alla  \  isiicr  le  pont  bàîi  non  loin  de  là  ^  ex  lestauicnto 
Augusli  ■>,(  tso  rouiiil  ensuite  a  Aib's  el  à  Ximes,  dont  il  ox- 
|)lora  les  monuiueus,  dofdorant  lo  {)eu  de  soin  (pfou  aj>portait 


(i)  (,^•^!  sans  doiitjMÎti  pap<-  ClriiH'îit  Tf,  (|!;p  le  I.anJizrnu'  \riit  |,;i!Ï,.!  ;  , n 
sait  (jii  il  r«'>iJa  a  Avit^'iioii  \ïe.  î  ),,'i  a  r;j>,  ,.■!  (jm!  îai^N.i  ,  sunaîst  Viliani, 
!a  piu.  u.auxaisf  î.-puiafi(.ii.  i'ii(.ii(|nr  ,  t  a  ^.ailaii!  d'A\i^^iiuu  staiN  son  [khiU- 
licat  ,  rapjH'Ile  lo  tosrr  .ir  loin  Its  vires,  la  l',al)\lunr-  ocM-idciit.sU-.  ,  \  ov. 
la  vif  Je  ce  Papt' tiaiib  IWls/f.   < -/^i    i'i-ra'uni  J^,  u'i-m,  u.iian.'^ 


t  il  1  raueo  a  leui'  euuseï  Nalmn  .  «'{  riiatiitudc  pn  fii(  ieust'  qur 
Ton  asaii  piisc  de  lo>  L^àtor  (i  !!!as(pîer  ooniinmdlomt'iit  par  des 
'"difieos  modernes.  Arrivr*  à  IMontjxdlior,  il  éprouva  dans  celle 
ville  [dus  d'un  sujet  de  satislaclion  ;  il  y  Irouva  d'abiuil  une 
bniinc  auberi;!',  puis  un  jardin  royal  renq)li  de  |)lanles  rares 
v{  exotiques,  un  (  ;d)inel  précieux  dlusloire  naiurelle  fconte- 
naul  euii'c  autres  le  rare  poisson  (pso/t/iagos') ,  iivs  habitans 
prolessarjt  comme  lui  la  religion  réformée  ,  el  erdin  un  pridés- 
seur,  naiir  de  la  liesse,  enseignant  la  pliiloso[)hie  de  Pieire 
bamus,  svslcme  alors  pM'rs<'Cule  par'  les  Catliolicpres,  et  que  le 
Land-iasc,  L;rand  adnnraîeur'  du  martyr' de  la  Sairrl-baillu'- 
IfMni ,  avait  intr'odirit  dans  les  <'coles  de  son  pays  (1).  Un  sei- 
i;neii!-  do  sasuit(%  le  comte  de  l'.entlieim,  ('lanl  tombé'  malade, 
il  le  laissa  dans  celte  ville ,  après  l'avoir'  couiie  aux  soins  des 
iiM'ilIeur's  pî'ofesseurs  de  rrniver'siîé. 

J.oiii;eaiil  ensuite  les  cules  de  la  .Méditerranée,  vers  les 
Pyré'iKcs,  le  landi^rave  visita  successivement  FroDlignan  , 
dont  il  îoire  le  vin  muscat,  Pèzenas  (  où  il  fut  reçu  par  le  duc 
de  Ventadoirr,  vice-gouver-ueur'  tin  1  angiredoc.  beair-lils  tlu 
comietable),  et  Aarboitiie,  l'une  des  clefs  de  la  France,  bien 
fortifié't^  sous  François  T",  où  il  renconti'a  une  compagnie  de 


(i^  (a'  pioî'cs^eur  n  .ti[  de  Xiikla  eîi  lles>e,  c!  ([ui  avait  enseigné  a  Monîprl- 
lier  et  Xiau";  df/piiis  25  ans ,  Se  iinimuait  Anne  Huiinann.  C'est  \iaiseînl>la- 
lihnitiil  le  naane  ,  «pu  litpuis  ducleui'  el  avoeaî  a  Paris,  \  lil  iinpiiaier  en 
1 '"' î  > ,  h  s  ••  }liiia/i::iii's  iirononci'cs  aux  ^fitrtr:,  de  pluàicui'i  Pn/Hts,  >'  cai  vu 
!f()u\e  une  !iaran<;tie  faiîe  an  Landgrave  eu  août  1602  ,  a\ee  son  |)orlrai(  .  et 
I  cUe  i-pigi  aphe  :  l'arif  .tun  nulh.rcldftt. 
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truti|:H'.s  ;dlriiiaihj*'>  ,  ri  dvux  lil^d  liu  cijaiirciit'r  li*'  Mt-rkirti- 
iMiufii,  (jiii  ;î|t[UT-!!;!irîif  ;'i  Tii i-,:HiL:,)'r  ]»•  UM'-ti»-!-  d**^  arnicN  i'.nv- 
rassoiic  lui  donne  TorraNinn  (]('  di'plrn'er  les  maux  dr  !a  i^uorre 
civile,  elde  i'a|)peler  kb  (iiieieileb  i]ui  euii;uL  litu  ,  |)eiidanl 
la  Viii^uc,  entre  la  \  il!r  bass«' d  la  eiU'.  lailrr  aulirs  (  urinsiic'S 
<ei  liu  montra  ,  daiis  cette  ville,  dr-s  ares  et  de>  Hccdies  dn 
U  ujpb  des  (juliih.  Le  l.andL;rave  parle  auNsi  de  peii^iicb  de 
huis,  l'CinaiMjuaîdt'b  pai'  icui*  «deganec,  (pic  Ton  \  lithiaipiait 
alors  et  dont  il  lit  rnovision.  Il  di!  <p!e  tonte  ceiffM-ontra-e, 
jus(pi'a  louioiise  ,  e>l  si  icconde  en  pa^lel,  ipren  en  veiui 
l>eau<'onj)  aux  l>pai^nnls. 

De  lonlonse,  ville  l'einar  ;naMe  par  sen  rniveisin"',  son  par 
ienient  et  iT'^li.sc  de  Saint  -  Idieiine,  dont  h'  l.andL;ia\e  adiniia 
la  voûte  ,  «jui  ne  s'oppuie  hur  aucune  tnloinie  .  il  deNicndil  la 
Oaronn*^  jns(pi*a  r.ni'deanx  ,  tntlani  suc  I'uih*  et  Tauttc  ri\i'  les 
Nillai;es  et  les  principaux  (dialeaux.  \pi«'s  bcire  an»  le  ipu'l 
(jues  instans  à  Agen  \Aiur  laire  une  pai  lie  de  mail  dans  une 
Ixdie  alh'c  d'oi'nu's ,  il  ai'i'ixa  à  iMU'deanx  le  1''  septembre. 
Il  vi>ila  avec  >oiîi  les  nomincux  palais  de  (elle  ville ,  l'amplii" 
tlicalia*  de  (lallien,  tttniihiin  JhoiKtn  I  iitt  iti)-iinn  ^  ei  hîS 
d(Mix  ('glisi^s  de  Sainî-Andi'.'  v{  de  Saint-Michel ,  haîies  antre- 
1"  iis  par  les  Aic^lais,  et  leinanpialdes  surtout  a  cause  de  h  Ui  s 
grandes  ori^ues,  qu'il  .s'amusa  a  tnu<  hei'  hd-meine.  Tuiliers, 
qU(>i<pH'  ville  sale  et  mal  Isàlie,  lui  prsteui'a  <Micr»re  une  saiis- 
iacliou  plus  giamle  :  il  \  hi»uva,  efHre  auiies  sei^nenis  alh'- 
inaruls,  (deves  de  rAcademie,  les  t ointes  de  W  aldi  Iv  cl  «l  l.i'- 
hacli ,  le  jcuiH'  duc  Jeaic  Fi  •'dt'î  ic  d.e  AVurlendierg  ,  et,  dan^ 


!d:  1!!-;m;v  îv 
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le  con\*!ii  de  .sainLe-lJuix,  une  princesse  d'Urang(!-A'assau. 
I  i  \  st  joiu  na  (pialre  joui  s  ,  se  li^  ranl  aux  fdaisirs  de  la  (Jans(\ 
delà  voltige,  (lu  cheval  et  des  armes,  mais  se  plaisant  snrtont 
à  taiic  sa  partie  avec  (pichiues  viiluuses  sur  le  clialuineau  cL 
les  COI  nemusetles,  insii  umens  que  Henri  TV  j)r(dV'rait  aussi  à 
tons  les  antr(^s.  Après  avoir  continué  son  voyage  jiisipfa  (Jià- 
Udierault,  ou  l'un  jetait  alors  les  fondemeus  du  runl-Neulsur 
laXienm',  cl  oii  se  commeiu;aienl ,  sous  la  direction  (rnn  Fla- 
mand, lesltavjuix  ptuir  rendic  lelJain  navigable;  i!  fui  reçu, 
a  ILshi-Bouchaid,  j)ai'  le  duc  de  la  Tiemuuiile  ,  beau-frere  du 
duc  de  r.ouillon  ei  du  [U'iin/c  Maurice  d'Orange,  f.e  due  le  (i! 
accompagner  ])ar  nn  de  ses  chainb(dlans ,  que  le  Landgrave 
dépêcha.  a\ec  un  capitaiiu' de  sa  suite  ,  vers  le  Roi  ,  pour  lui 
annoncer  son  ap(U'oche.  Il  remartina  dans  les  rues  de  lOurs 
nue  pi'opret('  (pi'il  n'avait  point  encore  rencontiTC  dans  le 
midi  de  la  IVance.  Charnu''  par  la  l)eaul(''  des  ('ditices  publics 
(le  celle  N  ille,  pai' ses  prouu'uades,  ses  avenues,  ridcgance 
des  nriisons  destinées  au  j<Mi  de  paume  et  aux  concerts,  il  y  lit 
e^m  Ique  N<jonî  ,  peiidanl  Icipnd  il  engagea  un  (dmnlenrde  des- 
sus pour  sa  chaiMdlc.  A  Jîlois,  il  visita  le  (  hàleau,  théâtre  de  la 
mol  1  tiagifjne  du  duc  de  f.uise,  et  assista  à  une  comédie  fran* 
caist»,  assez  niedio(  re,  représentant  1  histoire  de  Samsoii.  ;  l) 


Ci)  Lf  1  iirJmavr  cl.ii!  Iiii  iiit'iiir  aiittui  tir  jiiii^n-urs  pirccN  di  aiiiaîi<|iies 
écrile.s  m  diiiiit.uU:.-i  iaugues  ,  qu'il  iil  u'pifsiuk'i  a  giaiiiK  irai^  dans  muj  cha- 
Uaii  de  (>as.s('!  .  par  dr<  rnnirdirns  a^^;lai^,    alors  les  mcilltu!'-  dv  !  riii'ojn'  .  v\ 

i);U   iU  >  «h  \t  >  df  Miil   acadciUir.    III--!.   ,'•    i.    llcSSC   nith/<  /'i<    ,  H.     Uj-i  ,    eh. 
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il  j>as>a  <'iiMiilr  jtar  Orlr.iîiN  ,  jmt  i  .iiaiir»''^,  tlmil  li  adiiiiia 
la  vasle  callit'drali',  cl  salaria  a  lJam{MAs,ou  il  aUciniit  a\«'C 
(lueliîiHMMnnii  la  iV-puiisc  «lu  Juai  ;  vuWn  il  ai  riva  le  !>('>  >o|>trni- 
bvv  A  FunlaiiH'hlt'ati,  ru'sidciK c  oiaiiiiain'  dr  Henri  1\  .  Mais 
reprenons  inainlenanl  le  récit  nièine  du  Laiidi^iavc  ,  (|iii  lei- 
niine  ainsi  son  journal. 


"  Foiîlainebleau,  rlialeaii  Ifès  beau  et  très  plaisant,  dil-il, 
(jue  j'examinai  «rautani  plus  en  dclail  ,  cpie  le  Roi,  (jui  me 
lavait  assigiH'  [)our  rendez-vous,  n'était  pas  em ore  arriva'.  ÏI 
V  a  quatre  cours,  la  cour  du  Hoi,  de  la  Heine,  dr  la  Fontaine, 
et  la  grande  basse-eour,  ([ui  a  einq  <  t'uls  piedh  en  cane, 
ornée  au  milieu  d'une  statue  «apn^slre  eu  plâtre  i('()r<''sentaul 
TouisXlI.  Daiis  ce  eliàteau,  ou  îr^uive  beaucoup  df  ehcuu- 
nees  de  niarl)re,  (juatrr  i;(ands  baluns,  des  i;abiir.>5,  de  su- 
perbes tableaux  et  d<'s  auli(pnt(s;  outre  les  jardni>  et  hs 
fontaines  ,  il  y  a  deux  maisons  poui-  le  jeu  de  |)ainne,  et  une 
volerie  renq)lie  de  einfj  mille  oiseaux,  les  uns  poui  le  clianl, 
les  autres  j)oLir  la  cuisine.  Fe  lendemain,  api  rs  a\(ti!' «ou- 
che  a  Melun,  passant  par  Cliareuton,  où  j'eni«  iidis  un  rvUo 
l)ien  renomme,  j'ai  rivai  a  Paris-,  et  d'atioî!!  j'allai  lnL^ti'  dans 
l'hùtelleiae  de  la  (Uoche-liouge ,  rue  Saiut-Jaecpics,  rn^uile 
dans  celle  de  la  \ilh^  d'Auv<'rs;  je  me  fis  amoncfr  au  Roi, 
qui  poui'  Faudietua'  me  désigna  un  lieu  hors  l'aris.  Je  sor- 
tis le  '28  septembre  pour  voir  les  (aliti( a  s  el  les  elioses  re- 
marquablesde(Ttteca])i{a]e,  sa\«îir  :  les  Fnileries,  bâties  parla 


R.aiie-tnrre  el  (aHiliiHua'h  |)ar  le  Roiaetuel,   FFcurie,  l'Aca- 
démie, le  Palais,  le  Louvre,  Feglise  de  Xotre-Dauu',  etc.; 
le  soir,  je  visitai  Fandjassadeur  de  Wurtembei-g,M.  d(»  Boe- 
nighausen.  Le  29,  je  me  rendis  le  malin  à  l'Arsenal,  pour 
avoii-  avec  M.  de  Rosny  (Sully)  une  conférence  secrète,  après 
la(|ue}le,  selon  le  d('sir  du  Roi,  passant  par  le  château  de 
I\Lidrid  (  bâti  par  Fiançois  P"  pour  se  venger  de  Charles  V  ^ 
j  allai  a  iMaisous,  habitation  orn(''e  de  belles  chambres,  de  «^a- 
leries,  de  terrasses,  d'allées,  de  promenades  et  d'autres  choses 
agréables,  et  appartenant  à  M.  Longeur,  maître  des  comptes, 
1  un  des  lavoris  du  Roi,  huguenot  de  religion,  mais  catholique 
ijarpcdilique.   Le  oO,  le  R(.i,  après  s'être  écarte  de  la  chasse, 
me  visita  secrètement,  accompagné  de  trois  gentilshommes. 

A  tu  es  un  ires  long  entretien  (V.  ci-après/>/Vc(?  R),  il  fit  domier  la 
cm  ée  aux  chiens,  et  je  lui  exfdiipaai  alors  la  diflérence  (péil  y 
avait  euiie  les  chasses  allemande  et  française.  Le  1"  octobre, 
j<'  me  rendis  a  Saiut-Gerniain-en-Laye,  maison  nouvelle,  ou, 
pendant  que  je  visitais  tout  ce  qu'il  y  avait  de  remarquable 
eu  plates  formels,  en  fontaines,  grottes,  parcs,  etc.,  le  Roi  sui- 
viui.  Apres  une  conférence  de  quelques  heures,  il  ordonna  a 
quelques  seigneurs,  pailiculieremenl  aux  ducs  de  AL)ntpensier 
vi  d'Aiguillon,  de  me  faire  leur  révérence.  Ensuite,  pendant 
que  le  Roi  s'en  alla  a  Poissy,  couvent  de  filles  religieuses ,  je 
visitai  dans  le  vieux  château  la  Reine  et  le  Dauphin,  et  retour- 
uni  vers  \v  soir  à  Maisons.  Le  lendemain  ,  je  partis  pour  Saiut- 
l>«uis  ,  où  je  vis  la  foirx»  bien  fréquentée  ;  on  me  montra  dans 
celle  Mlle  la  cathédrale,  fondée  par  la  reine-mere ,  les  tom- 
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Ih';iii\  (1rs  mis,  !<'  ircN'îi*  !i'ni[»i!  <)♦'>  lialnlli'iiK  iib  ir^^aiix,  le 
S('('|)ir<',  l't'ptM'.  h'N  coiiiuniH'N,  la  t  haprllf ,  îc  i^raîiil  In'iiilier 
il(-  jM>r|>hv!'(%  iaiicnnic,  !a  lanîmio  dr  Malclius,  fM'a!icnn{) 
(je  caiit'CN  cl  ('oiipes  pifcicnscs ,  <  îu«'tii\,  (isitMisuiib  cl  autres 
baiiileïî  buulïeir.i(i'it'>.  \i\>  le  N(»ir,jt'  me  rendis  a  Paris,  mi  je 
trouvai  les  d<'i)iit<'s  de  la  Suisse,  rt'ecmineiil  aiaivi's,  qui  oe- 
nipaient  Faulierue  de  la  (  juix-de- 1  er  ;  je  me  lo-^at  aliU's 
avec  ma  suite  au  l'aubouii;  Sainî  (ieiuiaiii.  Le  :>  dncLdu c, 
a|Hes  a\(dr\isii('  ^îadame  la  priiiecsse  (!'(>!  in^e  ci  Madame 
d«' (  j«deinL;e  (1),  je  rei  iis  dans  nu  nnavt'au  lom'îiini!  ,  pie- 
paiV",  seiuu  les  ordres  du  Uni,  élit/  .M.  .Mt.tH-hil  ;'  ,  plusieurs 
sei"iieu!s  au  srr\iie  de  S.  ^î.,  eomme  M.\l.  de  SfUivre,  T/ion- 
eour,  Sanrv,  av(M^  son  fi'èîe  ItM  liesalier  d*' Maiie,  M.  1  ermes, 
Ikissumpieire  et  autres  (3).  Le  5 ,  se  lit  i'eulivo  soleiim  iir  d.  s 


(l)  CvUv  (î  !!iif,  \  «  n\i'  -1n    >rr^!i!'n 


r   i]v  ("rrliinge  (  d'une  amiruiif  *!    fit'ie 


faiiiillc  dans  !•'  pav>  ■-,!.•  i  uxci^Uoiirç;  )  ,  .t\ 'iî  <nn(iraii  L  !:h!„t  :i\e  son  lils  uiii- 


i  t  i[ii(  n'i  •    .ilors  par 


qtu' .  (\\',\  îm!  rît'\c  à  rnradi-mie  de  la    (ajuv  dt-   ('.a>M'| 
|).'aM<-o!i(i  (lr!iatii;.r- ,  Pii-if.'^  .  Toniti^^  c\  nnlrr-;  imncs  irm 
,/,  /,7  //.•  v,>r-  nhulcriie  ,  I.  il  .  li^!*'  \  ,  '  i-q».     ï- 

r-î)    î/rw'.//  .  .A    /*/e'/7v  ^A^  /'£/«//<;  (loMi    \;wide    la  CoUt-ctlon    IM  n- 

loi.pa.;.  jb'i).  "  Le  ]-.tuilpia\r  \Lt!inrr  <!.•  Itt'sse,  \r!i,nî  J.-  \n\a..;c!  [lar 
tiiuîr.  h'>  nro\lîH'!'s  lie  Frama-.  ani\  i  i  !'aai>«i  ta!  p  n  (n-hr  Ju  !iui  lu^'é 
|>rr^  iiu  romiaMln/  M  arMonlJat.  jk  runrr  inai' !  r  d  h.  .'ri  .  .a  i,;  traiîA  oî 
l'r.h*\r  (iia-inlHjurnnaiî  j.ar  Sa  Majesté.  -  An  \r^.'.v  \\  lauî  rra.ai.jiiia'  (ju.-  les 
dales  ilu  Laud^ras»-  .-i  d*  iiJoilc  diiuuail  lic  vli\  join.-  a  (au-i-  «if  !a  diiîo- 
ronre  dt^s  calcndiitTs. 

(3)  Ou  ra.auilr  iia'iui  StaL'iHMif  IVnnrai-.  ronvor^anî  nvcc  \r  !  an  i.;r,i\e, 
lui  -h!  niir.'  auîr,"^  rlio^es  :  «  ^  nn>  antu-  Sn^^iiriii-.  AliritMii-U  laii.- 
J.icu     d<'    v»^iii    ''il     liaiu-e    poui    a|»[)rt:iiJir    ia    iaa-iu'    <■!    la   |H,hirM',  nuis 


|l 


d.'put('S  de  la  Suisse,  eondtiifs  parle  due  de  Muiiîhaznn  ;  j'en 
fus  p'mnin.  aver  Ir  Vvn  rt  la  Heine,  dans  la  maison  de  /amei, 
'i^'^i'fi.  d"i  '''^i^   ^nuvcnt   lVequeni(''e  par  le   lu»i  ,  elle  é(:»it 
mufiM'   d<"   siipcrhcs    !apiss('ri(.s  <''valu(''es  a   400, UUU  llorins. 
î-eG.  les  Suisses,  Sfdîui  r'am  ieniu»  eouttime,  furent  n'gah's  (diez 
lechamadicr,  M.  i\\^  iMllicvi'e,  pendant  (jueh»  Uni  me  domia 
audieiiee  '  p.aii  la  troisième  fois)  dans  son  eabinel,  (lui  <'tait 
orm'  d'un  i^rand  fNunhre  do  tableaux  ,  d'aniiquiit's,  d'aneiens 
livri's  et  mamiseï  iî>,  riiirr  b'squols   il   tue   montra    une  an- 
ei( une  lubie  (Van(;aise  (l),  ou  bon  trouve  récriture  de  tous  les 
Fi.Ms  dv  France,  depuis  Chailes  V  (2).  le  lendemain,  jetais 
prfse!it  a  raudirmo  d.s  Suisses  dans  la  chnnd)re  du  Roi,  d'où 
ji'  pressai  iiisuiie  au   Louvre,  i)our  voir  le  Loi  et  la  Rrine  à 
table-.  Le  s,  jr  ^i^  b-s  chevaux   rares  d'un   ('Cuver  anglais   ei 
les   andia>sad('UFs  d"  \n!:;loîorre  et   des  Pavs-P.as.  Le  1),   j'ac- 
compagnai le  lloi  a  une  (liasse    a    Port-Foniaine.  aj.'ies   la- 
'inellr  il  fit  la  revue  de  sa  garde.  Le  10,  j'assistai  à  la  cere- 
nionir  du  <ernient    fait    par  le  Roi  aux  d<''pulés  suisses  dans 
1  <'^îisr    d,'   Autre  -  Dame ,  ou  PeviMjue    de    Vienne    chanta 


illilis      (jll   .i 


il4*raiiJiuii>      non-    dr>    Alluiiaud,,  .    —  La    luudesîie  ,  la  pondit    le 


I.andgi'avc. 


^.I;  Ct'fff  r^hlo  fst  rnn>t  rv/M'  a  la  ri!:,!iut!ifa|i!p  du  Koi. 

(2)  le  I  aiid-rave  n«>  lad    [  a>  i(  1   nitniiofi  d"iiiie  aaerdote  ra(a)!i!(a'  |.ar  se. 
l)iographes.  Le  savan!  (;asaid)..r,  ,1  un  .'nrque,    ahirs  prrscns  dans   ItMahidnî 
du  lUu,  M-  di^puiaicni  sur   un  pav-agc  de  ntivîon  <•  d,s   .\j)oiiv>.    I.e     lanci- 
grave,  auquel  ïv  II-m  lorn-a  un  exemplaire  .nanuscie  du  X;i;\  an   les!    De. ^ 
irou\a  le  mot  onjjinal,  .  î  .  a  l'expliqauui .  d  décida  la  question  an  ^ranJ 
nenienl  (le  TEvêque  et    !i  loi.  • 


<  I     U' 


[ 


OCi 


rriiUiî'NPOxnwrr 


iti  iiioM",  !<'  i  aî'iiisial  <!<•  J.'\  iiîNi'  iai>.iia  ir>  .uiirt-N  ullircs  (l). 
La  (u'rc'iiîoiiie  finit',  'fas^i^l;n,  daîi^  l'afcbr-vr-rlii'.  an  îTpas  <ln 
lioî  et  (If  la  11  ci  ne,  ;il>r<'N  Itapirl  le  lîni  |  tassa  (ian*-  It  uraihl  salnii 
au  dînei'  ilr^  Suibbcs ,  uu  ii  but  a  leur  sanlc.  A  ( a  lîc  iai»lt'  se 
Iroiivairnt  nn  grand  innnbrc  dt'  si'igni'nrs  cî  1rs  prin< a-s  fran- 
(^aîs,  snvnir  :  les  p  ri  ma' s  de  (.onde  rt  dr  (  .niilx ,  ic  cianh'  d<  n  .Jn- 
bOiis,  lo  ikic  de  Monl|)<aisi('i ,  le  (atniu  laide  M.  de  Monhnîi- 
r'enm',  le  iliie  dTs^uillen  ,  !«•  prima'  de  Jdinxalle.  le  (  nniîe  de 
Sauinatâ\e,  le  due  de  MiaiîlKisnn  ei  r\niiiai  de  la  inaisdii  <le 
Muîilnionaiev  ;  même  la  Alalliinine,  Itdie  du  Hui ,  \  eiait  (2). 
Les  ducs  (lu  Maim/  e(  de  \('naans  s"»''taieni  (*\(ai^<'N  ;  îeais  le 
eom(e  d'Aiiveigne  ,  aelcnr  pi  im  ipal  danN  la  <  nuspii  alion  de 
lUroii,  (pii,  ajiies  sa  «amdamiialitm  jndieiaii a*,  avait  o!)!enn  du 
Roi  sa  gi'iHa»,  oui  rimpudeiice  (Vy  prendre  sièue  enîie  1rs  dnes 
d'I'sguillon  el  de  Joins  die.  (biclqne  lemjis  apits,  avant  km  n 
des  nouvelles  d'Allemagne,  je  dtanandai  la  pernussion  d'  pi  en- 
dro  congé  ihi  Koi.  Le  '5,  j'eus  une  d(*rniè!'e  (ainft'rema»  avre  le 


(i)"  l  n  peu  de  k'Uips  apif.^j  icNccpu-  <U-  \  alvinc  \uul:iut  i,  uiniiu  urer  Li 
inosse  ,  hsdhs  Suisses  ]iin!('^fans  sorîiiTnt  iu!!  nj>rrs  FaiinT  li  în  du  rlurui" 
ajM'c-,  a\i)ir  fait  un'  piTilondr  i  <'\ri  rhe  »•  a  S.  M.  pa^^inî  (!c\.in'  ^a^ll,lllt■;  it 
->•»•  l't't ire;- tilt  au  haut  du  [Htl|u!rc  ou  cIuk  liî  "\Inn-M  ui  ir  i.  .nd^i  .iN  Av  lit  -m  îi  , 
IMaurii  t*,  awr  ÏAdiniiu-^li.iiv.ir  de  1  t\r(  in  dr  Mi  idjoiir^  c!  puiMcui  >  autu  >  île 
îa  i»'!î;^iui)  [  !  ('loi  au'*.'  ),  (jiii  touNimu's  di  iiifinrrtia  rnuvrris  jîr<(prà  cr  qiu'  In 
riusM'  tut  rutsc!  tiuriit  ililr  (.♦■[!(•  ti'in'  ,  Ir^  pi  ;i!.--!,ihs  Sui-.m-s  d'  >■  ;  iidirrid  du 
pulpill-t'  «a   Mjircîil    >(•   icnirl  I  '  f  ,)    iruî-  j.!  I  inu;  I  N    nl.s'rs.    •   J  ,!!;>'•, ni  , te  i'  iJoile. 


•  !  i .  1 1 1  \  a  u    a  \  ) 


i>  '  a  ,  t  Ii    i  ,» 


'a  t 


II!   -.(i  !l!" 


h  au  Cl.âlel 


{'l)    (.V    lut    l  llt>    (jUl    M 

le  happa  d  uii  <  uup  «Jf  r^aiU  lU  .   «  onlnlai.t  a   iitire  drcuiixrn     m.i    h-rhainp  Ii 
nu'ai  11  ICI-. 


DE  HENRY  ;\ 


(i7 


iioi,  ipii  \  iul  It;  buir  nir  lî'nnx  rf  daiiN  iiinti  h  i^iarienf  ,  aer.i!!i- 
pagnc  du  rninic  .1*'  Siiis^oiis  ta,  dw  martadial  sie  la  Xdaalnn.  la» 
Id.i  eî  ces  deux  ^eignciirs.  ainsi  que  de  ma  pari  M  M .  dt  Xas- 
san,  dt;  ilullaek  (Hohenîolie),  de  Lnewcnslein  et  de  Wiiimai- 
l'ci'g,  nniis  snnpàuu's  ensrndile;  api*es  quoi,  j'accompagnai 
S,  ^L.  pour  lin  dire  le  dcrtnei'  adieu.  Le  IG,  avant  uif»n  {\v~ 
paîl  de  Taris,  !«■  lud  men\i»\a  im  superbe  bijfai  de>tin«''  prmr 
mon  lils  aîn(''  i  )ih,»n  (1).  Je  pris  le  chemin  de  Meaux ,  Alou- 
r(\anx,  T  a  I cnd' ,  làaitaine  la-Fèia' ,  Chàlous ,  et  passai  par 
Alel/  (ai  laarraine,  «.u  le  (hn-  dl^sperniUi  me  reçut  et  me  lit 
eonduii'c  dans  ses  carrosseN,  et  a(a'onq)agner  par  sa  garde 
jusqu'aux  rronh(aes  de  !' Alleniaaiie.  - 


B. 


'  n'retivns  du  Landgrave  avec  le  Boi  de  France  et  ï  uLiot ,   .ou  ministre 
secrétaire  (l ciat  au  di parlement  dc^  affaires  étrangères  [i).  —   i(\()->, 

«  Le  30  septembre  (  ancien  style    ,  le  Iloi  me  lu  amioncd' 
que,  vers  la  ^oirt'e,  il  arriverait  ici,  à  ALnsons,    \pr(''s  naidi. 


(l)  G'e>t  -ali^  ddutr  rrprr  piTcicux/  (■()n>«,'rvt''e  t'nciac,  mjuv  le  iioiu  de 
tifuiî  î\,  dan-  Ir  riiUM,*'  (!»■  (, ,;>>(■!,  niai>  tluut  le  louna-au  lut  dcpuuilié,  sous 
Jérôme  Ncipuhun  ^  dc^  pu'^J•l■.^  chail  t  !!«■  «dai!  (Uium  ,  ()n  \  coa-rru-  au>-i  i.ii 
î)nsfo  m  riro  dr  Ifrnri  IV  (|ui  pa--.c  jour  irt  >  ieiseiid<iaul. 


(a)  L\)i  i^inal  de  rené    pu  rc  (■<'!  lif  par  le    l,aia!^ra\ t.*  ,    rt   nadinl;'  i 


'  i  ii.it  - 


liauua,  a  pour  fiîrv  :  '■^vct.'ccU  t^ma  n\ie  juafdan  ta-  ,Hcn:;U;claa  ii?uiï^. 
gU  (^lanhddj  ,  Munsi.  Ht  \  illeroi  ,  unb  XQXt  SOîciit^  Iviuti^lvd'  jU  ^pdl^i  UCVy.  ■ 
lOUVîl.  "  Te  !('■(!!  audiruiKj:.'!'  lai!  ciiuiiiîîre  (ai''lqnrs  Jr.'dN  p!(U!nt!>;  d''  IVs- 


iîi!    f'\    iin  r.u-acîf!  r  iJc-ticuX   PiliiCa--,  d;U(>    Un;    *  uiiu!  (■■,'(.'(■ 


•  r<.  [  (  .  t    ;    m  ji-  ^u! 


5. 
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voyage,  sur  les  iiouvrlles  f.uliliiines  el  aulres  choses  divei- 


t(Ui(  j!  ili'Ci'h-  utic  partie  des  immense-;  jirnjcts  dos  prottstaiiN  r!   (!«•  llciin  IV 
dont  iioun  axons  fait  1  exjio^iiioii  J.lu^  liiili  otlticÎKHi    lU' nil*'  «  «m  iTNjHin  Liîk  c 


Il  NulTiia  ici 


de  reiiiar(|U(i  ,  <jiic 


If     IMII 


pi  liin  j»al  du  I,andi,'i-a\»'  r(ai! 


il  a>^ll^«■!• 


la  transmission  de  la  (a)ni onne  hupenale  en  fa\eni' du  l'>()i  (!e  l'iancc.   (  *■    fut 


])i  ineipalement  poiu"  sonder  l,i  disposition  du  lloi  a  ed  e^'ard.ct  eonnailr»  l'état 
eh' ses  affaires,  ipul  «'nlrcpiit  (e  \o\ai;f.  (^)uan!  anv  ilrssciiis  st'cnndair  es  du 
!  and'Nau' ,  don!  il  e 


e^nienH  ni  l.nt  nirniion  (i.nis   le    r*  <  it  ,  n(fUs  dc  immuivO' 


all.iir»'  (le  1  rs  »■(  hc  de 


pas  nous  (lispfiiser  d  un  eeiaireis-enHMi!  pieUnnnaire  -ur 

S!ras!)u(n .;.  —  Apres  la  mort  do  dei  nu  v  e\  è([ne.  Jean,  eomîe  de  MairJ(  rscdieid. 


(en    I  .">'.)'i,,  dean  (  ïiM)ri;e 


le   j  (H  eU'ii!   ( 


Je  la  anti 


4'iMiuri,' ,  <pii  a\ai!  t-u !  ss 


rtiides  a  Sîr'ad)ouf 


t;,r 


ul  rUi  pai    ia  inajuiiU'    (irs  ehan'jincs  e\an;;(anp,ir 


M 


os 


'S  euaiiiunr.s  (\ti!ioliqi!es  ,  >e    leîiian!  a    Saserne,  et  scuuiosanl  a  eeîte  e 


ee- 


(  1 


ojuiusiîoui   (  .liarn-s  uf  l.ori  aiiif.   «ai 


tion  du  parti    p^o•^^lanl  ,  lunninriful  m 

dinai  et    évrcpicde  Met/;    de    sorir  qu  li  vu  re-iilla   uiu-  '^lio  n-  Adii^    iaspifil»; 

Ilfori   IV    ia\ori--a  le   pai'i   proti^tahî.    l'niir    driiinnSifr   lei  qtirllr  uiip'a  laiirt; 


H 


enti  I\'  alla!  lia   des    le    eoinnicncenienf  a    ce 


\r  ,il!ai! 


(■  ,  noiis  la  petiitroiis  sa 


deelaialion  donnée  Tan  iJijS.  (>e  fut  <in  nom  dn  Kui  ,  (jue  suu  ainba.s.sadeui  île 
l're-i:e  éeri\ll  alorsan  1  and'rave  de  liesse:  «  ('ne  de  e«  ite  affaire,  \n  la  situa- 


tion 


Aîsaf 


|)ro\  iiH  e  la    nui- 


i)rissan!e  de    I  Al!<'ni:i_:  uf  .  dei  a'udi  o.t 


•"    polir  la  jt'upai  I  l.i  di.;.!i 


If  fi   la  iuifrif   (le 


.tniiu  !•  ( .(  riiiaiiiMe 


f  ;   i  (i  f  !i  ras 


rioie  neulii,'f  lire  de  eei  tt  nu'iisf  aîtan  f ,  si  on  lai -soi  !   s'i  uf  rodu  ne  m  A  laaua- 
;ne  nn  ennemi  niqnu  t   e!  jaloux  ,<  elle  ma  lad  a-  eiiaiici  f  iisf  nu  n  a!  ft  oit  Ions 


«<    !es 


pa V s  d' AlUana^ne  ,  mais  suilouî  qn  on  le 


•\oil  pas    1! 


nioxfi     !r    t,i!iir«tll 


ti  op    pesant  de    (cite  eatisr    eommir 


if  a  l.i  sriilf  maison  ut-   1  a  an  leiiboiii  ^ 


pnisipif  (  e-iie-i  i  n  aniHHî  pas  sfulenifut  a  eniiiiiaUre  m  niaisfui  m'eressce  de 


oraauif  ,    mais  des    j)Ui.sjan(  i-s 


pin.s    ddoj^ei  t.  dse.s  et  jilus   maii 
I    1) 


,1\  OU' 


Autrnhe  el  i'I-.spai;ne  ;.  -On   entrevoit   bien  f]ue    Henii   I\  .  ,d)sîi  a(  îiori 


fait 


e  des  mit  I  eis  particnlier 


s  oe   la 


|-V,ii 


u  e  ,    vu\  ls. tarait    (  f  1  ît 


au  e   par  !  arf- 


or!  a  la  conii'ueration  niaiif  îfe  cf  nîia-  la   m.n-on 


■oiu    ie  (atniii  nier  dans   ee  (lf--.f  m  ,   ouf  h: 


I  aiii 


a  îisiH 


:ra\e  enî! 


)  u  ■.  „' .  A  u  ■ 


«1  e.ail-re 


qaiî 


ee  \o)ai;e   de 


eooffrl  a\ee   If    lenne 


lui  lui  si  rai». 


ni     MaiM^e 


;U'   df   l)i\in. 


f  !>onn^ .  fpii   arriva 


a  î  .u  is  (j  :;e:(nii's  -ours  a\anl 


iKiiai'   {■(•;)i- 


ail'  (PU- 


Uiai I  la 


fiiff 


it    1,  ai 


J)L    UliSïW    IV 


i?J 


ses. 


dans  rinleniioii  de  passer  aiiiNÎ  le  lenips  jusqu'à  Tarriv 


ee 


(lu  Roi.  (luinnieje  mVii  apereus,  je  le  rauieuais  incessainmeul 
;m\   alfaiies,  eoinuiençani  par  le  sujet  de  relcclion  d'un  roi 
des  Romains,  et  disant  qu'on  m'avait  donné  l'assurance  qu'à 
la  cour  iiniH'i  ialc  on  songeait  à  Tarehidue  Albert^  el  ({u'on  de- 
sirait vivement  lui  donner  la  prétérence  sur  ses  deux  frères 
aînés  (1).  Villeroi,  rejetant  celte  idée  bien  loin,  exprima  son 
opinion  (ine  l'Enqx'reui'  ne  songeait  pas  à  avoir  un  successeui' 
si  près  de  lui.  Mais  je  lui  exposai  qu'on  avait  le  dessein  tle 
traiter  cet  objet  à  la  diète  prochaine,  de  sorte  qu'il  me  de- 
manda spécialement  a  quoi  visaient  les  Princes  de  l'Empire. 
Alors  je  l'assurai  (|ue  les  Princes  de  TEmpire,   en  cas  d'iine 
roniinualion  de  la  succession  dans  la  maison  d'Autiiche,  com- 
|)r(Miaient  iacilenuMit  (ju'au  lieu  de  se  tirer  de  leurs  charges  et 
embarras,  ils  s'y  enConceraient  toujours  plus  avant.  Villeroi 
sentit  bien  que  je  voulais  lui  donner  occasion  de  s'expli(juer 
sur  la  situation  des  allaires  en  Fiance  ;  mais  il  s'arrêta  et  me 
pria  d^allendre ,  pour  loucner  ce  point,  jusqu'à  lairivce  du 


ehaneellante  des  Princes  Protestans,  ralentit  bientôt  le  zèle  dn  Roi  de  l'ianee. 
(pu  maigri'  les  promesses  faites  an  Landgrave,    aliaudonna  peu-à-pen   Tafiaire 
de  Stiaslxmrg  aux  Primes  intéressés  ,  sui\ant   en  cela  rojiinion  de  son   secie- 
îaiied  fiat  ^■|!leroi    \.  In  pièce  e/-^/e,vi//^);  car  deux  ans  après  on  fit  nn  traite  par 
remise  dn    due  de  \\  urîemlx'rg  ,  par  Miite  dnipiel  le  cardinal  conservait  la 


lent 


po.s.^eiilon  de  iivêtif  de  Strasbourg,  rAo'ministratenr  étant  satisfait  au 
moven  d'nrif  soinim  payée  (niiiptanl  et  iFune  rente  annnelle.  Unit  ehanoiius 
f uitigfiupifs  s,,  maintinrent  cependant  an  (diapulif  jnscpi'e^i   ii\7-. 

(i)  Savoir;  Malthijs  depuis   Empereur,    et  Maximilien,  grand-maitre   de 
l  ordre  leuloniijue. 


70 


rMJUi!,^'rn\MAA(:i: 


1)L  ilLAK\   iV. 


a 


ï'vn.    \   .  j  \  en! i' nuis,  niius  ImI'shîi'Jî  iîm'  flriiian'la  ( jiu-ilr  aOcc- 
liofi  IcN  Piiiicis  ,lr  n  ,i!ii):î-t'    j.iMl.ncin  ;iii  Imu.  js-   saisis  rclîiî 
occa^iuii  pour  Un  rcrunuii.uiih  i  l'aiîairc  lic  IrMi  hc  df  Mras- 
î)OUi'i^%  afm  {|U(^  l'A(lmiiii>n-a((Mir  fùi  msuIil;!'  jku    uih'  soinino 
(raf'L;('!il ,  iaqiH'lli',  tli'\aMi  cfir  rt'nihi»ins(*o  cnsnito,  ur  Ici  ail 
puiiil  lurl  aux  litiaiuus  du  lu*i ,   (juil  lallail  en  uuU'c  nc  dcpr- 
clUT,  puîs(|U(\  si  nn  diiîc'iaii  («ni"  aiïanc,  vl  qu'un  (  u  laissai 
FaNauiagc  a  la  luaixai    d'Auii  irln-,  ii  s( aail   par  la  suifc  plus 
dil!iciU'  de  recoin iai'  ( c  (pi'uu  aurait    perdu.  Sur  (c  piopo^, 
\  illeroi  r(''pondil  eu  ((M'iucs  <^<'îî('rau\,  di^aiil  que   le  Uni  îiCn 
poiuraii  pTi  udif  l'inilialive,  mais  (pie  ce  sérail  philuî  l'ariaare 
des  niai>()iis  de  ihaudebuurg  et  de  \\  ui  leudicri;.  Je  lelissuu- 
veuir  du  îrailé  de  SaarhruK,  et  df  finlVaetinu  (fin   v  avait   v'.c 
laite  de  la  part  de  la   Lorraiue  ;  sur  (luui,  il  ne  sut  hi<*fi  (jihî 
n'plii-piei ,  et  palissant  une  ou  dt  u\  lois,  il  r(aivoya  ei^aleuienl 
ce  puiu!    jiisqu'a  rarrÎM'e  du    Hm.  (jq»endaut  je  ne  uiaucprii 
pas  de  passer  «aieorr  au  îroisirnir  poiiu   de   me>  iiinjrîs,  sa- 
voir :  le  leiubourseuieul  de^  soiuiues  autit  Ifiis  prêtées,  eu  lui 
rappelant   (pie  nous  ('tions  er«'aneiers  du   jud;   ajcuUant  (puî 
notre  a  11  cet  i(  ni  pour  le  lun  de\  ait  (  (»nMd<a  ahlemenl  tliniiinn  r, 
s'il    conlinuail  a  payei',  allatîei',  a  niiiiai^ei' si  ou\ertein( ail 
les  autres  cn'anciers,  savoir  :  1" Ani^leleire,  les  Tass -lias  et  les 
>uisses,    tandis  qu'il    nuiis   laissait    eiaer,  sollieiaa^  et   nienii» 
iuipluna',   ne  nous   dounaiil  que   de  lielles  pat  oies.  \'illir()i, 


r^ 


écoufati!   avêe  pruienre  et  souriant  .  nrnssura   d'abord   «pte 
l  Aiiubt!  I  re  n'eu  asani  lias  iiicuic  besoin,  le  lioi  ne  lui  UNaiL 
jusqu'ici  rien  paye  ;   (pie  les  Idats   conredt'ia's  des  rays-l)as, 
p(uidant  îVspace  de  quatre  années,  n'avaient  reçu  spie  douze 
Louiu  s  d'or  ^sur  quoi  l'inlerrouipanl,  J(*  lui  dib  :  eh  bien  !  trai- 
tez imus  diui   de  uitine,  donnez-nous  douze  loniies  d'or  en 
quatre  années  )  ,  et  (pie  par  ( cite  soinine  ratlaire  des  Pays- 
Bas  avait  clé  bien  souteniu'.  Je  le  relutai ,  en  lui  denioulraut 
<pie  c'était  bien  pluttjl  rexjx'dilion    du    Hliin  (1),  inalgrc'  son 
issue   niai lieur(  lise,  (pii  avait  arriHe  les  Es[)aguoLs,  en  leur 
causant  un  L^rand  douiiuag(S  puis(prelle  les  avait  empêches 
d'assii'^cr  nonnnehverder,  et  avait  enlraiiu'  pour  eux  îa  pei'le 
du  l«ui  Saint-André,  ainsi  «pie  de  la  bataille  devant  Meu|KU'l. 
Je  lui  lis  ei^aleiueiU  Considérer  tout  ce  (pie,  durant  l'aïuiee 
a(  tuelle,  l'argent  et  b  s  levées  considi-rables  des  Princes  Pro- 
îesîans  (rAlleniaune  avaient  ellectue  pour  la  cause  couiimnie. 
Xe  pouvant  se  reluser  a  reconnaître  la  vérité  de  mes  discours, 
il  avoua  enfin  qu'il  fallailavant  tout  contenter  les  Suisses  ,  ahn 
(pi'ils  ne  s'attachassent  pas  au  duc  de  Savoie,  ou  même  aux 
Espagnols,  m'assurant  que  le  lîoi  n'était  nullement  dans  lin- 
lention  de  dinV'i'cr  11  remboursement  des  sommes  dues  aux  Prîn- 


(i)  Sm    It    taraïKu    il»    \iikiui_,    Seigneur   de    Neuville,   No-^,  Vintroduc 
fioti. 


(i)  lu  i  "",(<i.  tt'tU'  (XjUHiiîJoii  <q>{H'!c.'  du  Iihtcs,  îiinii  (lu  lit'u  tu'i  .sï'iait 
iail  le  tauqiiiueut  ,  asaiL  Imi  pur  mu-  i  uuiili  dcjastrcust'.  1  <>  rti!hii,'ra\t'  toul 
seul,  romnic  niiîrnr  prinripnl  (î<-  It  lUi-eprl-c,  v  df'pcîisa  jilu>,  de  :)u..,.uu> 
lluMii^ ,  (ji.f  te^  (  (  i  t  ie^  litUTessés  ne  lui  r» mltuui  sereul  que  peu-a  ji^'U  e!  lueuie 


1  i .  i  -1    I,  ■  i  i  i  1  r  ;  (  ■  U  i  !  1  !  i 
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(  n!;i;iS[n\h.\X«,[' 


i  '  s   ( 


J  Ali 


cnim 


,nc.  bur  «juui.  ,}••  lu  !  n-f  Mi ;n  )|  lie  SI  m  >n II  vrf 


':i 


WU  ,   N  Fè 


h 


Ji  iniporlail  dr  nous  «l'jli^vî-  v[ ,] 


('  fit)UN  nu'iiaiîf  r  .  dcuiiL 


lii' 


t'eNs:u;riii('nl  foiiHiiriiror  parc.' poîîii  ;  (jur  nII  lallaii  l 
qu(;  nous  vissiuu^  ia  liaiict'   (irMi.iiimia-cr   tom   |r  nuMidr  d* 
sesp»'rl(^s,  e\(vpi(;  nous  s(uj1n  ,  cela  ne  puunaii  piud 
1)011  ellct  ;  (pic  la    I  ranco,  îYcnrillan!   I(s  r 


(Mi)(»in'h 


Unie  un 


l'tiifN   de    la  pai\. 


paraissait  nr-li-cj-  rcux  avec  Taide  dcMpirIs  ejlr  l 
«luise  ;  (pie  \v  {enips  \irndîaii  pnn-elrc  eu  <  i 
besoin  de  nous;  (pie  lui,  oainnir  Iiotnnie  d' 
coinptcf  seuleincnl  sur  le  loi  aciinl 


a\aif   ac- 


e  a  ma  a  encuic 


cîa!  ,  ne  dc\  aiî  f)as 


l'i 


mais  poiirr  s(^s  vue 


us  iuin  ,  in(i 


uc  pour  le  cas  ;  doiK  j'esperais  ,pie  h;  cei 


noui, 


presej  vcraii  loni;-icnips  Mic^^re  ^,  on  le    | 


î*'i,  011  ne  donnant 


aux  P 


nn 


ces  d'Alleinai;nc  qm^  des  par 


dt'.s  sans  ellri,  les  pny- 


teraila  s  allaclier  à  la  maison  d"\îU!i(l 


H',  an  grand  douiina: 


de  ses  pî<»|Hes  inh  reîs,  Yillf^roi,  mal; 


,!'«'  s(!n  d<'sir  d 


i'  't}^inl^  Cl' 


(piehpn   excuse  puur  h-  In^,  ne  i.ouvani  plus  iV->isi 
guniens,  rejela  enfui   lonio  la  lanle  sur  los  ant 


'  I'  :i  ces  ai 


li's  coiisoilh  r 


du  1 


(lien 


loi,  (pii  crai-naiont  îonh-  drpense.  A  (pudje  r('p.ai(îs  f, 
n'iit  :  "  lvei^lc/,je  \  ous  en  |n  ie,  les  allan  os,  d 


n- 


le  lîo!  fasse  ()our  deux 


<■  M  >l'(o  (pir 


années  cessor  les  -rands  liaiiinei 


is 


car,  avec  1 


arucni  « 


■pai-in%  nous  lui  con^d'uîrons  nn  pal, 


tout  piopie  a  ses  intcnlion: 


a  siUi  a-iandissoiinail  <■{  a  sa 


<T 


lo 


irc 


A 


CCS  mois,  on  annonça  le  Hui 


iious  iJifUs  séparâ- 


mes et  :ions  lialaines  d'aller  a  sa  îTnconî 


l'e 


I.e   il 


<)i  me  conduisit  par  la   manj  <ian>  U-  >n\ 


t'îl  e(   nie  (Ic- 


nianda  d'ahncd    conimenf   les  ariaiies    ail 
vSur  ma  repnicse  (pie   s.   M 


iicnl  en    \!leina: 


.ne. 


on   taxait,    fed. 


oiie-nNane  le 


DE  llfMn    l\ 


y  o 


i!  !sîe  ('■{■Al.  le  lîoî  !'('|)arlif  qu'il  aurait  sonliaile  <pie  les  Pi'inces 
Allemands  loi  inassenl  inu'  conrederaiion.  A  quoi ,  je  lin  expo- 
sai (pùine  mesure  si  salutaire  n'était  {)as  ( more  prise,  mais 
que  j\  Il  avais  TespcMance,  pourvu  quv  iui-imnne  voulût  bien 
servir  de  l)ase  a  l'alliance.  Le  lioi  l'cplnpia  ipTil  y  elail  bien 
dispose,  pourvu  (pn^  les  riinces  eiix-unniies  fussent  d'accord. 


I) 


es 


irant  savfdr  (piels  étaient  les  Pi'inces  d'Alleniagne  (pii  en- 


ireîaii'ul  dans  ( ctle  union  :  je  lui  dis  (pTon  elait  assure  du  i^e 
lalin,  des  maisons  de  l'iaudeboui'g ,  do  lîrunsvvick  ,  de  Ilesscj 
de  lîade,  d'Anliall,  eî  des  eoniles  de  AVcùei'avîe  ;  (]u'on  n'avait 
[sas  JMsipricî  la  nnane  (  Miiliance  dans  les  cours  de  llolslein, 
de    Danemaik,  de   M(h  l^lcmbonri;  et  de  Pomeranie  ,  et  ({ue 


la  S: 


i\e  et  le  "\Vurtemb(M^'  «iaieiil  encore  irri'solus.   la'   Roi, 


après  asoir  cxjuiine  son  eliuinenienl  du  nombie  considei'able 


(O' 


princes  et  maisons  cpu-  j'avais  nommes,  m'interrogea  spé- 


cialement sur  les  ({ualil«''s  des  jtersonnes  et  l'ctat  de  leurs  linan- 
ees  :  siu'  (pioi  je  lui  donnai  autant  de  reuseignemens  (pu' je 
jugeai  m'ccssaircs.  Ensuite,  comme  la  conversation  tomba  sur 
rcxpi'djiion  i\u  rvliin  ,  je  lui  en  e\[>osai  tous  les  détails,  voyant 
bien  (pie  le  Hcd  n'en  était  point  du  tout  inbuane.  A  Pegard  de 
la  laute  i-cprocliée  au  Palatin  (1),  je  lui  explitpiai  (jue  ce 
l'rincc  ne  devait  pas  «dre  accus«''  du  di'sastre,  que  c'(''tait  un 


(l)  Le  l\(l.aii»  1  leiJtiick  IV  ,  <|ui  a\.ia  totjciml  ct'Iîi'  expédition  (\u)e/  les 
fflèccs  ;-?"  V,  it  itrv  C).  An  reste  il  tant  leniarquerj  (jiie  cette  cir(ui,>tance,  ainsi 

i|!ii'  [iheirni  -  aiilit  s  (|iu  s  iUl  triaircie>  i(  l,e.^t  tout-a^'ail  niiouiiut,'  aux  ec]'oaui> 
de  riiisloire  d'AlleiiMiiiie. 


ft 
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(AMdiLNriiAlhvALE 


Ut  ïïtMi\    H  . 
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li!'ii!i!H'  <!«'  .■•ni-irî^rr'  r-î  plr-in  <Ip  vnin;ni''r' .  *'î  qu'il  îifMîiî'rifnil 
ti;iî!N  rcUi' ailaiir   daiilir  rr|HufliL'  nue  loIui  d'cni'ii  iiiuiiUé 
'!<'    I  ;iiiii*ih(sfi,    ]h'   !a    nmiN   paN-^amo  a.   î'Atiiniiii^h' Ufiii    (h' 
Sîra>hnnrp:,  rjnp  le  T\(!i  npprix  a   fiiîlcnîr!!!  ;  jr  !<•   priai  dr- rie 
pab  ai)andttiiii(  I  rc  pi  i me d  a*  Ida  ait'  donna  I  assnrancc  iph-  huii 
dcssrii!  ('!ai(  de  raNsisfcr,  ptaiiui  ipic  i(\>  aulrcN  piinccN  iiili" 
r{'ss(>s  iH^  raltaiidonnasscn!  j)as.  Je  pris  sin-  nn»i  de  diîc  (jiio 
uoub  y  puui'VfMi  ions ,  a  condilinn  ipic  la  I  laina*  nous  dnimc- 
rail  une  i^aranlic;  mai:,  h'  iUd,  la'  puuvaiil  luiiininniipiri'  a  ce 
sujet  avec  Yillci'fii,  passa  (M'  poini  sons  sil('!ir(\  P.iilan!  alors 
daulro  i  liuse  el  bc  plaranl  il(  \  anl  la  clH'ndnta',  il  nir  dit  spio 
larcidilno   Alltil,  a\  ce  ses -;alri  es,    axait  essuie    un   i^rainl 
oehee.   -  Vi'aiuieiii  ,  n'paiîis  yen  badin;;,ut,  si  l'aiclieino  n'a 
"  pas  plus  do  liunhoîir,  d   lui  ro^fiaa  peu  dV^pa!  de  deNtaiii' 
"  r  i  des  lUiuiains.      Le  Ida  nie  d<niauda    alurs  si  Idueiiiauc 
jouissait  de  (pielqne  (a«'di!  ("ians  ridiipire  :   je  lui  expnsai  ipie 
iarihoNidpie  de  ('oloi^no  ela  rs  iiail  a   lui    pîagiîer  les  autres 
eleiteuis,  (c  (jui  seiail  luut-a-iait  eoulraire  a  l'intérêt  de  la 
Fran(Ma.r.a~dessus,  le  Ida  me  diananda  si  les  Prini  e>  de  ridn- 
[dre  desiraitait   enlin    ini    attire  iaiipia»  iir  (pie  de    la  maison 
d'Auliiiiie.  je  iU'  dminai   (juduie  réponse  L^eiieiale,   sa\uir  : 
que  ,  dans  !<'  ea>  de  ne<  ts^ile,   peiMiiiiie  m'  ptotiri  ail  les  en 
hlàun  r  ;  ajottlam,  eu   Inrme  de  plaisanterie,  ijudl   (dait  à  re- 
gretter que  le  j>uu\uii  du  Uui  ne  lut  p»as   (aaore  pai  tailenieiil 
aÛei ani  siii*  la  nation  Irata; aise  ,  tiïa's  (pte  quelques  priiii es  d 
uotreparii  im'îiîiaieuî  p^airS.  M,  la>  Id.i,  laeinpi'il  nelémoi 
guàl  aueutie  aiiihidoti .    laissa   (epiaidatil   ptiie!-  le   di'sir  «!t 


e 


eoijl!!i(iff  eo  di^e'  ai!"-  ,  Uiad-'  /ff  le  1  onq>i>,  li'claiil  plu>  a\  »■<■  hii 
satîN  lêîiioin'^,  1!  riH'  i'ondni^iî  rdors  au  jrir'din  ,  où  il  me  ilom^a 
uceasiuu  de  rcmatquei'  cundjieii  il  pi>ilail  taiia^ae  d  niO  i  1  a 
la  <  aii-e  de  la  leliijion  rê'lotaiiee  .  Après  a\ oir  disiajuru  i!e' 
la  eliasse,  (]\]  jeu  i\o  (]<''<  et  autres  e1ios(>s  seml)laldes,  il  moula 
eulm  a  idiexal,  m"as>ii;nant  a  .^aiul-Gernmin  le  seeuud  re:i- 
d(  /-  \  ous. 

"  le  V  oelohi'e,  on  iiu'  eouduisil  à  Sainl-fiernialii,  nouvelle 
lia  lu  la  lion  du  lloi .  et  lomme  je  (a)Usidta'ais  les  ehn^es  diiiiies 
dalha.liim,  et  me  prom<'fKiis  sui' la  yraude  terrasse  ,  le  Uui 
m'ahnida,  avec  les  dues  de  Montpensier  et  dTsginllou,  disant 
qu  il  ne  et  aii^nail  de  ma  pari  amante  detiaiu'e  envers  la  Heim', 
(luoiqu'elle  Int  issue  de  la  ma!><ui  d'Autriche  (1);  car  uuii- 
s(Mile:nen(  elle  avait  reçu  um' t'ilueatiou  opposée  aux  uuixiiues 
des  Lspai^tiols  ,  'uais  elle  as  ail  appris  par  exp^aiema'  coitibieu 
il>  eiatt  îii  hai)iiues  a  la  dissimulation,  ajoutant  (pt'clle  de- 
siiail  liieii  pins  d'ailhairs  rai;randisse!n(Uil  de  son  mari  vi  de 
se^  (  idaiis  (pit'  celui  de  ses  païaais.  Je  m'excusai  (ai  haanes 
i;  maaux  ,  ce  doiu  il  [taïail  satislail  ;  mais  il  voulut  uéau- 
uinins  na'llre  dau>  la  (oïdidiUK c  ses  berviliairs,  tels  que  \  ille- 
roi,  lîi  Mièvre  et  autres.  J'v  faansentis;  mais  (aimnie  il  se  mit  a 
Nautcr  ia  piopic  eoniiance  dans  h.'  Pape,  alle-;iKUi{.  {)oui'  la 
J!!siili(  r,  diverses  raisons  :  priuei[)aletueiii  ipu'  le  Pape  dè>si- 
rait   maintenir    la    hemm   iuie'ligaaice  laili'e  Tl^spague  et    la 


(i)  JMautj   lJt.'^iL^iUl^.  ri. ni  liilr   du   dm     I  iuii<_^')i>    il    ui     l  iiiuina- .  fl   iJi' 
JtMîiUf  'l'AiiU  ir'lie,  fille  de  rriii|'i  i  i-îii   l  fidinanJ  i , 
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(.ti|,};i'NpnMi\\t  I 


j  t 


i 


i  I 


r>. 


Franro,   prnrc  (|irf!   rr;ifn-n;ui    qu'a    rissii.*    d'uur   iiiwnr    fi> 
vaiiHiucurnr  \(Hi!nf  sa  îiiiup,  jr  uv  niaii.jiiai  pas  do  rr'puii.lîc 
qnv  M  lo   Paj)e  nourrissait  en    cllci   (ic  iris  scnliincns,  h-  Km 
devait   hion   plutôt  se  prV'catitionner  (M»i)ha'  le  dc^sscin  iiuil 
|)Ourrait  avoir  d  alïaihlii- lo  deux  [)aiiis,  pour  on  dovonir  l'ai'- 
'"l»'<'-  I^<'  Hoi  so  conlonla  alors  do  me  diiocpi'il  avait  sos  rai- 
sons pour  no  pas  onroro  ofT(>nsor  îo  Pape  ;  oi  J'cnlicvis  dos-lois 
los  (lants  do  co  maiia^c   lloicnlin,  oatliolitpio  ol  ('irnngor,  si 
vivenionl  lavoriso  par  a-  l'apo.     l) 

'*  INous  passâmes  aux  détails  du  prondei"  point,  concernant 
rUnion  des  Pi  incos  Allemands  et  l'élection  d'un  i^oi  dvs  lîo- 
mains,    le  Hoi  ,  piV(H cnpi-  de  l'opinion  de  AI.  Ancel  (2),  no 
voulut  pas  croiio  a  rinlolli-ome  de  rarchidne  Albert  avec 
1  Pmpeieui'(;;).  Ki  ((tnime,  d'ajiies  les  obsornaiioiis  que  je  lui 
lis,  il  so  lapprocha  un  pou  de  mon  opinion,  je  ini  remonlrai  la 
nécessiK'  d'une  and)assa(]e  auprès  drs  .Icrhiirs  de  llaiipire, 
aiin  do  les  deionrnor  d'une  (Ireiion  antriehienno ,   insistant 
de  nouveau  sui-   l'impoitaneo  de   cette  mosuK;  a  l'e-aid  de 
rclocloui-doSaxo,  et  sur-  la  facilité  que  l'on  îManiaait  avoir' de 
i^agiior  l'eiccteiir  de  Trêves.    L(«  lloi   m'opposa  que  celui  de 


(j)  Fai  original    ^'  Zavcillè  id]  \ùl\)C  Uc    liuclu.  ,i,atnu,uini    1  luivnOin    Um- 
«iuarn  rxîrai.r!,  .  atholi.  î,  (|,ioJ  Liumv  >uo  auipî.'xus  est  CuiCifrx.  ..  (  .n  nr  jmmiI 
Uivr^uv  la    nmv  Mane  .   n.alpr  h-   lrnH,i^,*.i<;,-  duru.r  „ a   [kii    }lriiri    I\    lui 
luviHv,  ne  lin  ajtporla  «n  iiuiiu^v  la  iolu-  J,.  s,,.>si,.s. 

{■■i)   \'uir  {ay>/V(  *•  //"  1  \  , 

'J   "  Daéé  21'lba-tut.  joatv  mit  ^m  ,Han\v  ^aran  fain.  >' 


iJl.   IfKAKV    l\. 


// 


Alayenee  lui  <'iaii  |»lus  dévoué  ;  mais  je  lui  Os  remarquer  qu'il 
n<-  pouvait  pas  lui  être  aussi  uliio,  car  avec  l'appui  de  l'ai'- 
chovèquo  de  Trêves,  il  serait  bien  plus  facile  do  roussir  à 
cause  du  voisinage  et  de  la  bonne  disposition  du  cliapitr(\ 
qui  fondait  un  grand  esj)oir  sur  lui  poui'  J'alfaire  de  Lux(mii- 
bourg,  tandis  que  la  majorité  du  chapitre  de  Mavence  adhe- 
rait  a  TAuir iclie.  Aussi  nous  parlâmes  amplement  des  qualités 
nécossaii'os  à  un  onvoyo  au])res  de  l'électeur  de  Saxe. 

•  Puis  le  Hoi  s'emporta  fortement  contre  Houillon,  La  Tré- 
mouille,  du  Plessis  (l),  ajoiriant  qrre  plusieurs  de  la  religion 
(  réfornu-o  )  etaiont  encore  cnvelo[)pés  dans  la  conspira- 
tion ,  et  il  parut  s'aiièter  a  ce  reproche  avec  insistance. 
Je  lui  répondis  sur  cela  avec  une  inddïérence  apparente,  et 
le  ramenai  de  nouveau  au  point  principal,  de  sorte  (pi'il  pi'it 
eidin  sa  résolution  «  t  im."  dit  expi'essémenl  :  (c  Alun  cousin, 
vous  îr^ez  dir-o  aux  Princes  d'Allemagne,  (pii  vous  sont  afîidés, 
(pre  je  le  veux  bien  ,  et  (}ue  je  vous  aiderai  et  maintiendrai  en 
tout,  seulonu'ul  (lue  vous  soyez  bien  unis  el  gouverniez  vos 
aiïaires  avec  bon  conseil.  »  Ensuite  ,  parlant  de  la  maison  de 
Havief('(i>),  il  me  demanda  si  on  pourrai    la  gagner  et  si  elle 

était  rivale  de  TA  uiriclio.Jo  lui  répondis  quo,quanl  à  ce  dernier 
point,  je  m'en  tenais  assirr-é,  mais  «pie  pour  arriver-  a  gagnei' 


(r)Vî<u!ii_v   (lu    lM(^si>,    hoinme    intitpule   tl    cahjiii>îe  ,    qtn    ptiMstaiîa 
l<Kun(  r  la  (uuvtisioJi  du  lî oi, 

('i)  Dans   «on    prnj.t    uh/'iitair    (Î'uîio    la'puljliquf  rurnprnme  ,    lienri   IV 

àv^'lunil    a    r.  tt,.    „.:uM:n    Utvmv    IVlrrlMa,    .!(■    FFuipire.    Mcmoirc,    d,    S\:!/r, 
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7i) 


;  1 


i'Aiic  iiiaiMiH,  ht  iriilalnr  d<'\.in  lAiiiul  {•uiiiiia  iim  thi  cùlé 
(h'  îa  rr;nHa'  ijnr  ihi  ri'»î*'  di's  pî-'inrcs  |HT)îrsl:iî)s.  Siu'  crin  u<ni<^ 
lions  s('»p;ii  niiH's,  i!i  ii  salis  pnii^st f  h's  aiiUcs  ailaiîcs,  mii  trait 
Ctilr  de  Sirabbuiir^,  (  ai*  j.ivais  \  oiilu  riailiclciîif  (talna  d  des 
(îioscs  favnralih's  ,  afm  i\\\('  flatK'  pai*  là  il  m  dcviiil  plus  It  ai 
lahlc  Mif  It's  (  hnsrs  plus  ddln  iîrs  cl  plus  graves. 

"  I  e  ;)  ui'tobi  (',  le  lioi  iiii'  rcriil  dans  soii  (■al)iiitjl,  cl  disciai^ 
riif  d'aîioid,  xdnii  sa  (aailiiiiH',  do  srs  ('liasses,  de  s<'S  atiioiifs, 
de  ses  LiiKi'l't's  cl  aiiîfcs  (  lio^cs  ,  ce  que  j'ca auitai  ,  ne  rcpoii- 
daiil  «pic  ()cii  d<'  mois,  l'ins  ii  passa  i\r  lui  iiicnic  a  rallaire  de 
SiraslMaiiL^.  Je  ]■  i  rrp!  éseutai  ipie  les  l'iancos  Allemands  ne 
pnnvaiciil  ahandiaiiicr  (  clic  alla  ne  ;  «pie  si  mainîciianl  il  \  nu- 
lail  la  dt'serier,  (tda  iii-piitaMil  i;i':inde  nu  liant  c,  (pie  les 
pîinces  p!(»îestans  y  cîaieni  inliac^s»  s  a  raison  c(  du  piitieipi; 
(pi'ils  devaieni  snnhnii  cl  du  pr.ju  liée  «pidU  a\aien!  a  (  lain- 
diVy  Comme  aussi  lui-même  v  a\ail  giauil  inîeit'l  a  cause  de 
rim[)oi1anee  du  passa-c.  Il  s'en  r('f<'i'a  à  la  nc-iita  iaîiiUi  de 
\illeroi  avec  T AdiinnisU  atein  ;  mai^  je  lui  icplitpîai  (pu-  <'e'a 
ne  sulîisaii  pas  ,  ([uv  .s.  M .  devad  d'ahmil  lanc  ipictipic  (  liose 
de  plus  (\sscnlicl  Tufin  il  pi  d  la  icsoliition  sic  rnuinii'  pour 
h'  eomniem'cnienl  l'JJHKJ  c(i!s  tn  Idllcts  de  tliaiii;e.  sdus 
euiidiliun  cpie  celle  ollaire  sciail  buivie  scrii  iiscmenl  par  les 
PiincM's  d' AllemaL;in' ,  (prem  ferait  une  d(M  laraiinii  à  l'i'gai'd 
delà  Lonainc,  et  (pi'du  ('crit  ail  aussi  a  la  \illede  Siras- 
btiUiL;;  je  me  chargeai  d'cxliorîcr  (  elle  \  ilh»  et  sic  t"cnc(an'ai;<'i . 
Ensuilc  il  in'e\pnv;t  les  ordrcs  (pTil  avait  dtane-s  eoncetriaiit 
ma  nomination,  dont  'c  lui  lis  Tnc^  fe'Deteîniciis  ,  v   ajouîanl 


!!!e<  e»fTi'es  !!e  ser\ife  (1).  Onanî  à  la  religion  ^ri'formr'c'',  !■■ 
lioi  s'uu\rii  dans  celle  occasion  lies  ain[)len!enl ,  ni  a-^uranl 
piliisieuis  fuis  avec  urande.>  pntlcslaîinns  <(  qif  il  (fuil  (ncurc 
(h'roifr' à  la  vclujivn  (  r«dorni('e) ,  et  qife  wrfne  il  nrnit  le 
chr'<st  i/t  (l'ai  [(tire  de  noi(rvini,arant  ëU  fui,  utie  cviifi  sëioii 
{>iil>li(iife  i^'ï)  ^  '»  ajnutanl  ipi'il  scnlail  niu'  \erilaldc  allc^ii! ai 
pour  la  maison  de  ITe^se  (3),  el  que  je  devais  ceilainemcni 
((impler  sur  lui,  car  eiiias  de  perd,  il  [terdiail  |)lul6l  sa 
(a)uronne  <pie  i\^'  n.antpn'r  à  me  sccoiii  ir.  ?yous  nous  s(''[)à- 
tames  bien  tard. 

c<  Lel'i,  le  Iioi  a  conclu  avecnnji  sur  lous  les  points. —Quanl 
à  l'alTaire  de  rêleeticn  d'un  roi  des  Ibjmains,  il  nu»  donna 
coînmîssion  pour  B.  (Zi) ,  afin  de  iK-gocier  avec  les  ('ieeteiirs. 


(i)  Le  Roi  n;ii  proN^'-ion^  du  "^n  netohrc  it)u2,  créa  le  eatiil^îast'  <■(-,'.■//,/ 
f^énéral  des  mus  de  "lu  I  r<  i  lli  m'iml:.  i.\\\\  ^vi'Mvnl  tldiriiaviin!  otaflcniiN  daiiN 
le  înxaunu'  de  l'ia!.'.!'  ,  en  lui  j)i  nnicUant  uu  lur  tifn!i'-^!\  indU-  ii\i(s  dan- 
poiuîtaiicu^  par  au.  le  t.aiulp;ra\('  ai crpla  le  ter»'.  (|ni  liu  doiuia  l'occasion 
d'enlrelenir  une  plua  friande  iiUinnlc  a\tr  \v  Koi,nniN  il  m  xerra  j  av  la 
<diarc;e,  niissi  tut-dle  éfrintr  à  sa  lutui  vu  ;<»;;?.  [Xo^vi  !>'  nuuuiscnt  ,/r  id 
11:11.  tlii  lit-i  .  luc-uU  d,'  Can^e  j  r!  la  (  ', rono/o^ii  /a^Un-i.ji:!-  (t  nidi!aire, 
par  PiNAKu,    l'aii^,   I7f">i-ti4.  t.  nt  ,  p.  ^^'^[t^) 

(2  '  (aite  asserltou  auihiiit iqu'' t  a  d  nu  uiaïul  pold^.  tdji'  dt'uicia  ropueui 
de  <pi('l(pit's  l)M)^uaptir>  ilt'  llcuii  i\",  (pii  \on[  ju-ui'a  aiicpj»  r  ,  (pic  h- lloi  , 
a\aii!  >a  ('ou\er>iou.  (lait  luîinieua.nl  comriinru  iK-  la  \tiiti'  cxckoiM:  de  la 
H'îiuion  eaîiioliijue  louiaïue. 

(3)  PÇouN  a\«ui>  (i<  ja  iaauaiapic  adieiirs  [f'c'n  rinii\)ilui-(:t>!i)  (pir  ecOe 
luai.^uii ,  i.-,>aie  de  Cliaileina^ue  (eu  li^nc  niascudnir  v\  [(Uinono^,  elait  unie, 
depuis  !r=;  îemp.-  1(n  plus  rectilé-^ .  par  ih  >  luu^  tic  pareii!r.  axe*  1*  s  |;(,i^  Je 
Piauff.  (a!t<'  patiUte  t  t,,ii    lufoulrsfal  It    drpui>  If  UL,ue>  (  .apel . 

(4)  Iiraiidt  lioui  i;. 
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r.n!;!n'NrMf\h\M  j- 


\' 
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--  (Juafi!  à  ]':ilT.nrt'  àv  ^Iraslmiii  i;,  il  rtjM'ta  sa  i  f.'^MÎdiinîi  ;uii«'- 
riciHc,  njoulaîi!  qu'à  r<'uaî-(î  ilrs  Ffals  rfutn'iirTi'^  sl*'s  Pavs- 
lias  ,  il  a\ait  f!*a!Nii  d  {M'isbc  qit"n[i  im*  tlrv  aiî  pas  snilit  ih,  a^  h  air 
s('(a(urh,  mais  (|!i(a  iiiaiiiliaïaiiî  il  a\ail  <  liaiigr  ir(i|)iti!(ai  , 
|)Oin'\ai  i\\\v  les  l'i.'ifs  V  fonsfnîlsvf nt  fcrnMaîK^Mt.  —  Oiiânf  à 
iiK'N  allairrs  îtidjacN,  il  bc  dfciaia  tajiilui  îih  innii  a  rc  «jur  j'ai 
iiMai!i()ii!it'.  —  <Jiiaiil  a  ri'îiiiai,  i!|)(asi>la  ilaiis  ta  i  asis,  qii'iai 
<]<'\ail   s    |H'nr<'(lrî'  h-  plîis  |(*.!f  pnvsij^lr    .. 


W4P4M 

VJUUÏo 


LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 

A^MiraiiCf  <i';iiiutn'.  — -  H«  Ficonlif  de  rAiliiiini^iratfiii' di'  St^a^l)()l^^'  .wvv  liis 
(iduariH'i-i.  —  1  )('C(ui\ ('?lf  (l(•^  iiirtu'e.>,  laUrs  iiar  !•■>  I•'^l^a::ll(>l^  a  ia  simIc 
'!(>  !a  coii'^pii'aîidn  de    laiurs  f'oinjjli:  ilr  t]ii  Awv  àv  i'oiiiiinii.  tom- 

tïHinu^aiori  (aiiilidt'aliclif  a  t»'t  r„'aîd  .  et  icmiIuImui  dw  lUa.  —  Allait-. 
de  1  Iaii()|a-,  [>ai  I  iriiiifia-inriil  du  lîoi  il  |- ^pa^nc. — '  Pvst  SL'\j>'tir/i  mii  l'ai  - 
couclit'iiu'HÎ  de  la  lUiiic.  —  ^'12  liuvfiuljic    lùu.;.} 

Mon  cousin  ,  vous  ayant  promis  vous  î<  nir  advnly  dos  oe- 
(an'cnccs  de  mon  loyanmo,  ci  île  (adlcs  de  mes  Noisins  a\(M' 
loutt' coutiancc ,  (a)mm('  \v  Kapiirii  l'amilio  «jnc  jf  vous  ay 
jurée,  ei  ma  franchise  naturellr ,  je  vous  es(  lips  la  présente, 
ia(iuelle  je  (a)mmenceî*ay  par  V(;ns  faire  sçavoii',  <pie  je  suis 
allendanl  i^n  l)onne  dévotion  ad\is  de  voire  ai  river  (Mi  votre 
pays  en  bonne  saîiO' ,  la  (|!ir\iaisv  axf;/  '!:ai\.'  îi.:i  <'.a"-iiie 


voir-"  MMione  iiuarie  (hi  hiai  iiii 


pn  ia  pressau,  (iu;.iiu  vous  pai- 


\)ï  iirNiiv  îv 
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ii5>ie>  d^iry  (r),  i)uui  suiic  tuiiienlenieia  j  aU(|uci  je  p.aiuri- 

p!ia\  Iniijiiurs  comme  M'i;  •'  !*'ai  ^l  atlrrlitanH'  aiiiv. 

Je  vous  ilirav  an^M  .  <pi«'  j'av  rsfé  très  marrv  o!  (-.(Tfais(«  lie 
la  (ariMai^-r  mn  ufin,-  (pTa  «aie  «ai  iiion  iDNauiue  iiiuii  (aai:-iu 
1  AiiniiiiisU  altiir  ilf  ^h  aslfanL;  ,  ^  <  n  ladMUiiiaiil  m  Allr- 
înamio.  piaaa'di'e  de  ri!i'Hs(a'f'n(a!  et  in'^olfaice  de  eeriains  i^f- 
ih  iriN  u-.'  la  linuanuf,  if^^queib  urJiiiaireiiienl  ne  p^adtast 
h-atiitair  ii\  ic^pc*  i  ipia'  a  Itaii"  pndliei  ;  dont  j'ay  commande 
estîv  fa'a  !  Iclle  piiniîirtn  et  justice  ipTil  naninil  lioui  la  salis- 
ijriiniidf  eiuii  cousin,  auquoi  (oprndaiit  acslo  ridellemenL 
i,.>tiHir  (nul  ic  «pii  lu\  a\(al  esh'  osp'  |>ar  eulx  ,  ignoi'ans  sa 
(pialiî/' et  ma  volont*'',  ou  feii^iranl  nialitii  ust  nuad  riiinorer-  : 
(le  (p!(.\  jt'  vous  t)iit'  d'asï^euiei  le  dit  Admiiustraleur  (t  tous 
mes  cousins,  ses  paitais  cl  aliioz,  qu'il  sera  faict  bonne  justice. 

■Pepuis  votre  parUMnenI  j'ay  (MUMjre  uiieux  d«aajuvert  et 
apiis  (pjc  devant  les  meiiccs  et  pi'aliques,  (pie  l'ont  les  Espa- 
-ii(.!>  (ai  mon  royaume  pour  (au  rompre  nu  s  subjects  ,  et  les 
dobaudea- (i(^  \vur  devoir  n  tididlilc  a  i'tuaa'  d'arg(ad  et  de 
belle-,  promesses,  (  iisuite  de  la  conspiratio!)  du  maresclial  de 
raïaai,   e<'  qui  nToblige  de  louer  Di(ai  de  i)lus  en  plus  de  la 


(i)  Liq>uu.-,c  lin  l.amLa  ave ,  A^iic.,,  iivv  i  uiults^c  de  S(>ans-Laul)a(  li  ,  doufc 
<!r  .|iial!!.\c\(a'lltiiti>  ///5/.  </,-  la  ![><<€  moHcrne ,  ir,  3i5;,  uiourut  <[iK'lques 
jours  après  !••    ifUun-  de  mhi    maii,    le  2)   !U)\ .  v.  ^ivle.    Le   Landgrave  ou 

aw  !  ut  le  Tua,  le  /  ,  ut)\ .,  (Il  vv^  U  i  nic-  :  "la^juel  ea>,  (aaiie  il  m  e>t  tort  ilU'S- 
««  péré  ,  telleliieîil  tl'.j'll  iii«-  jues>e,  a  au  ine.'ile  et  .  o..  i  i  i>le  inoil  CU-ur  inliuitC- 
..  mrnf  .  -rnchaiit  n-^seure  (aune  j'av  pcuiii  la  {.lu--  \ii!î;eii-e,  li()ne>U'  €l  a 
.,.   jiion  :mi    1,1  jdii-  p!  uj  I  •' teiiane  du  inoiaie   -  'l'riMillniij. 


i 
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(^(M;!;i>Pn.\n \\i  v. 


sin"uli(MV  urarr  niul  !n"a  fait'îr  >Xru  :ïMniv-\\U''  cl  prcvciin 
]ps  v{Uh-{<,  \>:\r  la  }\i^\\v('  qui  n  psK'  faictr  .lu  dit  niaivs!  liai,  <  ! 
,i<.  hi  cir'iîH'm'c  <!<'  la  qm-ih-  jav  Hhtjtj  taniTa  se>  cuniiiiis'CS. 
J'av  \('f'iiii''  qnf  1(\n  tlih  ^  praîn'.jurs  (siil  fuait'n-'  fii  divci-sos 
pinviiKM'Sile  îîuu]  rcnaninc  (ai!lro  rrllcilc  r.nur^niiî^îip.  en  la- 
,|i!rl!<>  cnnnnaîidni!  I.'  .li!  niairx  liai.  lutUt'sfuis,  ruiimii-  ihi  u 
iircii  a  tlomi*'  luiuicîv,  j'ofMav  aiisNi  «pril  \\\r  mniiiiucia  snii 
aydc  et  assistanco  aux  l'cfiièsîrs  (|iir'  j»-  doihs  v  apUrquci,  de 
façon  (iiic  le  Iniil  i'<'^nllrra  a  sa  i;iuiic  t:l  a  mon  ad\  aiilagc 

Mais,  Jiiuii  (a)iLsiii  ,  rr  (jni  mr  tii'plaisl  ta  ..llli-r  le  |.lu>  i'^f 
(l'avdir  l!-(>nv{'  iiinu  (auisiii  ic  «lue  de  !'.<  iiii!nn  nirsl^'  tii  rrs  af- 
faires, (ar  feiisbc  (i»ai  que  !uu!  iiujfi  loyauiiit'  (iibciiiblr  y 
eusl  pai'lii  i{»ps' i>lnhlnst  (psc  hi>,  [>'an'  Tasoii-  InuiaiiN  cIkiv 
et  ainu'  plus  que  nul  anilj'e  de  mes  ser\  lîtairs  ;  asnirr.  s!  Imn- 
iieîir  tl'(  .stic  jn'ciu'ha- L:<"i!!iilîii!ii!!!i,*  de  ma  cle  ml'H  ,  (dm  ici* 
de  ma  eoui'oiiiie  ,  el  aujuiHirimy  ir  picmita  «*l  p!ie>  amdm 
maresehal  de  iiaina»  ;  rav<nr  aussi  maiie  a  rieiniriv  du 
Sfdaîi ,  mainliaHM'î  pmh'-r  en  la  sueetssiuii  d'icLdlc  euiiUe 
tous  ceux  (lui  V  avu\eiiî  iiilcrrsl,  cl  ra.Mai'  r<a  <.;4!m  si  pra- 
dent  er  ad\is«'  en  tsudesses  aelions,  (\\\v  je  n'avras  sei'vii»  ur, 
duquel  je  lisNC  plus  d'csiaî  d'esire  bccuiidc  l'I  assisle  eu  louies 
mes  aiîci'i's  ,  qae  j*'  iaisnis  de  luy.  la  \  ^ns  diiav  «pie  la  Ininne 
opinion  (pie  j'avois  de  luv  p(nr  les  raîs'ais  susdiies ,  ri  les 
prcaives  (pse  favois  iaii  les  de  sa  \alcui,  saj^esse  ,  {[  lidellile, 
avuil  pris  lidle  laeiue  eu  umn  àiiH-,  ipTrlIe  n'a  pu  e>îî'e  en 
COres,  je  îie  dii'ai  ,  enaeée  .  mais  senllenieîif  pae  ces  arcn^a- 
lînîiN  eshi-ardt'e.  C'esl  pnuiipie)  j'ay  \uidLi  lu)  estaire  la  i«'îne 


Id:   lllMiV   !V 


de  la  quelle  je  vous  (ai\e\e  [U  »'S(adenU'Ul  Ulii;  «loidilc   '1\  (pie 
je  luy  av  (aivoyf'e  par  Tunp:  de  mes  valleîs  de  chandu'c  eonli- 
deiil,  a  kujuelle  s'il  saiislait  (  ,  counue  {jar  raison  d  liouneui' 
et  p(aii  s.,!i  p((.pre  liicii  il  doilil  lai:  c,  il  espiiaivca  a  que  je  Iiu 
suis  hou  mailre     Mais  aussi,  si  eonîi'e  mou   cspia-amc  ,  le 
conuiiandemeiil  que  je  lu}  lais,  cl  le  conseil  qiU'  je  luv  donne 
p  il'  la  dile  h  lire,   il  ei!  us(-  aulli(  iu«ait ,  eomuie  il  leia  une 
Jurande  hit^i  lu*  a  sa  la'puîation  .  je  vous  assure  que  j'en  hCfay 
1res  imii  ly^  cl  (juil  me  niciua  (ii  i^i'ande  peyne  {(onr  le  coni- 
l>al  (pf^Mi  i("ee]i\ra  mon   espilt  ;    eaj-,   comme  dduiL;  eoslt'  je 
ne  puis  n\  v(ul\  nsanrpier  à  ee  que  je  d(u'hs  à  la  eonseiva- 
lion  de  mon  royaume  cl  a  la  seuiele  de  mes  ciiians  (  l  de  ma 
propre  personne,  assalis  ensemide  jiai-  ccsie  eonspiiaiion  , 
ce  nu'  SCI  a  aussi  uwj^  in.lieiide  (a  eve  (  oan'  d'eslre  eontiaincl 
de  pt  i.s(  (  nier  nui  (  n  alnie.  Mon  cousin,  croyez,  je  vous  piie, 
fpn-^  j'(=sv!!erav  eeste  nc'cessilt',  (an!  i\uv  ma  diginle  et  la  stai- 
re!('' de  ma  conreum' cl  de  mes  siisdiîs  enfans  nu"^  le  permet- 
îr<{;  ce  (pie  je  mepronielscsde  apj)rou\(',  lou.'  ei  favorisf' pai- 
fous  mes  ÎKuis  amys  et  alliT-s,   (jnclqne  ;diii]ii('«  et  pruximini 
ffu'ds    ivf  nî  avf  r  le  dit  'lue  de  Bouillon  (2)  :  aufpiel  aussi  ils 


(i^  Ca-Wv  f-ii^ùv  u<-  -^•^!  [-..is  rc!î-.u!vée  (Voyez  ir.iilli-urs  lis  mémoire^  </..'  Duc 
de  Bouillon  ^  lienn  </V  la  Tour  .1  invergne ,  ficomu  ,i,  l'un-nm  ,  iullvctlon 
Peti-ko  .  (nin.  svw.  i*ans  18-21;  .  anoi  qiu'  \.\  polace,uu  cepciKl.iul  on  lui 
atiriliiic  n-op  d  uilluciiccMlatH  h  >  aflanrx  d'A  !i.  itia:^i!e, 

Nassau  ,  rîaa  iM/au-hro-  du,  r'rince  Maurice  d'Orange,  .-ii'i-,  rpte  d*-  rritMUin 
l'alalin    Frédéric  IV. 


^fi 


COHlU^InMiAiNCE 


f  i 


1    I   ,  .  ^    il     : 


)  \ 


k' 


!'.  .N  rni  pr't'-- I  l    i.i\  <■;!! 


assis' il!     ,  hors  celle  qiio  ni('- 

riîrrn  son  niiinrr'nrp  ri  pmiit  la  iiîvti^rnîîrMi  rrirclir  \.\  nh  !'.> 
rîi  s  (•  caï»  iiiv  hcia  isjii.sjuur.s  lii':^  a^^t rabit-^,  .^aiis  \iul<  i  iju>(ie 
.•iiiiitic  cl  "a  J!;>!ice:  chose  (|'a<'  !<•  \*ii^  prirt!*-  farii  Inicr  m - 
Irîiilî f  (M  l'cinon^iî'rr  nn\  pîiiirrc  nios-,1iiv  nmv^  (  l  a!lîi's  d'AI- 
t(a!ia':;M'  ,  aliii  (jniis  ne  m-  lai>si'iii  siu|)it  laiif  a  ti  aiil!i<  b  <  uii- 
sciU,  hav  is  sur  lonfii'aH  lis  r mliair)--  a  iiuiis*  annlir,  a  la 
\<'t!ît'  r!  ('(!!iiî<'.  on  alîr'n.!;»n(  qno  j*-  !<^<  ï:\co  infornior  plus 
pai  !î(  iiiicn'iii'iii  ^\^'  ïwnv  tl  de  laiilir  p  !J  p<  iMajuc  <pH'  i':iy 
(h  11  !!»(•!<•  ('!:\(»\('i'  pai'  th'ia  cxjtfcs  (M>iîr  1rs  \  i>ii!  i',  cl  les  as- 
M!i"0!'  •!<■  la  coiiîimiafion  de  mon  nniifir-  et  bonno  voisinnnro  , 
ainsi  «pic  jr  \nusdis,  cslan^  jtai  dta;a,  (pic  je  \uuluis  i'aiic. 
Aussi,  iv  iiVii  diriiTc   plu'^  la    d<'pt'schr   <pi("  pouf  alh-nthr  h' 


57  :'~  -2:}  \:l  '20  n^,   5^    K;  2:'   -M)  Vi  s'i  :^.'  50  (i5,  5 


'.  ',  1  -. 


:•  osi 


t?^  \)  'i-1  -n  5:2  \'\  Ih,  M  :!l  75  17  5:^  'i:  'ii;  51  18,  Va,  ïo  74 
^M)  :!2  1'»  IS,  70  ii\^  17.  K^\  ■>:!  51  ~  M  m.  1'»  57  s'i  li.  15  li) 
50  S^  55  l'i  IS,  5S  m  S'>  !^(;  7'i  S5  la  Tî  5:î  -^rl  57  5^  70.  50 
l]/i  Zib  15  5b  74    ^^    l:^    57  ^  U»  Od,    14  l^,  «>5,   17  1(.  VJ  15   1 


15  5'i  ^iH  ^i5  5*i  55  <•:>  tlO  ,   IS,    17  :25  ■'<;  'i5  V^  59  S}  t^j  1^,  5't, 


10  51  S5  5!)  75  14  15  M  l!)  4U  ^7  -5  50  7:î  <U  51  5'i  \ 'i  v^i  \1 
55  N7  S4  55  15  55  54  1.)  51  In,  50  40  50  ::7  H)  :'5  P»  :Mi  «)S.  4s, 
s'  \(\  15  75  05  î^O  nî>  S5  ^0  IS,  5^  ^1  sa)  ,  î>0  •'7"s^  10  1-^  H) 
sT  50  r7  15  50  l::h,  50  (.1  10  10  1  ;!  75  'j7  .U  2i)  -  .;5  10  OJ  SI), 
;.5  51  4;>  'i5,  :'iK  10  :*7  -O  5a,  ',u  :M  75  h^  ;;5  57  ^  26  10  l  ,S 
?S  50  -11  10  1*>,ÏÏ!5:'  :d  Î5  15  50  :' 1  10  5:^  57  [  (>">.  8.  Ti  ^^2 
54  4S  12  50  a  )  4s  i;>  05.  10.  i\:ir  fav  pi-i^  Selle  asseuraiirc  «0 
cunliaiit  (' de  viOif  aniiii*' el  p!  luit  ma' ,  ipu-  je  \  (  ii\  e\  apic^ 


me  i-eaidiiii  f  «a,  fin  t  u!  m  a  par  ii'rinv  en  Oaii  (  t*  «pie  j5i\  a  laii  e 
eî   îKVLjTiîirf  l'i.ir  dr-là  .   aillai  rpie  je  xoîk  av  !!«adai'5'. 

AuiesU-,  HuLis  seaiae/ que  leb  allei'es  aux  15ns  T-as  sont  de 
iii.d(ai  pirepuindes  Ai  elii(iu('s(l);  au  (oulraiit' celles d'îrlanue 
prospèrorK  rai    favrair  sic  la   Koyiie  dWiii^Ieleri'e  ma  bonne 
sœui'  cl  cuusiiie.  (Jiianl  a  lai  uiec  de  nier  du  Kov  d'Kspam.a'  , 
<pu  a  menace   la   lîaibaiie,   iOle  s4'n  est  allée  en  l'unua'.  (i 
sVsl  reliréf^  sans  avoir-  fai(^t  aulli'e  etleel  que  d'avoii*  desespert' 
certains  iin>   Mures   tlu    dit    |)ays   de  Tassislaiice  cunlre    les 
luris,  cprils  (11  axoyent  espcae  ,  et  leuravoit  esié  pi'oniis. 
Mais  les  gens  de  gueri'e  Espagnols  et  \a{)olitains  ,  (jui  es- 
luNcnl  eu  ^a\oNe,  ipiaud  vous  parlisles  d4ev,  v  sont  (  liciires  : 
ils  setleshandtait  el  alîuiblissent  tous  les  jours,  leib  im  ut  (ju'ils 
ne  font  à  pK'seiit  deux  mil  liomnies  en  tout  :  mais  Ton  lient  (]U(; 
le  iîoy  dl.spague  veuh  taire  raunee  prochaine  ung  grand  et 
deruifa'  eib»;  i  pour  relever  de  tous  costez  la  repuialieii  de  ses 
allaires,  descheue  pai'  les  mallHaiieux  sucrez  (pu  les  ont  ac- 
compagnes, depuis  son  ad\(ai(an(ail  a  la  couionne  (2).  Nous 
en  s(a()ns  adveiiis  d'htanc,   dont  je  vous  l'erayparl,  comme 
je  désire  que  vous  me  fa(aez  de   ce  «pie  vous  en  aprendrez. 
L'on  m'a  maiale  .le  la  ( a.url  de  Tlanptaaair  cpie  le  dit  boy  y  a 


(i)  Les  Ar.hi. lues,  ccst-a-(Iin',ï'\i\h'u\i\r  \l\n-i\  d5-Vntfi(he  v\  .son  r[H)Use 
^Jc|)Ui,->  iJyS  ,  Lviinii.-  Clair(>  F.i!::r!îie,  liilr  de  l'hilsiipe  IJ,  Roi  cl'FspMi^nr. 
A'rtVf/  les  coiidiiiuiis  uc  «c  ju.i!  i.i^r  i.qipui  a,'r^  |uu    Du  Muyr,  n>fj'.>  tiii  lonui- 

tiqUt    ,     'nili.    \    ,      |i,;l  !  if    1   ,    |).    673. 

(■2)  P!ii5[.|H    m  succi'd;»  à  stm  p.!.   If  i  '■  s,  |iUiiil,i«    1  OjS.  Cf  lui  un  l'nnie 


I 


Sf) 


f7>K11!'N]n  î\!i.\"\i.t 


iini! 


ou  dix  îiiil  T.nns^îUfiî'iN,  «lu  pi'n^irs  rî  rni|dM!  d.'  I:i  (dn*il**.i<^ 

vous    pli»'    !!!'«■>('!!!•('    IC.    qUt'    \UU5  UliiC/.    L'iUcIidll,     ((lUmiCilu 

biicces  du  siège  de  V\i\r  l;,  qui  a  vs\r  jdus  Ikuicux  au  cnui- 
nicncMMUcnl  ,  (\uv  je  n'ay  cspi'n'  qur  soroit  l'issue'  ,  ïiu\nn) 
cliiM-licnno  (^slanl  condiiich"  counuc  clic  cbl.  Mou  ucpvcu  le 
Duc  (le  Nevers  (lO'  y  a  c>h''  blesse  (fuuc  uiousiiuclaih' ,  allaul 
aveclcsauliresà  Tassaull  douui'à  la  haullc  vilh- le  mois  passé, 
de  quoy  je  .^erois  en  plus  grande  pc}  ne ,  si  l'on  ne  ni'avuit  as- 
seuré  qu'il  n'en  aura  que  le  mal,  cl  mesmes  (ju'il  ifen  demeu- 
rera esliMpi(''.  Mon  ccusiu  ,  je  vous  prie  done(iu(S  me  faite  de 
vos  nouvelles  au  plus  lost ,  el  croire  (pi'elles  me  seronl  (res 
agréables,  comme  seront  loules  les  occasions  (pii  se  prcsen- 
leroul  de  vous  confirmer  et  lémoign(^r  par  elîect  la  bonne  vo- 
lonté que  je  vous  ay  promise.  Je  prie  Dieu  ,  mou  cousin,  (pi'il 
vous  ayl  en  sa  lies  sainte  et  digne  garde. 

Escriptà  Fontainebleau  le  xxiijourde  novembre  160t>. 

11e>r\. 


Mon  cousin  ,  ceste  lelire  esloil  escripte  et  preste  d'eslre 
fermée,  (piand  la  Roync  ma  femme  a  esté  surprise  du  travail 
de  son  accouchement ,  duquel  elle  a  esté  dellivrée  licuieuse- 
ment  deux  heures  apiès ,    m'ayant  donné  une  tille,  comme 


(i)  Kiitle  ou  Ofoii  vn  Hongrie. 

^i)    Voyez    les  mcmoircs  de  iV^r  le  Ouc  de  Ncvi'rs  (  Louis  de  (.unza^w  ), 
Prince  de    Mantoue,  Pair  de  Fraiiee^  elc.  Paris,  i()(i5  iii-fol. 
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,  \\v  [\Mn\  t;i!c[  la  prcuih-ic  l'ois  mig  bis,  doiil  j"a\  bien  voulu 

\uUi5  adscim  ri  nie  t  ni)j.»uir  avec  vous,  eu  vous  asscuiaiit  de 

l.i  b.umc  dispuMiicii   df  la  wnn'v  et  de  la  tille,  comme  de  la 

coiiîinualiun  de  uioii  allcclion. 

lli:>KY. 


LE  LANDGRAVE  AXS  ROI. 

Reconimandalion  du  Landgrave  en  faveur  du  Duc  de  lîouillon. — Conimunica- 
tiun  de  diverses  nouvelles  concernant  l'Empereur,  la  Hongrie,  la  Suéde , 
el  la  l*oU)gne.  —  (5  decendjre  jGi>2.) 

Sire,  par  les  lettres  de  Votre  Majesté  j'ay  entendu  avec  une 
singulière  joie  (pie  noslre  bon  Dieu  a  délivré  Madame  de  son 
accouchement,  et  qu'il  a  donné  àVotre  Majesté  une  (ille,  etj'ay 
très  aise  d'entendre  la  bonne  disposition  et  santé  de  Madame 
et  de  la  fille,  priant  Dieu  qu'il  luy  plaise  bénir  Votre  Majesté 
et  h^s  siens  de  plusieurs  autres  félicités. 

Touchant  l'affaire  du  M.  12  (l),  je  suis  fort  esbahi  de  ces 
nouvelles  là,  mais  j'ay  ceste  confiance,  que  luy  n'aura  point 
oublié  les  bienfaicls,  qu'il  a  receus  deVotre  Majesté,  et  j'espère 
qu'il  justifiera  tellement  sa  cause  envers  VotreMajesté,  qu'elle 
se  contentera  de  luy,  la  suppliant  bien  humblement,  que 
lui  plaise  user  en  son  endroict  de  sonaccoustumée  clémence 
et  douceur. 


(ly  Le  duc  de  Bouillon. 


ss 


(:oiiiu:sp().\f)A\(  r: 


Pour  nouvelles  je  ne  senuïois  nsander  iiutie  eliuse  ,  |)(»ur  le 
présent,  à  Vo(reM;iiesit'(in(^  celles  qiiej'ay  eseiiles  en  luesder- 
nièrcslet(res(l\  r.a  dicic  n'(>si  [)ns  etieoi  e  eonini:Hie('e,  elle  se 
tien<li'a  à  llaiishoiie;  rKnij)(M'(Mn"  n'y  vicMidia  |)as  en  persenne, 
mais  y  envolera  son  frère  rArchiduc  Matihias;  on  y  consul- 
tera de  la  eonfinualion  de  la  i^uerre  en  Ifoni^hciie  ,    et  d<'  la 
pacification  du  Pays  P)as,  (pie  sera  mal  aisé  de  la  trouver.  On 
a  hn'('  le  siège  de  l'ude  avec  perte  de  plusieurs  lionesles  giMis, 
comme  pareillement  le  Tium^  a  levé'  le  siège  de  \\>m  ,  là  où 
PKmpereur  a  iaict  mettre  boime  gainison  ;  le  duc  de  P.nms- 
wigk(-Jl  envoie  quelque  ?>()0()  IiomuH'S  en  ÎToiiglieric,  de  la  lo- 
vée deslansipu'nels;  pour  ^(:;)je  n'ay  rien  entendu. 

En  Suède,  les  aflaires  du  Duc  Cli.iiles  (V  lussent  niienv 
allé  s'il  eust  esK'  secouru  par  ses  amis.  Le  Koi  de  Polo..n,>  vt 
Suède  tiendra  sur  la  fin  du  mois  prochain  une  ass;ind)l(-c  i\v 
ses  estats  à  Warsau(:>),  [)ossil)le  pour  ii  iV'conpi'ration  de  scb 
estats((0.  Les  Suédois  ont  présent<''  au  dit  Duc  Charles  la  con- 
ronne  royale,  la  qucdie  loutesfois  il  n'a  pas  encores  voulu  ac- 
cepter, ains  a  demandé  le  conseil  d'aucuns  princes  ses  parons 


(i)  C.vsU'Wres  uout  pas  rté  relrouvécs. 

(■>.)  Htnri  Juîiiis,  Duc  tic  r.rmi.suic  Woircnhiitid  ,  i  5b\>- 1  <•  ul. 

{ :>j  l':si);.i;ric. 

(4)  Charles  l\,dciMn>  Fui.  du  Vu  i  <m)  ,  ,  j.cre  .le  (.usla^c-.UK,lJ,li,^  ouclc  de 
S.gLsmom]  flu,  de  Suéde  ,!  de-  I>o!u^ue.  li  .cfait  marie  deux  In,.  aNc  des  ou.i 
lies   -crni.i;ies     du    l.au.l-raxe   Maurice.     \  oyez    uion    //,^fn!n^    ,/c   la    Ihsie 

f'ii^tlfr/ic.  I.  «; I S.  r. ,>o. 

(5'    \  ar-.-50\ic. 
('  )    De  Sutdt;. 
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J'estime  que  Votre  Majesté  pourra,  s'il  luy  plaist  31  21  ^ 
61  Uh  i>8  /i9  38  m,  17,  k\)  17  61  20  27  6/i  32  'é  50  16  68  73 
6:i  61,  38  5J  65  68  81  30,  19  59  27  31  Z»9  8,  41,  77  17  32  75 
72  12  38  68  /i2,  30  66  36  62  61  72  86  32  59  61. 

Jcyfaisant  fin,  je  prieray  Votre  Majesté  de  me  tenir  au  nom- 
bre de  ses  obéissants  et  plus  alî'ectiont's  serviteurs  ,  suppliant 
le  Ci(''aieur  (ju'il  vous  maintienne  longuement.  Sire,  en  sa 
saincte  protection  et  sauveuarde. 

De  Cassel  ce  5  de  déceudjre  l'an  1602. 

IMaurice  L.  d.  IL 


.^, 


LE    ROI    tXS   LANDGRAVE. 


Iritiigut's  du  Duc  de  Bouillon.  —  Kiat  de  l'aifaire  de  ré\êché  de  Strasbourg. — 
Découverte  de  !a  cou.sj)iration  du  Prince  de  Join\ille  et  d'autres  seigneurs 
avec  les  Espagnols.  —  Indisposition  du   Iloi.     -  (7  décend)re  1602.) 


Mon  cousin  ,  vous  aurez  s(;u,  par  ma  lettre  du  xxii  du  mois 
pass*'  qiH^  j'ay  adressée  au  sieur  de  Bongars  ,  la  peine  en  la- 
(luelle  j'estois  d'avoir  trouve''  le  nom  du  Duc  de  Buillon  meslé 
aux  d(''posiiions  des  complices  dt;  la  conspiration  du  Duc  de 
biron,  et  la  lettre  que  j'avois  avisé  luy  escrire  sur  ce  sujecl  à 
lupielle  m'aianl  Cdlla  it'jionce  dont  j'ay  (  onnnandé  vous  es- 
lî'c  envoyc'  un  double  avec  la  pr(''sente ,  j(*  m'atendois  voir 
liKiilosi  iiipicN  de  liio}  le  dit  Duc,  ci  inv  icmoignei'  en  ceste 


I 


vu 
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ïlrrfSMt*'  <•(  nccasio!!  !  =  -  .'Triv  ifr  l;i  rofih!i;i;il!Mii  il,"  ni:t  ÎMrJ)- 
vciliancc.  Al;ii>  il    nr   ma    -iirirs    Liinnc  j^iun    ilr  rrilc  r^pé- 
ranet',   car  au  lieu  lit'   iiif   \('iui  iioiivri,  aiiiN)  j^iiii  uraNuil 
iiKUî(î('  pai'  le  valii  <lr  clKimbrr  (jur  je  luy  a\(»iN  ciivfîi»/'  ,   cl 
(jiic  la  susdite  r»''|)(mcr  nw  i'aisnii  cspf'rcr,  il  nt'a  lail  (liif  dc- 
!•   :s  trois  jours  jtai  uu  .sien  srirciairt'  ,  uuHiiut'  du  Mauiicc  , 
(|ui  esloilcii  ma  suilc,  (ju'd  s'cu  alloil  eu  la  vilic  de  Caslres 
ou  est  eslal)li«'  la  cliauiljre  du  Paileuicul  du  nais  d(;  Langue- 
duc  ,   (jui  doit  reudie  juslice  a  uies  sujeets  du  dil  pais  faisaut 
profession  delà  religion  piéleudue  réluruiee  (1),  suivant  mou 
edit  de  paeiiieaiiou  (:>)  ;  pour  (aiusy  qu'il  a  eseril)  se  jusiilier, 
eomnie  vous  verrez  par  le  double  de  la  lettre  adressée  au  dit 
du  Maurice,   que  j'ay  couiiuaude  vous  eslre  aussy  envoyé, 
dont  je  ne  suis  moins  marri  que  j'ay  siiject  dVsire  olîensé,  et 
laut  croire  la  délianee,  que  l'on  luy  a  domu'e  ou  (pi'il  a  prise 
de  ma  juslice  et  bonté,  avoir  esté  très  grande,  puiscpril  a  pris 
un  conseil  si  esloigné  de  toute  raison  et  de  son  devoir.  Or  je 
veux  espérer  eneores  (ju'il  se  ravisera,  et  ceites  je  le  désire 
autant  [)our  son  lionueur  et  propre  bien  ,  (pie  poui-  mon  con- 
tentement et  service,  l.a  dite  (•liaud)re  de  justice  n'est  pas  oi- 
(loniH'e  pour   couoistre  telles  malieres.    Il  est  ae(  usé  davoir 
i)artici[)é  aux  traites  faits  par  le  dil  Duc  de  luron  avec  les  lis- 


(t:  La  religion  ))rt'fci)(îiic  irrormér  Mts  Cil^ini^fr. ,  Hu-ihm.oîs,  cîr.)  !,,■ 
Land^ra\c,,  (jua!!!  a  lui,  se  Mit   !<■  ^(\l.n■^-l(»u  .  !.i  nli-ion  [fit.iiuée. 

(2)  rnht  iif  %,ii»î.>,  .l:i  mois  tl'avn!  i  ''.s.  \  nii  Dr  M u.m  ,  c  c/ao  <i'iiji'o- 
fnulijUi.  loin.   V.  i'.  i,  |i.   7  j '>,  **lf. 
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p;mîii.lN  roiiîn-  fil':'!!  «'^1:1!  ;  v'v^{  \\\\  cfiiiic  de  le/e  inajeslt'  an 
pinsii'T  cliri,  diiiiiii'l  la  justice  cl  cun(ii>>ancc  ai>iKirlirnt, 
priNalivcfîîcut  à  Ions  aiilrcs  paî'leîneus  de  mou  rovaiuiu^ '' ('s- 
taiil  tiicsuics  (pi(  sîiou  i\i'  pcisoucs  de  sa<iuali(c  ,,  a  celuy  de 
Tarvs  ,  ou  il  v  a  uiu' chambre  establie  comme  ailleurs  poui- 
l'eudi'c  jusli(a'  à  m(>s  sujeets  de  la  dite  religion  ;  de  hupu-lle 
nul  d'iceux  n«^  s'est  encore  plaint  depuis  sa  cn'alion.  ^lais  je 
n'avois  encore  pensé  ny  parh'  de  metlre  ledit  duc  de  Buillon 
eu  justice  ;  je  faisois  estât  seulement  de  l'ouïr,  et  moy  mesmes 
prendre  conoissance  du  fait,  entendie  ses  raisons  et  favoriser 
sa  juslilication  de  tout  mon  pouvoir,  devant  que  de  l'exposer 
au  jugement  de  mes  otTiciers,  pour  l'affection  particulière  que 
luy  porte.  Dont,  si  on  luy  a  douiu'  ou  s'il  a  pris  autre  impres- 
sion, il  m'a  fait  grand  lorl  cl  à  luy  aussy,  car  comme  il  a  esté 
nourry  auprès  de  moy,  et  qu'il  en  a  receu  tous  les  honneurs  , 
dignités  et  biens  qu'il  possède  ,  il  a  dcu  mieux  conoistre  mon 
naturel ,  du  tout  adonné  a  la  clémence  et  à  la  reciitude.  Cela 
seul  est  sudisant  pour  faire  croire  à  tout  le  monde  que  sa 
conscience  a  iroubh'  son  jugement,  et  de  faire  estinu^r  vérita- 
ble ce  dont  il  est  accusé;  chose  que  personnelle  pouvoit 
croire  :  de  (pioy  je  vous  diray  de  rechef,  mon  cousin,  que  je 
suis  très  d<''[)laisaul ,  et  je  le  seray  encores  plus  s'il  entreprend 
d(»  ti'oubler  le  repos  de  mon  royaume  ,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit.  Pour  les  raisons  ([ue  je  vous  ay  escrites  par  ma 
dite  première  lettre,  je  contiiiueray  a  vous  lenir  adveiti  de  ce 

ijui  eu  succédera. 

(  rp.  iuiani  j*'  voiis  pri«'  mr  (aire  seavoii-  de  vos  nouvelles,  et 
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par  (Icia  sur  Ir-s  nir.iiivs  linni  im-is  ;i\i,»!is  roiilV-i'i'  ciiM'îiil)!!'  , 
qn«\jr  vous  ny   pri<'  Icijf  r(>pn's(^îiîrr  .  vous  ;!\ÎN:in!  a\nirl;i!i? 
l'ail  envers  nien  tivie   le  Dui:  di;  i^iuiaim-  il  le  caidi!i;i!  ^ur 
tils  (1),  (jii  ils  m'osii  pruiiiiN  ,|,'  vm  s,,}],  h.uh  s  ^niirs  de  jM.nr- 
Miiles  cî  cxtcniinnN.  i:m\  d(>  l.-iif  p;n  i  ,|n('  du  riiapihv  d.'  Sa- 
M'i'iic,  ('(Miîir  r AdnimiNiraîcur  ri  lu  iliapi'if'dc  siiasin/Ui-  , 
nfin  de  n'ai-!  ir  ri  aihavr  da\an(fL;r  les  aPiaires  ri  n;c  dnniicr 
loisii-  cî    ni(i\eti    dr   l.s  Mai.  î.m' par  voie  aniinMe  ;  (-r.nniif'  ils 
iiiuiiîrciil  ei  di'i'lart  !ii  \  r.shv  disp(».>e/,  p  »urs  t  u  (jiic  le  du  .\d- 
mitiîsd'alenr  rî  rliapifrc ,  <MK,an!dc  jcni -,  idlitv  ,!  coiTCspnii- 
daîis  ,  coin  ïennsail  de  laiiv  !e  seinhiable  *i  d'y  îeidi'  fc  nH-visj,^ 
eliemiii.  I:l   euiiniie  jVsiine.',  neai  (  uiisiu,  e;dre  le  nu  dl< m  <  i 
plus  senr  (pie  rinuv  pid-^inns  siii\ri.  pnur  i."  bim  Ji*  liais  eriix 
*pii  ont   iiihaesl  en  (c  lail,  pf*nr  1rs  iaisons  divf-nnrue';  enfi-e 
nous   oPins  (Miseinld.-,  je    sniisjair    à^na:   di'  iii-puv.Li   men 
cousin   !e  Marcpns  Jean  Cenî-vs  de  la  an  h  id...ui-  el  s«ai  du 
chapitre,  avec  haus  di[s  allie/ ei  eniaa^spnndaiis.  «Tendu  âsvcp 
la  diP^  sn.sp<'n>!on  v[  Mneranee  e,anii,e  iie>  ulde  a  luu.s.  J'e^- 
ens  aii  dî(  dr  iH)iîi^-ai's  .pi  il  \r,\  fa'-e  la  ne'-nir  r.'niniiNîr.inrr  .•[ 


;  r  j  {.ii.iilrs  II   lUir  dr  I  .orr.iiiir,  mai  ic  a  uuc  liiic  du  l;    i  ar  Ii.îM'  .    firîii  ,  jl. 

^""  1"''"'S  i't'iîiv,  (  liai  le,  Evt'que  de  JM- !/  n  i  ,ii  Jn,  u  ,  in!  .  iu  !,\M|ue, 
t^'HHiir  iH.iiN  r.i\oii>  ,1,  jj  .iif  .  |Mî  .jt;r'n.i;(-.s  cliaiioines  f  at  liol  i(|iit\s  .!»•  sa-as- 
boiirg  ,  icluc-.  a  S,(\(iia;,  <  u  upi  u>  h  n  ..u  p  une  M..!  gi  avr  >lr  Jaaudcbuurg , 
.l('an-(;e()rges,  cné  iidininislrafeui  dt  «ri    I  *.(hr    ;  nr  Its  elinnuiiK  ^  rvnni^éli- 
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or, 


pFÎAia*  fie  n-a  pu  (  :  Iiiv  enveianf  à  ee^p-  lin  des  lettres  adre<~ 
Niiilrs  a  mon  du  ei»usin  ,  an  (  hapiîre  e{  an  (aniseil  de  la  \illc 
de  MraNhsair-;  snr  (  e  snjeeP  Je  ne  vous  ralre*  liiiay  la  ininnoii'e 
des  dites  faisons  (jui  doivent  militer  en  ee  faiel ,  car  s(d(in  les 
a\is  ipn-  j"ay  de  ee  (jui  se  [)asse  par  delà  et  de  la  dispositisai 
(  n  latpn  llf  \()U.>  a\e/  îianive  les  liits  eorrespondaiis  ,  j'eblinie 
rpîe  vous  les  jiea'f'rez  eneoi'e  p!ns  prep^nantes  que  vous  ne  fai- 
siez à  voire  parleimait  d"aii|nes  de  nioy.  ('"est  pourcpioy  j«' 
ni'asseinc  (ph'  (este  ouverliire  sera  \(Hunliers  einbrassee  de 
vous  (d  de  tons  les  aiitces  ,  (a)nime  eii  v('rile  il  me  sendde 
pn'elle  est  pt's  niilr.  Mais  j*^  v(tns  prie  (j  'e  je  saidie  an  {dus  tosl 
coininent  (lie  seia  reeeue,  atin  «pu'  le  dil  J)uc  de  Lorraint;  et 
son  liis,  desquels  jViv  lire  eesie  parole  avec  peine,  n'aieid  oe  - 
(  asion  de  se  plaindre  deslie  iaisbez  longtemps  iniaa  tains  de 
la  rt'soînlion  tles  anli  es. 

Vous  saurez  encore  ,  mon  e(M!sin  ,  devaril  que  je  finisse  la 
prés(aite,  <pn'  j'ay  découvert  el  ronqni  un  autre  IraiP'  <pi(^  au- 
(a:i!s  .le  mes  sujects  raisoicait,  an  nnm  t  i  aveu  du  Prince  Gien- 
vi'le  (1),  on  des(^en  du  nm-  de  (^luise  son  frère  et  de  tous  ses 
pan  lis  .  a\ec  les  nieuies  LspaL^aiob  [Jour  soulever  mes  sujinls 
contre  niii\.  *  i  lairv  la  L;uerre  en  Champai^ne  et  îîomgongtie  , 
car  le  di!  l*!a!iee  a  ton!  craifessé  îellenierd  que  ces  în'outlloîis 
ain  n!  cm  ore  pf  a  du  lari;.  ail  et  la  p*  itie  «pTils  ont  (  in|)loiez 
tu  i  ,  ite  (Hcasiiui  .  ains\  ipiils  (Uil  tait  aux  |)re(a'dentes  :  el 
poniîTsv  ndjonter  ce  repiax  lie  de  leur  mauvaise  lity,  quand  bon 


(i)  Jujinille. 
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mo  soniblrra.  :hi\  ;n!liv>  .iîi'LN  m'fii  hIiî  jj  •hnnit/.  l^ia  ^ci  a 
Inîiî  vv  qiH'j.»  vous  <ii  rsrnr;!}  {Hau' Ir  |in'M-nL  aianî  r!i\(M.' 
(jiK-i'ir  Ir  Duc  (Ir  M;i;rii!ir  n  sescnfaiis,  pî  nsanilr-  nu  <ii!  Hur 
(le  Lorrain*'  <'l  aux  si'-u^  *io  <  ii\ni(a  irv  ijucliani  do  loui  pail 
pour  abbiblor  a  la  IV■^^iulio^  ({tio  \c  vt  n\  i>roiiaro  hh  or  faii  , 
(loin  jr  vu.is  friav  pai  i.  r.opriolan!  von«.  sauro/  quo  Inuîos  ors 
iiiliih  lilo/  in'onl  P'IlonM aiî  ait  i-^h'  qur  n;a  sanlo  b'vii  onI  un  pou 
lijsontio,  do  lavoii  qiu'j'a}  o>ii'  «aaiscilh-  d'onip!«»i<r  qiiohpi.-s 
joui-ba  UN-  pm-.r;  di  ni  jo  nio  îmiivo  à  pf('M-nl  ÎôW  nlô-o,  ot 
OSisôio  osfi'O  biontns!  rmii^  «in  îniii  <  n  noi  puminv  bouiio  dib- 
pobiliou.  Quanl  a  la  lM*\iio  uia  icinuio  ,  a  noui  Ids  lo  Daupliin 
ot  à  la  Idlo  quo  Hi*  n  uTa  iloum'o  ,  ils  ^in!  on  |»1aino  santr-,  jo 
souhailo  lo  sonddaldo  a  ma  oniisiur  \niro  I.  niino  J^,  ,olp.rio 
i)iou  aiibsy  ,  iiiuii  (juusiu,  (pidl  \oun  uianHioinio  on  si  s  diilo 
gai'de. 

Ksoril  a  l^nitaiuobloau  lo  vu  pan  dr  Ihiainlnc  lt)U:i. 


(i)   iv  lioi  îiawnt  pa>  figure  nru  la  K'nrrMti   !  asui-ia^i-  du    >  ;   ii(.\.!n|.M 
\.  si. 
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LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 

Nouvrii.-  intrigues  du  Duc  de  Bouillon  — Inme  résoluîir,n   lu  R^i  f.  ru. mai 
ic  Duc  cl  ses  autres  sujet>  d.  i.i  itli-idu  Miornid.—  (i*^']au\U'r  Kkn.) 


MiUi  o'iusdi.  ccsU'  !("U!o  no  nain  i  a  quo  des  afîaiios  ladilir- 
quos.  J'allonds  voiro  rosponso  aux  doux  lotna-s  <pio  jo  vous  ai 
oscripU'b  drj.ins  \ui\i'  parlouu'iil  ,  Tuinj  lo  xxii  ôa  iiuvouibi-o 
VI  faulrolo  \u  do  tloorinbiv,  pai"  1  i  ^o^o  du  ^ioui"  dv  bougars; 
(  ar-  il  o^î  n.'orssaîj'o  quo  jo  sai'lio  la  vohndo  i\v  nos  amis  sur 
los  ()ooasi(Uis  (pii  so  prociiioii! ,  ol  no  suu's  sur  la  siiioi-aiu  e 
accoidoo  par  lo  oardiuaî  do  Loiraiiii\  ijour  hnpu'llo  lo  siour 
i\v  fhamalon  m'a  aporl»'  o{  dounô  sa  paroîlo,  avoc  rollo  du 
Duo  i\t^  borraino  suu  porc,  aiusy  ({îîojo  vous  ay  uuiudo.  Par- 
laiil  je  \uus  |U  io  osli'o  oaiiso  quo  j'oii  sois  osclarcy  au  pluslosî, 
nllin  dv  ro-pondi-oau  dil  oardinal  ol  douiuM^  aohonnuemoiit  à 
iallaiivdnnl  il  >a-ist.  baioillomonl  jo  dosii'o  soavoir  (luollo 
uppiniuu  NOUS  avoz.  du  proL^roz  ol  sucooz  de  la  dioilo  Impc- 
liallc,  ou  hupiollo  \\m  dil  <pio  0(Miipnrois!ra  rAirhiduc  M^- 
ihias  au  (b'faub  do  i"b mj)orour.  bariaul  lailos  uuty  soa\oii'  de 
vos  lioiivolles.  Je  vous  asseure  qu'elles  me  seront  iros  agroa- 
bb-  [.<  ur  l'aibatiou  que  je  vous  porte  el  la  oonfianro  que  j'ay 
prisé  do  vous.  Au  n'b[i\  voussoaurez  (\m\  ue  pouvant  me  las- 
ser de  bien  faire  a  ceulx  mesmes  (pii  so  dotient  de  ma  boute  , 
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roiiinif^  fnil  à  pi'f^-rii!  Ir  Dur  ,lr  Î^MnllHii,  j'av  vfMilln  rcnvnvcc 
\t'r.>luy  ini  «le  îiu's  cu'iiM'ilkis  cxpieb  puui"  iu)  ifinuiii^îi  1 1  do 
rcclit'l'la  i'aiillt'  (jifil  a  i'a'.li' tlt'iiK'  ii<"N«>hi'ir,  m  l'cliisanî  iiir  vc- 
îiÎ!'  li'onvcr,  liiv  oi  sli  iifîc!'  (le  «a>  fairr  cî  luy  ilialarar  et  sii^lli- 
ticr  ,  a  l'aulM'  de  i:v  iairc  .  i|iH'  .j*'  !<  ia\  procède!'  (  oiiii  e  hiv  par 
radvoyci'  ordiiiaii'e  (ie  la  ju^ii< c  ataoïihUniiee  en  It  f  e.i>,  mm- 
vant  loulcs  fois  iiKUM'dil  fait  en  favein- de  inrs  snbjer|>  lais  iiit 
lirofcssioii  de  !a   relii^ioii  pideiidue  rtdoiiiiee.  A   <pH>\   je  iltj- 
:  ire  (ju'il  oljcissc,   aîiin  (!<•  ii'ehli*'  cuiiliaiiHi  de  luy  laire  t'^~ 
prouver  ma  juste  iiidigiiali-iu  [lour*  sa  df'soix'issaiK c,   et  la 
iii4i!eui'  des   loi\  et   de  la  jiislii'e  eu  jiaïadls  cas.  (  ar  d  laiiî  , 
pour  le  bieii  de  luon  service  et  pour  mou  (  (.iilauteisii  iil  ,  (pic 
la  v('ril('  de  son  a«a'usaîîo!i  soi!  eo^inie  en  juNlice  (la  chose 
e>!anl  de  (elle  im[)ort;'.nce  (pTelie  e^t,  cl  asani  pa^^i;  s\  a\aul 
rprelle  a  lair  ,  [)ouides  lai.sous  ipie  je  suis  a^^eu^e  (pie  Noas  ju- 
i;er(V.  très  bien  :  et  sy  teHe   Vî'iificalioji  eusî  peu  esiie  riicie 
par  devant  les  juives  de  ('astres  a\ec  la  cousenaliou  de  mou 
auloi'ile  et   dii;nile,  peut  es.i  e  (]uc  je  m  y  lusse  accouuide  ,  sy 
b*  Duc  de  bouillon  se  fusl  conîbdcl  avec  plus  de  respect  à  mou 
commaudcmeul ,  cl  de  couliauce  eu  ma  biiais ciilaut  e  (pie  il 
n'a  lail.  Or  je  desiie  (piil  recoi^iioisse  sa  l.udie  el  cpi  il  s'a- 
mande  ,  sans  s(^  trompcî' en  son  sieu  jugcMUent .  comuii'  i!  fera 
s'il  couliuu»'  a  sui\  re  iei'hcmiu  (ju'd  a  eslii  ;  c  m\  au  lieu  de 
pidUNcr  son  iunocem  {' ,  il  ai!,ra\eîa  s(Ui  crime  et  se  (  (ueJam- 
ueia  luv  mesines.    il   est  >oily   de  la  vi  le  de  faNÎîes,  la  (dte 
<  liandire  de  justice     a  hupu'de  il  sesUul  ailî'e<s<''      luy  ayaul 
déclare  ne  pouvoir  [ut  iidre  court  et  jurisiiclion  de  son  iail. 
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s-aii3  mon  expies  ciimmamleUieiit  ,  ci  a  pi'is  le  cheîidu  (bi  bas 
pays  de  T.rm-iiediM-.  repcmlant  vous  sc'aurezqne  mes  ^id^M'cts 
(je  l;i  lelli-itu!  preîendue  rcioruK'e,  de  toutes  les  provinces  de 
mon  lovauuu',  m"oul  asseme  el  i)iJlesle  sui' eeste  occasion  de 
l.iir  (»b<dssance  el  fubdilé,  soubs  la  protection  de  mes  dits 
("dits,  dont  j'ay  -rand  conlanlemcnt.  Jauray  tel  soin  aussy  de 
les  maintenir  et  coulirmer  en  la  i»osession  el  jouissance  du 
bi'néfice  de  mes  dits  ('dils  cpi'ils  auront  toute  occasion  de  per- 
sévérer en  leur  debvoir,  et  loui'r  Dieu  de  ma  paternelle  faveur 
(  t  bonté.  Je  prie  sa  divine  miséricorde,  mon  cousin,  qu'il  vous 
,  ouserve  en  plaim-  saute,  el  vous  favorise  avec  sa  sainte  grâce, 
duiaut  le  cours  de  cesle  nouvelle  année,  selon  mon  souhait. 
Escripl  a  Paris  le  prendei'  jour  de  janvier  IGO"^. 

Ue>ry. 
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LE  ROI   AU   LANDGRAVE. 

rîiîicpriM'  (lu  (lue  f!<'  S;i\()ir  cosilo'  la  ville   de  G»nôve.  —  Affaire  de  Stras- 

|„)iiru'.  - l);(if  i\v  ri-.iiijiur.  —  Mrdiatum  dti  Wkh  en    lavour  tic  rF.Iccîeui' 

de  lir.ticlt'houii:  coïKcrnant  Ir  Duché  de  Prusse.  -     Affaires  du  duc  de  l^ouil- 
lon.  —  '  \>  yàWMvr  \  (u»!.  ) 

I\Ion  cousin,  j'ay  eu  a  plaisii'  d'esiie  laict  certain  de  voire 
bonne  santé  et  disposition  i)ar  votre  lettre  du  v®  du  mois  de 
décendtie  (1),  que  j'ay  reçue  le  vi'  du  piésenl,  et  prie  Dieu 


(i"»  ra  eui.ue  df  ceUc  !•  lUc  dii   l.and-j!<i\r  ne   >  e>!  pa>  !eîiOu\t'( 
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qu'il  \UlIb  V   lliailjlR'iUit;  loi!L;ii»'!nrnî    \     11-  .illl  (  /  ^-rr  li   alis.MlUNl 

que  mov  !'rnli'<q)i-is('  (|ii«'  l«'  dur   de  Savoir  a  ieiiicc  <•!  laillir 
MU'  la  ville  de  (icnèvo,  nssisié  des  lorcrs  ospai^iiollos,  qui  sont 
eu  ï>on  pays,  il  s'y  (*sL  li'ouvr  en  pnsofiuici',  ri  a  paictîbh'  ao 
lion  vioh'  les  Iraich-/.  (le  paix  ,  cslaul  la  dite  \  !!!<'  ctuup!  isc  de 
ma  pan  en  icculx  ,  soulis  \o  nnni  gôiiérnl  dos  allie/  ci  coriff'- 
th'rc/.  des  M'ii;fi<'ui"6  des  lii;iies  el  raulntis  de  Sui>s('  mes  hons 
aniys(l).De|)UisIa  dite  exeeulioii,  le  dil  duc  ne  ma  rien  uiande, 
vl  esî  retoiiîaié  en  Piedmonl  ;  il  «ofîvienf  seavoii-  ee  (pTil  dira 
(i  lera  suf  cela  poui*  mieux  h'  iM'souldre.  (cpendan!  j»'  n'(»h- 
UM'ilsav  a  laife  ee  a  (inoi  ma  di^nih'  e!  îna  |nr(dle  mohliijehf 
en  laveur  des  hahilans  de  la  diîe  ville,    de   laquelle  j'alltMids 
les  de[)put«'/ ,  vl  je  \(ius  Ueiidrav  adveîlv  de  ce  qui  s'en  eu- 
su  i  via. 

J'attends  la  rosponee  de  mon  ('(uisiii  1"  \dmiinN!!  aîenr  df^ 
Slrasbouri;  et  de  s(»n  (liapilie.  sur  !a  cessahMii  dr  louhs 
V(»yes  de  laitd  aeeordi'e  a  mon  iusiauee  pai  le  eaidiua!  do 
T  orraiîje,  roninie  je  vous  nv  eseiipi  le  mi*' d.-  d.'eeud)i'e  ;  «d 
aufez ,  avec  la  j.uesente,  eucuies  le  dnulde  d'une  h  (tre  (jue 
m'a  eseriple  de|uiis  sm  luesme  subjeei  le  dit  eai  dînai,  par 
lacpndle  vous  juL^ere/ eom]>ien  il  esi  n(''eessaire  de  !t  schnieii' 
proujplonienl  de  la  dite  lespoiise.  l'our  innu  ic^atd,  je  con- 
tinue» à  désirer,  suivant  ee  (pu'  nous  aiivisaue  s  eiiseudde,  (pnj 
ce  laid  soit  condnil  vt  terminé  amialdemeid  ?0  vi  ]h  :,0  :>2 


(i)  X'ovi'Z   ïvs    traïU^-slf    Htnii   1\     ,!\.(    !,■    dîH   dr    S:i\nir'    cî    ]i<    mutons 


i)i:  !iim;v  n 


n') 


17  :^s  '1-1  -M  n:>,  !•■>  :!0  17  11>  o:i  X'I  -^'1  2^  h'!  :y\  h1  «U  19  "l 
15  ir>  -25  72  sur  quov  je  ^orav  donques  aiiendant  en  bonm; 
dévotion  voire  bon  advis. 

Puisque  IFaupcrenr  n(M'onq>aroislra  on  la  dietle ,  j'esiimo 
qu'il  iies'v  traitera  clntse  {rimportanee  TiS  51  hl  19  65  '.\h  27 
S2  17  V.i  \'x  1s,  V\.  15  21  h\)  IS,  r^  27  {  37  22  15  77,  h\)  20 
19  Ih  :>0,  12  :^:^  20  dont  je  m'attends  que  vous  ni'advertirez , 
comme  de  ce  qui  se  passera  en  rassendjh'c  des  Ksiais  di»  Po- 
louLine. 

Moîi  cousin  le  marquis  de  Brandebourg  Klectenr  nvayanî 
pi'ié'  d'<scrir'e  en  rccommondaiion  de  son  alTaiie  du  Pucln''  de 
Prusse  au  lloy  <'t  aux  T.sîats  du  dit  païs ,  je  l'ay  faict  inconti- 
uant;  et  envoyé  prësontement  mes  lettres  au  sienr  de  Bongars 
poui'lesluv  faire  tenir,  estant  marry  n'avoir  est(''  plustost  ad- 
verii  qu'il  desiioîL  ung  le!  oiïice  de  moy  :  car  j'eusse  envoyé 
les  dites  biii'es  en  la  dite  assem1)b'e  par  nng  de  mes  soitî- 
teurs  exprès,  tant  je  désire  tesm oigner  au  dit  Electeur  com- 
bien je  l'aHectionne,  et  le  bien  de  sa  maison. 

eO,  12  29  19,  .Vi  15  2,2  :^0,  T^S  20  "(>  19  65  70  Ih  5^,  19  85, 
2^j,  22  15  7:>  M  75  1  ^i  ()7  U\  7'i  K\)  17,  5:?  Si  (iS  22  :^2  5^,  19 
iè  27  oi  'i9  ^5  15  :!'i  2S  22  70  'i9  IS,  22  ()1  20  27  ;>:^  :)S  'V.) 
l:\  51  57  50  ^''  Ih  n2  \'\  18,  ?^^\,  15  21  68,  81  15  si  20  27^0 
^Ih  'M\  16  S5  ;Vi,  1:2  \'\  SO  22  19  51  17  'i9  ^i2  50  oG  61  22  16  2'i 
80  40  61  /i5,  /lô  6S,  Hl  IS,  50  69  /e>  7'i  ;>8  65  l'i  :>2  85  2(i  19 
80  20  //  81  17,  i?^  22  20  :^8  8S  •.•  2^  52  ^Hi  21  :<'^  je  vous  pi  ic 
me  faire»  scavoii*  ce  (pn*  vous  en  aurez  ajuis. 

Au  demeurant,  j'a\  seeu  <pe'  le  d\c  de  l'ouillon  a  |>ris  le 
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rlirniiiî  *i'  \î;.  iiine-nr-  ;  \f  nr-  ^c'^v  si!  k'v  nri'c^îr'rn,  nu  <"i\  p:is- 
biïii  ilnnl  A  ^l'ihifi  ;  lî  a  hit-  ilt:  la  cliaiîibn.;  de  Labtit  ^,  dcvaiil 
(jin' (if  paiîir  lie  ladite  \  i!!c  ,  fm  rcsi  ({tiqucl  ]<•  n  oiis  ciimiu' 
uîil;'  douhlo.  S'il  \ru!!  s»'  s(M'\ir  (rirdiîv  pdiii'  pi'oiivci"  ol  faîrc 
croire  b'esh'e  mis  <'ii  Ixmi  dtd>\  oir  de  se  jiislili*'!'  rî  tpi  i!  ne  !ii\ 
a  es!(''  peiMins  de  le  laiii^ ,  \\  agiaxcia  sa  iaulle  el  son  olleiise  ; 
v'ÀV  i!  n"a  deu  s'adresseï'  à  la  diîe  ehainl)ro  sans  ma  peianis- 
sioii  ,  ni  fnii' ma  picsene*-,  ei  diS'dH'ir  a  mes  commaiidemens, 
oslanl  mon  suhjia  l  el  otUeier  de  ma  conruune,  mesnicmeîil 
n'iI  se  scail  îimoeenl  .î'axois  env(ts<'  xci's  Inv,  comme  je  xons 
iiy  escripi  ,  uni;  d<'  mes  const'il!(iN  ,  [>onr  liiy  remonsd'er  sa 
faillie  el  luy  commandei'de  reelicl' de  me  veiiii' îrou\e[';  maiN 
îî  ne  Taui-a  li'ouv»'.  Je  veri'ay  mainicnanî  commoni  il  s(M'om~ 
|H)î'lera  on  il  s'esi  icii!'<'.  (.epeiidani  je  vons  prio  de  (  loire 
(pie  je  ne  permeliray  <pi'il  >oil  laiei  (  linse  m  teste  alîaire  des- 
roi;eaiî{e  à  ma  jiisîiee  el  elt'meîier  ordinaife  .  e^pconvi'c  pai' 
loiis  eeii\  (pii   ont  ru  liesunii;  «lo   l'niio  ci  de    rauirc 

Je  prie  Dieu,    mon  cousin,   ipril  ^uu;^  au  en  sa  1res  sainle 
el  diiîiK^  îxnrdc». 

Fscî'ifM.  aPai'is,  Icxif  [niU'  de  |;iiiN  icr  Ion,'). 
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LE    ROI    AU    LANDGRAVE, 


Annonce  du  vuv.igr  (|u,>  Iv  P»<ji  \tut  lairc  a  Melz.  —  ;a6  jamitT  MMji.) 

Mon  cou>in  ,  j'atens  voire  réponce  à  mes  précédoiues  el  la 
résolinioii  des  rrinces  cor  respondans  sur  les  afèrcs  de  Vv\v- 
clu'  de  Sîrasljouri;  ;  eependanl  j'ay  bien  voulu,  couliuuanl  a 
user  en  voire  endroit  de  la  contiance  (pie  j'ay  en  voire  all'ec- 
lioii  au  bien  des  ateres  publiipies  el  aux  nuennes  parlieuliè- 
renion!,  vous  avenir  de  la  d(''lib(''ralion  quej'ay  laile  de  i>ar- 
lir  dicy,  au  [dus  lard  le  \iv  ou  xv  dumoisde  lévrier  prochain, 
pour  allei  a  Metz  pourvoir  aux  dilerens  ipii  troublent  la  dite 
\ide;  lesquels  oui  pass(' si  avaul ,  que  je  reconois  esire  a  pro- 
pos <pie  j'\  mete  la  Uiain  moy  mesuies  (l).  Ce  ne  sera  sans 
vouslaiie  sa\oir  de  me^  nouvelles,  el  cnvoier  visite!'  mes 
nmh.  cMant  sur  les  lieux  el  si  prt^'s  d'eux  ;  îidlemenl  <pie  je 
ne  vous  »>scrii;iv  jM.iii  ctitc  fois  plus  longue  lettre  ipie  pour 
Nctu.N  assurer  de  la  coiilinualioii  de  ma  bonne  xol.mle,  ci  pricî' 
Dieu  qu'il  ^  ous  ait  .  mon  cousin ,  (a!  sa  '-ainie  gai'de 
l^>criî,  :t  l'aiiN.  h-  wvi^  jour  de  .janvier  l(>0o. 

IIemu  . 


(i)  V()\    1!    iio.  DE  PÉRÉFixt,  Histoire 

Iv    WS  iao. 


f/ii  fi'i  ffcfiri  le  f'raff!    Pai  i^.   i  8  i  (> , 
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LE    LANDGRAVE    AU    ROI, 


Siit'Jt'pric  Vudv  Mujcslc  ivvb  luiniblcmeiil  de  ne  picmlic 
rK)iiit  cil  mauvaise  part,  (lue  je  n'ay  pas  seeu  iloniicr  i(-s|)uiise 
a  vos  l<M(res  si  losl  coniiHc  j'ciishc  bien  voulu.  l.a  n'solulion 
(leôo(l;,  luuciiaul  les  allaiiuîs  des(pielles  il  a  {)leu  a  VuUe 
Majesté  nr(\srrire,  m'est  donui'e  foil  taid.  I.e  du  H  supplie 
\  ulre  Majesté  de  {)rejidi'e  sa  cause  en  mains  et  ponisuiviv 
la  :>G,  eulre  luy  et  le  o'i  /iG  /il,  l.^i  ;:^;,  comme  elle  a  cum- 
înaiuMs  f'ii  bt  remerciant  de  la  bonne  alFection  rt  {.cino  tjih' 
vous  avez  [uis  poui*  ce  iaiel  la.  Il  se  contenlc  InH  de  la 
Mispension  des  armes  j  mo\ennanl  ipi'il  soil  ccrlain  (pic  son 
advei^se  partie  face  de  inesnie,  comme  je  ne  double  nulltMiimi 
que  \oliv  Majesté  v  donnri;i  hl  oidro,  (pi'if  nail  invasion  d(» 
st'  plaindra  ;  et  \oU'c  MajcsU'  seaura  plus  paUicidici'cmciU 
de  M.  de  liougars  l'inlcnlion  drs  ?.i]  ^m;  7-2  1)  f  3l>  .hi  To  i«» 
Gb  li\)  lib  7")  (pii  so  lit  m  cnlio!  cnicnî  ru  rç  7i)  m  îT^,  saclhint 
que  icelle  ne  pciauriHa  jamaiN  tpic  Ic^  irairlt-s  h'j  .n;>,  VJ  5s 
b/t  bi)  (.0  sovenî  puftainîs 


(i)  l/AdiiiiiiiNtratcur  (de  Slr;i>l)(.urg.) 
(î)  Le  (^aiilMia!  cv  Loisanii'. 


ba  •>:'  U*  1  n  rsi  pas  tau ofcN  c ommanct-e,  poui'  l'absence 
de  'lO  (i))^  (pii  V  dciit  présider;  les  (j.^  (.*>)  y  envoyeront  bnirs 
7oj  et  se  sont  eoid'ornics  d  ime  mesmc  o[iiniou,  de  ïU'  rien 
''1  :^l  lu  0-3  o^)  75  Gi  72  a  oo  (Ji)  ,  s'il  ne  donne  ordres  à  bob- 
scivaiion  di^s  vieux  piivilèges,  assavoir  :  de  31  -21  11)  G5  35 
75  Gl  72  librement,  et  de  n'estre  [)oifit  j)resses  pai'  unejusiice 
exiraoïdinairc  de  la  30  10  (5)  cl  aulres  ,  encores  (pie  'lO  le 
poui'cliasse  fort,  et  comme  j'entends  (pi'il  a  obtenu  de  sa  3ii, 
12  50  83  GiS,  (pie  nul  d'eux  le  veuille  empêcher. 

J'ay  enhn  'n  aussi  (pie  les  gens  du  duc  de  Savoie  ont  l'aild 
de  surprendra'  la  ville  de  (ienève,  dont  je  loue  Dieu  ,  (jui  a 
aiieauli  bail  entreprise,  ne  doubtant  |)oint  (]ue  Votre  Majesh' 
aura  souvenance  d'eux  et  les  assistera   (si  par  aventure   le 

dit  duc  de  Savoie  les  veuille  forcer  davantage  ,  comme  je  vois 
(péelle  est  n'solue  de  faire. 

M  de  bouillon  est  ici  ;  j'ay  este  fini  esbalii  de  ie  voir  en  ces 
(piarli(  is  d'AIb magne.  J'ay  pai'lé  a  luy  loucliaul  lailairc  du- 
(piel  d  est  accusé  :  il  m'a  dit  eslre  tiY's  doleant  de  la  faufe 
tpi  il  a  commi.se,  de  n'eslre  jioint  venu  liouver  Voire  MajesU', 
comme  elle  luy  a\oil  commande,  et  la  prie  avec  loule  liumi- 
lif(Mie  la  biv  f>ardonner  ;  il   dit  qu'il  ne  sVsl  pas  voulu  sister 


(  1  )  1  a  di(  if    ilr  ri''iiij»irej. 
{•ij  i.A!(luiliic  (Mattiiias). 
(3)  Les  Pidtolaus. 
(.''i)  L'Kmptia  111 . 

(:V  La  Cuiii    lni|i  i  laU- 
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LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 


Sii(^,  jt"  imo  Yuii'v  M;>j«  ^t(''  inh  liiiiiiblcnu'îii  dv  iir  [)ivîhlr(' 
inmii  vu  iiîauvaiso  pnri,  quejo  u'ny  pas  sccii  lîonncî  io>p(>ns<« 
a  vos  k'llje.s  bi  lust  coiuiih'  j'eusse  bien  voulu.  La  f<  soluiiou 
<1('A.^0),  louchaul  les  allaifes  (irsquelles  il  a  j.ieu  a  Vulrr 
Majesté  inVsei'iie ,  luVsUlunuee  Imi  lard.  Le  dil  I^  su[>plie 
\  ulre  ALijestc  de  prendre  sa  cause  eu  niaiiis  et  [M)ursui\re 
la  M),  eiilre  luy  et  le  ^,\  hh  Ul,  \'i  ':]; ,  eouinie  elle  a  eoui- 
niauee,  eu  la  reiueiriaul  de  ia  luuiue  afTtHMiori  ei  peine  (jue 
\uus  avez  pris  pour  ee  laiel  la.  Il  se  euuîeule  !(Ul  de  la 
Mispeusîou  des  aruKs,  Uioxeuuaut  qu'il  suit  reilaiu  (pie  suii 
adverse  partie  laer  de  luesine,  eonime  je  uv  dnuhle  nulîeîuent 
que  Votre  ALqesl»'  v  douueia  le!  ordre  ,  qu"d  uail  o(  r;iMM!i  dr 
se  idaîudi'i';  et  \otre  Majesfc  seauia  plus  partieuliereiueut 
de  M.  de  Lougars  riuieutiou  d.s  :\h  Ah  7:'  'J  [  :V'  :>rs  70  \i; 
i)h  /tl)  V^  7:>  (jui  se  lieul  euLieieuieui  eu  er  7n  ou  tê^,  s;h  liauf 
que  ieelle  ue  peruielîra  jaiuaiN  <pi.'  les  u  airits  'i'»  s.)  H»  58 
vS/j   b(>  <)0  soveul  eidraïufs 


(i)  1.  Ailiniiiistralciir  fdc  Stradjourg.) 
(2)  Ia-  (^aidinal  uc   I  .orra!!!..-. 


DK  IIIMIV    IV/ 


10;^ 


La  Jii  H)  (1)  n'est  [)as  eueoits  eoiuniauei'e,  poui*  l'abseuee 
(!<•  'lO  (-ï),  (\\\\  y  doit  présider;  les  (jô  Q\)  y  envoyerout  leurs 
7'),  et  se  sont  eoui'oruies  d  une  inesnie  o[)iuiou,  de  ne  lieu 
e!  21  \\)  i>5  ;>/)  7à  ()i  72  a  :];>  (A),  s'il  ue  douue  ordii*  à  l'ob- 
siixaiiou  des  vieux  j)!ivileg(^s,  assavoir  :  de  oi  21  LJ  G5  o5 
75  Gl  72  libreuieiit,  et  de  u'estre  point  pressés  par  une  justice 

*  • 

eMiaordiuaii'e  de  la  :){)  10  (."))  et  autres  ,  encores  ([ue  AO  le 
j)oureliasse  loit ,  vl  eouiiue  j'entends  (ju'd  a  obtenu  de  sa  r>0, 
J2  50  b.)  (>s,  (pie  nul  d'eux  le  veuille  empêcher. 

J'av  enteii  Ui  aussi  «lue  les  i^Tus  du  due  de  Savoie  ont  failli 
(le  surprendre  la  ville  de  (ieueve ,  dont  je  lou(.'  Dieu  ,  (]ui  a 
anéanti  leur  entreprise,  ne  doublant  ixaint  (pie  Votte  Majesté 
aura  souvenance  d'eux  et  les  assistera  (si  par  aventure   le 

dit  due  de  Savoie  les  veuille  forcer  davantage^,  comme  je  vois 
(pTelle  cnI  résolue  de  faire. 

M  de  l5ouillon  es!  ici  ;  j'ay  eslé  lort  esbahi  de  le  vc»ir  en  ces 
(|uartî(  rs  d' Alleiuague.  J'ay  |>aii('  à  luy  touchant  l'aifaire  du- 
(pud  il  est  aeeusé  :  il  ufa  dit  eslce  très  (bdeant  de  la  laule 
tpi  il  a  commise,  de  nVslie  point  venu  irouvei  Votre  Majesti', 
((tuimeelle  luy  avoil  (oiumaudé',  et  la  |»r'ie  avec  toute  huml- 
blede  la  luv  pardonner;  il   dit  (pfil  no  s'est  pas  voidu  sister 


(  1}  La  dittc  ^Jc  1  l'itijure). 

{'i)  VAv(h\i]\ic  •' Maîlliias). 

(3)  Les  Prolestaus. 

{\)  L'Kii.ju  !(  III , 

(5)  La  Cour  Iiiiik  i  i.(I( 


lu -4 
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(le   juslilici'  })!«'!!iHi  *'i!h  !if    s(,n    fail  a   \nif'r    MajCNl*'  ti  a  sa 
pallie. 

Le  due  riiaiies  -le  Su«'''1e   m'eserif   nagllères   que  (jriêl(|ues 
seigneiii'N    polae^iio  ,    de   !a   part    (iii   i;iand    eliain  rlin    du 
royaume,  lus  ont  nllnl  une  amiable  ((mipnsifinn,  rt  îua  prie 
de  y  envoiei"  U!i   de    ines  servilenis   e(    l'assi-^ffr  en    ee  faiel 
l)e()Uîs  je  n'a\   pa^  rerc  ii  de  hllies  de  iuy  ,  enmnic  aus^i  mon 
légal  (pie  jay  en  l'ologtie  (1)  ne  ma  rien  mande  ,  de  suile  ijue 
je  fie  seani'av  eser'ire  eeitaines  înmveîîes  à  Velre  ^Tajr's^'  de 
la  dieh'  de  iNdogne.  Je  prie  Hien  ,  Sire,  qui!    v^n^  ail  en  sa 
saineli'  el  digne  gaide ,  et  eomhle  Votre  MajesU'  et   h  ^  ^il'ii^ 
de  toutes  f(''lieit('s. 

De  lleid(di>erg    :*   ,  îe  \{)  dr  icvri»  r  Ihda. 

Maurit  ('  L.  d.   Il . 


(i)  Les  T.;i!iîli:î';n!'s  ilf  lïfxv,. .  cnîmiic  pa!'t'n^  cî  allir-  il»-  Li  inniM.Ti  >!<■  Bran- 
debourg,    i  .!-~l.>i.il('llt     l}.Ul^    i  alii!!  r    «In    1)U'!h'     ijr     l'in->i-,     iU     <n\M\tir!!!      ',1e 

îr!i;ji>   a  aulu'>  dr>  aiu! hi^^.ia(  ti i  -    u  i  ■.    Iv  roi    de  l'ologiie,    u  a    la  dièle  de 
\  aï50\u'. 

{•?)  Le  I  and  i:r.ivp  ô  tant  à  l[*iii«-!lHi-L'  i]aîi=;  nîic  n^sfirililro  tl«-N  l'i-inrr>  Prn- 
*«'^!a!i>  .  a\  ail  dfja  rrni  jr  .*  S  dejuispa  ,!  liniit  !\  ,  ttin  juina.  na  isi  a\ec  le 
<"oiuîi'  l'alahu  Jca  !i  ,  pour  Im  i  rfi  ititinandt  t  nu  <  «  >'.  air!  a  !  î»  m  i  ii<  i  .  >  !<■  \  al  - 
liiunn  ,  ijiii  ,  |H)ur  a\  nir  ».(■!  \  I  »  t)  l'iaina^  >uiA^  U->  <  lu  t^  d('>  }'n->itaaîi-  .  i  u  li 
a\ait  iiHiii'  (  »o  riu-vaux  ,  rt  t-xposr^n  personne  <'t  ses  hieii-^  .  riaii  pii-niaé 
P' il'  la  (.lii!n!)ia'  iinpniaii'.  o!i  a\ait  uiriiic  p!.irdr  a  la  t  ainli-*  a' i<>n  de  ses 
Ithiis. 


\ 
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LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 

A  jiproîjatioii  par  !»■  Roi  d(  ^  motif-  <pn  avaient  emju'clH''  le  Landqravf  df  se 
itiidicà  Met/.  Dcl'î  iiMMi  des  l*iiiie«ai  i*ia>t(siaa>.  —  Kc>(jhilH)n  du  llui 
de  payer  le>  l'i  nire-  l'rnuaaie^.  —  Att<a(e  dii  dav  de  lU)iiill()n.-  Intt  a  \t  ntion 
de  1  ideeicui  l'alaïai.  —  iJuai  accorde  au  due,  —  Atlaiio  dr  Stia^lnjuig 
e!  de  (Irnève.  - —  Désir  dr^s  l^fdoiiais  de  vcar  aitervtaar  )•'  Koi  dans  !t  la-; 
dil'lërend>  avec  la  Sm  d<-    —    i-  mar-^   jfJoi.'i 


Mon  rniisin  ,  j'eiis^c^  esté  très  ai'^e  de  vous  voit'  en  ersîe 
Mllej  tant  pour  vuUh  euiiiirmer  l'a^beuianee  que  je  \uus  ay 
dnnn('e  de  ma  bonne  vidonh',  qu<'  pour  diseeuiir  avec  vous, 
à  veueuverl,  des  alîaire^  pubTupu^s.  cl  pajlieuliereUHmt  (pli 
sont  sur  le  buieau.  luuleNluib  j'ay  i»iiiis  en  bonne  pail  les 
raisniis  (ptî  \(»usniiî  empêché  de  me  donner  <*e  eonteniemenl, 
h'Nquelh's  m'diiî  rvle  lîdrlenienf  T^(qM'('Sont('r^  par  le  sieur 
Scludler  \ohiri*  berviicui  (1^.  Aiih>i  bieii,je  ne  puis  i'aire  long 


(ï)  (>!!  ne  roiH)aît  pas  les  raisons  «pii  eTîinèchèrcn!  le  Landinave  ,  ainsi  fpie 
plusieurs  aulM'-.  pi  iiices  allié-  du  Koi  .  de  \r!dr  ca  pHT-oiiac    a-  voo  a  AI»'!/; 

(ouîlf  le>  ilur-  de  laai.iiac  lUl  a  \  !reii\c  ipn/  le  dur  jt-aa  de  !  )(ai\-i'oatS , 
1  Adui!ni-!i  a'a  ii!  de  Sirasbuai^  ,  eL  un  piiuee  de  Puaierauie.  \  .  k:.>  Munoires 
de  Su!h  ,  Cu'i.  .A  J'ttitnf^  vol.  iv  ,  p.  9','^.  où  l'on  iadiipie  pa!'  eriaaa'îa 
présence  da  Laadi;ra\e  de  Wi-^^i  .  Vvnl  <-\\e  <pril  aa>-aii  auiM  a  (  aase  de  i'oa- 
\ri  tiiH-  pi  oehaiiit  de  !a  dieh-df  llaiipire.  lou!eioi.>  il  e>t  \  !  aiM  lidiLd.de  (jue. 
uoaoljsUait  ee  !  ajipi  ot  iniucai  du  Hta  et  -oa  d» -a  d»  itaouti  Ne>  aiUlli- 
ireiK'CS  en  Alîeuiauar  //  </-  p.  '.^a-î^  'e  1  aad;4r<t\e  >  apeKaa  bn  a!ot  ,  (pie  les 
(  a  <aiii-  la  iiM  ^   !i  I  !,ot  !a    pa ^  •! i<  t iH '  a -«.('/   !a\  u!  abie^  jîO'ur  ju  epar  c;    !«■-  T  let  iiaii  s 


]'!<; 


rjiii(;f-si>n\ii\xrT 
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lu- 


sf'Jour  (>iî  cesle  vi!h',  avani  drsja  dijinu-  indic  ,   a  mon  am- 
îaiiîcriH'm,  a  {•(Mfiii  m'y  avoii  amené;  cai*  nirs  afTaircs  la'ap- 
pei.cia  aillcui'b.  J'ay  ivceu  la  icUrc  (jur  vous  m'avc/  «h  lipt 
par  le  biviiv  de  lîoiigars  le  Ui  du  mois  pa^^e  ,  |.ar  la.jucilr  j'ay 
sceii ,  el  parle  ivc'a  (pi'il  mVii  a  laici ,   ce  (pii  s'csl  [)ahht'  en 
1  asseiubh'e  de  lleidelixT-j^;  tle  (pios   j'ay  aussi  esH"  iii!(»iiih'' 
par  le  iiiemuirc  du  dit  Selieller.  Alun  cousin  ,  ee  (pie  je  vous 
puis  dire  sur  cela  eslcjueje  suis  très  marri  de  (pmi  irnion 
des   Piitices  eoi  rr>|H)jidaus   n'a   [)as  este  laielc  comme   elîc 
estoit  désirée  (1)  ;  et  me  M'iiibJe  (Qu'elle  esluil  nécessaire  puui" 
leur  propi'e  bien,  (jui  m'est  ausM  cher  et  recommaud.-  (pie  !e 
imeii  {)ro[)re.   Mais  j  espeic  «pi  ils  y   sçaurunt  [)ar  leur  pru- 
dence bien  pourvuii-  a  l'advena-.  A  (luoy  je  cuiiliibueray  et 
aporteray  toujours  ce  (priîs  doivent  attendre  vl  espi'-fci-  d  un 
pi'ince  et  bon  Noisin  ,  «pii  leur  r>i  Iivs  alleeîionnr»  ,  rî  cpii   !"e- 
cognoit  avoir  notable  inlere>[  a  [oui  ce  (pii  les  cuiicninv  ,  dont 
j  auray  bien  agiV-able  ipie  vous  eonfimn'r/  a  leur  donne!   luuh- 
asseuranee. 

C  est  bien  ma  iielibeiaîion  auN>\  de  pa}«i  mob  debtes  au\ 
sirsdits  pl'inces,  le  pîiîsfnsî  (piî  me  s.-ra  po>sd>lr,  ei  do  sui\re 
en  cela  voIk*  bon  et  |n  utlen!  ermseiP  Car  comme  ils  nTonf  vo- 


*5''  U'rnpuva  IVl.^aî.un  }.rnjeliic  dr  il,  nu  |\  \,;>-.i  un  <  hroniqiirur  rnnîrin- 
l)uramdi-  Dannsîadl  Bîu'h  .  s<>  moqu-l..,l,  ,  wlh-  ne,,,.,..,,,  du  lan-L-oo, 
^îniirice. 


t,  V. 


{i)l\v>\    pouremi  cnî.uu.i.H",  Jan^   I  avsrml.i,  r  .j.    dv,lvl\>n  ç^  ,  u(»  j-la  les 


\ 


i 

l 


1  Hifaiîcnn  nî  seccairu  m  ma  nt-ce^sile  ,  je  suis  oblige  de  le  re- 
co-noistre  en  les  nanbouisant  de  leurs  advances.  A  ipniy 
j'eusse  donne  desja  meilleure  provision,  sans  les  grandes 
sommes  de  deniers  <pie  j'ay  esté  contraiucl  de  débourser  el 
lourinr  eu  divers  lieux,  depuis  rpie  mon  royaume  est  en 
paix;  aucuns  desquels  nout  esté  moins  utileuient  em[)loyés 
pour  mes  amis  et  alliés,  (pie  pour  moy  mesme  ;  connue  je  vous 
ay  laict  entendre  lorsque  vous  estiez  auprès  de  moy.  Mais 
j'approuve  grandement  rcxp)edient  contenu  en  votie  dit  nn- 
'"*»ii'*N  (jui  est  de  faire  i)ayer  et  rendre  tous  les  ans  une  cer- 
t  due  somme  d'argent,  a  la  charge  port('e  par  icelluy  ;  de  sorte 
que  estant  arrive  a  Paris,  ou  je  m'en  l'ctourne  au  partir*  d'ici, 
i«' commandeiai  à  ceulx  de  mon  conseil  (juils  y  advisenl  et 
l'ourvovent  le  plus  promplemeut  qu'ils  pourront.  (1) 

Mon  cousin  rplecieni"  Palalin  m'a  esciii)t  une  lettre  [)ar  le 
dit  r.ongar.s  enfasenr  du  duc  de  Bouillon,  de  hnjuelle  j'ay 
"*niniandé  vous  eMie  envoyé  un  double.  J'ay  bien  considère 
au.NM  cet|ue\uus  néasie/  laii  (  re|>resi'nter  sur  son  laict  par 
'"'  dit  uienioireaiipuiie  i,a!  !e  du  Sciicilei',  et  vous  verrez  par 
ma  responseà  mon  dit  eoiiNin  TPh-cteur  (de  la  (luellej'ay  aussi 
ordonne   \oUb   eslre    envove    un  double),  la  n'-solnlion    que 


li- 


i<""i»'îo  ;!  mil'  i!:n..!i   .  iiHr  nln 


■^IVMl.-.    l'ilUiti  Pluloî.llis.      \,>\,v    I! 


I  ni  '!  I  1  N 


SR(i\a\  ï?aiodn  'Had'ï.aodndu     «   nx-t    |.,  li\.) 


(i)  ^uvtv  I.i  icfiniiM' du  rarhi;4ra\(  tJti  2  î  mais.  St-lon  lai  ra|'j),ï(  dv  lu! 
bassadcui  du  Land-iavr.  dite  de  .M,-'/  U  5  de  iuai>,  h-  |,aiît'U).'ii!  de  Pam 
.i\ait  alor^  drrluf.  (|ih.  la  (utaonuc  de  liauo  n fiait  \m>  obli^tr  de  juucr 
i-  dfltes  des  !oi>  jiOM.Itus,  n:  mvnw,  celie>  ([îie  }irit;i  I\  a\aii  iuaUarier.> 
Jivj'i!  ^on  avéïiiiii'  iiî  a.,  iiiuif. 


ïo>> 


t.UliliL^riiADAALL 


j'ay  }>risr  tic  (luiitui- riifi)!»' au  <li!  shir  de  l»(}iiili<Hi  un  roi'tniii 
ticlav  cl  lciiiî).s,  c'uin|Hlai!i  «h*  i cCiti^nuiNlH'  cl  aiiiaiidci  ba 
*irs()t»t'ishaiici*  et  procr-dur»»  jia>s.V,  cf  [Huir  \riiir  a  -a  jUNihi- 
calioii  '1  ),  (jiii  CNÎ  î.jia  (•«'  fjiir  tua  (h^nili'  d  mon  sci'vicc  îiroiit 
prU  pci'ilU'iln'  lie  iaîrr  iMiiit  lli),  a  Li  pi  irlc  dt'  iuuii  da  ruUsill 
i  Licctciii',  «d  Niir  la  ivimadraiis  *■  spir  \<iii>  m  a\r/  laHlf  par 
\ul!('tiil  iiiciiiiîiic.  Mais  csaix  qui  nc  pcf^nadriii  ,  (pic  c'csî 
a  cause  de  la  rclii^inii  iph-  le  dil  duc  iU-  Innnllun  v>i  i'W  priiic, 
me  COi^îinissi'iK  frcN  inal  ,  Ciuiiîin'  ils  fail  la  rai;-ui  ^h-  la.pi'dle 
Noiit  î^aîclc^  ni  innii  roxaiiinr  rc:i\  dr  !a.  dih*  l'i'h^ion  ;  ri 
(ajiJiinc  je  iHc  pta\Miadc  qu  '  i  iniprc.s^i.ta  susddc  Ma  a  caii^e 
<pi  ils  NddilnrnicroîH  iinrux  de  la  M'fil^',  j'cNpcî'c  aii--i  qu'ils 
cliaiigcroui  hisaihiNi  d'npiuinii  ,  cî  cr''âr«tîiî  qnr  j'av  l'àin»'  ])\}\< 
(iruiclc  cl  {iiîc;4i'c  ,  (pir  fie  haïf  t. a  14 ih ai!  taaiK  «pu  «  .)iilruii\  ciiL 
Icls  !ncii^(a!L;'^-N  rî  Icn  rii  rii!  l'c!  i.ainiad  ., 

PiMir  le  î'c'^ard  des  iiiîlt'î'cns  d**  ^V'V(>^fdc■  dic  ^^iraNicaiir'jf  ,  je 
II!  alt<aiduj5  que  }  sciuil  pniiN  nue  si  buuiic  ci  sulide  lesulu- 
liou  ru  I  asNcndiirc  dc'  IhadcilMaa;  ,  qiw  uiaiN  ss  r.iii  pliislaeds- 
(le  aeenrder  h'N  parties,  erauine'  j'av  leaisjrturs  dr^siia''  \fai< 
\  ijii  \  a  pian.^  un  aude  ia)u>(al  ,  «pL^}  e^laul  ,  UiUis  asnUN  plus 
de  l'H'iie'  ddeai  \aaiir'  à  bout.  Nt-ainnidniN  ^'p*  d*'--p1n\  rra,v  lr,\i\ 
ititUi  «a'iaiil  ci  pofr\  nir  p^a;r  ia  dt-dr  paedhad  eai  .  ef  quand 
h's  choses  m:    siiiaaajeruid   >e!nii   uiuii    dc>ii' ,    d    taudia    >vn 


(1)  n:i!ls  trilr  IcUîr  (lairr  <!i|  ■.  -  Je  niM  -  .  Irlv.î  avant  tdr'l! -î  :»  \'i  mt'Jia- 
tioii  1.  ;  Idecleur  Paialin,  à  cause  de  sa  parenté  avec  !e  duc  de  bouillon  son 
Inau-lrère  ,  accorde  à  celui-ci  un  délai  de  deux  mois  pour  se  juslifier. 


lu    lIi:\HY   IV. 


lui) 


piendî'r  a  e(  ul\  qui  eu  srroul  «  auNC  et  iinu  a  îuey,  qui  anrav 
iau  I  peur  (('  rei;ai  (1  ce  que  j'au!  a\  dcu.  (1) 

Jev<u  au^si  que  l'on  aliaudeiiiU' ceux  «le  la  ville  de  Geuèvc» 
'Uï  1h  Noiui;  au(pu'l  ils  s(>  iriUiviud,  dnul  je  suis  Ucs  uiarii,  ef 
un  >( anlde  que  les  (UiiHunis  de  ia  <  ause  (a)iuniuue  uuul  peu 
faiei  d*a\.at  Uïi>  uiu'  ^i  mauvaise  inlelligauiee  cnîîa^  (aaik  qui 
seul  interess(''s.  iniiicslniN  |)iMU'  cida  je  u'aliamlfUiihaaN  la 
ililf  \  ïWi'j  (d  pMur\  u  quddie  m*  gaiale  trcslrc  Mupi  i>e,  j*c>p(a  c, 
av«M' Tayde  de  î)|(  !L  la  garainir  du  rcsîc.  .Mais  je  v<au-.pîae  lue 
faire  |eirl  de  ce  qui  se  fera  en  în  dite  diète,  romnio  de  tout 
ce  que  \uUn  pii^eie/  dii;uc  d'esll  e  sccU. 

\'ou>  aiiiT/  .  id' lelu  cnuniie  unui  ue{)veu  le  dur  do  devers, 
aMafd  \ isiîer  les  paï^  estrnngers  rann(''e  deniière. 'passa  jns~ 
qucN  au  rn\auuic  de  iVdoiuiu',  uu  il  liu  1res  bien  ieccu  du  1  uy 
et  des  priu(  ipau\  stagiuans  el  seiialeurs  du  pays  ;  de  quey  lue 
ifutdaul  (auutê  à  son  ret^ana  il  uTa  dîid  cpu'  les  diets  sei- 
I^Lcuis.  dis»  rairaus  avec  luy  de  la  ij;(ieire  tpii  est  cuire  le  dil 


(i)Dapi\^  le  lapjiuia  na-nuoiint;  n  dc^^Ub  df  i  aîuiia.vsaJfin  du  raîul-;!av.  . 
leBni.  n\rtrir  drmnndô.  nu  nom  dp  la  T  nrininr,  la  re-^tiîntion  «m  cmnvïWiHnn 
du  chapitre  de  sa  td.iuirg,  se  plaiLUi!  'ir  T  Ailiiuuet!  dhan-  de  SîradM.u!  i:  (  t  si»- 


l'Eler 


\i'U\    l';t '.i  !  !li  ,    l'a  !  iT    ti  lie     IM 


I  liîi    îii  r.iiil'f  n'axai!  ilnîijM'   une  t't's(»]u!Hai 


conforme  à  rnniHaUtiite  de  ct-ik'  aUair.'  ;  dd'lararit  (ynv  lui  <cul  ,  >aus  la>«>i- 
tnnrr  rlc;  Prinrr';  Pfnt{^«;fans  .  ne  sniieui  ;d!fi  |>1un  'Umu.  },!  >ur  (<  <|U  on  ha 
represenci  sa'  •!  yauraa  il.m.t'!  pom  lus  ,  ni  rAnfridif  >  cnipai-aU  de  I  rNrrhf 
de  Strasbourg  ,  il  répeihlit  qur  fid\anl  p.t-  iiequ'iri  îj'douU-  i'AHtrHlu'  ,  d  îh- 
pensait  pas  qu'un  »i  {''Ut  an-rui^-sfnu'nf  dr  ft-nitoirt',  ai  niiaiit  le  \{>i>ina:;<' dt 
cette  maison,  ne  îucn  rfdtaiial' «  {aaa  la  1  riUiCf. 


î!n 


t^i>iiiiL>i*uAl^iALl. 


'■**^    *''    ^*'    '•!'*«'    <   h::!-|rs    rj'    Sypr^p  ..     hiv    rfVnîrnt   COllfcSSé    HUO 

it'Ui^  parlifs  t'Nlovfiit  inri  Linx^/  Jr  lu  cuiiiniiKiiion  ,|r  ia  dut- 

ççuf rrp  ,   vi  soiiIiailnirMf   iiu'uti  j»î-iîiri'    rr.sjM'CtC  de  deux  ^■^l^ 

ircrjiisHic  h's  arroFiln  ;  (jik-  |«>  P;!|m'  îrrKîoiî  pro|)îr  pour  ce 

iaire  ,  a  cause  ilu  dillrrriK  de  la  rcii-iiMi ,  ni  IL  iiipi'i  tur,  ]iuui 

ne  leur  esUv  îa  niaisnn  d'Aim  irln-  a-K-aMi"  ;  ri  pariani  ,  dvM- 

roypiH  qufjc  voiiliiNsc  t'iiîivprcfiiiK- Ir  i!i(  ace  rd,  et  on  eslrr' 

TaibiUT,  rasM'Hîani  «pic  Iv  dit  loy  puihut  id  iibpccl  a  ma 

ré{)utaiion  (M  int.'ixrîîf's  (pic  se  soiihim-moii  v.^lonfiri.s  a  inun 

jngcineiit,  el  (pie  iis  cslinjoyciil  i\ui-  le  dii  tluv  Chiulvs  iVroif 

aussi  de  son  eoslé  le  semldald»'  ucs  \(d<mî!(as,  [»(.iii-  la  niesiiii' 

eonsi.léiaîion,  ayant  p!'i('  le  dit  duc  de  i\r\.'iN  nw  Ir  faiir  tai- 

lendre.  Ce  (pie  j'ay  vMiinv  \,mis  dchscir  matidcf,  sui'  raihis 

(pje  vous  m'avez  doniic  par  \onIi(,'  dite  hinr   de  celui  ipu; 

vous  ave/   rvcvu   de    la    paiî  dîi  ilii   ^l!aIh•^;  que   (pi<  !,pi( •^ 

scîi^-iieiirs  polaccpies  Inv  t^ul  .dlnl,    iU'   la   par!  du  rlmiicrlirc 

du  dil  loyauîiN',  une  aiiiialile  rumji  iMhui,  ^  aiiiii  que  \uusai!- 

veîlissie/  h-  dii  duc  Charles  'en  ht\  'aisaid  ienir  !a  h  [he  que 

je  VOiis  eîiVn\r  de  !  ouvertlife  qui  a  esie  laicîe  au  dil  thie  d(î 
iNever>,  a  ce  qu  il  la  eeUMsiere^  el  aduse  si  iii'jii  iiiicïWiiiïuiï 
Iny  peut  estre  ii!ii«' en  ces(c  oc(m>Îo|!  ,  ear  m  <r  ras  ji-  la  y 
cmplovefay  xnloinicfs  piaïf  iira\nn  tairi  pai-c^sp-e  iwnlv 
i^raiîdc  (  unliaiice  de  nuui  amilie ,  tai  use  iacxaut  pari  de  ses 
alîairTs  el  de  sa  eonduîcîe,  coimne  il  a  laie  i  snuviaii  raMaiii 
j  aui'ay  a  plaisir  «le  luy  (esm(>ii;ueî'(M}  ccste  occasion  fua  luuine 
volume,  lam  (pie  me  sera  possible,  el  selon  la  it-spinn.'  ?pid! 
vous  fera  ,  e|  vesire  l)o[)  naiNeil  sur   ierlie,  j't  inbrasseia\  la 


Dt  iiLM»\   iV. 

^''te  ïa'uji.'>.;n.ii ,  pîeiîiî  Dirii.  iimi]  roîisin  ^  qu'jj  vnfis  aîi 
S"!  ^ainle  e!  diuuc  ^ai  diî. 

Eseript  a  .\leî/  le  17  de  niai-s  \i\i):], 

TTf>ry. 


KWI. 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 


Hepumr  auv  iHin.s  pnr.dr.ap..  -  C,nnn„nur..!ion  d.  nouvelles 

diverses.  —  (7/5  Fiiars  î(io3.) 


J'nv  à  rcmcF'cier  m^s  liumhlement  Votre  Ahijesle  de  Ihoa- 
"*^'^'i^'"*''î<'  «'H'  faîci  de  me  lesmoigner  en  tant  de  sortes  la 
^'^nliuualiun  desa  l.i(aivcillance,  cela  m\d)li-e  a  iuy  rendre 
^orvice  avec  plus  d-allVciion  en  (eut  ce  (pie  je  recngnuistray 
quelle  fauia  ag-iY.afjh..     louchanf    ce  (pidl  plaist  a   Vche 
Majesté  que  je  l'ace  eiileiidie  a  mes>i«>(irs  les  Princes  cor- 
respoodans;   ,e  „V  mampnaay  nullement,  ny  de  bouciie,  ny 
car  leures,  esiant  ivos  marri  qu'iU  n'ont  p(^u  prendre  encorcs 
telle  iV'sululioii  (inii  est  a  desiivr  ;  mais  j'espère  qn'av(M'    le 
temps  ils  y  adviseroiit  mieux.  .\v.  me  resjouis   infiniment  de 
I'  ^l^'liiH'ration  que  Votre  ^Ujc<u'  me   mande    avoir  prinse 
louchant  le  lemboursemenl  poUe  par  le  nn-nioire  qui  luy  a 
esté  repre^cuic  de  ma  part,  .le  supplieray  très  humblement 
Sa  .Ma,iesie<p,Vlleaye  souvenance,  estant  a  Paris,  de  coin- 
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.sihl.-.  (1) 

J'av  \«'n  if  (loiihlr  de  II  it  v|Muis<'  (jur  iaicl  \«»lî('  Maifbté 
à  nioiis'uMir  nmii  (  (»umii  iLlcrirni'  Palaiiîi  sur  ic  lai(  t  dt' 
nionsîcMii'  (h'  l'.niiilinii,  ri  {•<'  (|iril  vous  a  p1(Mî  en  nnlntincî' 
(Via  liiv  CNfaul  >'!i;!)ilir.  il  (Inii  ailsista  a  !<ml  ce  (lifil  punija 
iaiic  polir  apporld  a  Vidic  .Majcslc  le  t  otilt'iitt'inriil  ri  To- 
Ix'issaruM'  «pTrllo  (IrsiFo  de  liiy,  selnii  ,  à  rr  (pio  j'.iv  peu 
('onipi'i'iidic ,  !pi  il  \  <'sf  lui!  dispose.  \M!ii'  .\laj«'s(<'  prenne 
en  laoïiiK'  pari,  sil  lui  [daisl,  (pie  jo  la  supplie 'in  nres  tces 
huinhlcnicnl  d<>  (irinonstiei-  au  dil  siein  de  iHiuillon  la  (  It'- 
incufc  ii  dcHU't'ur,  îaipntlc  cWr  a  de  rnusiuun'  de  laiie  pa~ 
luislre  envers  un  eiiacun. 

(hunit  à  ri'veselKMle  Strasbourg,  jo  supplie  lies  fiuiiiMcincnt 
Voîr(^  Mryeslé  que  je  sache  rinteuiidn  de  uioiisieur  deT.oîi'aine, 
el  la  remercie  lies  hundileinenl  i\i\  stiiu-  qu'il  liiv  a  pieu 
prendre  pour  eesle  alîaii'e  ,  la  suppliani  eoulniut  r  la   hiuine 

\oîonl<'  qu'elle  y  teiunigue.   Te  ne  seav  p«»fnl  eu  quel  esîal  suni 
l(^s  afTaiî'Ps  de  deuève  .  rnr  je  n'en  nv  en  aueun  advis  de  leur 


(t)  L  hic»  n.'Ui    Haï. il  m    icMii    ,iiiir>    5o,ooii    lldim^    a    euiiijiî»/  -m    La  -^(muihv 
qu'il  avait  protêt' an  Km.  (^)ii ml    lu  1  hi  i::rav(> .  i!  sf^lliriîn  vaiîîcnîrnî  par  Dc^^- 

(haîn|)>,  -^oii  a^aait  a  l'ai  !-~  ,  !<■  i  niilxiiirst  ini-nt  ilt-  :  «  m  i.( .. .. ,  ilm  i!i>  .  an  in)Ui  >h 
la  Hi'N-^c  cl  (il-  l'idcrfrur  dr  Saxe  «jui  tt)  ,i\jit  pn'-!c  la  litniniîia-  paf!ir.  On 
Mil!  .'ai!>  K-^  nH'moiM'>  (Ir  Suih  ,  qu»-  pla->itie'-.  ja)!irc>,  i  l'caîi- !«':>  -.lu  iloi, 
jaa'ianauait  «n  l-'i'aii'r  nuaîir  h-  iiiuK  de  <  jiichjiH'-'  If!  s  <>  iju  i  Icni  lî.isnit  as- 
signées en  pait-nifiiL  l  u  l<'i  .in  anticuMMit,  (jtii  <  'n!  iim'^ihir  ,t  r.uhne.i-î!  atinn 
des  haaiar-^,   Su!  ahuii  ^i)!j>  I  it.'i  ridaiirr  de  Slillv. 


hi.  ifl-M:\    l\ . 


ï  1  ;; 


paii;  iiiais  rair.'ehnn  (pu'  Voiri^  M:ijest(>  1<mh' porte,  el  l'as- 
sislanre  qu'elle  leur  veul  laire  en  eesle  occasion  ,  r'esjonir'a 
maiideuM'ul  Ions  ceux  ipii  aiment  votre  service ,  el  moyen 

}»articniier. 

Il  V  a  (pie](pies  jours  que  j'ay  envoi('  de  ma  pari  à  la  dicte, 
niai^  on  ne  m\n  a  encores  rien  escril ,  car  je  pense  que  la 
jMe[i)sHion  n'a  pas  encores  este  faicle,  les  ambassadeurs  de 
tous  les  princes  n'y  estans  pas  encores  arrivez.  Anssilosl  que 
je  seauray  (piehpie  chose  (pii  mérite  d'esire  escrit  à  Votre 
M  ijcsie,  je  n'y  mancpieray. 

Te  chanceîier  du  duc  (diarles  de  Suède  passa  auprès  de 
eaov  il  V  a  driw  joins;  j<'  lui  ai  Iaicl  bailh'r  la  lellre  que  Votre 
MajesK'  envoyé  an  dil  duc,  el  Fadverlis,  par  mesme  moyen, 
de  ne  laisser  point  passer  si  belle  occasion  de  venir  à  quelque 
bonne  paix,  rayant  ass(  ure  de  votre  bienveillance  et  amitié. 
J'espère  (pie  je  recevi'ay  lieniosi  sa  lesponee  pour  i'envoyei' 
à  Voîre  Majesh'.  el  lui  laii'e  enlendie  loul  c<'  qui  seia  arrive'' 
en  lesial  de  sesalïaires,  dejuns  ce  que  j'en  ay  escril  derniè- 
rement a  \oire  Majesté,  n'ayant  pour  le  pri'senl  autre  chose 
à  Iny  <ai  repir^senler. 

On  m'a  mande  du  Pays  Bas  (pie  les  espagnols  endom- 
magerenl  tort  Ostende  du  eoslè  de  la  mer  ,  el  qu'avec 
l)eaucoup  de  dilïiculte  on  entre  el  son  par  là.  Il  court 
aussi  un  bruicl  (jue  le  Turc  viendra  eu  personne  eeste  année 
en  Hongrie. 

Je  uay  rien  davantage,  f)onr  cesK»  heure,  à  dire  à  Votre 
Majesté,  si  non  (jue  je  la  su|)plie  m'houoier  lousjours  de  ses 


1  l'i 


r^o':i,|  Nrn\|i\\(l' 
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îl 


l'i)iiiu->  gi'ac('.>  ,  j>riaii!   ihru  nn'il  la  lace  aiUaiii  pi  ii>|K'rfr  rt 
SCS  l)uiis  (lcss<  iiiN ,  ('(uninc  jr  le  sniiliaifi*. 
De  (-assel  le  i^"  de  liiai's  !<iO,]. 

Maikice   L.  il.   11. 

LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 

Aa.iiir  df  Sli.i>î)ourg.  —  (ju.vrîthoii  arrrfi'c  |)iii    la  iia-diatioii  ilii  li(u.    — 

(4  aui!   iôol.) 

.Mon  cousiii  ,  ]v  vmhs  «>s(i  ivis  (Iniiici  «'iim'iu  hicn  aiiij)l<'in('nl 
de  mes  nouvelles,  l^l  de()nis,  ayant  esio  re(}uis  [)ar  mon  nepveii 
Ir  cardinal  de  l.oi'iaine ,  et  mon  cousin  FAdminisliaieui-  d(^ 
Sirasbourg  ,  d'avdcr'  a  coin[)oscr  le  (iiilcrcnd  qu'ils  oui  en- 
semble, pour  raison  de  rcxesclie  dv  Siiasbouri; ,  jr  \ous  ay 
!  ien  voulu  faire  sçavoir  par  eesle  leilre  (pu»  j'ay  moyenn<' 
(Milre  eul\  une  ccssalion  d'aruics  jusipu's  au  prcniici'jour  de 
may  de  lainiee  prochaine,  amsi  que  \uns  verrez  pai*  la  <  opj)!e 
i!es  arliclesqui  en  ont  (\^h'  signez  «pie  je  vous  envoyé.  es|»e" 
rant  <pHM'ela  tacililera  le  chemin  de  pai'\enir  a  nu  Im^u  ac- 
(urd,  esiani  le  t(  nips  de  la  dile  cessalion  employé  pai*  ceux 
cpii  V  oui  inleiesl  <  oinnu'  il  doibt  eslie,  cl  donnera  loisir  aux 
i>rinces,  amvs  et  alliez  de  la  maison  de  l>i*aiHieboiii'i; ,  d'aeco- 
moder  les  aft'aires  [xtur  le  regard  du  «lit  evesche,  ("I  sonir 
plus  douccMuent  de  la  guerre  ipiHs  avoient  cunimencee.  J*ay 
escîipt   aussi  à   mon  cousin  IVdecieur  Palalin  pour  le  prier 


■iVirc.pieî'  le  s<'(pn'sl!'e  îiîii  a  evlt' convenu  par' les  di(s  ailicles • 
à  tpii'\  je  tue  proHiei^  (juil  se  disj-osifa  irauiaiit  pins  volon- 
iiei>qiie  iv  scîa  <  lufse  (pii  luy  ap[)orlera  de  l'Iionneur,  et  de 
riililih*  à  ses  voisins.  S'il  y  suivienl  autre  nouveauté,  je  vous 
en  ad\eiliiay  ( onnne  je  le  désire  eslie  d(^  Testai  de  vos  af- 
{'air(  s  et  tle  la  coniinualion  de  votre  bonne  volonté  en  mon 
endroit,  comme  je  vous  prie  que  vous  vous  asseurez  do  la 
mienne;  priant  Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa  sainte 
i^arde. 

]-.scrip(  à  Xancy  (1)  le  iv  jour  d'avril  ÏOOo. 

I1e>ry    - 

.le  pars  dedans  deux  jours  pour  m'en  retourner  en  France, 
'l'on  je  vous  manderay  de  mes  nouvelles. 

FIe>ry. 


IWIIL. 


LE    LANDGRAVE    AU    ROf. 


Réponse  au  s\ijet  de  Talfairr  d.   Saasljoum.  —  ('..ihUii 
<!'•  i!i verses  iionudlts.  —  ,i2a\îi!  ifioj.) 


!!tica!,i.i( 


J'ay  receu  les  lettres  de  \  ofre  Maj(»s!é  esci'iies  a  Nancy  le  ^j 
de  ce  mois,  par  lesfpndles  j'ay  enl<'ndu  (pi'elle  a  moyenne 
l'accord  entre  messieurs  le  Cardinal  et  rAdnnnistrateiu*,  dont 

(r)  Le  Roi  an  >oilii-  ilv  Vî*  !/  alla  \i-i\vi  a  Xauc»  Na  Mrur  Caih.  liiu  ,  du- 
i  lit  ,s,m;  c1{   lîai.  la  Ui  ji  iiic«'>>f  iiitajitit  i  année  sui\aiiif  ?aii>  eiiianis. 

8. 
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j  .i|»]ui<;oi^iL'  buiij^,  la\riii  «i  aiiiilM'  i]U  Clir  pui  li  a  (  l '^  p!  iin  r^ 
la.  J'ay  o[)inioii  quv  ccslc  ccssalioii  d'armes  doiiiKM'a  du  loisii 
à  la  maison  dv  lUandcuhoiirL;  a  se  mieux  !(''S(»ud!r.(a[M'ndaiii, 
!«•  suppliera)  Voire  Majesl.'  cpie  luv  plaise  d"\  tenir  lousjouis 
la  main,  (pie  ce  dillV-renl  soi!  \i(ie  par'  uuo  \n\i'  amiablr.  Je 
ne  seay  pas  la  raison  [xiuîtpiHv  Teleeleur  Palaiin  ii  a  [>as  vuuhi 
aeeeplei'  le  hrcpieslrr. 

Dejiuis  je  ne  veux  pas  ei'ler  Voire  Majesh'  ^\u('  Dieu,  par 
sa  sinuuliei'e  |)ro\  idcnre  ,  nTa  dftrnie  une  aulre  e(>m|)ai^fie, 
assavoir  Madame  Juliane  de  Nassau,  lilie  du  et)mîeJeande 
Nassau  le  jeuise.  (1) 

En  la  diele,  on  ne  Hait  le  aulie  ehnsc  (pic  la  eonlinualion 
de  la  guerre  d'Hongheiie,  comme  jViilens  que  Tijupereur 
est  assez  r(''Solu  de  la  eonlinuer. 

Mon  ambassadeur  (pu-  j'avois  eiivo\c  en  Pologne  iciourna, 
il  n'y  a  guères ,  de  la  diele  de  Ciai  ovie,  (pii  m«  dit  quv  les 
Polonois  n'onl  pas  Irait  h'  anti'c  eîit)s<\  si  non  iprils  on(  ac- 
cordé à  leui'  ro\  un  subside  de  gueirc  («lUlre  le  duc  de  Siu'de. 
l/allaire  de  Pnissie  n  <  st  i>as  eneoics  deleiuunec,  ains  remise 
a  la  pi'ocliaim'  diele. 

Je   prierav   \Olre    Majesle    (prelle    s'asseure   fpic    je   sei'a\ 
lousjours  presl  pour  rei  cvoii-  ses  commandemeiss. 

Escripl  à  Francf()ri  le  1:'  d'avril  ir>0;'. 

M  AtKicr  1.    d    II . 


(i;    Vo)c/.  là    IfUiL-    ".uivauk-  du   l.aialgiavf,  vi  coiup.    lauii    llulotri^  di    la 
Iffssr  nioJernr,  n.  .'  i  --^  M  , 


M   in.XhV  IV. 
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LE    LANDGRAVE    AU    ROI, 

Noces  -lu  1  .m 'ur.ivc.  —  Moii-  dsi  inaî'qui^  irAiispacli  et  .lu  Jiu-  I  ii  u  h  K- 
Mrkjrnhouig.  —  AHaues  dv  la  duW  ~-  NouNrlIe-  dWu^^lvlvivv  .  d  l.<  r,.^e. 
el  Ji:  Suéde.  —  [il   mai   iduS.) 

(a^sle  lelti'e  adverlira  Vode  Majesté  quv  j"av  faid  a  ee  jour 
nu'S  nopees  ici  a  DilieidKUgk.  avee  ma  femme  que  Dieu  ma 
donm'  ai)res  la  morl  de  ma  preudere  leninu',  priant  nosli'e  hon 
Dieu  (pH>  ee  mariage  soil  à  mon  conienlemenl,  au  bien  de  mes 
(■«dans  cl  de  mes  sid))<Mis.  J'ay  voulu  aussi  advenir  Voire  Ma^ 
jesle  que  Dieu  a  relire  de  ce  monde,  il  n>  a  guères,  mes  cou- 
sins le  marquis  d'AnspachCl)  el  le  vieil  duc  Ulrich  de  Megaln- 
boîgk  C^X  (pii  ont  este  des  rdus  vieulx  princes  de  rFaïqéire, 
cLsonl  decédés  sans  avoir  laissé  héritiers  masies.  le  duc  de 
Megalid)orgk  a  laisse  une  seule  lîlle,  qui  a  esté  iennue  du  ten 


(i)  Geuiy,>-Fmi.r.c,  Ma.-.a^e  dv  H lau  U  ho.ir- Au^i-acli  .  i nnce  très 
e.timr  par  Henri  IV  ^A^ovez  la  Ltlr,  xx.  .  Il  asaU  adu.nu>ln- pendant  plu- 
Mru,  s  auiita^  le  durhr  de  l'.  u>se  ;  olevaiit  a'o.  >  de  la  eouronne  de  Pologne  ). 
ron.n.e  einatrui  el  '(.roehe  panitt  de  >on  .■.a.>in  ,  All.ert-i-irdene  ,  due  de 
l>i  usM,  trappr  dandueiliite.  Le  due  Albert  nautnt  pa>  d'enfaus  n.àles ,  il  eut 
,H,ur  henlier  Tele-eieur  de  Brandel)uuru  ,  Juaehiu.  -  l'ïedene  .  «pa  peu  de 
îrn.ps  âpre,  parta^.  a  lc>  paN.dt-  Baueuth  H  d  Auspaeh  en  Franiouie,  enlre 
ses  dru\  iivre>  puiucs  ,  {dii.h.'U  et  Joaehiju-Ki  ue.st. 

(a)  IJine  duc  de  Meklenl)Our--Caisir(m  ,  ptinre  dun  beau  caiaetere.  (pn 
,nu^liaau>.!   !r  pas.  .U-  S<-liuriii.  d,pui>  i '■»  7  C  juMpia    .C,ù3  eoinn.e  euia- 


adu 


l(  ur  de  ;:e.-.  neveux  nnneui  >. 
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i)i  i!1':miï  IV 
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roi  (|p   DaiHMîiark    !  r  (Vii  niarijuîs  .l' Aiisparli  a  faicl,   (hnaïii 
que  iiiourir,  lUi  h-vianinif  ;  h. ulcslois j'ignore  «Mifoivs  !a  .lis- 
posilion  d'ioolii}  ;  il  ma  laid,  avec  qjichiiics  aïKiVN  pinoas. 
oxôriKoiir  (1(1  iUvi  icslanioiil  ,    Itanicj  sera  hai  vl  \nihlu'  le  1  :> 
du  mois  dcjtiiii.  J'chfX'iv  (jiie  ses  litriiici^,  |,  s  liU  d,-  (jciix  ïiia- 
riages  du  l'eu  cloclcui'  do  Brandiidiour-k,  b'aoouidoK.iil  amia- 
bieuuMit,  connno  bons   firivs  ci  pai  on.s   doiNiiii    laiic.    lic.si 
bit'u  via\  <jur  Ir  (hn-  de  Piaissio  osî  le  phis  piochr  parmi  du 
dil   lou   niar(pii>,  mais,   a  cause  do  suu  indisposiiioti  o(  (|iril 
ifa  poirii  dos  cid'ans  maslcs.   IcScOUro   lui   scidik  pcul  t  ^iiv 
{Ht'lV-rcz. 

I.a  dicic  de  lîalisbonuo  dure  oucuivs.  On  a  mimy  a  I  î:,i!- 
IHTom-  Tassistanoo  <îc  (piadv  vini,i  nioys  ;  mais  .sa  Maj.^o- 
insl^lo  iovl  cnoorcs  cl  demande  une  ooniiihniion  piu-^  l'iaîi.le. 

Ou  m  ('SOI  il  d'Iiollaudo  qiie  Icb  atlaircN  d'AimIrfriic  cî 
d"Fei»Nses(Mil  !(>rl  pai^ii^lcs  ci  en  bon  c^lat,  duul  je  suis  lies 
aise  or  supplie  Dieu  ([ue  luv  j.iaise  conNci  vci  (  c  bon  my  (1) 
longues  années  en  bonm-  sanic  ci  jkhx,  a  la  onnsolaiion  de 
ses  voisins,  ipn  oui  osb' <q>pî^^^'^<'/ i^uigiuineul  j)ar  ccid\  ipit 
semblent  («sire  ennemiMlu  conumni  repos.  Les  aud.assadcni  ^ 
des  provinces  eonredeiaM's  sont  pai  lis  ponr  giandei-  an  vus 
d'Anglelei'i-e,  cl  allendenl ,  en  bonne  dévouai,  uur  boi!m-  (  f 


(c)  Jacquor,  iW.  d,-  Mai  a-  Siuarl,  |.nn(r  ..cuit  ,  muîoiiI  r,i  ll.ruln^h', 
\cuait  âv  Micccdrî  a  ia  n-iric  lJ(>alM-tli  > ',  mats  n'.n  i  Hrnii  I\  vl  I,  s  Vnii- 
vvs  Protcs'aiiN  tundnvnt  .!alK)rJ  Mil    lui    ijr   -lanJc.  r -ir; 


l.lt^sf    tic    son   caiaclcn-  ,  v\    >(,ii   luipi  u.inicM'    1rs 
i'PpcK'  par  Si.'llv   Ir  t(Hi  le  ph.s  sairt- .1,   I  I  un.,,, 


■l.';ai!(a's  ,  iiiaiN  la    f  li- 


ai'fniisji ciiî  l.irni 


tu        i  : 


tîle  res|.onse  pour  leurs  allaires,   connue  je  n  en  douleias 
ndlenuMit  que  le  rov  d'Angleterre  conliiuiera  sa  bienveillance 


envers  eux. 

Le  (Un:  Charles  de  Suède  m'a  envoyé,  ces  jouis  passez,  un 
sien  uemilhoinnu'  de  chambre,  ei  me  faicl  dire  que  l'accord 
du  roy  de  Danemark  el  de  luy  n'a  pas  eu  un  lel  succès,  comme 
il  s'esloit  propose  ;  de  quoy  je  suis  l'oiL  marry  el  crains  que 
cela  ne  donne  occasion  (pie  le  roy  de  Polongne  el  Suède  pen- 
sera à  se  venger  du  dil  duc  Charles.  H  ui'a  faicl  dire  aussi  que 
lesPolonois  se  sonl  jetiez  de  nouveau  en  la  Livonie  pour  re- 
prendre les  })laces  occiqiées  par  luy  ;  mais  il  y  a  envoyé  des 
bonnes  troupes  pour  secourir  les  siens.  Son  chancelier,  à  (pii 
j'avois  baille  la  lettre  de  Voli'e  Majesté  u  estoil  pas  alors  arrixe 
auprès  de  son  maisire ,  car  il  avoLl  rencontré  le  dil  genlil- 
homme  au  pais  de  la  Basse  Sa\«^ 

C'est  que  j'avois,  pour  le  présent,  à  mander  a  Vo're  Mu- 
j(>st('',  laipielle  je  supplie  Dieu  qu'elle  soil  gardée  plusieurs 
années  en  toute  félicité,  el  prie  Votre  Majesté  de  s'asseurer 
d(^  mon  très  humble  service,  lequel  je  suis  désireux  de  les- 
luoi'Mier  en  toutes  occasions  qui  me  serout  présentées. 
Kscril  à  Dillenborgk  le  21  de  may  l'an  KiOo. 

M.iiRicE  L.  d.  11. 
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■VlicitalioM-,  du  ilui  MU  h'  rnanaui-  du  Laudi;iavr.  —  l»iT)j»-t  dr  ivrnixHicse- 
iiHMit.  —  luteriliuu  du  Hci  a  IV-.nd  lu  duc  dr  Hoinlluu.  -  Khlicux  r!al 
d«'  l'altairo  do  révirlu' dt■Slr•a^l.<>tl|■-.  —  McuaciN  du  duc  dr  Saxoic  cniiUc  l.i 
Mlle  de  Genève;  dcclaiation  du  R(u  en  idwur  de  wWv  xillc.  -  Auihas^adi- 
tnvoyre  {lar  Menu  IV    pour  lV!i(i!,r  U-  roi  d'Angk-lrne.  —   Ktat  du  s-ru'e 

d'Osteiide.    —  Disposition   des  Turrs  à   lain-  la  paix  nwr    rFujprreiu.  

Affaires  dv  Suéde,  —  Klal  de  la  sauté  du  Koi.  —  fio  ruai  ifo'S.) 


Mon  cousin,  j'eslois  en  peyne  de  n'avoir  de  vus  Icllivs, 
quand,   le  xviii  de  ce  mois,  j'ay  receu   ensemble,    par  1rs 
mains  de  Badouère,  revenanl  d'Allemagne,  ei  par  l'adresse 
du  sieur  de  Bongars,  les  vùires  du  xxiii  de  mars  et  du  xii  d'a- 
vril, par  lesquelles  j'ay  eu  à  plaisir  de  seavoir  votre  bonne 
disposition  et  santé,  et  pareillement  (pie  Dieu  vous  ayt  donne 
pour  compagne  ma  cousine  Juliane  de  Nassau,  fille  de  mon 
cousin  le  comte  Jehan  de  Nassau  le  jeune;  car  je  ne  doubK 
point  que  vous  n'en  recepviez  toutcontantement,  estant  ornée 
et  accompagnée  des  grâces  et  vertus  coipoielles  et  spirituel- 
les, que  luy  a  départies  sa  bonté  divine,  la(juelle  je  supplie 
que  elle  vous  face  vivre  ensemble  aussi  longuemeni,  et  avec  au- 
tant de  félicité  et  de  contantement  que  j'en  souhaite  pourmoy 
mesmes,  vous  asseurantet  la  saluant  aussi  de  mon  amiiic. 
Je  ne  vous  ay  escript  depuis  mon  parlement  de  Nancy, 


iiF  iffxny  IV 


]  '] 


|m:iui  lie  -raNttii'  cdinituiit  \tiiiN  lain*  icmi'  iih'>  Inires.  a  (.iUsc 
du  l'ctour  \):\v  deeà  dît  dit  de  l)()ngar>,  ipie  je  fais  eslal  de 
ren\(»\ei' pai' delà  au  plus  losl  ,  a\ee  la  ii'solulion  (pie  j'auray 
prise  sut  le  remboursenieul  des  deniers  (pie  je  doibs  aux 
princes  et  aidlies  qui  muni  seeuuru  et  assisté  durant  la 
guei're;  austpuds  j'ay  dellibeii'  de  d(.nner  luul  le  cunlanle- 
ment  qu'il  me  sera  possible,  et  (pie  Testai  présent  de  mes  af- 
faires me  peinK'ira  ;  de  quuyjerendray  purteur  le  dit  Bongars, 
avec  connnandenient  de  vous  conjmunicquer  le  tout. 

Cependanl  je  vous  envoyé  ung  double  de  tout  ce  que  le 
conte  Olto  de  Solms  et  le  sieur  de  Plessen  ,  conseillers  et  dep- 
putes  de  mon  cousin  Télecteui'  Palatin  ,  m'ont  proposé,  de  sa 
pan ,  en  faveur  du  duc  de  l'ouillon ,  et  leur  ay  respondu,  aflin 
que  vous  soyez  informé  au  vray  de  tout  ce  qui  s'est  passé  en 
cefaict;  me  promettasil   cpie  vous  jugerez  que  si  le  dit  de 
Bouillon  estoii  si  innocent  de  ce  dont  il  est  chargé,  et  si  jaloux 
de  son   honneur,   et  dtsiieux  d'entrer  en  ma  bonne  grâce, 
(lu'il  donne  à  entendre  à  ung  chacun ,  il  ne  marchanderoit  et 
dilTèreroil,  tant  (ju'il  faiel,  à  se  lepentir  et  mettre  en  estai  de 
mériter  et  obtenir  ce  qui  luy  est  nécessaire  pour  cest  efl'ect; 
eslant  asseuré  qu'en  ce  faisant  il  me  trouvera  aussi  disposé  de 
luy  faire  sentir  les  eirets  de  mon  équanimilé  et  bonté,  que  je 
Tay  esté  envers  les  aultres  qui  s'y  sont  conhez. 

Je  suis  très  marri  de  voir  les  afl'aii  es  de  Tévéché  de  Stras- 
bourg en  l'esiat  et  cunfusion  (pie  elles  sont.  Mon  dit  cousin 
reiccieur  a  refusé  le  séquestre ,  auquel  je  l'avois  convié  ,  et 
mon  nepveu  le  cardinal  de  I.orraine  s\)pi)ose  à  la  subrogation 
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de  mon  cousin  le  marquis  d'Anspach  (1)  pour  l'inU  r*  bl  qu'il 
dict  qu'il  a  au  dit  évèc^hé ,  duquel  il  soubslient  avoir  vouhi 
irai  lier  et  composer  avec  son  cousin  l'Adminislralcur.  Mon 
cousin  le  duc  de  liavière  n'a  pareillement  accepté  le  dit  sé- 
questre que  à  condition  que  l'Empereur  l'ayt  agréable.  Sui' 
cela  j'entends  que  les  choses  s'altèrent  entre  les  parties  ,  par 
entreprises  qui  se  font  contre  la  teneur  des  articles  de  la  sus- 
pension d'amies ,  dont  ilsesloient  tombés  d'accord  enlre  mes 
mains  et  par  mon  entremise;  de  quoy  j'ay  escript  à  mon  dit 
nepveu,  et  à  mon  cousin  rAdministraieur  du  dit  évécli<',  alïin 
qu'ils  advisent  à  convenir  d'aultres  séquestres,  et  faire  ré|>:i- 
rer  et  remettre  toutes  choses  en  lestât  accorde-  par  les  dits  ar- 
ticles. Maisjene  sçay  si  la  conmiission  éniani'  par  rEm})ereur, 
par  laquelle  il  a  deppulé  et  commis  certains  électeurs  et 
pi'inces  de  l'Empire  pour  com{)ose!'ou  desciilei'  ce  ditVérend  , 
n'empeschera  point  l'eflecl  de  la  dite  c(;ssaiion  ;  dont  je  m'at- 
tends que  les  parties  m'csclaireront,  affîn  que  j'advise  ,  sur 
l'advis  qu'ils  m'en  donneront,  ce  que  j'auray  à  faire  pour  leur 
lesmoigner  de  plus  en  plus  ma  bonne  volonté.  Sur  quoy  j'au- 
ray à  plaisir  aussi  que  vous  me  faciez  sçavoîi'  ce  qui  vous  en 
semble,  vous  asseurant  que  je  n'ay  aultre  intention  et  desseing 
en  ce  faict,  que  de  voir  mes  bons  amys,  alliez  et  voisins,  vivie 
en  bonne  amitié  et  intelligence  poui-  leur  propre  bicMi ,  de 
qm)y  je  vous  prie  de  respondre  pour  moy  à  tous  ceux  que  bc- 


soing  ser;i. 


(i)  Joachim-Ei"i»t'.sl  .  I'umc    de  rhU'clnii   dv   IWaiult'hotii  t;  cl  uiii.U' do  .h'.ui- 
C.ooij^is ,  Adiniiiistral^'iii  de  Slraslxuni;. 
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La  guerre  de  Genève  continue,  mais  froidement,  à  cause 
de  la  foiblesse  et  impuissance  des  parties.  Le  duc  de  Savoie  a 
recherché  d'accord  les habitans  de  la  ville,  mais  en  vain,  à 
cause  de  la  delïiance,  que  ceux  cy  ont  conceue,  depuis  l'entre- 
prise faicle  sur  eux  contre  la  foy  publicque,  de  celle  du  dit 
duc,  lequel  sur  cela  menace  d'assiéger  à  force  ouverte  ladite 
ville ,  assisté  des  forces  et  moyens  qu'il  publie ,  que  luy  don- 
nera le  roy  d'Espagne,  si  tost  que  ses  enfans  seront  arrivés  en 
Espagne.  J'ay  dict  au  conte  de  Visque,  que  le  dit  duc  de  Sa- 
voie a  naguères  envoyé  vers  moy,  qu'il  fera  mieux  de  compo- 
ser et  pacilier  la  dite  guerre,  car  estant  obligé  et  intéressé  , 
comme  je  suis,  à  la  deffense  de  la  dite  ville,  je  n'espargneray 
chose  qui  soit  en  ma  [)uissance  pour  la  conserver;  à  quoy  je 
veux  croire  qu'il  aura  quelque  esgard ,  et  pareillement  le  dit 
loy  d'Espagne,  à  qui  j'ay  faict  dire  le  semblable,  connue  j'ay 
lai  et  au  Pape. 

Les  afî'aires  d'Angleterre  continuent  a  cheminer  très  heu- 
reusement pour  le  roy  du  dit  païs  mon  très  cher  frère  et  an- 
cien allié,  de  (juoy  je  suis  très  joyeux  ,  car  je  ne  désire  moins 
sa  prospérité  que  la  mienne  propre.  Je  feray  partir  ceste  sep- 
maine  prochaine  le  sieur  de  Kosny  pour  l'aller  visiter  de  ma 
pan,  et  congratuler  de  son  adsumpiion  au  dit  royaume,  et 
vous  feray  part  de  ce  qu'il  en  raporlera.  J'ay  advis  que  le  ^oy 
d'Espagne  et  les  archiducs  de  Flandres  envoyent  aussi  vers 
luy  pour  mesme  effect.  (i) 


(I)  hv  marquis  dt-  Kosny  (Sully)  ohlinl  la  touliimation  des 


anciens  U  ai  les 
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Depuis  que  les  Kspagiiols  oui  pris  par  surpiise  (  (Mlaius 
loris  que  gardoyeul  les  assiégi's  (rOslaïulc  hors  la  ville,  ils 
oui  peu  advaiu'c'  leurs  aproches,  ayaul  les  dits  assiei;es  esle 
rallrescliys  par  la  porle  de  la  uiei-,  (jiii  leur  est  lousjouis  ou - 
verle,  d'iiouiuies  ,  de  <  auons  et  île  loules  aulires  uiuniiions  el 
pi'ovisions  [K'ces^-aiies  pour  leur  delîeuee  el  eouservaiiou;  lel- 
lenieul  que  jen'ay  pas  opinion  (pie  la  dite  ville  sei'a  |)rise  si 
losl  que  ont  public''  les  dits  Espagnols  ,  après  la  surprise  des 
dits  torts.  Toulesfois  il  sera  dinicille  qu'elle  résiste  à  la  lon- 
gue ,  les  dits  Espagnols  s'y  opiniastrans  ,  et  les  assièges  n'es- 
tant secourus  plus  puissaniineul  (pi'ilsont  esléjusipies  à  \)Vi- 
sent.  (1) 

J'ai  seeu  que  le  conte  Fsolano,  qui  fust  piis  par  les  Tui'es 
dedans  la  ville  d'Alhe  R(''gale  (i>)  où  il  eommandaii ,  a  eseri|>l 
à  rEmpereurdeConslanlinople  [lour  la  paix  avec  le  dit  lure, 
luy  donnant  advis  (pi'il  la  peut  faire  à  présent  à  conditions 
avantageuses  et  honorables  pour*  la  Cluclieuté  el  pour  luy,  s'il 
veut  y  entendie;  mais  je  ne  sçay  si  h'  dit  Enq)ei'eur  y  sera 
disposé,  comme  mon  ambassadeur  résident  maiiilenant  nie 
mande  (pie  le  dit  Tuic  el  ses  miiiisli'es  s'y  moiislr(  ni  de  leur 
pai'l  (o).  Je  vous  prie  me  mander  ce  (jne  vous  en  aprendiez  , 

t'iilie  la  France  et  rAnglolent»  (\  Dvfz  la  litlir  wai).  Lanil).is>aileur  dl-spa- 
{,Mie  ne  trouva  pas  tant  de  facilité  dans  sa  négociation.  Ycvez  surtout  les 
Mémoires  Je  Sully  [Collection  Pet. tôt,   toni.  iv), 

(i)  La  ville  d'Ostende  tut  prise  dans  raniiée  suivante  (  Histoire  ri'nnn- 
(pliable  du  siège  ctOstefule.'^  Paris   i(\o:^.  in-4").  Voyez  les  lettres  \\\vi,  x\\\  n. 

''i.)  Stnl\vei>S('nl)uri;. 

(3)  V.  1I.\UMER,  SDêmanifd^c  (^»fd}id;ti,  vol.  iv. 
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comme  ce  cpii  aura  esté  arresté  en  la  diette,  el  les  aullr^s 
choses  que  vousjugei'cz  estre  à  propos  que  je  sçache. 

Je  vous  prie  aussi  me  faire  sçavoir  la  responce  que  le  duc 
Charles  de  Suède  aura  faiclc  au  conseil,  que  vous  m'avez  es- 
cripl  luy  avoir  donné  par  son  chancelier,  sur  la  lellreque  je 
vous  ay  adressée  pour  luy  faire  tenir,  ayant  entendu  que  les 
Polonnois  doibvent  faire  cesle  année  un  grand  efTorl  contre 
luv. 

Au  reste,  vous  sçaurezquej'ay  esté  conseillé  par  mes  méde- 
cins, pour  asseurer  ma  santé,  de  faire  en  ce  lieu  à  mon  retour 
de  Metz  une  petite  dielle,  de  laquelle  je  me  suis  bien  trouvé, 
sinon  sur  la  fin  (|ue  j'ay  esté  assailly  dune  espèce  de  colicque 
néfréticque,  qui  a  été  si  douloureuse  et  accompagnc'e  d'acci- 
dens  si  fascheux,  qu'elle  m'a  donné  la  fiebvre  la  veille  de  In 
Penlecoste  ;  mais  comme  les  dils  douleurs  furent  tost  passés  , 
la  dite  fiebvre  m'a  aussi  quitté  incontinant,  de  façon  que  je  me 
porle  à  présent  très  bien  ,  grâces  à  Dieu  ,  et  très  désireux  de 
vous  tesmoigner  en  toutes  occasions  la  continuation  de  ma 
bonne  volonté ,  comme  vous  cognoistrez  par  les  effecls,  à  me- 
sure que  elles  se  présenteront.  A  tant,  je  prie  Dieu,  mon  cou 
sin,  qu'il  vous  ayt  en  sa  très  sainte  et  digne  garde. 

Escripl  à  Fontainebleau  le  xx  jour  de  may  1603. 

Hejiry. 
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LE    ROI   AIT   LANDGRAVE. 


Mort  du  niar(jiiis  d'Ansparl).  —  Inqniôliuîos  du  Roi  sur  l'ctal  dv  ratï.iire  de 
Strasbourg,  vi  sur  la  couduile  du  duc  dv  r.ouilloii.  —  F-'roid  acrut'il  tait  a 
l'ambassadeur  dt-s  Pays  l'.as  jiar  If  roi  d'Anf^dctrn t\  —  Affaires  dv  la  ville 
de  C.eneve  et  du  due  de  Savoie.  —  Arnuineut  du  roi  (rK>j)agii(\  —  Dessein 
arn'le  par  rFnipeieui-  de  faire  !,.  t;u(  i  re  aux  i  ures.  —  Désir  du  Koi  d'oh- 
tenir  ia  réponse  qu'il  aUeiid  du  roi  dv  Sm-dc.   —  '',»«  juin   r'io.i.) 


Mon  cousin,  j'ay  esté  bien  aise  de  sruvoir  dv  vos  nouvelles 
par  vos  letlres  du  Jl  <'i  i>()  du  mois  de  niav  m,  oue  i'av  re- 
eeues  par  Ikidouèje.  Je  vous  souhaite  aullanl  deeonlaiileniem 
rn  voire  dernier  inariai^e  et  de  lolieitc,  que  j'en  désire  pour 
moy  rnesnies.  eliose  qtn"  ne  peut  faiiliî' (jifi  ne  vous  arrive  , 
ayanl  t'aict  une  si  boinie  et  sage  (deelion,  de  hujiu'lle  de  reelief 
je  me  eonjouis  avec  vous  et  avtM-  ma  cousine  votre  'einine. 

La  cause  commune  a  grnndenient  perdu,  eotnnx'j'ay  faief 
de  mon  cosle,  en  la  niori  du  m.nijuis  d  Anspaeh   i'r.w  «  "cMnit 


(i'  Il  lu-  sv  fionve  (pTini  !)rouiHun  dr-  r,-!!,  dvmn-rv  lc!!ir,qui  es!  d.ih-e 
dv  DdleiihoM!-.  le  iAïtnl^v.iW  \  pai  le  dr  m.>  uocrs  ,  \rniv  !a  r.M)lulinudn  f'.oi 
Mrr  raf!..ire  tlu  renihoursejueiif  ,  !e  p-ue  de  pai-dunuer  le>  e.n.'i-.ses  du  d>ic  de 
l'.ouili*,!!  (oruiiie  duo  MTMtMu  ,pn  'm  a  été  toujniirs  (IdeU-  n  !r<->  n!>ri.>;.iiî  . 
lui  rrecumiaud,-  les  aliaire.  dr  Sir,i.lunn 'j^  v\  dv  Genèw  ,  vi  ;.|,  mie  (p.rhpi,- 
iiuu\tîr.  sur  II  eouhiitiilîon  (h.    ^nrnc.  vu  Hi.u-nr  ,■!  daus  le.s  Pa%.s-lUis. 
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un  prince  généreux,  prudent  et  très  affectionné  au  bien  pu- 
bbc  ,  et  (pie  ceux  de  sa  maison  trouveront  à  dire,  et  principa- 
lement rAdminislrateur  de  l'évèché  de  Strasbourg,  lequel  aura 
peine  à  sortir  avec  son  contantement  du  différent  qu'il  a  avec; 
mon  nepveu  le  cardinal  de  î.oriaiiu^  sy  ceux  de  sa  maison  et 
les  princes  qui  ont  intéresl  en  la  cause  ne  l'assistent  mieux 
(lu'ils  ont  (ail  Jusques  à  préstril.  Mon  cousin  l'électeur  Palatin 
ayanl  relusé  le  sé(pieslre  auquel  nous  l'avions  prié  d'entrer  , 
cl  le  dil  nianpais  d'Anspach^  qui  debvoil  eslre  substitué  en  sa 
place  étant  decedé,  nu)n  cousin  le  duc  de  Bavière  s'en  est 
nussy  excusé  >ur'  I  Enq)ereur,  lellemenl  que  sy  les  parties  ne 
saccordent  d'aulnes  peisonnes  pour  recueillir  et  conserver 
les  biens  qui  doil)Yent  estre  séquestrez  (à  quoy  je  les  admo- 
neste et  convie  tous  lesj(j[irs  d'entendre)  l'accort  fait  à  Nancy 
demeurera  im[)arlait;  de  quov  je  serois  lies  marrv  ,  car  s'ils 
commenceni  à  se  battre  el  (piereller  sur  la  récolte,  les  choses 
sallereroni  j)ltis    (pu-  jamais.  Jesiris  présentement  à  mon 
c(»usiii  hMluc  de  Deux  l'onis,  le  priant  de  sVmployer  el  faire 
que  les  parties  eonvi<'iinenl    doncques  d'aulires  S('(piestres 
de  quuy  j*a\  pai  eiilen-oni  fait  eserire  a  mon  dil  neptveu  le  car- 
dinal  de   l.orraitie  et   nu  dit   Adnninstraleur  de  Strasbour"  • 
vous   priant    tenir  la  main   que  les  choses   s'accommodent  , 
(omme  vous  avez  lail  jtisiptes  a   |>i csent ,  el  nfadverlir  sy  la 
<nnimisMuti  e\p('Mii('e  p.ar  ]"rjn[)eicnr  pour  la  décision  du  pos- 
se^soire  \n  as  a  ni .  ei  (piri  elleef  vous  estimez  qu'elle  produise. 
le  di;r  de  f'ouilloii  lefnse  me  \enir  tr(»uver  pour  se  justi- 
fier, ci  di-itaiit  ^  dii-ii;  luoii  (  ()iip(*,ix,  el  touiefois  il  ne  veull 
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;i\,iiî'  r.M'fîiiiN  :i  îin  1>'M!î<'  «1  rli'mr'nrp.  '1i<;:inî  qu'il  <frm\  (]<'<- 
lîsHioî'f  s'il  (lt'!iiati(!oiî  panl.in  de  rfiriH'S  bV  alrucf^  que  buiil 
C(Hiv  (it's(iut'ls  il  <'>t  fliaigt'.  1!  a  Inri  <ra\oiî"  >i  iiKiiixaisc  tip- 
pin'uHi  ilo  ma  juslicc^  ot  ('qnaniniil<'> ,  iiksiups  liiy  ayanl  pioniis 
itnilc  laveur  cl  assi>ta!ic('  |)ar  toiitos  lueb  k'ili'i'b  ,  cii  Ifsclaii- 
cisscMUcnU'ljuslilUialiDU  dv  bon  "miKxa'iicc.  Ji!  suis  Ik's  iiiairv 
(jifil  soil  (Milrc  (Ml  ces  ombrages,  mais  jo  n'en  suis  cause,  et 
seav  bien  (lue  Je  ne  douneray  jamais  occasion  a  biy  ni  a  aul- 
tresdese  doulloir  el  plaindre  de  majuslice,  non  pbis  que  j'ay 
lai!  JMsqnosà  présent,  mon  couronx  n'ayant  encoros  lait  mal 
à  pei'sonne,mesmesà  c<uix  (pii  l'avoient  plus  juslemonl  excité. 
Quant  à  me  demander  pardon  de  ces  l'aultes,  est  chose  de  la- 
quelle ne  sera  pressé  parmoy  ;  cela  deppent  de  sa  volume: 
mais  je  ne  reeoi;nois  d^aultre  moyen  par  le(pi(  I  je  me  puisse 
conianler,  que  de  celuy  de  la  justice  ou  de  ma  clémence, 
comme  j'ay  lonsjours  cscript  et  dit. 

Je  n  ay  point  encoresde  nouvidles  de  la  négotiation  du  mar- 
(juis  de  Rosny  avec  mon  frère  le  roy  d'Angleterre,  ny  de  celle 
du  conte  d'Aremberg,  que  les  archiducs  ont  envoyc'  vers  luy  ; 
mais  l'on  dit  qu'il  a  recueilly  assez  froidement  les  depputez 
des  Provinces  Unies  des  Pays  r)as,  comme  s'il  nVstoil  C(»ntant 
d'eulx  ni  de  la  justice  de  hnirs  armes.  Pour  cela  ,  ceux  cy  ne 
perdent  point  le  comage  ,  ils  munissent  et  detlendent  Oslende 
aussv  dili'>emment  que  jamais,  y  faisant  souvent  entrer  des 
forces  pour  rafreschir  et  renouveller  les  précédentes,  lelle- 
menl  (jue  Ton  a  (»ppinion  cpie  ceste  année  se  passera  sans  que 
les  archiducs  vicnnenl  a  bout  de  vv  siège. 


l'-l.   lif'MiY    l\\ 


%  ' 


j 

r 

1; 


îî^^» 


F.n  gnerr'e  de  (M-nève  va  aiissv  îrès  fr(»ide!iieiil  pai  Jaidle  d*- 
îor(  es  et  de  n)(i\rfis,  d  •  |»ar(  ei  d'aultie,  de  mieux  faire;  cor^ 
tains  (  anhms  des  ligues  de  Suisse  ont  enti'cjiris  de  les  accoi- 
dei,  a    quoy  je  lieiidray    vohinliers    la   main  ;   mais  il  est  a 
craindre  que  le  duc  de  Savoye,  comme  pluscault  (1\  cii'con- 
vienne  les  aniires.  .Ta,   dit  on,  soubs  pn'texle  d'accort,   qu'il 
espère  estre  assisté  des  forces  du  roy  d'Espagne,  qui  doibvmt 
passer  d'Italie  en  Flandre  pour  exécuter  une  aullre  entreprise 
(ju'il  a  sur  la  dite  ville.  Mais  je  n'esiime  pas  que  les  dites  forces 
s'arreslerri  pour  liri,  les  archiducs  en  ayant  tant  affaire  en 
Flandres,  les  mutinés  d'Ostrate  n'ayant  encores  esK'  satisfaits 
parluy  et  estant  à  ceste  occasion  plus  altérez  et  animez  contre 
luy  que  jamais. 

Le  roy  d'Espagne  dresse  unegrande  armée  de  mer  en  Espa- 
gne et  Portugal,  de  l'crriploy  de  huiuelle  Ton  parle  sy  incertai- 
nemeut  et  divei^sement  que  chacun  en  est  en  double;  la  com- 
mune oppiniorr  est  que  c'est  pour  Alger;  toutesfois  il  ne  s'y 
fanlt  aifcstir,  estimant,  s'il  ne  peult  acquérir  le  roy  d'Angle- 
terre^ pour  amy  selon  son  désir,  qu'il  pourroit  bien  employer 
la  dite  armée  coulie  luy,  apellée  et  favorisée  par  la  faction 
des  Jc'suistes ,  (|ui  est  en  grand  nombi'e  en  ce  pays  là. 

Quant  à  l'Empereur,  j'entends  qu'il  ne  veult  entendre  aucu- 
nement a  la  paix  avec  le  1  urc,  estant  mainienanl  asseuré  des 
corrtribmions  de  l'Enrpir'e  ,   toulesfois  les  affaires  de  Transvl- 


(i)   Cautti': .  rirrnri'îpfrt. 


MUivc  ne  vont  pas -<>■  ïnm  >inv\W> -^mUnvnl  .  AK)1m:  Mujlic  (1) 
avaiil,   a   la  la\eur  dr^  lur(;t'.s  UiiiiiubiiUCN  ,  iv-aign.-   dans  1. 

])ays  un  grand  udYantag»'. 

Jt'seray  bion  aiso  do  scavoir  la  usiMiiisr  du  dur  i.h  uleb  de 
Sucdr  a  la  |)r()()<>silii)n  (jue  nous  sra^'/ qu"  jr  hi\  a\  i.ni  taiiv, 
j,our<-nuiiH>s('r  >osanaiivs  avrr  W  ir.v  «i«'  rnhwu."  ,  afTin  dVn 
(  sclairclr  ceux  qui  m'ni  onî  p:n  1<".  l'aiiaul.  j.'  v.mis  prie  nu-  la 
faire  M-avoii  sy  lubl  que  nou>  rauic/  icc cuf,  »'l  (luiîinu.  i 
faire  l(^  seinblaldr  .irs  ali!nv^  eh(»Nes  qui  se  pasM-isf  |>ar  delà, 
,HH'  Nous.iu-ere/  digne  de  ma  «o-iiois-auee.  \  uns  asseui  au! 
plus  «piejaiiiiis  d.r  la  euulinualiou  de  uiou  aiui!\r;  priant 
Dieu,  mon  eoubiu,,  (iu'il  Nou>a>l  eu  sa  sainte  et  di-ne  -arde. 

F>(ri|U  à  Moneeanv  lexwiMourde  juîni;  l«)Or>. 

1 1  E  N  ra  . 


LE    LANDGRAVE    AU    ROÏ 
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rui  <,l  Anu!«'tc!  u-  , 


•>  nuUt'!    i  <K)  ). 


s  illr  *lt     (  .ciir-a-  ,   l'I-inj 


>ti  tiil 


.■i      11      ulli     .;<■    Siir.ir 


Siie,  si  le  regret  (pu- j"a\  euteîuîu,  de  eosté  el  d'autre,  de  la 
mauvaise  disposit'uui  de  VnîFe  Majchle   a  est»"  glande,  la  joye 


(r;  Moïse  I  /'kt!-.    .l''   /   '  '<  .  |>rince  des  Sinilf^^.  nui  :npa  »  !<■   |.oiissé   à 
prendre  les  armes  par  les  cruauiés  du  général  auUicliitn  lUisla.   Il  se  fil  de- 


\)L  liLMn    l\- 


} 


d.'  \Mi,v  (  oiivalrvrrnee,  hupielle  m'a  esir  aerrtaiiire  par  Vos 
«lei  nuivs,  a  est.'  eliaiiv,  ira\afit  lortum-  de  VoUc  Majcstr',  de 
l:!qurll<'  je  ne  .Irsiiv,  connue  votre  1res  humble  serviteur,  mi 
rhti-epaiti(  ipaiK  Dieu  veuille  (pravec  la  Roync  et  M.  le  Dau- 
pliiu,  vrKS  bervileur^s  ne  soyeut  «torraiavaut  jamais  attriste/,  de 
îelii's  OU  sefuhlahles  niuivelles. 

l'ar  niespréredeijfes  j'nv  domu'  à  eulendre  à  Votre  .Aîajrsté 
eonune,  avec  d  autres,  jay  este  deelan''  e\(Vuteur  du  testa- 
nn>nî  du  feu  marquis  d\\n>.parh  ,  qui  par  iceluy  a  institue  soi, 
l'<'''dier  le  .lue  de  l^i-ussie  ;  mais,  a  eause  de  son  indisposi- 
tioii  ,  icb  deux  Ircre^  aisu('s,  du  seeond  mariage  de  IVdecteur 
d'"  lîramleidiorgk,  ont  f)artage  le  pays  Ibn  paisiblement. 

1  .1  eonnuission  de  rijupereui'  tou(  haut  la  possession  (1) 
n'a  i)as  encores  este  expedi(''e  ;  v.u  le  train  que  les  affaires 
pi^'iincuî.  jr  vny  birii  que  yous  u'ainoub  à  en  esjierer  beau- 
coup de  bien. 

Le  due  de  bruuswigk  a  dt'i.rehc  (ai  Angleterre  vers  le  roy 
pour  le  eongiatnler  ;  je  suis  presl  a  y  dépêcher  en  bi ief  poui 
mesme  (>fTeet  ,  j'espère  qu'il  cong('diera,  comnn'  un  prince 
sage,  les  ambassadems  de  V(Ure  Majesté  et  de?,  Provinces 
Tuies  dn  Pays  lias,  (pi'elle  n'aura  occasion  de  s'en  mesinn- 


<i...-'  .in,.  !a  vnu.  Ci  nue  dr  I  ran.;  i^aa.,> ,  H  lnt  vouiunw  dans  re  fUre  par 
U'  Suilan  ;  u.a.s  il  fut  l.iUu  H  p.r.î  vvi:e  nn;nv  aiine.  f  k;,)^),  au  nuns  dv 
septembit-,dan.  uachaîailhMiu-i!  l.vra  aux  In,-.. nanv.  Il  uv  Aui!  pas  le  ron- 
fr^ndro  avrr  (-^^.la  ,  naîd  dr  Gènes,  gouverne.a  -t  (..nunndua  «m.  vh.ï  au 
service  du  Suhan. 

(0   ih  '  »'vêché  de  Strasbourg  (Voyez  la /67^/-^;,mvV/^///^>. 
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îciiît'i',  eiicure  qiw  j";i)  iurii  oiuinnii  qn  il  pîTii-lia,  au  fi*nt- 
iiieiu'eiiHMil  (If  son  ivi^rif,  p!ii>  gardf  a  niaintcîiir  son  pnvs  m 
iino   IraiiqiiillitiS  qii<'   de   se   eliatger  l\)n    IVaiM  hnncfK    des 


i;ueires  étrangères. 


La  ville  (ie  (;eiièv<'  a  eu  r.uprrs  de  inov  et  autres  esîats  af- 
leelioués  à  la  rause  eounnuiip,  un  (Icpult'  {huii  iniplnicr  iiobUv 
aide  en  nuiîière  d'argenl  a  rencontre  de  leur  voisin  ;  j  rsp^rt' 
que  leur  négolialion  ne  scia  point  inutile  .  cl  seaura  irelle 
ville  en  bi  icf  nostre  cnlirrr  f('s<ilul!(»n  ,  qui  suis  lr(•^  niarrv 
que  ces  boniU'S  gvîis  ne  son!  assistez  de  pai  dida  ,  eonnne 
nous  tous  eussions  bien  esp<''rt'. 

l/l jupereur  n'a  pas  î;iiet  enlaumier  un  >eul  îuot  a  balis- 
bone  pour  la  paix  entre  Sa  Majesie  <'l  b'  l  ure  Pour  les  allai- 
res  de  Transiivaiiie  ,  (dles  coniinarncnl  a  s'en  niieiix  poiliT, 
ayant,  di'iuiis  iiagueres,  Moyse  Cieule  eu  du  pire  lii  idiisieurs 
reneiuilres.  J(^  n'ay  pas  eiuMU'es  se(M!  la  response  cpie  ie  due 
(diai  b'S  de  SiUMle  aura  lait  le  sni-  la  pi oposiliou  de  \  tttr<'  Ma- 
jeslé;  si  tost  (pu-  je  l'auray  reeeue,  je  ne  laudray  de  vous  la 
faire  tenir,  (biant  au  surplus  de  ce  (pn^  e"est  passé  pai'  deçà, 
Wideniarkre  en  tera  tidele  lappiui  a  Vet!(>  Maji^ste,  qu<'  je 
(lépéeheray  en  biiet  a  la  eouit  ;  qui  ,  en  attendant ,  \n\v  b; 
créateur,  Sire ,  de  (humer  à  Volr^'  Aïajes(<''  heureux  aeecunplis- 
semenl  de  tous  vos  désirs. 

De  Sclnnalkalden  ,  le  5  de  judlel  li)i)e. 

M \i  BiCF  L   d.  IL 
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LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 


Fxpnsiiion  dcîaincc  tics  molifs  qui  ont  dû  fiigat^cr  te  Roi  à  »e  conduire.  am>i 
«ju'j!  la  tait,  »n\t'r>  le  Jiu  de  roiulloii,  nonoljslnnt  FiaterveiUion  de  IVIn-- 
't<uf  ralatin.  —  As>uîatu:e,^  dauiitic  rétines  de  la  part  du  roi  d'Angteleire. — 
(i  8  juillet  iGul,) 


Mou  cousin  ,  desiianl  que  vous  sachiez  la  suite  de  ce  qu  oiU 
Ifaiclë  avec  nioy  les  conte  de  Soluis  et  le  sieur  de  Plessen, 
andKissadeurs  de  mon  cousin  felecteur  Palatin,  touchani  le 
faict  du  duc  de  buulliou  ,  j'ay  C(uinnaud(''  vous  estre  eiivoyé 
avec  la  pr('sente  ini  double  d'un  njenioire  en  forme  de  le- 
qiU'Ste  qu'ils  me  fucsenlerefil  au  retour  du  voyage  qu'ils  ont 
faict  en  Angieierre,  et  de  la  lettre  (pu'j'ay  voulu  escrirc  sur 
cela  à  mon  cousin,  en  licentîant  les  dits  ambassadeurs;  vous 
ayant  itdoinie  pac  la  ndemui  du  xxvi  du  mois  de  juin,  de  la 
(pu  lie  a  esté  porteur  le  messager  David,  de  ce  qui  s'estoil 
passé  auparavant.  Je  seray  tousjoui's  très  contant  de  faire 
CDgnuislie  a  mon  dit  cousin  relecleur,  et  à  mes  aidtres  amis 
et  alliez,  l'esiinn^  que  je  fais  de  leur  amitié  et  recommandation 
en  toutes  choses;  mais  il  convient  aussi  que  leurs  désirs 
5»oienl,  en  pareils  cas,  mesurez  et  {)roportiomiez  a  la  raison  , 
alïin  (pie  <  haciui  ail  s(m  cunq)te  et  que  les  parties  ayent  juste 
ocfasinn  dVsUc  ctuilantes  et  s(*  buiej'  ruiie  de  l'autre.  En  v('*- 
iite^jay  pris  ru   lies   boinie  part  rolhce  ipie   imui  dit  cousin 


!;>/» 


('ninU'^l't^M*  \  ^ 
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IVh'iii'iii'  a  suiilii  iaiif  cinn^  iir>\  pnui 
!;!!tî  }H!in"  otî's'  allit'  th*  ma  rîai^îiic  IMcrUM-c,  sa  nanirir.  (jUC 
par<  ('  t|iril  «Tnif  (nTil  oî  iiiinM-riii  de  et'  duiil  li  f^i  aicUbc. 
Cchf  iMan'ijSiov  |"a\  \i>ii!ii  du  rMîîiîiiaiiCiaiHail  iaihlin,  juan' 
raintiur  dcliix,  la  lauth-  i\uv  le  dil  duc  a\oi!  l'airl!'  d'axHii' 
(Jjsolx'V  a  mes  conmiandctîM-iis ,  ne  iiM'^Iaiit  \t'iiu  linnvf!* 
«|uaiil  je  l'avois  iiiaiuli',  iii\  ousiviiil  <aihtaiildt'  la  |u)i1t'  dr  la 
jn>>li(a'  ri  «rllr  dr  ma  cliaih  nrc  ;  rtiiic  piair  ^c  pnr'L'ci'  par  la 
V(>\('  nrdiiiair<'  d'iiT'ih' .  >tii\.!iil  tnnii  c.iir!  de  paiatiraîioii  . a 
le>  loi\  de  mon  rosaninf  ,  t  !  1  aullît-  pan  lu\  iltainn  iiioNi  ai 
i]t'  iHaa>L;înH->(î'!'  sa  laullr  r!  ^c  liMidrc  dii;nr  de  L^raca',  rniiniie 
(iiil  laid  (aai\  de  rcxtanpii'  dcsipicls  il  \«an  iiirii  se  pirsali.n 
()oiu-  iavuiàht  i'  i'iii^laïKa'  qui-  lairl  pnui  hiv  luuii  dil  rvUi>iu 
rdecleiir,  mais  qiril  rcfiisr  d'innha*  pniii-s'rii  naidrc  di-tie. 

Sdl  i'Sl  iiiUiKaail  (ouina-  d  pnliiic ,  rjn'i!  s*' phadu'.  Je  pfo- 
liiL'lb  l'iiruic's  a  Hîoii  dil  (ousiii  pai  ina  dïli-  icmc,  liiv  laiia 
bonne  t'I  favoraîdc  jiisl'n  <- ,  sui\aiil  ninn  dit  <  dict  dr  paialua- 
tion  et  les  loix  de  nio!!  dit  î'ovaîune.  .Mats  >  il  a  lailli  c!  se 
i'(!bbenl  euidpaLde  ,  punit|Uu}  a  il  iiunte  de  euid(  ^^e^  son  [»e- 
(  lie  ,  (oninteont  'aiei  liais  !e^  anltt  es  ,  prair  in\  ilta  les  effecls 
do  nia  elénieiKM'  (jui  hiv  es!  assemaav  îl  alîeL^iiê  qn'i!  (arnnî 
mon  (asuionx  <'l  sa  v\r,  e!  ipid  aime  mieux  peidie  celle  i} 
que  de  ad\ouer  c  liube  qui  [)itjudi<  îe  a  son  liunean.  J'ap- 
prouve et  loue  sa  resjxtnse  el  eonsidf'ralion  an  dendie!  t  luT; 
car  b'il  esl  iniaaaail,  je  seiois  lits  niairv  qui!  lis!  n\  disl 
(  lio^e  qui  le  p(  usf  laiie  csliiiua  eoulpalde  el  hies.si  î'  sa  le 
pulalion.  Mae-  \\  ut*  peut  apia-tdoaidr!'  m. ai  r-an'oux  «a  fnî!  lia' 
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sui  eeiala\anife  de  sa  \\v  ineN!n(anenl  a\a!il  olleil  ri  pm- 
nds  a  mon  dil  rousîii  relta'leui  de  le  piolei;er  et  la\oiasta  lai 
justief^  saiis  meacaMis'a'  d'injustice  et  inauvaise  Çiw ,  de  quov 
je  il  a\  doinie  uccasn»n  jusiptes  a  jM<''se[it  a  ptasonne  vis  ante 
seuleiiitait  de'  me  soubeoiiner.  Id  votis  diiay  (]ue  je  l'eiibse 
a|>pellé  pour  lesmoîngde  mon  ('f{uaniiiHl«'"  et  honte,  de  pat  iV-- 
rama-a  hais  mes  aidli es  soubjeels  et  ser\it(urs,  si  me  fusse 
irouve  (Il  p(  iiie  de  la  prouver,  pour  l'avoir  recognue  el 
«'prouv('e  en  sa  personne  firopre  en  {)!usiiairs  rcaKadiircs ,  (pn 
se  sont  preseiiUa's;  doin  d  ne  peuli  a  présent  se  mr»nslrer  ou- 
blieux el  mes( o-noissanl  ,  «pi'il  ne  tue  donne  occasion  de  le 
haiîr  pou!'  très  iiiL;ral  des  L;!àees  qu'il  a  souvent  itaaaies. 

^'i,  (cmine  il  ne  ptadl  prasisleî'cn  ces  propos  sans  ndoî- 
lenser  et  adjousler  tu  nouveau  ci  ime  a  ceux  dont  il  esl  del- 
h'i»".  il  iic  peuli  esire  aussi  lavoiise  en  cela  de  mes  amvs  , 
cptils  ne  me  doninait  (t(  casion  à  me  plaindre  (pf  ils  end)rasS(  ni 
l.i  dellense  d'une  cause  aliène  de  la  prob'sbion  (pids  lonl  tie 
m'aimer,  (onnne  de  rafTeciion  que  je  ban  porle,  et  dont 
l'extanple  esl  1res  préjudiciable  à  tous  {a'inces  souvei'ains; 
cbose  que  mon  1res  cher  Irere  le  toy  dAu^lelenv ,  comme 
prima'  1res  juste  el  pi  udenl,  a  bien  rtaaignu,  luy  estant  parle  de 
laprocéduredudiî  duede  Injuillon,  leipiei  a  ose  pul)Iier  (|ue  îa 
leueroyne  d'Angleterre,  nia  bonne  scrur.  a\ailenir<'pnslader- 
tense  de  >a  cause  envei's  moy  :  el  louleslois  i!  esl  (crtain  que 
son  ambassa{bair  ne  m'en  parla  jamais  <pie  (omme  d'une 
(  liose  (pii  no  inv  esloil  alleeiioioh'e  (piaillant  que  je  raV(Ms 
agrealjle,  ainsi  (phjVn  a\ois  use  «n  son  <aidroicl  luy  leconi- 


!îi;ni<la!il  ir  tVu  rontc  iri'sM'X,  "Maî'^  rv  son!    invotitîoîis  <î<'s- 

leur  innocence.  (1) 

"Mon   cousin,   j'aiijiMiNtrr.-n    fncoros  à  In  pr«'s<aitt'  que  j'nv 
cnlici'c  (Ccasion  de  nir  huicr  ri  conli'nli'i-  do  asscni  anec^,  (juc 
mon  dil  irci'c  le  roy  d'Aui^lcIrnf  m'a  doinuo  par*  iiirm  («ai 
hin  !<'  niar  |uis  de  Uosny  ^pni'  Icijin'l  je  Tavois  cnvoyt'  visi(<'!'), 
(if  la  conlinualiofi  «i  conliiinaiion  de  nolic  ancitamc  cl   ha 
Icnicllc  aniilyc  ,   lellcnicnl  que  j'csptai'  qnr  nos  inyaunics  vi 
pays,  cl   tons  nos   amis  r!  ;dlic/,  en   recevronl  1)(>anconp  de 
bien  cl  conlaiKeincnl  ;  donljeine  pioniels  (pic  vous  n*  l'c/ U  cb 
aise,  (ajinnie  ccluy  (pii  y  aiiia  honne  [lari  vi  cpu  afleelitaiic 
le  public,  et  en  particulier  la  prospéiili'"  de  mes  afl'aires,  T. 
vous   licndray  advcrli  de  ce  qui  en  succédera,  comme  je  ïv. 
désire  cslic  par  vous  de  v^>^l^c  bonne  disi)osilion  et  de  celle  de 
tua  cousine  vosli'c  femme,  et  de  toutes  aultres  choses  (pu'  vous 
jui^crcz   digne  dCslrcN  scènes  ,  \(»ns  asseurani  de   ma  bomie 
sant('',  de  celle  de  la  Koyne  ma  lemmcj  de  mon  iils  le  Dau- 
phin cl  de  sa  s<eur;  priaiit   Dieu,  îuon  cousin,  (ju'iî  vous  \ 
înainlienne  Ions  ensendde  1res  longuement  d  henicii^emenl. 

Lscripl  a  \  illeis  Colli'c/  le  i.s  de  juillet  1()U,'). 

ÎTf>k\  . 


(i)  Les  é(iai!ri-,»(iiif!j>  si)!' it'>  mil  i.;Hf>  du  du*  de  î'nuill'sn  cit  A  lifni.ii^ih- . 
i:l  ati!'  !  amliitmii  tjii  i!  av.iit  tle  Jcscuii  clivl  du  |>ai  U  Jfs  Ihijjut'UuU  ,  m:  iruu- 
M\i\   i!,u:>  U>    Vtv//    ii'i-%  ilr  Sully  {Collection  V\-\.\i\r,  îiiiit.  iv.  »>fr.) 
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LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 


affait-rs  rtan^  la  Hoii^jrir  «>t   la  H(>nan.l.'. —  ('^4  juiHc^l  iGuS.) 


hue,  je  lemcrcie  bien  huud)lemeul  Votre  .Majesté  qu'il  luy 
a  pieu  me  ( ominnidipier  ce  qui  s'est  pa^st.'*  dei)uis  le  17juin  en 
raffaÏK"  du  duc  de  lUtuiliou.  Je  la  suj)plie  de  croire  (lue  mon- 
sieur mon  (ousin  i'elecleur  Palatin,  d'autres  pi  inces  et  Uioy, 
sommes  de  cesle  opinion,  i\\.w  nous  tenons  le  dil  duc  de  r.oul- 
lion  exenqn  de  ce  qu'on  a  lui  mis  sus-,  et  cela  seul  a  este  cause 
que  lions  a\(»ns  jusipies  ici  l'ccommande  cesle  allaire  la  a 
Votre  Majesté,  sachant,  comme  tdle  est  prudente  et  pleine  de 
clémence,  qu'elle  inclineroit  plus  volontiers  a  termiiu'r  la  dite 
alVatre  [lai  sa  douceui'  (pie  |)ar  une  rigueur  de  loix;  lesquelles 
le  dit  duc  de  l>ouillon  n'a  suubject  de  tant  craindre,  comme 
d'esix'rer-  en  la  clémence  de  Votre  Majesté,  qui  mesmes  s'csi 
bien  souvant  laicl  voir  envers  ses  propres  ennemis. 

J  ay  este  tie.^  aise  d'cntendic  (pu'  le  roy  d'Anglctei  re  a  con- 
lenli'  Votre  Majesté  par  sa  d(''claration  iju'il  a  laicle;  j'espeie 
(pie  ccsie  II  alci  Jiclle  amitié  prolilera  grandenienl  et  sera  très 
utile  à  vos  royauuu's  et  a  tous  ceux  (]ui  aiment  le  bien  clre|)os 
de  \  (»s  Majestt's.  J'avois  tou-^j  urs  bien  estiiiu'*  et  cicu  que  le 
dit  h>v  lie  p(iuv(_»ii,  (Niant  prince  Ires  sage  et  vertueux,  autte- 
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nage  et  nnnii.',  i-i  r-K-finir  fi,  ,  vin  la  .irltimn  uv  ii,^  d' 'uj.^c- 
U'iîv  «riicniTuso  nif'nioîrr 

J»'  Il  av  auciîiic^  iiuuvcll.-.s,  pour  !<■  pi cNrni,  a  rsrrin-  a  Voîi'o 
Mi»J»'sh',  ^i  iicii  (p,r  h-s  pivparatils  puur  la  -uene  dlluiiLihci  ie 

Miiil  ass,'/ Ih,î,s.  l/airln.lur  Malliias(-N(  (oiisliliic,  (Irpai  riaii- 
pert'uj-  sou  IW-iv,  yeuci  al,  vi  le  Nirur  luiMvnn,,!,  mairschal  de 
oainf).  la-  Cunfr  Grnr^.  Fjvdn  ic  ch-  llollacli  sy  aclicinincia 
bien  (,)M  avrc  l.M)fi  rcislres,  cMiimr  feront  aussi  les  aulivs 
coloueIs(pn  oui  lait  leui' levée  on  des  diverses  (pianie.>  dWI- 
lenia^^ue.  Dlvu  wuilie  heîdr  \vuvs  armes. 

''"^«j  '•'''■t'ii  liaiclM'nKMiî  des  ledres  d'Honande,  (pii  mv    Ihna 
que  ceux  d'Usleiuie  uuul  pas  eueore  laulr  u\  de  <  .ana-v     nv 
•1^'  vivres,    nv   de    chose   quelconque,    el   que   Ir^    lUuLiue. 
ddlocli^lrade,    (pu  se    iiouvenl  mnavs    ,-n   nnuduv  ,!.•  ein,] 
mille,  n'oni  pas  voloule  de  s  accorder  asec  h-^  Arcliiducs,  rî 
send)le  l)i(>n  (pf.ls   ne  >e  soucient  i^uere  du  bauisseuieui  du 
roy  <ri:spa-ue;  ils  diMuandeni  une  .^K'sse  sonnue  de  derders, 
lellemeut  (lu'il  sera  mal  aise  de  les  etaileuler  si  (osl.  Pour  !iu  de 
eeste  le[irt>,  Sin- ,  jr  sup|.liVra)  1res  Ijumblemeui  \olre, Ma- 
jesté conserver   lliouneur  d.'  vr.s  bonnes  grâces   a  celu>  cpu 
les   cheril   lousjouis   plus  (pu-  (iiose   du   mondr,ef  qui  (es- 
molgiiera,    toule  sa  vie,    ,pr,|  osi   d.>   Voire  Majrsie  le    très 
huudde  et  1res  allecliom'  vorvileur. 
J)(?  Cassel  le  :l'i  dejuill»  i  Ion;;. 

M  vuuti.  L.  d.  IL 
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LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 


eommiiiiiraiiiun  ^^^ipro([u•'^  jirtr  un  vn\o\f'  tlti   î.andgr.no.  —  Proiolaîioiis 
tl'aiiii!i»    t  !    tk;  reconnaissance,    faile>  |);!i  le  rvoi  ,  (ii\t'i>  ïvs  l^rnuo  t'io- 


i\Ion  CdUsiu,  jay  este  1res  aise  d'entendre  de  vos  nouvelles 
jCir-  le  capitaine  Widemarkre,  (pii  m'en  a  rendu  très  l^on  e( 
lid(d  couqile,  comme  je  nu-  }U'oU)els  ([u'd  lera  eu  votre  endroK 
de  dail  ce  d(Uit  je  lay  cliarg*' ;  {larlanl ,  je  me  conlenteray 
vous  assurer'  par  la  présente  de  la  continuation  de  ma  boufie 
\oloute,  et  du  désir  qu*'  j'ay  qu'il  se  présente  occasion  de  la 
vous  tesmoigner  par  toutes  sortes  de  bons  (dïels.  Je  vous  prie 
aussi  de  continuer  à  m'aiuur  et  r'cspoudre  [)our  moy,  parloul 
ou  b(  soin  seia,  ipu'  je  ne  manqueiay  jamais  d  alleclioii  envers 
mt  s  amys,  n\  de  souvenance  et  recognoissance  des  j)laisirs 
(jiM'  j  en  ay  leceus  au  lusoin  (pu' j'en  ay  eu,  quoicjue  donnent 
a  t'utendre  aucuns  qui  s'eiloicent  a  descrier  mes  actions  pour 
couvrir  leurs  faultes.  Le  dit  Widemarkre  vous  dira  le  siuplus, 
cl  je  viuis  jtrie  nu*  Taire  savoir  votre  advis  el  resj)once  sur  les 
points  tpiil  vous  repicsentera  de  ma  part  ,  le  plus  tosl  ipiii 
\nus  scia  î)ossi[)le,  et  ji  vous  advertiray  ,  finissant  la  pre- 
■^en(e  ,  de  !a  1  orepl  inn  d<'  !a  \  (die  du  \\i\  du  mo\s  de  juttlel, 
receue  p,tr  !<•  uussai^ei  qui  sous  purla  la  mieiiueduxv  du  dit 
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iuu}S.  Je  pue  Dieu,   hïuu  euUNiii,  ijii  li  suii^  ;i\l  tii  ^,a  saiule 
i;aj"iie  et  {*!*(»ttMiii>i!. 

F.sri'il  à  Saint -ncrriKiln  m  [.ave  !«•  \\\  ii  jdiir  <!«'  scpimibic 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 

Kt'poijsf  aux  ltifrt'>  pr (•«■nlcnif-s  —  Mrfii^  liii  i.aîhîu'ravr  di-  sr  chai'u'tT  siii  l;i 
deinaihîe  ilu  iltic  (.liail<'>,  dv  1  afltitî  a  ,*•  mlif  \v>  <■olit()Ulit^  <lv  Snclc  r( 
de  Daiu'inaïk.  AiiaucN  i::!,'iicîMlr>  dt^  Pîu^M■.  dv  ifuii-^^if  rî  ii'Ailt'îii,!;:!ie. 
—  (:'i  iio\«.iiibie   î  <Jo3.) 

Sii'e,  le  {ironipl  accès  eî  iHiimefirprehc,  tluiU  Voli c  Majcsh' a 
fav(>ri>e  le  ea[)!laii)e  W'idriiiarki'c,  m'ohli-riil  a  vous  en  icinh'e 
gràeebj  el  me  semblei'uys  laillir  i^raiulemeni  ,  hi  jc  nv  ero^oi^ 
fermement  tout  ee  (ju*'  les  leiire.s  df  Voiia'  Maje.sK'  me  h- 
niuii^neiil  de  sa  bicnvcillanec,  (anl  envr!>>  mov  qnVnvt'i  s  Idus 
les  aulres  de  me^me  alïeelion  a  vusli'e  berviee  el  au  bien  de 
voslie  foyautne.  Siii-  quoy  je  prieray  YoU'e  ^Majoic  de  eiuii'(; 
que  je  ne  hiy  donneiai  jamais  oeeasion  de  me  bbismer  d'une 
ingrate  meseei^aioissanee  ;  aius  euntinueray  luule  ma  vie  eesle 
siiicéritt' ,  en  la(|iielli' j'ay  eu  ecsl  bonheui' de  pcuivuir  falie 
enh'udre  de  luuahe  raîlcelion  (lue  ie  Nousav  voue. 

Le  due  Cliarles  de  Suède  m'a  envoyé,  eesjuur^  passez,  un 
coui'ri(^r  pour  uu*  prier  de  vouloir  :iL;L:i<'ei'  qu  d  i.ir  nomuîast 


1  * 


pour  nibiîredes  fbtlV•^enî^  qui  sont  eidi'e  la  eomoune  de  I>a- 
nemafk  et  (("de  de  Suéde  ;  mais  je  ne  Tay  aueuuenu'ut  voubi 
aeeei)ter  pour  phisieurs  grandes  eonsid('ratious.  Je  luy  ay  es- 
eiit  l'on  amplement  el  bay  prié  de  respondre  aux  UMlres  (h; 
Votre  Majesté  et  m'envoyei' sa  résohuion  ,  Uujuelleje  ne  lai- 
rav  faute  de  vous  faii'e  enten(b'e  en  dibgenee,  comme  du  suc-, 
ces  de  barmée,  rpie  b'  (bil  (hu^  (diailes  a  jette  sur  nu-r  pour 
assiéger  Riiiue(l),  ville  principale  de  Livonie,  avec  30,000 
hommes. 

li  es!  à  craindre  que  la  maison  de  brande{d)orgk  n'ayt  aussi 
d'albiiics  avec  les  Pouloinjois,  d'autant  (|u'ilsue  veulenlcon- 
tirmer  l'investiture  du  pays  de  Prussie  en  la  [H'rsonne  du 
marquis  de  b.randenborgk  ,  après  le  d(MM''S  du  duc,  qui  est  à 
pt'(''senl,  sansenlans  masles  ;  all(''guant  que  tout  ce  qui  en  a 
est(''  pai'  cv  devant  accorde  n'est  vaîal)le,  d'autant  (pie  tous  les 
Estais  du  royaume  (b^  Polongne  n'y  ont  consenti. 

Les  alTaires  d'Hongrie  ne  s'avament  pas  beaucoup,  il  y  a 
fort  peu  d'es[)erance  d<*  la  prise  de  Bude  pour  toute  cesle 
année.  Ouoi(]ue  les  Impf'rîaux  ayenl  eu  quelques  heureux  suc- 
cès en  quebpies  rencontres,  si  est  ce  que  si  petites  batailles 
u'imporleni  pas  beaucoup  à  la  totale  victoire  de  la  guerre.  Les 
aiïaires  d'Allemagne  sont  médiocrement  paisibles ,  vray  est 
que  si  les  Kspagïiols,  (jui  sont  au  Pays  Bas,  vieimeni  en  West- 
phalie  (comme  ou   dit)  pour  y  passer  leur  liyver,  il  est  a 
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Je  ne  i]\\u\v:\\  a  î/>!î!ps  ofcnsînfîs  d'uilve!  tir  \'(>îi  r  M;ii,'>uî 
dv  vv  ([uc  bViibuivra ,  la  siipplianî  dv  riH'  vouloir  coiiiiimr!'  vu 
ses  bonnes  o-ràres  ci  m'iiunorcr  dv  ses  eoinniauileiiieiis , 
ennimc  (M'Iuy  (liniiM'l  \r  ,î."sif  se  irufoirr'  île  jour  m  j,„|,  ,|<; 
\()iis  lairc  a  loui  jaiiiaus  li cb  Inntihh'  s»i\ir(3. 

T)(^  Mi!siinL;li('ii  <r  :>  dr  noxnnbrc  î(,Uo. 

^T  \rF. i(  F  î,   (],  TT. 
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Duuivs  du  ilr.i  .ui   If.-,  piujt'l,.  d.   (jiHÎ.j.i   ^  piMirr.  .illcniaîuî-;  m  faveur  du    dur- 
do  l'oudlun.    ---Aveux  rnuîi  I,  ..,uels.    —  JNc-:.,  i..tiun   si'cri'l.    du  nu    d'Ks- 

j).i;;n.'  COIlctTUaîif     !^^    ,iirludu(;s    et     !.-.     V.n^-\'.;,s.   ^     (<;    unxrtnl.îv     i  OqS, 

/(  ///■<■    <it'i  hiffrée.') 


Muii  eousiij,  Ton  dibtuiiil  si  di\  eibcinciii  tic  te  (jiii  sr  pa  bc 
e(  faiii  en  AUcrnagnc,  (lu'il  fauh  (iiic  j'ay  iccoiiiN  a  sow^  [ioni- 
en cslrc  <\s('iairei  ,  cfi  aUcndaiil  (jik^jc  r<'nveve  pai' de  !à  nn 
de  mes  serviteurs,  eunniie  délibère  laiicau  pliib  lobl.  Car  les 
nngs  disent,  que  Ton  doîl  (inovrr  Iden  !os(  des  andtassa- 
deni  s,  an  nom  de  riaup-i  eiirrî  de  j'Ijupifo,  vers  les  Fsials  du 
l'ar.  l'.as  pour  Ifb  exliurUi  dv  b'aeeurder  a\ee  rarrhidur  .li- 
ber! .   i'\  a  fnidr/  dr   ,  .■  Hure  1rs  i'irnan  i   Aw  \,  m  ♦•!  dr^-  aunes 
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de  l  Ein[nie.  Les  auli'e>  au  contraire  asseureul  que  le  <!ue  de 
l'.onillon  a  lan!  faict  <'nvers  I(N  Princes  Prolesians  qu'ils  ont 
rf'solu  di'  secourir  fainM'e  jUicdunne  les  dils  F\slats  du  l'a\s 
Bas  de  ecrlainch  lorces  de  (lieval  cl  dt'  pied,  et  d'eu  donuei 
la  ( diarge  et  conduicte  au  dit  duc  di'  llouillon  ;  et  (|ueî(|in's 
lins  \oulrnl  que  je  crove  (pie  la  difc  levée  de  geiis  dt^  guerre 
se  ici'a,  nlus  co{tlre  luov  cl  nioii  l'ovauine  en  faveur  du  dit  duc 
de  bouillon,  que  pour  seeoui  ir  les  dits  Kstaîs  du  Pais  lias,  tant 
pour  l'assister  en  la  pi  eietiduc  justice  de  sa  caubc  .  ipie  pour 
deinandei  et  poursuivre  pai'  les  dus  aiuics  le  payement  des 
deniers  tpie  je  doibs  en  Aliemagne:  en  quoy  ils  aiîjoustenl  que 

aucuiiN  faelirux  de  uKHi  rovaunic  doihNeut,  pour  ccnI  e^leet, 
leur  donner  assist.mce  cl  [ircstcr  la  main.  Oi' ,  eneores  (|ue 
d'un  (  osiT'  je  ne  j)ui><e  <'roire  que  b'S  dits  Prinees  vouluss(ml 
assister  le  dit  duc  de  bouillon  en  une  cau>c  si  injuste  qu'est  la 
sienne,  ny  enirepicndre  tic  \enir  en   mon  royaume  avec  ar- 
mes soubs  pi(''texte  de  demamler  leurs  debles  ;  et  d'autre  pnr't, 
que  je  icdnnbtc  fort  peu  e'cs  menaees  vl  entreprises,  espérant 
que   Dieu  me  donnera   tousjours  le  moyen  de  taire  repentir 
(eux   (]ui  en    s(M'ont  les  aulheurs,  ou  faulem-s  et  exécuteurs, 
(piels  (piils  puissent  esire,  loutesiois  faieies  moy  ce  t)laisir  de 
nu;  mander  ce  que  vous  en  sçaurez.  C'est  un  ol»ice  (|ue  je  me 
])rouiels  de  vostrean'ection  au  bien  de  ma  couronne,  et  pareil- 
lement de  rintt'resi  (pie  v(his  avez  à  tout  ce  que  me  touche  , 
pour  baïuilie  que  je  vous  porte  ,  pour  laquelle  je  sçay  que  au- 
cun^   s"(  siran^ent  de  vous  et  ne  vous  voyenl  de  si  bon  oeil 
(T!]'i]ç   soîiloven!  .    inai^  j'espère  que  le   leirqss  et  vostre  verfe 
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iicronl  (|iu'l(|n(\i()iir  l;i  \«'i  ilt' itavcc  le  !nenso!ig(^ ,  cl  la  dilTi-- 
rence  qu'il  y  a  de  raiiiilic  (Tiin  Hov  dr  i  lainr,  leiu'  anririi  (^t 
lovai  ami ,  à  ('(die  de  nu  panicidifT  acriisi'  de  ninic  dc^  Ic/i^ 
iiiaîr>l«^  ,  (|ui  refuse  de  se  juslilier  par  la  voye  de  lajiisliee, 
el  (lui  iiiespiàse  ia  eh'iiieïiee  de  son  souvriaîii  ;  mais  (juieonque 
enlreprendia  me  demander  ee  (pie  je  lui  (hdhs  par  la  voye 
des  armes  ,  nie  linuvera  plus  picst  de  le  cumbaltre  (|ue  de  Ui 
naver  et  de  l'aller  eheiM'lier  en  sa  maison  (pie  de  ralleiidre 
eu  la  mienm*.  An  eoutraiî'e,  j<'  ne  sriax  efuitaiil  ny  auray  repos 
on  mou  espi'it  ,  ([ue  je  u'aye  e()iih'îi(('  eu  une  sorir  (ai  auli(; 
eeuîx  deuM'sdils  (  iM'aueieis,  (pii  s'aeemumoderonl  à  la  lu'ces- 
sit('  de  mes  ailairt^s  et  se  eiMiticiruil  poui'  ce  icj^anl  eu  mny  , 
et  s  alteudi'onl  de  leeepvoii'  d(^  ma  i^raiiuide  el  bonne  loy  les 
edeels  d'un  juinee,  «pii  a  sou  lu)nn(air  et  sa  i)arolle  eu  siugu- 
Vwvc  reêommaudaii(»u. 

Mon  eon>iu,  tout  ainsi  (pu- je  vous  ay  ouv(  il  mou  e(euï'  eu 
toutes  matières  el  alTaires,  (juanî  vous  avez  est('  aup!"('"s  de 
niov  il  Taut  nue  je  eoulinut»  cucoresa  vous  doseoîiMÎr  li!)r(  - 
nnn\[  par  nu'S  leUri'S  el  e^eiils  de  seuddabhs  oeeureîua'N  , 
vous  priaïil  de  eroiic  ,  ipu'j'us.'iay  d(^  vostre  responee  avee 
telb*  diserélinu,  cpie  vous  eoguoisuc/  eoudden  je  pi'ise  \()str*' 
amilieel  e«»  qui  vient  de  vo>lre  {larl, 

l.o  l'ov  d'tspaj^ne  eu\(»\e  eu  1  laudre  lo  ('ouueslalilo  de 
Casliglie  pour  esfr(^  ehel  do  la  n('goîialion  de  la  paix  .  (pTd 
pi-otand  faire  av(H'  le  ro\  (rAnL;!eler!*e  ,  ei!  laveur,  du  on, 
d'un  des  arehidne^-  et  specialomeiit  d*   l'aiehidue  AIIk  ti,  «pio 
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\vs  l>p.a_;nol>  i  flirci  u}  ml  V{ilouUer>  suubs  eouieur  de  coble 
dii;uiî«'  des  Tav^  1>as  (1),  niais  (pn'ltjues  un^^nni  (rpiuiou,  (lue 
la  uf'g'oliaiioti  se  ii'V]  pour  la  pcrsoime  mesmes  du  rov  d'Es- 
paj^ue,  eonimo  bil  de>iruil  adjousler  ce  liire  à  ceux  qu'il  pos- 
sède pour  ga-noc  la  prt'ei'danee  sur  ceux  cpii  marclicnl  a 
pr('S(  ni  de\anl  !u\  ;  niai>  j'adjousle  peu  de  fov  à  reste  opinion. 
Ui  c(.'  qui  me  cunleule  le  i)Ius  est,  (pie  le  loy  d'Augleterie  ma 
liici  asseurer  de  nonv<^au  par  nn)U  audjassadeur  qu'il  ne  feia 
au(uu  contiaicl  avec  ri'spagnol,  pï'('judiciable  àraliauceque 
uuus  avoub  ensemble  uy  aux  Estais  du  Pays  bas:  car,  ccda 
estant,  les  dits  Espai^nols  m' nous  feionl  pas  de  uial.  Je  vous 
eu  donneray  advis  à  n.esure  que  je  sc^anray  ee  qui  s'y  advan- 
cera.  J  attends  aussi  votre  lespoiux'  stu' (  <;  (jueje  vous  av 
faict  s(;avoir  par  Wideiuarkre  sur  le  taict  de  Suéde,  (jue  j'ay 
eommaudé  au  dit  W  idemarkre  vous  reiuiMuorei'.  Je  ne  veulx 
obmellie  eneores  a  vous  faire  stavoir  (pu'  amnus  |)ublieut, 
(pie  E(''leclrice  Palaliue  me  veut  venir  trouver  pour  me  i)arler 
des  aîïaires  du  dit  due  de  Bouillon  ,  quoique  je  vous  prie 
aussi  me  mander  ee  i\iw.  vous  sçaurez  ;  priant  E)ieu ,  mou 
cousin  ,  (pi'il  vous  ait  en  sa  saincle  el  digne  garde. 
j>(  rit  a  Eiuitaineblcau  le  vi'\jour  de  novend)re  KiO.". 

Hf>rv. 


(i)  Ce  passa L;f  \Vvsl  [trix-hiir,  fadîc.  [ifu!  riir.  d\it\  th  i  hiiTcnit m  coMtjiIrf . 
lis.i^il   Ml,    ;i,  ce-  (jii'ii    parait,  «Ir   i\>  u\    ncgocialioii- :  i'iuH-  <!«■   I,t    pai\    avsc 

rAllglftfi  JC    ut    lallUf    Jll     IHO     iltMsU    ui-N    KulUdilis,    .>Oll    JM»!ii      l'uKiildlK     A!- 
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LE    LANDGRAVE    AtJ    ROr 


H«'{)unM*  auv    hni.iuJfs  ïvMvs  pa!   li-  Hoi  .laii^  la  Icitic  ju  t  la  Itnh-.   — 


Sire,  j'ay  vccvu  îa  Icllic  (ju'il  n  pieu  a  \  .  M.  de  iiiVsrrire, 
par  laquelic  j'ay  esl('  ahoudaiiiiiienl  ashtiiic  de  la  siui^unei'o 
alTiMiion  et  coiiliancc  «juc  vous  rn«^  pothv..  Je  prie  V.  M.  de 
cniiliiiiKM'  ieelle  en  mon  eiidroil  e(  de  cfoire  (pie  je  iiTesloi'- 
ceray  de  me  l'eiidie  digne  ei  eapahle  de  vuUe  service.  Poui 
respondre  aux  points  (pie  Votre  MajesiT*  me  mande,  il  est  l)ieii 
viay  que  TEmperenr,  an  nom  de  ri.mpire,  deliheiMMrenvoyer 
un  ambassadeur,  a  seavoii"  le  jeime  due  de  Aenbori;k,  non 
seulement  aux  Fslaîs  du  Pav>  lî.is,  mais  aussi  a  rar<lndn(; 
nu'snu' ,  pouf  les  exliorter  ;  on  ipiils  mellenl  ha.s  les  armes  et 
s'accordent  ensemble  amiablenu'ui,  a  (4Uelle  tin  Sa  .Majesté  et 
rEm})ire  s'cmployeront  d<'  b  n  euMirf  t  v  tiendront  Nolontieis 
la  main;  ou  (prils  ne  nndeslenl  pins  par  les  eonlimnlles  vo- 
i»  ries  et  excursions  les   teires  dis  eveelie^    de    Coloj^ne    et 

m 

3îimsler,  et  des  dnelu's  do  rie\(S!'t  Jnliers,  et  antres  (pii  re- 
(  i»i;iM)issent  Flinpire;  et  non  point  a  antre  intention.  Après 
cela  ,  je  n'ay  rien  entendu  que  les  Pi  inces  ri'ot<'slans  veuil- 
lent donner  anenn  secours  aux  dits  f.slats  du  l*avs  bas;  leur 
a^eai:i  (pii  osf  en  Allemagne  ne  Fa  pas  (bnuamlc-,  mais 
seulement  un  enqti  iint  de  (pudque  somme  de  denier  s,  iaipiellr 


I    t 


il  nbtlnidî'a  dilTiribimMii.  Tonchan!  le  faict  du  duc  de  bouil- 
l"n.  <lc  qunN  parh'hf  l.'s  Intros  de  Votir  Majost(" ,  je  puis  as- 
seurer  \  oire  Majesté  (pie  je  lijy  pas  entemlu  chose  du  monde 
décela,  aussi  je  n'y  ay  |)en   penser  seulement;  car  je  suis 
(crtain  (pie  les  Piinces  Pioiestans  ne  seront  jamais  si  lémc- 
laiics  et  mai  advist's  (jui  voudroyenl  entreprendre  a  leur 
grarrd  dommage  telle  chose  conli-e  un  si  gi'and  Hoy.  Les  ca- 
[•iiaineset  rilmaistrcs,  (pie  je  c,v-ium,  qui  ont   servi  Votre 
Majesté  et  en  demandent  (pielque  payerm^nt,  sont  gens  de 
bien  et  d'honneur,   et   se  lient  plus  en  vous  que  de  penseï 
cela.  Tonteslois  je  ne  laisseray  pas  de  m'informer  s'il  y  en  a 
niJ^'l'ine  chose  on  le  moindre  soubçon,  que  je  ne  manqueray 
pas  dVn  advenir  Votre  Alajesti',  comme  celuy  cpri  cherche  le 
f  epos  et  le  bien  de  Votre  Alajest(-  et  des  siens.  Mais  Votre  Ma- 
jesté s(;aura  que.  cela  sera  un  bruici  sans  apparence  et  lon- 
dement. 

Je  ne  seauray  aussi  r  ien  advenir  Votre  Majesté  du  vova-e 
'h'  uiadame  IVIectiace  vers  vous,  je  ne  Fesirme  pas.  On  ma 
bien  dît  que  Fel(>ctcur  veut  envoyer  son  fils  aisne,  qui  est  de 
<P'^'iMii«'  iiiiict  ans,  a  Sedan  pour  y  étudier  JI).  Depuis  le 
moys  de  février' je  n'ay  pas  veu  le  duc  de  Ik.uillorr ,  nv  av  err 
aucunes  lettres  de  luy. 

J<'  vousay  respondu  par  mes  lettres  prochaimvs  desadaires 
du  duc  (diarles  de  Suède. 


(0   Imlrnr.  qu.  ,  dan>   la  Miif  ,  ctaul  drvciia  cleclein   rataOu  H  chef  de 
1  r-iion  d...  IViaces  Prolc.ian..  anvpla.  ,Knn  son  n.allHur.    la  ou.omi.   d. 

î'uhcKM'. 
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()..     pail'    inlî     vu     VV^    ilHAVllrl^    Ai^    la      }n!\     fliliV     H 


■  ^^  V  roys 
(n:s|Kti;iH-  r!  .r\uLi\r\iirr  :  ijiianî  n  niov  ]0  no  M-nv  qii  di  .liiv, 
nranhiKiiiis  j(>  suis  dr  nicsiiH' opinion  ,  que  ie  dit  !  <•>  d  Au- 
glelerre  ne  voudrn  j.as  laiic  aucun  aeeoid  (jui  fùl  préjudicia- 
ble à  eeu\  lesquels  il  doit  cslinier 

(>  qu'adviendia  (jue  Uuiehera  Voire  Majesté  je  ne  (audray 
pas  de  Tadvenirpar  messagers  (>\i)rès,  priant  le  bon  Dieu, 
Siie,  qu'il  eond)le  Voire  Majest('M't  les  siens  de  (ouïe  sorle 

(1(»  ftdieiles. 

Do  Ziglienhain  ce  21  novembre  IGO-r 

Mai'Rice  L.  (l.   H. 

LE    ROI    AU    LAKDQHAVE. 

Explications  données  par  le  Roi  au  sujet  du  rélabli.semenl  des  Jésuites.  — 
Motif  principal  de  ceUe  mesure.  —  Sincérité  des  promesses  faites  à  ceux 
de  la  religion  réformée.  —  Négociation  secrète  du  connétable  de  Castille. 
—  Confiance  de  Henri  IV  dans  ie  roi  d'Angleterre.  —  Attente  d'une  ré- 
ponse du  duc  de  Suéde.  — Etat  de  la  sanlé  du  Uoi.  —  (28  décembre  i6o3, 
/eitre  dccliiffrée.) 

Mon  cousin ,  je  vous  remercie  des  asseurances  que  vous 
m'avez  données  par  voire  lettre  du  21  du  mois  de  novembre, 
que  j'ay  receue  le  25  du  présent ,  de  la  continuation  de  vostre 
alTection  au  bien  de  mon  royaume.  J'ay  aussi  toute  confiance 
en  vous  et  désire  entretenir  avec  vous  une  entière  correspon- 
dance sur  les  oceurrances  de  ce  temps,  vous  priant  croire  que 
j'ay  les  mesmes  intentions,  tant  envers  les  anciens  amis  et  al- 
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li</  de  rt'sh  tuinoniif,  i\{\v  u  i'eiilrelèiK'iueul  el  cuusti  ^  aTh»!! 
de  la  {»ai\  [Hi!di{|Ue  de  mon  royaume,  que  je  vous  ay  di'i  la- 
rc'es  et  proicslce^ ,  loisipie  vousesliez  par  deçà  ;  esianl  bien 
mai'iy  ({ue  (juelques  uns  n'en  usent  de  mesme  en  mon  endroiel, 
et  (ju'il  y  ait  des  âmes  si  perverses  de  s'etTorcer  de  semer  et 
ini>rimer  d'autres  ot)inions,  de  l'intégrité  et  sincérité  de  ma 
l'oy  et  parole  envers  ntes  subjects  de  la  religion  pix'lendue  re- 
formée, soubs  prétexte  de  ce  que  j'ay  restabli  en  aucuns  lieux, 
de  mon  royaume  les  Jésuistes.  (1) 

Mon  cousin ,  vous  m'avez  ven,  je  me  persuade  que  vous  ne 
m'avez  trouvé  Ausiriaque  (2) ,  ni  sy  hors  de  sens  et  jug(^- 
ment;  je  vous  prie  de  croire  que  tant  s'en  fuilt  que  j'ay  vo- 
lume, rapellant  les  Jésuistes,  de  m'unir  avec  ceux  qui  se  sont 
servis  d'eux,  qui  à  présent  troublent  la  Chrétienté,  comme 

publient (3)  que  je  prétends  m'en  prévaloir  et  aider  à  des 

ellécts  tous  contraires  et  mesmes  à  traverser  les  dessains  des 
Espagnols,  desquels  la  convoitise  est  insatiable  (4).  Partant,  je 


(i)  Voyez  ledit  de  Henri  IV,  pour  le  rétablissement  des  Jésuites  en  son 
royaume,  du  mois  de  septembre  i6o3;  l'article  deux  contient  la  déclaration 
«  que  tous  ceux  de  ladite  Société  des  Jésuites,  étant  en  le  royaume  de 
France,  ensemble  leurs  recteurs  et  proviseurs,  seront  naturels  François,  sans 
qu'aucun  étranger  puisse  eslre  admis.  »  Du  Mowt,  Corps  Jiplom.y  tom.  Y, 
part.  II,  p.  3». 

(2)  Autrichien. 

('}  Lacune  de  (juatrc  ou  cinq  mots,  qui  ne  se  trouvent  pas  déchiffrés  dans 
cette  cojîie. 

\^\)  lelle  est  lexplicalion  authentique  du  molif  principal  de  la  mesure  la 
p"ii^  (uucsle  (juait  pri>e  Henri  IV.  Elle  est  àpcu-prcs  conlurme  à  la  relation 
dc>  sccrctaircs  de  Sully  (l'Ki.ior,  Collctt/ou  da  Mini.,  t.  ^,  cliap.  x),  ce  qui 


. 
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vous  prie  n'adjouslor  lo)  à  ceux  (jiii  \  oiih  dironi  le  (  (.iiti  aire, 

et  niesme  persiiadci- à  vos  amis  (le  lali'c  de  iiiesiiic,   jimeani 

de  mes  intentions  par  mes  actions,  e'est  à  dire  î)ar  le  l)ien  on 

mal  (pie  je  leray  à  mesdils  aneiensalliez  et  à  mes  dits  snbjeeis 

de  la  religion  picMendne  relormée  ,  non  à  l'appétit  du  duc  de 

lîouillon  et  de  ses  semblables;  lesquels,  transportez  de  iKiyne 

cl  d'animosilé  contre  ma  personne  et  mon  estât,  publient  et 

respandenl  partout  arlifieieusement  des  calomnies  et  mauvais 

bruicls  de  moy,  pour  aliéner  de  moy  mes  dits  amys  et  leur 

donner  mauvaise  odeur  de  mes  intentions,  sans  c  nsidérei- 

qu'en  ce  faisant  ils  font  peut  estre  plus  de  préjudice  aux 

princes,   auxquels   ils  adressent  leur  mensonge,  qu'à  moy 

mesme  ,  comme  j'espèie  que  les  dits  princes  cognoislront  avec 

îe  temps. 

Cependant  je  vous  diray  (pie  j'ay  veu  le  conneslable  de  Cas- 
tille  en  son  passage  par  ici  (l).  Il  m'a  dit  (pie  son  maistre 
l'envoyoîl  pour  le  servir  auprès  des  archiducs,  tant  à  faire 


suftit  pour  reliittT  Us  opinions  de  Hahdouin  ni-:  Pfrefixk  {lltsiour  de  Hcnn 
lf\  p.  32o),  et  même  de  CAPtucuE  (t.  vm,  p.  3o2-3o5).  Le  dessein  de 
Henri  IV,  de  nationaliser  les  Jésuites  et  de  s'en  servir  eomme  d'un  eont.e- 
poidsaux  intri-ueset  à  la  prépondérance  des  Espagnols,  ne  pouvait  être  réalisé 
j)ar  nue  corporation  aussi  fanatique  et  toule  dévouée  à  la  suprématie  papale. 
Vo}ez  la  lettre  xxxi. 

(0  Ferdinand  de  Velasco,  envoyé  d'abord  aux  Pays-ais  pour  traiter  avec 
l'Angleterre.  Il  y  députa  quehpies  sei-ncurs,  et  n'eulrepril  ce  voyage  lui- 
même  qu'après  la  conclusion  de  la  paix.  Voyez  les  lettres  xxv.x  et  xr.n,  ,  vx 
«ump.  Fla.san(  Mévi.  de  la  dipl.  Jra,uauu' ,  ton.,  ii^  p.  a...-^^:),  .,ui  ,  par 
incm\  faild'ahord  [lasser  cet  ambassadeur  eu  Aits^'letei  ic 
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la  paix,  que  à  continuer  la  guerre,  sans  estre  entre  p!ti> 
avant  en  discours  avec  moy  des  moyens  qu'il  prétend  em- 
ployer pour  l'un  et  pour  l'autre;  m'ayanl  parlé  de  toutes  choses 
fort  généralement,  sans  avoir  recherché  mon  aide  et  enlre- 
mis(»  au  faict  de  la  dite  paix ,  ny  avoir  faici  démonstration  de 
désirer  de  moy  aucun  oOice  d'anntié  en  ce  qu'il  a  charge 
d'exécuter.  Et  luy  ayant  demandé  s'il  passeroit  bientosi  en 
Angleterre,  il  m'a  respondu  qu'il  ne  s  y  embarqueroit  sans 
grandes  considérations.  Or  nous  S(;aurons  bientosi  comment 
il  s'y  conduira;  mais  j'ay  bien  opinion  que  son  arrivée  et  ré- 
sidence auprès  de  l'archiduc  Albert  n'amandera  pas  leur  af- 
faire, à  cause  de  la  discorde  que  y  apportera.  J'ay  adverti  de 
tout  mon  bon  frère  le  roy  d'Angleterre,  lequel  continue  à 
m'asseurer  qu'il  ne  traiclerarien  avec  les  dits  Espagnols  et  l'ar- 
chiduc Albert  au  pngudice  de  ses  bous  amys  et  mesme  des 
Etals  des  Pays  Bas,  ny  sans  me  le  communiquer  et  en  avoir 
mon  advis,  quoy  faisant  j'espère  qu'il  s'en  trouvera  bien  et 
la  cause  publique.  (1) 


(i)  On  loue,  en  celte  occasion,  l'adresse  et  la  magnanimité  de  Henri  IV, 
(pii,  se  mettant  au-dessus  des  préjugés  des  nations,  et  dissimulant  son  juste 
ressentiment  des  perfidies  de  l'Espagne,  fil  une  réception  si  alïable  à  l'am- 
bassadeur espagnol,  que  celui-ci  «  vaincu  par  les  effets  d'une  politique  ignorée 
de  beaucoup  de  princes,  celle  du  cœur,  »  devint  partisan  zélé  du  Roi  de  France, 
dont  il  parla,  lors  de  son  retour  à  Madrid,  avec  une  estime  et  un  attachement 
sans  bornes  (Fi.ASSAN,  p.  223).  Mais  ne  faut-il  pas  plutôt  admirer  l'adresse  de 
l'ambassadeur  espagnol ,  qui  exécuta  les  desseins  de  l'Espagne  et  de  l'archi- 
duc Albert  (subvenir  aux  liais  immenses  de  la  guerre  des  Pays-Bas  et 
priver  les  sujets  des  États  confédérés   de  ce  pays  des  bénéfices  du  commerce 
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Aussi  Ton  \)i\v\c  fjuc  Ir  dii  roinîT'iahlr  (iniht  pdiirsiiivro  ]'<*- 

Iccliuii  d'uii  10}  di\N  lîuiuaiii-N  lL  \  puJ  hi ,  bii  {uni  ,  I  an  iiiiiiu, 

\lbr!l,  ]t'(|{|('l  fcrln'l  cllr!',!  |H!i!r  Cela   Ir^  rlcilcills  «'cch'sia^h 

(jiit's  ..  «'Nlaiil  assriif'<Mirs  vr'ii\  du  dur  de  Saxe    ^înis  j'av  npi 

iiiuii  qu'ils  aiuuiil  [itiiic  d}  dispuiti   tt  idiiv.  cuiisciiUi  ILiit- 

pcrcur,    sans    Icihi*'!    \ous    s«';i\r/    (pTi!    sera    didirih*   (pi'i! 

()!)ti(MiUP  et  farn  r(aissir  la  dilr  ih-cdrai.   roninir-  ds  le  dcsi- 

rt'fi!     laiclcb  uiu}   M^a^uir  t;t'  que  \uU5  en   apprcndi  c/ ti  ics 

au acs   clioNTs  (pic   vous   pi^nr/  nn'i  iici  «pic  jr  h's-sache  ; 

conimc  aussi  !a  rosponsc  du  duc  lliai  Icn  dr  SurMlf  à  la  prn- 

pu.siliuu  qui   ufa  csUj   laidr  de:  la  pail    du  my  il»*   l*(doi;iic  , 

(luut  j'avois  (diai'!^*'  W'ithauarkic  \uus  îaiVaii  Idr'  la   liaanont'. 

Ce  u'esî  pas  quo  jo  vouillo  presser  îc  dii  dm  de  IVure  sut' 
cela  auli'e  chose  (pie  ce  (pi'il  juL;eia  esne  pour  sou  uiieux  :  |(; 
désire  seuleuieiil  sçavoiî-  sa  dtdibeialiou  ^  alliu  do  loudcr  bUi 
ieelle  ma  responce  au  dil  roy  de  PoIoij^ik^,  d,.  ia  part  ducpu  î 
il  lu'eu  <'st  laicl  souvent  iusiance,  \ous  ju  iatil  de  cioiro  tpu' 
je  niesiiageiai  avec  (elle  di^(  iidiou  ce  cpu'  vous  eu  luaudeK  /. 
que  uy  vous,  uv  le  dil  duc  ('liailes  n'eu  serez  eu  peîn(\ 

Vous  scaure/,  au  resle ,  que  j'ay  eu  un  pcii  do  resouiiinoni 
de  goulle  d<q)uîs  trois  ou  (pialre  mois 3  elle  u'esl  louiesiois 
des  plus  lasiiH'Uscs,  eai*  j'en  suis  <]uiUe  pour'  uardof  !<'  lii  du 
la  chaïuhiT  un  jouf  ou  doux,  *■(  m^  laisse  |)as,  ;q>ros  ce  repo'^. 


pour  en  faire  jouii  leurs  propres  siijeîs',  et  (pii  concliif  .  en  nn'iiH'  tt'nip>.  m 
'Iraile  de  p.u\  el  (i'.iUhUU'e  av e(^  le  Ji.  i  il  An^U  len c  .  en  mji  U-  (lu  a-la  !uiin  ,  i 
trompa  Uenn  1\   el  >.tdtn.Mt  le  lioi  dAnij'n  lii  r»  , 
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de  cuuliuuei*  a  courir  le  cerl',  connue  aupapavaiil.  Mes  uie- 
docius  v<'ulcnl  aussi  quo  je  r'ccoive  eesle  douleui'  pour  ini 
sipfue  de  Ionique  vve,  de  cpioy  je  uie  console  el  i"(^jouis  avec 
\oUb  connue  avec  un  de  mes  uieilleuis  amys,  qui  aura  tous- 
jouis  l»oiniejiarf  aux  piospérinis  ({ue  Dieu  nio  d<'qKn'liî  ;i  ;  le- 
quel je  prie  ,  mou  cousin  ,  qu'il  vous  ail  eu  sa  saiucle  cl  dii^ne 
uarde. 


JLseiipi  de  Paris  le  '2b  de  d«'comî)re  160;>. 


Hi:>RY 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 


Réponse  a  la  lettre  preirthnie.  —  >ii>uvelles  du  roi  d'Angleterre,  dv  l'Em- 
pereiir,  tle  la  guerre  de  Hongrie,  du  due  de  Suéde,  de  la  diele  de  l\)logne, 
il  dil  iiu  de  DaiU'Uiatk. —    ii  deeeudirr  iC>o3.; 


Sire,  j'ay  mis  louie  peiiu' à  m'infornier  soigneusement  dv 
cesle  atfaire  de  ia^pudle  vous  m'escriviies  dernièrement  (1}  ; 
mais  je  n'ay  pas  peu  appercevoir  la  moindre  apparence,  au- 
trement je  n'eusse  pas  manqué  d'en  advenir  Votre  Majesté 
plus  losi ,  comme  je  vous  promis  en  nu's  dernières  lettres, 
masseuraiii  lanl  de  voire  adéclion,  que  user*/,  de  mes  advis 


fi)   (loneeiuaut    K    i>'<»jet    d'elt  elr-u  d'un  t'ioi  de.>  Humains  ;_coniini   euad- 
juleur  et  su(^•e^-eur  de  l"i  uipnuir   rvoJ.ol[)!ie  11  . 


( 


<ii 


h'Il 


<'      N'.'î1.«,' 


rnin;îMMi\fH\{i 


Ht'*  J^'    in-H   lunwrnx    aviur  aiieuii  rcjMin  i 


it' 


euiiiiiii'  aubsi 


je   MiiN  iriiti  lir  irfiir  ('Il  sccroî  l(>s   ri 


I  U  >  (  '  s 


plail  a  \\)îrt*  Maichic  d 


ir  iih'  inaiiLirr 


T 


0  ViH  iV \ui^]vivrri'  a  eu  ,  i! 


}  ;i  iroi.s  hniiaiiir.s    un  ambassa- 


cicMir  \('!\s  îii(.\,  ((.iiifiir  aiisM  vrrs  f|(i»'|ijnos  [\i\irvs  princrs.  ! 
s  ('Ni  ullcrl  dv  iiiaiiaciiii  (  i'.s|f  aiiiiiir  t'i  biti!\  cil 


!  H  ■  I  '    n  11  i  ■  h  '  > 


roys  oî  ff'iîH's  (r.\!)i4h'!«rr 


Nfs   pîVtlrCeSSeUI  -,    nnî    ÎCflll   (nii: 


juiirs  avrc    îmiis  rf    fHaiirij.ahMiiriK    ia    IV'!!    rovnr  IliisaliriÎ! 


d"ijetir<MiS(^  iJKiiiuiie.   Le  dit  aîoiiab^ad 


eue  a    foiichr  lo!  i   jmîi 


\v  la  paix  avrc  \r  rny  d'[-s|»a-!h-  ,  hKitcsb.is  s^dcn  les  ail- 


iliic    j  ay    ivvvu^  daiiUr   par(  ,    je  poiis*'  b 


^îrfi    (in'rîb'  se  H 


'I 
iiiui^uiiaiil  (jue  (fia  hoii  saii>  pi  cjudieuT  a  bc^  \()isi 


Cf 


lis, 


T 


('  coiint'slabb' de  Casiilb' est  aiii\e,  (rn-oii,  a  r.ruxeH 


f  ■>. 


lu 


n  ideii  reeeii  de  l'arehiibie;  eitinme  i!  maniera  les  aiï; 


lires  on 


ees  (jnaîliei-s  b'i ,  b's  elleeis  eii  paiieruui. 

l/ainhassacb'  de  11  nijKmn'  (  i  des  I^slals  de  IT. 


nipij-e  vers 


les    l'.sfals  du  Pavs  I 


»as 


iTesl  pas  ener.re  aebenniice;  je  ei 


n ,  s 


(luV'lIe  se  pourra  dii](  rer. 

la  guerr-e   (rHofi^licrii'  s'(\si  la 


leie  (  (  s!e  anuee  saii^  uraii  1 


avaiieeriuail ,  iiy  dr  Vim  m  de  faiitr*'  eostt'.  T 


es  p:eiis  di"  î'Fm 


pereur  uiu  pris  Ilaivan  ,  (pii  esr  une  place  asse;^  l)ieii  silii('e 
pour  oni[)ècli(M'  les  vivres  à  ceux  de  lîude.  Le  dit  \ 


inpei  eui'  a 


ieencié  les  Ibrces  qui  luy  soul  venues  d\\l!.Mnii>iie  ,  ,pii  on: 


servi  seulenieni  trois 


mois. 


Je  ne  sçay  en  quel  esiat  sont  à  cesle  heure  lesafi'aiicsd 


II 


duc  Charles  de  Suède,    i! 


ne 


m'a  rien  («sciâpi  du  pi(n.res  d« 


son 


armée  en  Hvonie,   ny   de   la  pacihcalion.  I.(>s  Pul 


onois 


i 


I 


i  ,1 
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00 


Si 


(  1 


e  la\o!ii..,  coîîiiiir  ;nissi  de  bi  Ib  ussie,  vm  ils  dénient  p 


His 


!*"^''"  ^  iti\<'>iiiii!'«'  a  mon  cuiisiii    r<'|e(-teur  dr    llî-andeborub 

'i^'' ^"'U'^'^^'  de  rassistci'en  la  dile  dh:le,  ce  que  je  b.!>av  eî 
•  'iivoverav  en  ib'  niun  < 


nhs(ai 


1 


^e   rn\   ilr 


>aîM'mark  a  pris  ]p  serment  dr  «aux  d«?   la  \i!l 


e   en    (îer^onne  ;    et  s'v  est 


d  llaiidMjri;k ,   la   on   il   s'est  ironv 

îiaiep'  un  maria-e  enffv'  un  prince  de  la  maison  dt"  Holstein, 


lieie  di'  ma  bede  mnc  .   et  |; 


i  nièce  du  grami  duc  de  M 


osco- 


^îe,    bhpielle  esluit  promise   au    detuncl  l 


rei'c  |>nisiH''  du  dit 


vn\ 


U 


t) 


n  m  a 


ibl  que  \ Oirf  Majesté  ne  se  Ironvoit  |)as  bien,  don! 


!  à\    esîe    1res   mairv ,    mai: 


pniSiine  vous  ne  m'en  aviez  laen 


inand<s  je  crois  (jue  cela  n'aura  rien  est('\  Je  prie  Dieu  qnil 
mainlienne  Votre  Majesté  avec  la  Ibjviieel  Monsieur  le  Din- 


idiin  plusieurs  anmas  en  1 


H)ime  santé. 


De  Cassel  le  derniei  jour  de  fan   IbO. 


(i)  1-a  l»«'!If-im>ic  ilii  I.aiult: 


M \uRicE  L.  d.  H 


Ia\t^('pol)^t'  du  Couilt'  Jt-au  de  Naxsaii-Su'i:en 


<  i-iit    Maïqurrao  dr   HoUl 


t-'in -Sondeibour-.  Le   frerc   punie  du   roi  Cl 


ins- 


lieiii  1\  de  Dam'iiuiik.  aoi 


lune  Jeaii,iiioui  ul  .1  î\Io.>>kt»\v,  où  il  s'élail 


lenuu  poui 


se  inaiiej'  avee  une  iiicce  du  duc  de  Moseovie  (1602).  Mais  ni  eetle  j)iiuce.sse 


m  le  trere  de  \i\  bellt-iuere  du  LaiidLMa\e,  dont  il  est  f'aif 


ici  meîitiuu  (elle  en 


i\.iil  oiizej,  ne  me  ^ollt  connu« 


-  /  > 


Il 


lôG 


(iOKHESPONDANCE 


LE    LANDGRAVE    AU   ROI. 


Ht'ponse  aux  assurances  du  Koi  coiicoriiant  les  Jôsuiles  ti  k'>  Prok'slans.  — 
Nouvelles  de  iKnipereui.  —  Négociations  du  roi  d'Ksj)ague.  —  Morl  Je 
l'archevêque  de  Maveiice.  — (9  jaiiviei   i(m>4.) 


Sire ,  les  lettres  de  Votre  Majesté  du  '2^  du  mois  passé  nroiil 
esté  seurenient  rendues  au  8  du  pn^seut  parle  messager  Da- 
vid. J'ay  entendu  avec  grande  réjouissance  le  bon  portement 
de  Votre  Majesté,  et  qu'icelle  continue  en  mon  endroict  l'al- 
fection  qu'il  luy  a  pieu  me  lesmoigner.  Je  la  supplie  de  croire 
lousjours  que  je  m'efforceray  de  me  rendre  digne  de  luy  sei- 
vii'  et  à  sa  couronne.  Quant  à  la  bonne  volonté  que  Votre  Ma- 
jesté porte  à  ses  bons  amys ,  je  n'en  ay  jamais  doubté,  et  s(;.iy 
qu'elle  avisera  bien  à  ce  qui  concerne  le  bien  et  lepos  de  sa 
couronne;  et  ne  consentira  jamais  que  les  louables  édicts,  (pii 
ont  esté  faicts  en  faveur  de  ses  subjects,  qui  l'ont  profession  de 
la  religion  réformée,  soyent  en  aucune  façon  enfraints  ou 
violez;  et  sçaura  par  son  jugement  si  bieii  conduiie  et  mani(  r 
les  Jésuistes,  lesquels  chacun  sçait  s'eslre  estudiez  juscjucs  a 
présent  de  remuer  et  troubler  le  conmiun  repos ,  fpi'ils  n'ose- 
ront lien  plus  entreprendre  de  send)lahle  <'n  voii'e  royaume. 
Je  me  promets,  Sire,   que  Votie  Majesté  prendra  de  bonne 


^<^ 


* 

» 


*^ 
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>/ 


pai1  reste  mienne  liboiic',  procédante  d'une  très  sincère  afîec- 


lioii  a  voslc  lirandcur.  (1) 


On  ne  parle  pas  a  cesle  heure  de  l'élection  d'un  roy  des 
Romains;  rEnq)i  renr  y  condescendra  dilTicilement,  surtout 
mainienani  que  les  siens  le  pressent  de  se  marier,  à  quoy  il 
semble  qu'il  aye  cpielque  inclination ,  bien  que  il  n'y  a  rien 
d'asseun''  (2).  Il  est  bien  vray  que  le  roy  d'Espagne  a  fait  vi- 
siter le  duc  de  Saxe  (;]) ,  mais  qu'il  aye  tiré  de  luy  quelque 
promesse,  sur  laquelle  on  se  puisse  fonder,  je  ne  le  pense  pas. 
Je  suis  aussi  de  mcsme  opinion  que  l'arrivée  et  charge  du 
connesiable  de  Castille  servira  plus  de  reculementaux  affai- 
res de  l'archiduc  que  d'avancement;  car  on  m'a  dit  qu'il  a 
emmené  avec  soy  quelques  uns  du  conseil  du  dit  roy  d'Espa- 
gne pour  manier  les  dites  affaires  avec  luy,  sans  que  ceux  du 
pays  ayent  la  plus  grande  voix,  ce  qui  sans  doubte  engen- 
diera  des  jalousies ,  qui  ont  coustume  d'estre  suivies  de 
grands  désordres  et  confusions. 

Au  reste,  j'advertiray  Votre  Majesté  que,  le  dernier  jour  de 
Pan  passé, Dieu  a  retiré  de  ce  monde  l'archevesque  de  Mayance, 
avec  lequel ,  pour  ce  qu'il  n'a  présidé  que  peu  de  temps,  je 


(i)  Voyez  la  réponse  du  roi  dans  la  lettre  xxxui. 

(7)  L'empereur  Rodolphe  H,  qui  a  laissé  cinq  bâtards,  ne  put  jamais  se 
résoudre  à  se  marier. 

(3)  Chrislian  II,  électeur,  qui  mouruten  i6i  i.  Son  frère  Jean  Georges,  qui 
lui  succcéda,  s'attacha  à  la  maison  d'Autriche,  au  grand  préjudice  du  parti 
proteslanl. 


i:^^ 


COHHtSlHJIVDANCE 


[)K  IIFXHV  IV 


loi) 


ti 


"'ny  |)iis('u  u,.;,,hlr  nccoimanco;  loulcsfois  il  csloii  (nui  p(,(,, 
n  prificc  bien  aneciionue  au  bien  public,  (l) 
r>o  re  que  J'ny  appris  du  duc  CUavIvs  do  Sucdc  j'ci  ay  laid 
mcuiiun    eu   mes   deniicres  IcKrvs  dn  ;',  I  de  dro^ubrc .    Irs^ 
quelles  je  crois  auront  e.>ie  rendues  a  \()tre  M:,,^sir. 

Je  suis  infiniment  nianv  de  rinc<»nnnudi(e  que  \  oire  Ma- 
jesté reçoit  de  cette  rasclieuse  goutt.s  qui  l'a  attacqure.  Mais 
puixiue  c'est  une  chose  (pfeli.  supporte  patiennn.ni ,  n  que 
je  veux  croire  qui  ne  Iny  <  (uitintn.a  point ,  et  c,ue  niesmes  on 
luy  eu  présage  en  ivconq.cise  une  plus  longue  vie,  jr  ne  i.uis 
qnVn  adoulcir  le  desphnsir  que  J'en  avois  eu  p;,r  IH.rnict  qui 

^'"  ^'^^^^'''-^^'^^^^^^Mn-rdrça.  (:^.sttoutcequrj<wiirayaVotre 
Maj.ste  pour  ceste  heur.  ,  la  suppliant  rndion.rer  d(>  la  con- 
liïHiation  de  s(s  bonnes  grâces,  comme  celuv  ,pn  d.  nnilleure 
volonté  la  servira  en  toutes  les  occasions 
trouver. 

ïh)  Cassel  ce  9  dejanvier  iGU'i. 

MvriucE  L.  d.  If. 


(0  J.a,rAdam  d.  l^u  k.n,  So„  .nrr...,..n  fut  Jran  Nunkanl  d.  Conn.^ 
bcrg,  ïuuumv  sa^e,  n.a..  ,,u,  ^'allacha  d.iu.  la  muI.  a  !a  .nai^ou  d  Vulnrh.  11 
<'Nerça  un.  grande  niflmiu.  mh  le.  aHaue.  de  i  Fu.puv.  .u.,nVn  u;.(;.  V<.ez 
la  /<  A'/'f?  \\A\  !, 


que  j'en  pourray 


LE    LANDOHaVE    au    ROI. 


N('gn(Ma!i(>n«  vu  Hongrie.  —   î,e  duc  Cliarîes   de  Sunlo  élu  soi 


Sire,  cesfc  lritr'<^  sera  senîenieiit  pour  me  ramentevoir  en 
vos  bonnes  grâces,  et  asseurcT  Votre  Majesté  de  mon  très 
liumble  service  (pic  je  vous  ay  voué.  Du  coslé  dllongherie , 
i'av  rnlendu  (\uv  les  i^ens  du  Turc,  et  pi  incipalemenl  le  Bassa 
de  r.ude  a  faicl  (pndqui'  ouverture  de  paix  au  gouverneur  do 
INsi  j  et  ces  deux  la  ont  tant  parlementé  qu'il  a  est(;'  accorde  , 
par  le  (  onsentement  de  leui'  maistres  ,  qu'on  fera  bientost  un(^ 
assend)l(''e  pour  adviser  aux  moyens  d'une  paix  ,  ou  pour  le 
moins  de  (ju(d(pn's  longues  iresves ;  la  quelle  chose,  combien 
rllo  sera  uiib*  et  iu*cessaire  pour  riTongherie  et  rAllemagne, 
(|ni  01, t  suppoite  laiitosi  douze  ans  continuellement  les  frais  et 
la  laligue  de  la  guerre  ,  je  vous  laisse  a  juger!  (1) 

Le  duc  ('diarles  de  Suède  m'a  escrit,  et  se  qualitie  cl  nomme 
maintenant  roy  esleu  de  SiumIc,  chose  qui  me  faicl  juger  qu'à 
grande  peine  enleudroit  a  un  accord  amiable  avec  le  roi  de 


(i)  La  guerre  (ie  ttongne,  traiuee  eu  longueur  par  l'insouciance  de  l'Eni- 
percnr  II oJolphc  ,  et  jsar  Tavarief  aiuM  (pie  par  Fintolérauce  de  ses  généraux, 
tic  iiMi  (jiif  to>i^  a!l^  apH's.  lors  de  la  paciljcation  de  Vienne  eî  de  la  j)ai\  avec 
les  1  lires. 


H 


1  i*\i 


.  iliul  Nrn\h\M..L 
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loi 


.  t 


PDloniiiiP  snît  iH'\  i'U  T  .  cnniînr  il  <mi^!  ]si('!!  rsî»'  à  tIc-iiT'r  rTif  r-r* 
parciih  si  priuiics.  Il  iTa  iM'ti  Inui  lie  m  <(•>  <liîr>  hiisr^  de  ia 
|)rocédure  qu'il  a  Iciiii  «n  nc  lai^aiii  c.Nlirt'  n»\  ,  h-îlciiirnl  ijin' 
je  no  luy  ay  |)arl<'  auN>i  de  ccst  aJTairc  m  les  micinirs,  d'au- 
taul  (juc  luy  n'en  dctnandaiit  plus  mon  advis,  \v  iw  mai  pas 
voulu  lueslei"  de  luy  en  parler*  davanlai;!'.  (^tiix  «pii  paiiciit 
sans  jiassion  disent  ([u'il  a  mis  ses  (Mifans  en  grandissime  dan 
«M'!"  d'avoir  d<*  i;i'an«ls  Houbles  (d'auîanf  (Uie  le  rov  de  Polnii- 
•'ue  a  un  fieii' ,  (\uv  le  dil  due  (diarles  a  eu  auprès  île  soy  et 
(|ui  s'en  fâchera  (2),  et  !<'  (iii  loy  inesines  se  scniîra  plus 
élrani;enu'nl  otïeuse  de  eesle  «deelion  ;  de  soilt'  «piils  ne 
louent  poinr  rinleuiion,  (pie  menslre  avoir  le  dil  due  ,  de  re- 
jetter  ainsi  ceux  aux(|uels  aparlienl  la  succession  du  l'nyauîue 
pour  rallribuer  à  soy  mesme.  De  ce  «[ue  jVnlendrav  ey  après 
sur  ce  sujet,  cl  de  l'un  et  de  Taulre  ,  j'en  adverliiay  Votre 
Maje>t«'s  la  suppliant  au  reste  de  me  conserve!-  en  la  laveui' 
de  ses  bonnes  grâces. 

DeCassel  ce  ',)  de  lévrier  itiO'i. 

MvCRlCK  [.    d     11 . 


(i)    Sigismoild  ,   fll>     tl    ^U<•^l■*^^t'Ur  dr    Jt<Ui,Hot     dt*     Slii  lie    «  t  iir    Cdloj^nt'. 

avait  eîéfxrlti  par  U-s  Etats  i!e  la  Siicilt'  a  <'.iii>.f  à>-  m>\\  (  alliolicisiin  ri  dt  suii 
intolérance.  Charles  I\,  ^on  (mcli',  pnm»'  rclorinatt'in  ,  fVivori^nni  l'iiuJu'^frie 
et  les  arts  jusque-la  inconnu^  eu  Suéde,  ul)!iat  la  couronne  (jui  lui  lut  deterée 
nar  les  Ktats  Ou  a  pourtant  reinarijut  ipie  depur^  <e  tenip>,  ii  u-'  reu^Ml  [  in^ 
dans  aucune  de  ses  enlrepri^e^  ,  ni  eu  I  i\(Uiie,  (outicle  na  (h  i'oicgne,  ni 
dans  la  i^iu'rre  avtH-  le  roi  de  Daueinai'k.  Yo\e/  leN  Ic'irc^  suivantes. 

(  ■)  Jean,  Duc  d'(  H'M;()lliL!ud.  inai  le.  d.i!i>  l-i  ^ui!»  ,    i   uur  lijh'  de  t  îi.n  le-  l\  , 
sou  On<  le.  Il  e>l  UHU!   sait-  lai^s(  I    d  eui.uis. 


:c^5Ciiiiii3 


/:' 


LE    ROI    AU    LANDORAITE. 


Assurance  réiu'ree  pai  le  Koi  de  sa  ferme  résolution  de  protégei  ceux  de  ses 
sujets  qui  professent  la  religion  réformée,  mais  aussi  de  réprimer  les  factieux. 
—  Bruits  sur  les  desseins  des  Espaguols  et  de  l'Empereur  contre  la  France 
et  les  Pays-Bas.  —  Négociation  du  connétable  de  Castille.  —  Désir  du  Roi 
qu'une  nouvelle  démarche  soit  faite  auprès  du  duc  Charles,  pour  savoir  sil 
accepte  la  médiation  de  la  Fiance  entre  la  Suéde  et  la  Pologne.  —  (14  fé- 
vrier 1604.  Lettre  déchiffrée.) 


Mon  cousin,  jay  receu  par  le  messager  David  voslre  lettre, 
du  9  du  mois  de  janvier,  le  8  du  présent  j  et,  quatre  jours  après, 
celle  du  dernier  de  Tan  passé ,  par  la  voye  de  celui  à  qui 
vous  Taviez  adressée.  .Fay  eu  à  plaisir  d'esire  faict  certain 
par  icelles  de  la  continuation  de  vostre  bonne  santé  et  de  ma 
cousine  vostre  femme  ,  vous  souhaitant  autant  de  prospérité 
que  aniy  que  vous  ayez  en  ce  monde.  Soyez  asseuré  que  je 
[)rendray  lousjotirs  en  bonne  part  tout  ce  qui  me  sera  repré- 
senté et  escrit  de  la  vostre,  connoissanl  voslre  intégrité  et* 
l'alfeclion  singulière  que  vous  me  portez  ;  je  useray  et  mes- 
nageray  pareillement  avec  telle  discrétion  secrette  et  pru- 
dence les  advis  que  vous  me  donnez ,  que  vous  aurez  toute 
occasion  de  vous  en  louer,  sans  (pi'il  vous  en  soit  faict  aucun 
reprobe. 

Je  cognois  bien  que  j'ay  des  subjecfs  en  mon  royaume  qui 
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^  ct'orceiii  (le  laiii'  riitrcr  en  drliaiici'  dv  uioy  vvn\\  «le  la  w- 
ligioîi  pn'tendue  retoniH'e ,  pour  protiler  du  unû  (pii  vu  ani- 
veroit  ;  en  quoy  je  ifay  pas  opinion  (pills  (aeeiil  ee  qu'ils  dési- 
rent, car,  connue   d'un  coslé  j'espère  qm*   le   n<»nd)re  d(»s 
pacifiques  pn'vaudra  sur   les  factieux  ,  je  seray   lousjours 
aussi  très  diligent  et  exact  à  maintenir  mes  édicis  de  paix 
et  à  proK'ger  les  gens  de  bien  qui  les  (d)sei'verom  :  car,  rpioy 
qui  advienne,  je  n<'  perinetlray  jamais  ([u'ils  soytMil  violez. 
D'ailleurs  je  sçauray   dès  bien  réprimer  ei  {>unir  les  lirouil 
Ions  comme  ils   mèiilenl:  je  dis  ceux   (pii,  non   seulemeni 
ne  veulent  se  coiiiger  et   amander  i)ar   raison   et   devoir. 
mais  (jui  s'esludient  de  renvers*!'  et   Hoid)ler  le  repos  pu- 
blic(i   pour  exercer  et  favoriser  leurs  [Kissions,   sans  avoir 
esgard  à  la  gloire  de  Dieu,  au  salul  pul)lic(j ,  m  a  ce  a  (pioy 
leur  honneur  et   devoii'   les  oblige  envers   leur   piince   na- 
turel. C'est  un   sujet  ducpud  je  vous  ay  entretenu  et  parle, 
estant  par  deçà,  à  cœur  si  ouvert,  (pie  vous  avez  veu  en  riiiic- 
rieur  d'iceluy  ;  par  ainsyje  vous  diray,  en  un  mot,  (jue  Je  suis 
lousjours  tel  que  vous  m'avez  laisse,  et  (pi'd  ne  >oia  en  la 
puissance  des  Jt'suisleh,  ny  a  auiies,  de   me   faire  eljaii"er 
»d'opinion  ny  de  résolution. 

L'on  dit  que  TEmpereur  fera  la  paix  («sic  année,  ou  pour  lo 
moins  ime  trêve  de  cinq  ans,  avec  le  Turc  ;  en  ce  (  onseille  et 
persuadé  principalement  des  Espagnols,  affîn  de  pouvoir  re- 
tirer les  capitaines  et  gens  ([ui  ont  servy  en  la  gui  rre  de 
Hongherie  et  les  employer  en  celle  des  Pays  Bas.  Je  s(,"av,  de 
plus,  avoir  esté  proposé  par'  le  et»nseil  es[Kigif(f!  d'eni^ager 
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api  es  cela  rKnq)erein'  a  me  faire  demandei"  les  villes  de  Metz, 
riioul  et  Verdun  (1)  ;  et,  en  cas  de  refus,  me  dénoncer  la 
guerre  pour  m'enq^escher  de  continuer  aux  Estais  du'Pavs 
lias  rassislance,  que  les  dits  Espagnols  se  figurent  que  je  leur 
donne.  Je  ne  puis  croire  que  l'Empereur  se  laisse  aller  à  telle 
proposition,  ny,  quand  il  voudroit  le  faire,  qu'elle  soit  approu- 
vée ny  favorisée  par  les  princes  de  rAllemagne.   L'archiduc 
Albei  t  p(jssede  à  i)résenl  la  ville  deCambray,  comme  si  elle  es- 
toit  de  son  ancien  et  naturi'l  héritage;  il  n'en  use  pas  de  moins 
aux  autres  villes,  tellement  que j'aurois juste  occasion  de  me 
plaindre  des  Allemans,  s'ils  enduroyent  que  leurs  forces  fus- 
sent enqiloyées  contre  moy  soubs  ce  prétexte,  et  connivas- 
bent  en  tel  endroict  des  autres.  Je  vous  prie  de  prendre  garde 
(lextrement  a  ceste  proposition ,  et  me  faire  en  cesle  occasion 
oOice  de  vray  amy,  en  me  donnant  prompt  advis  de  ce  que 
vous  en  aprendrez.  On  m'a  voulu  faire  acroire  que  le  duc  de 
bouillon  irrite  ce  dessein,  et  qu'il  promet  de  le  faciliter;  je 
fais  difFscultt'  d'adjoustei'  foy  à  tel  advis  :  nc'anmoins  j'ay  voulu 
NOUS  le  confier,  alHn  (pie  vous  m'aidiez  à  en  di^scouvrir  la  vé- 
rilé,  ainsy  rpieje  vous  prie  faire. 

On  va  commencer  à  mettre  la  main  a  l^euvie  de  la  paix 
d'enîîT  Espagne  et  Angieterr  e  ;  le  connestable  de  Castille  eusi 


(i)   {.<•>   \ilhs    ajtprn  t(  ii.nil  a    ri.Ui[)iro ,  a\a  t-m  tie  pri>t's,  tn    ià52,|)ar 
l.s  traiHiis,  pciiJant  la  gurnc  de  Ift'iii  i  II  roiiOc  Cliar'es-Quint  j  elles  restc- 

itrit  «il  liiii    |)oii\{Mî  jiixju  a    \.i    paix  dr  Wt'.stplKilu*  .  (pii   ni   tlntiiia  flffumli- 
\cm(  a!  la  ^.lll\('!.llli(■U'  a  !;>,  Fr .inrc. 
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l.Hii  voulu,  pour  la  uii;iiH<'  li*'  >itn  los ,  mm  unHu>  quo  puitr  5a 
\auil(*  vi  couniiodiU'  paj'iiciilicic,  nt'  passer  la  mer,  cl  oblcnir 
(juolcs  ilt'puu's  ftissciil  vernis  du  rosit»  de  deeà.  Mais  le  rey 
(i'Eeosse  ne  l'a  Iroiive  hou,  lelienit-iil  (pio  j'ay  opinion  «pic 
le  eonueslal)le  U'Va  esbaueher  les  ailaires  pat-  don  Jnan 
lie  1  assis  et  les  députés  de  rarehidue  Albert.  Ncaninoins  lo 
lonseil  du  l'oy  d'Reosse  eonlinue  de  déclarer  (péil  ne  fera 
lieu  au  préjudice  de  ses  voisins  ,  cl  comme  il  <'sl  prince 
prudeiil  et  de  bonne  l'oy  ,  j'eslime  (pi'il  ne  leur  deraiivlia 
aucuuenieul,  aussy  y  est  il  assez  iuleiesse  comme  vous  jup:e/ 

très  bien. 

Je  u'ay  apris  par  vos  lettres  riuleuiion  du  duc  Charles  de 
Suède  sur  la  pai\  de  Pologne,  de  laquelle  jay  encores  esl«' 
naguères  recherché  de  m'euiremelli-c ,  de  la  pari  d'aucuns 
serviteurs  du  roy  de  Pologne;  j Cn  eusse  cMiii  ouverlemc m 
au  dit  duc,  mais  je  léay  jugé  a  propos  de  le  laiie,  de  peur  de 
le  chai'ger  d'eunuy  cl  de  blasme ,  s'il  n'a  la  volonté  d'y  en- 
leiidre.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  envoyer  quchpi'un  euveis 
luy,  ahn  de  sçavoir  sur  cela  sa  dél!l)eialiou  claire,  et  sans 
qu'il  eu  soit  faicl  bruici;  car  je  ne  prelends  (aire  chose  cjui 
luy  préjudicie,  pour  s'estre  tousjours  monsiié  anectionné  en 
mon  endroict.  Je  pourrois  prendre  pour  un  rebis  son  silence 
depuis  le  premier  advis  que  vous  luy  avez  donné  de  ceste  pio- 
position  de  ma  part;  toutesfois  j'ay  estimé  devoir  vous  prier 
de  faire  encores  en  son  endroict  ce  dernier  otïice  ,  sur  lecpiel 
je  prendray  conseil  de  ce  que  j'auray  à  faire.  J'ay  esté  encores 
travaillé  depuis  deux  jours  de  la  goutte,  mais  c^'a  este''  si  gra- 
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eieusenieiil ,    qiu'  je    l'av    sujjporle   bien  doiutiiienl,   Je  prie 
Dieu  ,  mon  cousin  ,  (ju'il  vous  ayl  en  ^a  sainte  garde, 
l'scripl  à  Paris  le  IV  jour  de  févriei'  l()0/i. 

11e>k\  . 
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Kipouic  u  la  IcUro  prévédenle.  —  Conmmnication  de  di\tT5e>  nousclk^. 

{^ij  février   1604.  Lettre  Jccliiffrci'.) 


Sire,  je  m'asseure  cjne  Vostre  Majesté  aura  receu  maintenant 
ma  lettre  du  neufiesme  du  présent^  en  laquelle  j'avois  faict 
mention  du  traieté  de  la  paix  que  l'Empereur  prétend  faire 
avec  le  Turc.  Sa  Majesté  a  mis  un  certain  capitaine,  nommé 
de  Gaisbcrgk  ,  en  la  forieresse  de  Pesl  ,  lequel  a  com- 
mancc' ,  par  le  consentement  du  conseil  de  Sa  Majesté ,  ce  dit 
liaiK'  avec  le  bassa  de  biide.  Us  se  sont  enlreveus  plusieurs 
Ibis,  et  parlementé  des  moyens  qui  la  pourroyent  avancer; 
mais  un  mien  capitaine,  venant  naguères  d'Hongherie,  nie 
dit  que  les  points  de  ceste  paix  là  sont  si  esloignés  l'un  de 
l'autre,  qu'il  est  chose  merveilleusement  difticile  et  incertain 
ciu'elle  se  lace  :  ei  depuis,  si  la  mort  du  Turc ,  de  laquelle  on 
parle  constamment  (1),  est  survenue,  j'ay  opinion  qu'il  faudra 
prendre  alors  un  autre  conseil. 


(i)   Le  MiUai»  M.iliomet  III  itait  morl ,   tu   t  llti  .  le  "^ i  décembre    iCo3. 
S, Ml  til>  Adimel  I,  rneore  luiiKui,  (lui  légua  juMjn'eii  iC)i7j  leiiuiiia  la  guene 
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Ji'  uv  doute  poiiil  (jue  le  eoiiseil  espai^iioî  nv  liM  e  hKii  t  ♦ 
(|iril  peut  |)oni'  mieii\  dressor  leins  utlaires  aux  Pass  l>:is  . 
(|ui  lie  soiil  vei'ilableiiieiil  eu  lel  eslar,  eomiiie  on  penseidii 
bien.  Dieu   prospèie  jus(jues  a  [H('\seui  leh  aruich  des   K^la(s  , 
mais  je  suis  eerlain  ,  s1!  plaisoif  à  nosîre  hou  Pieu  de  ilouuer 
quelipie  relasc  he  a  ce  pauvre  et  désole  pays  t{'lIoUL;herie  ,  (pie 
TEnipereur  eulrepreudroit  loil  dillieileuu'ul  une  auire  dan- 
gereuse guerre;  ains  li  auroil  agi'eahle  de  se  reposer,  et   les 
siens,  de  tant  de  faligues.  Ce  dessein  ,  duquel  \uslre  Majesté 
parle  eu  c<'S  lettres,  ne  gisl  point  absoliunent  eu  la  iiuissainc 
de  l'Empereur,  aius  euncerue  tous  les  Estais  de  rEmpiie, 
qui  adviseroutpluslut  de  vivr<'  eu  paix  avec  leurs  voisins,  (\{h) 
de  brouiller,  u'esians  point  irrités,  le  commun  repos.  Mais  je 
suis tousjours préside  mettre  toute  diliueuceà  maintenir,  tant 
qu'il  me  sera  possible,  ceste  bonne  voisinanee  et  amitié,  qui  a 
esté  de  tout  temps  entre  les  Koys  vos  prédécesseurs  et  les 
Princes  et  Estats  de  l'Empire,  et  ne  défaudrai  pas  à  m'infor- 
mer  ce  qui  eu  est.  L'arclievesque  de  Mayence  nouvellement 
esleu  est  un  fort  bon  personnage,  et  plustosl  enclin  à  conserver 
le  repos  de  la  patrie,  que  de  se  mesler  des  choses  qui  trou 
bleut  iceluy. 

Votre  Majesté  aura  aussi  entendu,  par  mes  dites  lettres,  (jue 
le  duc  Charles  de  Suède  se  qualilie  maintenant  roy.  Il  n'a  pas 
touché  un  seul  mot,  en  ses  dernières  lettres,  de  la  procédur<.' 
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avec  [Empereur  ,  fil   160G ,  par  la  paix  d.  Silwaiok,    Voyez  la  /.//v    xsxm, 
t'i  Hammer,  Oémanifd^c  (S5cfc^idf)tf,  ton,,  iv. 
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qu'il  a  tenu  en  se  laisani  roy,  où  (pi'il  m'aye  déclaré  son  in- 
îeniion  à  une  paix  ;  et  pour  parler  IrauchemeiU  il  s'embar- 
que en  des  choses  périlleuses.  Néanmoins,  pour  la  bonne 
amiiie  que  nous  avons  ensemble,  car  il  a  eu  deux  de  mes 
cousines  germaines  en  mariage,  je  feray  ce  que  Voslre  Ma- 
jesté me  commande. 

Le  Koy  de  Pologne  n'a  pas  encores  commancé  la  diète,  de 
laquelle  je  vous  escrivis  il  n'y  a  longtemps;  je  ne  sçai  si  la 
mort  du  grand  chanceliei'  Paye  retardée. 

Au  reste,  su|)pliant  Vostre  Majesté,  de  tout  mon  cœur,  me 
conserver  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  etc. 

De  Cassel  le  25  de  février  I6O/1. 

Maurice  L.  d.  H. 


:^JŒf. 
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Condoléance  du  Laudgrave  sur  la  iiiorl  de  la  Duchesse  de  Lorraine  (i), 

sœur  du  Koi.  —  (a3  mars  i6o4.) 


Sire ,  il  me  seroil  impossible  de  représenter  Paflïiclioii,  que 
j'ay  ressenty  en  mon  particulier  de  la  perle  que  Vostre  Ma- 
jesté a  faicte  de  Madame,  sa  sœur;  et  ce  qui  augmente  encores 
mon  déplaisir  c'est  Pextrême  regret,  auquel  Je  sçay  que  Voslre 

(i)   Voyez  \a pièce  111. 
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Majesté  est  à  préseiil,  au([uel  j'cspere  loiilesfois  (jucilc  iiou- 
vcra  de  l'allegeaieiil,  (luaiiJ  elle  se  reiiiellia  (lu  tout  à  la  vo- 
loriU' divine,  coiiune  elle  a  (oujours  taiel  en  loules  les  tra- 
verses et  Càclieiies  où  elle  s'est  trt)uvée.  Je  seai  que  Vostre  Ma- 
jesté lie  manque  d'aucune  eonsulalion  ;  toutesfuis  elle  me  fera 
riionneur  d'avoir  agréable  ce  mot  que  je  luy  ait  laict  pour  me 
condouloiravec  elle  :  su[)pliant  au  reste  le  Créateur  (ju'il  luy 
envoyé  autant  de  contentement,  que  luy  en  souhaite,  de  très 
bon  cœur,  celuy  qui  est  de  Vostre  Majesté  le  plus  afl'eclionne 
serviteur  et  amy. 
De  Cassel  ce  23  de  mars  lOO/i. 

Maurice  L.  d.  H- 
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Ktal  des  aflaircs  du  Sultan  Achmet  v\  de  rEiiipereur  qui  continueiil  la  guerre 
de  Hongrie.  —  Négoeialioiis  du  roi  d'Espagne  avec  le  roi  d'Angleterre.  — 

Siège  d'Ostende.  —  Le  duc  de  Bouillon  favorisé  par  l'électeur  l»alatin. 

Nouvelles  de  l'archevêque  de  Mayence  récemment  élu,  et   de  Charles  duc 
de  Suède.  —  (3  avril  1604.) 


Mon  cousin,  je  n'ay  receu  vostre  lettre  du  ix  de  février  que 
deux  jours  après  celle  du  xxv  du  dit  mois,  apportée  par  le 
messager  David,  qui  sera  encoi-es  porteur  de  la  présente  ;  par 
laquelle  vous  serez  asseuré,  premièrement,  de  la  bonne  sanie 
de  ma  personne,  de  la  Hoyne  ma  leinme  et  de  mon  lils,  comme 
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j'ay  eu  a  plaisir  de  Tesire,  par  vostre  lettre,  de  la  voslie  et  ûv 
celle  de  ma  cousine  vosire  femme  et  de  vos  enfans  ;  et  après, 
dv  la  continuation  de  Taffection  singulière  que  je  vous  porte, 
de  laquelle  vous  et  les  vostresrecepvrezies  elléts,en  toutes  les 
occasions  qui  se  présenteront, pour  vostre  contanlemenl. 

J'ay  appris  par  vos  dites  lettres  ce  qui  avoit  esté  jusques  alors 
proposé  pour  pacifier  la  guerre  de  Hongherie  ;  depuis,  les  dep- 
putés,  de  part  et  de  l'aultre,  ont  esté  assemblés,  et  nous  sçau- 
rons  bienloslcequi  en  sera  succédé.  La  mort  inopinée  du  der- 
nier sultan  et  la  minorité  de  son  successeur,  àgéseullemenlde 
trèze  à  quatorze  ans,  advenue  soudain  après  la  perte  de  la  ville 
de  Tauris  reconquise  par  le  roy  de  Perse (1),  qui  a,  en  mesme 
temps,  avec  cest  adventage  ouvert  la  guerre  au  Turc  (l'empire 
duquel  est  d'ailleurs  traversé  de  plusieurs  révoltes  et  néces- 
sitez), laisoit  croire  que  ce  jeune  prince  accorderoil  toutes 
sortes  de  conditions  à  l'Empereur  pour  sortir  de  la  di(e 
guerre,  et  pouvoir  tourner  toutes  ses  forces  contre  le  dit  rov 
de  Perse.  Toutesfois  j'ay  advis  du  levant  qu'au  lieu  de  c(; 
laire,  il  a  publié  qu'il  ira  en  personne  en  l'armée  qu'il  veut 
emploier  ceste  année  contre  le  dit  Empereur,  à  ce  conseillé 
et  porté  par  un  Ally  bassa,  qui  estoit  cy  devant  vice  roy  d'E- 


(i)  Abhas  1,  surnommé  le  Grand,  qui  envoya,  en  1600,  une  iin)bas>ade 
.n)lennellr  à  l'Empereur  Kodoljhell,  pour  exhorter  les  Princes  chrétiens  à  faire 
la  guerre  aux  Turcs.  t;el le  an, bassade,  dans  laquelle  se  trouvait  un  Anglais 
nomme  \n!oin  Sl.crley,  p.i.v.a  jwr  (:a>vel  pour  saluer  le  Landgrave  ;  on  con- 
serNe  encore  dans  les  Arcln\t .  dElal  ,  a  Ca^scl  ,  les  lettres  du  Schah  ,  écrile- 
en  laiiguc  persane.  , 
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gyple  ;  lequel  il  a  créé  son  premier  vizir,  auquel  il  a  remis  ci 
confié  le  principal  gouvernement  de  son  empire  ;  personnaL;c 
que  Ton  dilestre  très  courageux,  prudent  et  [)rud'liome;  que 
le  dernier  sultan  avoîl  envoyc'  quérir  et  clioisy  devant  sa  mon 
pour  luy  commettre  la  dite  chaige  ;  tellement  (jue  l'on  a  opi- 
nion qu'il  soid)stiendra  et  conservera  encores  la  [juissance  c» 
réputation  du  dit  enq)ire,  qui,  sur  ces  accidens,  couroil  for- 
tune de  tomber  en  décadcMice  sans  la  rencontre  du  dit  bassa  (1). 
Mais  peutestre  (jne  le  dessain  d'icelluy  n'est  (pie  de  faire  un 
ellortceste  année  contre  b  s  Clirestiens,a[Tin  de  les  ranger  à  la 
paix  à  conditions  plus  lolerables,  que  ne  sont  celles  que  Ion 
propose  maintenant  j  de  quoy  le  lenq)s  nous  esclaircira  :  vous 
|)riant  de  continuer  à  me  faire  part  de  ce  (pie  vous  en  apren- 
di ez  ,  el  j'en  useiay  de  mesmes  en  vostre  (Midroit. 

Le  conaestable  de  Castille  a  receu  commandement  de  son 
roy  de  passer  en  Angleterre  sans  [)lus  marchander,  tellement 
(pi'il  s'y  en  va  accompagné  du  conte  d'Arembergue ,  du  pré- 
sident Richardot ,  d'un  sénateur  de  Milan  (pi'il  a  faict  venir 
exprès  pour  cela,  et  de  l'audiencier  Werilken  (i),  V  (^  3s  7U 
•29  84  66  50  59  /i9  85  12  74,  /|7  22  82  50  71,  ijij  87  86,  50  52, 
51  74,  lo  46  43  75  78  49  26  69  42  74,  17,  64  52,  74  32  45 


(i)  Ali  Pacha  est  mort  peu  après,  en  juillel  i(')04.  Voyez  Hammkr,  Dê- 
mamfdf)C  ©cfd^ic^tC,  et  Flassan,  Histoire  de  la  liiploniatic  Française,  t.  II, 
p.  214,  etc. 

(2)  Dans  l'espoir  qu'il  esl  possible  derelrou\er  la  ckl  (le.>  ehilfres  suivans  , 
nous  les  reproduirons  ici ,  quoique  {,'énéralemeiit  le  sens  puisse  en  tire  de- 
viné au  moyeu  des  réponses  du  Landgrave. 
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18,  84  34  iSb  18  12  •.•   50  77  'é  30,  45    iî)  49   17,  55,  80   25, 
38  68  42,  67  12  55  62  25,  59,  68,  17,  42,  27  12  •.•  38  50  ^ 
12  74  32  70,  18,  50  70  74,  73  tt  ^  86,  38  20  74  iJ    50  40  81 
38  21  71,  83  34  59  rrr  46  84  4*9  19  52,  74  21  43  18,  ?>[  60  12 
I   73  68,  37,  86  16  22  14  60  84  34  51  42  74,  49  49  61  49  7i). 
'^1,  •••  S,  20  21,  65  34,  68,  18,  77,  •,•  46  74  77,  44  16  45,  2(, 
16  68  81  ^^  70  61  49  37  84   34   14  16  59  31  73  12  46  68  34 
44  16  68  84  12  20  49  (yô,  29  82  21  38  49  60,  43  22  54,  38  74 
'^^,  20  57  67  12  50  48,  vr  65  52  46  68  73  34  •/  38  21  48,  62 
51  74,   21  32  68  46  15  20  i^     2  69  22  19  73  62  86,  85  35  18, 
62   i?  50   35  !(}  15  42,  32  21  29  49  34  21  38  29  '.•  19  42,  66 
18,  12  68  74  31  •/  32  66  12  6;]  62  59  81  61  21  34  85  45  51 
42  ;38^67  80  77  34  45  74  49  68  46  22  rrr  (ji  ^  80  73  86,  75  74, 
71,  84  19  57  61  20  30  44  •.'  34  49  21  62  02  85  4  85,  68    75 
17,  46  74  32  od,  49  42,  70  74,  12  22  60  65  51  42  32  72  80 
46,  57  68  21  12  61  18  42,  61  •/  61  51  67  16  49  19  42,  80  43 
-  12  è2  27  81  6S  77  34,  20  34,  73  84  23  59  78  49  50  59,  95 
36  33  16  86,  68,  8,  12  22  40,  32  34  20  86,  78  60  42  39  r:T  12 
59  42  18,  je  vous  donneray  advîs  de  ce  qui  en  succédera. 

la  ville  d'Ostende  a  esté  tellement  endommagée  par  la 
mer  le  mois  passé,  et  est,  de  présent,  si  pressée  des  assié- 
gcans,  que  je  n'ay  pas  opinion  qu'elle  se  deffeiide  encore  un 
mois  ou  deux,  s'il  ne  survient  quelque  chose  non  préveue(l), 
27  32  26  16  18  i^S  43  •.•  61  ^  33  38  22  19  80  19  rr  12  52  57 
/i5    21    88    34   li)  36  41  12  60  52  59  87  84  32  27  18  17,46,  •/ 

(  1^    ^  o\(.'/  la  /elirt  \\.  .       . 
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18,  22  61   VJ  17,   7/i,  70  52  21  r.^i    j  VJ  25   80    21)  Gl»  20  70  li) 


12  /i5  27  5 


1 


2  17  oi  18,  :)^i,  ()8   21  20   12  (i(.  7s  62  22  s«i 


vV 


<>8  Iti  ;Ui  IG  ^l'i  n'i,  S2   n  87  00  8;]   12  ^5  "r  G8  5 


H'    <■■> 


/i!>  •.•  M)  ^  GO 


V    <>    V  X. 


Mais  copendaiu  que  icllcs  cliost'b  bc  di'inclUieiil  18,  20  (>.) 
50  05  15  21  ^2  7/i,  20  8G,  87  G2  17,  40  fi?^  ' r  81  22  19  h9  17, 

30,  12  20  A(i  (iS  28lïïi  73  51   V>  12  ;;<i  (i'i  52  ^i7,  8G,  22  IS,  5/j 


,  '-/-#, 


G8  51  86,  15  73  ■.-  37  /jG  19  3'i,  G8   7'i  30,   12  ;)0  8/i  59  75  G. 


..''/ 


>-  68  22  28  61  29  52,  21  (i't  *)  18,  7/i,  2G  ^G  22  19  73  /|9  3(i 


;2  71  87  /i9  7^1 


5  19  81 


83  8,  /i5  21  69  60,  86,  (^2  (\[) 


19  21  12  39  51  >  82  32  ^9  81  7'i  (J7  22  (i8  82  19  31  21  7'i, 
17,  65,  20  70  38  72  82  51  32  nr  21  40  38  22  19  VJ  52  '.•  82 
27  32  {}{^  22  77  62  21  Ik,  H   65  /i3  3^,  86,  fUi   26  18,  6S,  l\!i 


■1   *^ 


16  68  36  46  22  20  12  68  U: 


/i3  20  16  75  bi:}   1/i  h-2  38  r:r  21 


34,  50  31  74  34  •••  38  40  32  34,  15  21  67,  73  22  12  ii  45  7'i 
18,  73l>8  20  74  19  16  47  70  34  4  42,  87  60  22  28  52  27  49  2(; 
16  22  43  46  15  12  14  34,  42  42,  46  27  34  20  12  83  45  49  34, 
49  39  82  38  19  49  20  69  15  80  44  12  21  42  38  86,  73  70  74, 
49  27  32  20  86,  22  49  73  52,  21  73  liî  75  T  15  21  61  70  •. 
73  70  19  46  22  ttr  81  17,  20  12  15  27  81  19  65  74  38  49  27 
32  •.•  32  43  18,  49  34,  73  81  52  73  8  20  21  74,  73  62  25,  42, 
59  32  50  t^  42  21  80  "^  80  •.'  38  27  16  44  34,  8,  74,  31  30  15 


69  12  20  84  16  42  19  70  17,  25,  38  21  54,  84  74  12  27 


2/ 


22  6^  82  38  74,  34  68  74  59  81  i){\  18,  60  86  46  27  21  43  59 
81  17,  34,  84  83  12  21  84  20  ^  82  74,  15  37  22  jf  20  34  39  t^ 
32  27  4  42,  80  18,  74,  3*1  (;3  15  1()  42  50  4  74,  32  21  34,  68 


i 
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61  19  80  12  45  50  77  68,  8,  86  16  22  20  46  27 


21  87  67,  52  46  22  20  70  34  85,  74  32  20  54,  19  12  27  78  30, 
61  207iï>  •••  4!»  70  22  82  73  12  14  50  32  20  21  18,82  50  86, 
4  18.  3^j,  \;,  74  70  32  l!)  73  22  57  49  19  60  22  37  86  27  49  68 
IG  75  43  83  15  32  21  73  81  50  86  -.-  74  39,  73  2174,20  77  54, 

19  21  12  80  (iG  60,  43  22  14  ^  24  71,  41,70  60  12  62  tir  61 
24  •••  27  75  43  74  32  49  74  59  16  34,  15  49  19  85,  27  84  86, 
80  34,  20  ()5,  17  74,  20  r.  22  26  8,  27  21  78  32  21  49  17  22  42 

20  4'i  52  77  31  29  12  32  19  17,  68  16  22  72  trr  42  73  86,  74,  49 
20  83  15  il  80  82  73  42,  20  46  68  70  49  82  68  59  42  70  80  66 
64  81  19  21  82  32  19  85,  15  73  34,  68,  84  16  82  19  48  68  42  , 
84  82  20  donl  vriitablemeiU  82  80  77  38  20  21  61  84  50  t^r  77 
30,  19  9-+  54  68,  61  20  34,  84  22  61  12  66  18,  59  59  33  46 
86,  70,  81  20  21  80  37  22  32  15  75  61  59  52,  21  74,  67  16  68 
38  73  70  32  74,  68  27  81  rr  21  18,  49  22  16  12  19  49  46,  57  18 
74  82  81  68  rrr  r.8  80  67  12  51  65  81  9+  21  26  16  15  t;t  38  36 

82  41,  68  27  32  49  72,  18,  20  36  16  85  22  68  40  51 


80//   /  f  ) 


62  42,  86  1.  82  73  49  17,  27  84  86,  70  86  26  14  82  59  68,  85, 
22  19  52,  21  58  82  62  85,  28  f  1'^  21  34  40  32  19  30,  77  73 
86,  73  52,  21  49  20  62  49  86  82  59  21  87  49  50  28  78  81  21  82 
15  60  22  27  4  50  60  86  46  59  74  60  22  27  49 T2  18,  73  68,  87 
42,  70  •••  73  52,  21  38,  82  68  73  60  16  30,  40  32  80  35  18,  73 
34  86,  73  i^b,  70  74,  50  72  71,  66  87  86,  19  52,  74  57  17,  62  12 
15  57  66  22  77  30,  82  34,  12  14  80  70  59  83  22  72  74,  18,  58 
19  52  42  51  68,  12  34  77  16  22  35  66  12  38  9-h  51  54,  72  4*2 
42,86,73  59  1912  34,  50  3Ï  58  12  62  71,42,  86,  20  69  82  74 
85  82  73  64  62  49  26  22  16  12  19  49  34,  42  44,  72  83  27  80 


17/1 


CORRESPONDANCi: 


DE  HENRY  IV. 


\7h 


'\J 


t)0  12G9  65/i9  18,  (;i)  39,  M)  16  53  50  (U  15  S,  ^li,  n^,  7(1  17, 
l!>  ()8  27  21  87  70  34  50  /i9  17,  31  60  75  1  :>  51  (;i  !)  |-  -21  Âî) 
50  69  70  16  19  76  61  36,  51  z  65  73  60  52  66  76  (U)  86  27  69 
12.  Car  je  sçay  GS,  20  k;  65  '.•  9:^  68  82  68  20  51  12  15  7'i 
61,  51  22  76,  16  62,  (U\  86  77  70  32  19  3^i,  27  76  69  27  60  81 
66  65  62,  19  56,  69  86  51  7^i,  22  16  77  38  30,  82  73  8,  20  22 
72  73  30,  19  77  69  17,  27  7'i,  80  65  36  38  68,  is,  66  59  76 
5^1  69  86  27  52  15  20  S'i   21  76,  73  ijb  69  70  52  21  Ô2  62,  58 

80  87  •/  86,  20  ^i6,  7'i  2^  ^  25  28  78  18,  20  6S,  16  25  73  52, 
21  60  22  0  58  80  i:.  ^i9  7S  1{)  12  67.  (>2  36  56,  56,  6s  :i7  81 
86  60,  62  86  2rj  38  27  21  31  76  76,  76,  20  75  16  6()  2  2  1  :>  76 

81  25  38  76  18,  58  62  62  69  67  16  15  59.  Pour  tout  cola  81 

'|2,  17,  12  86,  6!)  80  77  28  57  5'i  36,  8'i  38  21  62  31  :]:»  ](:^   1*| 

61  86,  86  36,  20  58  \{\  15  20  72  38  76  80  66  62  81  25  32  2!  69 

25,  21  19+  •.'  86  6^1  31  12  7^i  81  69  0  62  ^  61  39  M  (i6  12 

59  82  76  81  39  12  20  8,  85,  :>2  19  Si)  77  8^  20  rrr  l  :»  ^  73  5S 

S2  62  76,  36,  S6  68,  69  3:>  76  (^9  76  22  •.■  32  63  18  60   12  1,) 

20  21  62  65  27  i   71,  59  \i\   68  22  82  6  76  ^9  27  61  70,  si;,  lo 

,>2,  51  76  38  i\G  25  62  s6  32  6f»  12  21  (>1  69  S6  32  3*;  1\  -20   M 

■M  76,  73.  L'oîi  dit  ()S,  18,  66  36  21  60  22  27  6*»  H  S9  73,  70 

83  86  21  32  6î)  70  7'i  ',2,  3(;.  1!)  lis,  62  (.2  S3  6!»  :\h,   69  s6  lu 

sù,   71,  70  83  19  76  3:>  -}1  s:\   s6  73,  î>i>  3^,  73  86  19  Is,  36  Vi 

20  21  38  60  86  27  30  M  69  73  l(Ma  <>0,  lu   66 


/, .)  ' 


i:l       |.>  ;  'i  00. 


^0  82  30  .^12,  Vt  S6  'i-,  71  71,  70  :'2  -'6  06  |2  3S  S6  16  V>  lî» 

31  76  73,  36  :'!  3S  tt-  s^i  :;:'  s^j  ->7  :>^  |.\  ^0  'jO  •/  69  ""n  ^oïï^ 
69  70  17,  68,  6t)  IS,  Hh  s:\  63  66  :;o  7'i  30,  M!  :Mi  3Î  >A],  •+  Î5 
60  7^1,  82  22  73  68,  73  NO  8.>,  'i!>  oii  0  f-  o^  j7  l^  22   3h  3i 


76  .■  21  76,  38,  77  30,  82  20  36,  73  80  60  f  ^1,  lô  65  68, 
8,  86  16  22  G(j  86  73  86,  69  70  19  16  36  38  69  69  31  51  76,  66 
52  77  56,  17,  52  66  56  81  6*9  12  22  20  76  62  36  38  53,  56,  19 

59  61  63  18,  69  22  36  72  36,  73  6<)  22  77  30,  62  36,  86,  38  75 
21  68,  66  52,  18,  36  19  16  86  38  87  76  73  26.  Mais  tout  cela 
62,  36  62  32  19  57  36  60  •.•  33  57  65  60  38  69  69  28  68  77  69 
73  76  16  22  19  62,  86  60  f>i\   60  86  83  12  36  76  69  81  70,  21 
36  :'^:^  18,  27  66  81  66  12  15  68,  12  36  77  20  52  82  86  56  62  75 
20  68,  50  :\'i  70  76,  85,  68  21  62  20  16  15  70  36,  65,  36,4 
(i8,  17  -r  19  12  7'i  81  \}-\-   17,  59  80  15  69  22  69  69  17,  68,  16 
IS,  8,  (M,  27  3'{  •.■  38  69  81  20  21  69  75  39  81  19  52,  21  8  ' 
17  62  1  2  15  17.  sT;  6!)  20  36  19  76  62  39  12  36  81  20  68,  16  16 
i;^  77  ()!*  70  9t  A6  S(;,  17,  73.  12  20  52,  69  17,  i\h  22  73  76  12 
27  si  ?r^l9  52.  7'i  ^  12  16  22  1!>  73  86  73  9t  70  16  52  20  69 
70  16  22  rr  /,6  12  69  73  52  72  38,  25  68,  17,  31  20  12  69  73,  4 
6!»  17  (w  82  7'i  S2  81  68  77  69  17,  70  8(>  56  69  27  61  70,  29 
NO  22  16  19  12  S6,  fi9   52  21  31  76  76,  38,  77  75  '.■  75  62,  59 
8^86,  1^  15  62  22  20  ^1  61  0  12  -f  o  v  <  3  <^  v  „  9-^- 

7^  •••  - 

Ali  loht»'.  jr  liif  îrjiiui^  do  ia  focfoio  osloclion  (}ui  a  esté 
I  uiio  de  l'ai'cliovoscfuo  dv  .Mayoïico  ,  pour  sestrc^  le  person- 
nage totisj(^ui\s  nionsîré,  avec  les  siens,  1res  aiïeetionné  au  bien 
de  mou  roxauuio,  et  estre  tenu  pour  très  prudent ,  et  avoir 
aussi  les  inicutious  tros  bonnes.  J*a\  eoniniande  à  ce  niessairer 
iii'  iuy  porter  une  Intre,  que  je  luv  eseripts;  par  laquelle  je  me 
roiJi^raiule  avec  Iuy  de  son  asson)pU(*ri  a  ci^sle  dignité,  et  luv 
liticîs  (Olfo  de  rnon  amitié. 


i;t) 


i.iMUU.NpUMiANi.l 


|)orlrr  !-esp('Cl,  («îiiîiptict'  el  ainilh',  ri  (iuqiH'l  j"av  aiissv  U)ii>^ 
jours  dcbirc  la  piospci  itc,  nv  m'a  doniK'  aucun  aiivis  «h*  la  !  <•- 
solution  qu'il  a  prise  (raccrplcr  le  Ulre  de  rov  ,  aiusv  (lu'il  :t 
faicl.  Sy  eVsl  parce  <pie  je  me  huis  otlerl  de  moyenn<'r  un- 
accoii  entre  W  ro>  de  Polongne  et  îny,  sur  la  prière  que 
m'en  a  faieie  le  dit  rov,  il  e()ni;iioi>ira  ,  avee  h'  temps,  (pie  jr 
nay  pour  cela  moins  désire  soii  Iden  ,  ipie  eeulx  (pii  Tout 
eomforté  a  piendre  la  dite  îCNolulion,  de  laquelle  j'nnray  à 
plaisir  de  savoir  le  pro-res.  Parlant,  je  vous  prie  me  faire  part 
tle  ce  qui  en  viendra  a  voslre  cognoissance  comme  de  toutes 
aultres  occurances,  vous  tenant  tousjotirs  asseuré  de  la  am- 
tinualion  démon  anulve. 

A  tant  je  prie  l)i<ai,  mon  cousin,  qu'il  vousayt  en  sa  sainte 

irarde. 

Escripl  à  Paris  ce  ni  avril  KiO'i. 

liHNra 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI 

R,-|H»n>fa  la  leWw  (.rérr.l.nitc.  --  ^Touvelh-  do  la  c;urrro  do  UaP^vle.  — 
t»rôparah(^  dti  s.iitaio  —  Appui  aoour.l.^  par  foloolnir  l>alaliii  au  dur  do 
lk)uillon.  —  Siir|)nM-  ilo  Padrrhom.  l-nora^ir.-  du  l,and^iau'  ^..r  Total 
dos  aftairrs  ilu  dnv  (d..srlo>  do  Suodr- 


~  ^1  7  iiu  d  i  fH!  ^.] 


M 


Sire,  j'ai  rei;eu  celle  du  -  du  présent.,  (put  pleul   a  VoMi'e 
MajesKMle  m'escrire.  (m  elle  îiie  lae/l  l'hoimeur   de  sue   les- 


DE  Hr..\L\    î\. 


i:: 


ueai-iiei'  ia  coiilHiiiaiioit  iU'  sa  liofifir  vt.loiile  eî  atîeclson,  qui 
iii'oMige  de  plus  cil  plus  u  désirer  de  luy  pouvoir  faire  tirs 
humble  service. 

On  m'a  maîide  dllonglurie  les  mesmes  advis  du  présent 
sullan  Aima  (l)  et  de  son  Aly  Ijassa,  lequel,  comme  J'enicns, 
i^niivei  ne  tout  ce  grand  estât  là.  Ce  sultan  a  hausse'',  conseillé 
a  cela  du  dit  Aly   ba^sa,   les  gages  des  Jannizares,  Spaï   et 
auiresgens  de  guerre,  chose  (pii  luy  a  actpiis  parmi  eux  un 
grand  reieuii.  11  y  a   apparence  que  les  Turcs  se  conten(ent 
desja  plus  de  luy,  encores  (pi'il  soit  jeune,  que  <lu  d(dunct;  car- 
ils  disent  cpéil  resemble  fort  à  Solyman,  et  qu'il  relèvera  la 
réputation  des  Oitomnns,  (pii  n'a  pas  esté  telle,  depuis  trente 
ans,  que  auparavant,  cl  piincipalement  du  teiups  du  di'  Solv- 
man  (2).  ÎVaecord  (ju'on  pensoit  faire  avec  le  bassa  de  lîude 
s'est  rouq)u,  de  sorte  (pfil  est  besoîng  que  l'Empereur  se  pré- 
pare njainteiiant  a  la  défense.  11  s'esloil  proposé  de  mettre  ses 
gens  le  prenner  en  canq)agne,  mais  je  ne  vois  les  prépara- 
tions si  gagliardes,  conime  il  seroil  bien  nécessaii'e.  J'ay  la 
mesme  o|)iiHon  (pie  le  conseil  du  Turc  s<  l'a  plus  enclifi  a  re- 
commencer  la  guerre  de    Perse,    que  a   conliuuer  celle  de 
llongherie,  pour  beaucoup  de  taisons  cognues  à  ceux   qui 
sc^avent    la    comuiodile  et    de   Tun  et   de  l'autre  pays.  Si  le 
''^''     \'M!fu!i  deserudre  a    la   fcjîson  et  ne  demander  point 


(i)   AclihH  I  C 

(a)  Soiiu.wi  II  ,  (pîî  rrniposfa  -uv  îo  Itoii-rois  la  célèbre  \icîoiw  do  Mi',~ 
îi.-tîz  ' -jj-  .t.  !iî  !  .'.  Ai)  .  vt  (pn  ap;  r.s  a\«ai  vlv  lun^-fonij  -.  fa  torrour  de  V Auli  u  ho 
et  de  rAllemagne,  raoï.nii  m  i  â'Ul.  au  ,-io„o  de  Sit;;*  ih, 
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y 
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C()iinL^l'u^i),\^Ll:: 


choses  si  iHV'jii.liriahl'-"-  à  T  \l!<'Mr*u.!!t'  ,  .|r  i.i  fplpllr  il 
rsl  !)ir!i  proche  vu^ni  ,  j«'  pf-iisr  ijiir  .  «lii  vt)\\i'  \\i'  !  rJ!i- 
pcnnir  ,  Uiic  j)ai\  un  (^iirltiiu'  luij-^ut'  tri'r\i'  ^e' {njuri  uil  :h- 

Kii  et'  que  IV'liH'touf  Palaliii  a  <*iivov«>  snii  tils  aisnr  a  Sedan, 
je  juge  (ju'il  ne  l'a  {)as  laid  [loiii*  aucune  (Icstience,  mais 
j>lu>(()St,  <|ue  son  ronscii  la  voulu  osloign^M'  de  eluv,  lui, 
(craiguaulunehangeui.'iii,  qui  pouiioii  advmii',  si  d'avauliire 
Dieu  vouloii  relirei'de  ce  monde  le  dit  ele(  leur  (|ui  est  vale- 
ludinaii"e),p*'i'ï'y  ^'stre  sur  les  (Voulièresii ^\ll(Mnap;•ueeluourry 
erî  sa  reliuiou.  ÏA  eu  ce  qu'il  a  recommaud<''  a  Voslre  Majesté 
jus(}uesa  [)resenl  la  cause  deson  beaulVer'e  le  ducde  r.ouillou, 
VoslreMaj<'St('  sçaui'a  I/ien  juger  (|u11  esl  induicl  a  cela  pai'  h' 
proche  paraulage,  «piil  a  avec  luv;  eî  qu'il  cciiii,  nuitine  tonl 
plusieurs  aulres,  que  le  dit  duc  de  luuullou  u  a  jamais  pense 
a  faire  lui  tel  crime  dont  il  esl  accusé.  Pour  moy  je  tinuve  , 
(pie  personne  de  vos  sujecls  n'a  pas  occasion  de  se  mc^slicr  de 
vostre  clémence,  é'quite  rt  justice.  Ccbte  iiviee  laicte  en 
torme  de  rose,  (juc  |K)iienl  maiiiicnani  qm-îqucN  jeiiors  sei- 
gneurs, est  plustost  signe  d'une  hoîîiie  arnîtii'  eiilce  «aix  ,  (\uv 

de  qu(d(pm  auH'e  consecpiauce  ^,1). 

Les  derniers  îidvis  (pie  j'ay  eu  d'ilollaiidr  pcjfîchi  le  uirsnu^ 

comme  esci'iiVoslr'e  Majesté,  que  la  \ine  «rcKhiidc  t'^i  gitrie- 


<!ii 


(i)   Qu(Jque.s  anîifes  ;ij>i-ès  vr  fîn'Paa  îa  Sncirié  sîf-  Fi^rirv  ifr  la  Rnsf-fj-oix, 
1  a^aiî   pi'iiuipalfriu'ut    pour  Inil  iiuv   ittouhr   s  rlu:,it  um- ,  hum  ilt-  ri    -riMi- 

[Uf.  \'ovt'/   îuoii  HiAlo.n  iù- 1(1   //tj.u'  •/..'-•./( /-/.i  ,   îuiu.    il  .   p     'i2^. 
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8a.  iU  pic^hfc  ,  cl  (pic  ics  |-spai4iin|s  H'availh-m  |(,|.i  [(.j,  assi('~ 
g'N  f>af  les  rniiiiniicUes  !)alleiies,  louiesioi^  rentrée  est  ton- 
j'Hirs  libre,  que  me  faicf  penser,  (pie  les  Estats  feront  tout  leur 
em-rl  puur  défendre  la  dite  place,  laquelle  perdue,  donneroit 
no}.  de  c(,urage  à  leurs  ennemis,  auxquels  viendroit  aussi 
'>!>"  îi  l»nq)os  la  paix  avec  le  Roy  d'Angleterre;  mais  je  ne 
VOIS  (  omme  ccste  [)aix  la  ne  puisse  castre  dommageable  aux 
dits  Estats. 

Vostre  Majest(' se  souviendra,  que  je  luy  ay  parlé,  estant 
auprès  d'elle ,  de  Fevesdie  de  Padej  born  ,  qui  ccmfine  mes 
^^■irvs.  ]\'M^sque  du  dit  lieu  a  amasse  maintenant  quelques 
gens,  que  le  conte  Jean  d'Ostfrisc  luy  a  emmené,  et  a  pris  par 
conqi<Kiii,uî  !a  ville  de  Padciborn.  Je  ne  scav  ce  qui  en  suivra; 
j'ay  peur  que  les  aiures  villes  du  dit  evesclie  et  la  nol)lesse  ne 
se  contenteront  i^urn^  de  ce  procès,  fi) 

Auicble,  je  suis  fort  marry  <pu:^  le  duc  Charles  de  Su(»de 
•'"'  «'^îiîiuue  îa  c(..rre,spuudauce,(péil  avoil,  pour  Mm  luen,  heu- 
reusement (v,nimeiic('e  avec  Vostre  Majest('.  Je  ue  sçay  eu 
qtiel  esiat  s(»nf  înainîcFiani  ses  affaires,  son  païs  est  fort  esloi- 
-"*'  *^'*  unvii,  t'i   il  \  a  l(»îigo  nq*s  que  je  n'av  irceu  des  lettres 

-N  ayant   aiiti*'  chusc   digue    d'cNtre  escrite  à   Vostî'c  ALa- 
'  ;  .V   finira}    ia   picNCiiir,    apir»  avoii'  prie  Dieu  ,   Sire, 


•  ■^    r 


(i)   Lf  l,itul^^!.,%e,  j,ui    !  ni\ir.ihnn  .;lr  Ij  nuhifssr  et  âe  ces  \iîlr>  (|ui,  poin- 
h  |.lupnrf   (i.iHMi!  rvangéliques  et  soni(i!,sH-nt  >.i  sunUrliuri,  ^\icuifi  av.v  v,u 
corj-  Ja!îi..r,  mais  il  <ii'!i\,,  i:.:^  („!.{     \^av/  i.i  ieffre  suivante. 
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{'•''iif  M'sivi'  j.i'osp('ri|('  rr  \p  rfmii-iiu.^mpnt  ûp   tons  vos  vanifs 

Aï  \i  Hier:,   L.  d.    Il . 


K^^miL 


L£    LANDGRAVE    AU    ROI. 


Alhuu^tifl'adfiijuîu,  Avs  l'avS'liàNjt/îac  l,t  gut'iii- ilf  Hongnc. — ^iOuiai  1604. ) 

Sire,  ne  voulaiii  [)erdie  nulle  uccuMufi  ,  «jur  jr  iip  laic  re- 

SOUVenir  à  Vostro  ^lajr'sît-  «le  la  di'votinn  dr  iikmj  seiMcc,  |r 
luy  esei'is  ep  iiior   p  ,iu'  radvt'Hii-  dr  r<'strtl  di»  p;tî'  deeà.  Mufi 
voisin    leNvesfjue,    (iiiquri    jr^ciÎMi  deriiiri  enim!    a  \nsi!i 
-Majest<%  deftiiis  la  piisr  dr  la  ville  dr  Padn  hnin  a\aiU  ncu- 

i4nen  que  je  in'i'hiots  axaiiec  ave(*  qur-lqnes  îrnu|.«"<  sur  les 
l'roïiliereb,  seulenicui  puur  î)i't*iidr<"  uai'dr  qud!  ne  ^r  pa^^a^l 

n<'ii  a  niisn  d<'savaîiîai;<s  srsi  rrUrr  sans  rnlia-prt'ndrr  auiff 
<'h<)Se,  rnrnnie  "favdis  enîr'îidii  ffîi'iî  m  nvnil  îîdrfHÎnn  ,  ilr» 
sorle  que  luuteb  cliu^eh  boni,  a  eeblc  Im'iiiv.  «'u  r>iai  ass.v  p;ii~ 

sible. 

Ihi  Pavs  î'ùiN  j'ay  advis  qm^-  înnf  vsneerdr  à  radvanîa^r-  il.  n 
J:.blalb,  ellYni  pii;'e  qut-  U^lendr  nn-Ntur  n<'  fMadî  ladiir  d'rsf r,. 
huvs  i\u  dan-i'i  qui  la  incnarnil,  il  y  a  iïi-iix  iiun>.  Le.s  niuli- 
IH>«„  quciqu'i!  m  soit,  appoflfîif  iH-iuriaip  dr  rnif^iiu  'lu'<  nux 


hK  ifrxnv  IV 


Ivi 


allaiiTS  de>  dils  Estais  par  rmqtesidh'ineiil  ,  qu'ils  diuiiieni  a 
I  an'liiduc  d'assciiiblc!*  ses,  fnrres. 

la  Liiit'f  !«•  d'Honqhrif'  n'e>l  pat'  rneore  Idrl  eschauflV'O.  oîi 
^»  '^  !' «^  '^*'Sî  •!♦'  (este  année  paruislie  nouvelles  luices  du 
1  ure,  comme  aussi  TEmporeur  n'y  a  pas  envoyé  ses  gens  de 
guerre.  Un  ne  paiie  plus  de  la  paix  en  les  (piai  tiers  d'ici:  a 
peu  de  tenq)s  on  verra  ce  qui  s'enli'eprendra  d'un  cosié  et 
<i'autn'.  Dieu  veuille  qup  les  succès  soyent  t(ds  que  la  Clin»- 
îiente  désire,  et  donrn*  loujuiii's  a  Voslia*  Majesté  tout  le  con- 
lenteincnt  (pic  luy  souhaite  son  très  humble  et  très  atrectionné 
soivilcnr. 

De  Cassei  ,  er   lu  de  may  i()0f4. 

.^1  Al  KÏCE  L.  d.   H . 


x^m.^c 


LE    ROI    r-Jj    LANDGRAVE. 


tlclaiJ  a|>|Kiii!=  au  \U)age  projelé  jujî  It-  l\.)j  «ii  i*i\)\riHr  vl  en  Ni\rinai>,  — 
Néi^oriaiioîi  d<>s  F'^p::^'n;:-ls  nwc  !  Ait^'lctt'i  î  v.  — ~  (  ,n«'!  rv  tian^  lt■^  i'a\  >>-  fa^. — 
Ailaiifs  du  MiNaii.  —  tuîrrcessiou  de  l'elvclfiiv  Palatin  t:n  iavt  ur  du  linc 
dv  îaMiill..»!!.  ---  lirMiiiifiiandalion  du  Koi  ni  faveur  dd  cumît*  u'Osîfree.  -- 
MiiUU  s|i,u  uni  contraint  h-  r.m  di  lompre  le  coniriK  rcc  a\t-c  i'F.Npagiie. — 
(28  mai  i  004.) 


Mou  eoiisin,  t  "rsi  pour  continuer  a  \ous  tesmoigner  la  cun- 

Oance  cpic  j*ay  on  vons,  vi  l'esiai  que  je  fais  de  voslre  amitié, 
!|ur  jo  \i,iiis  reii\ove  le  messager  David,  par  le(|uel  j*av  receu 


lîS2 
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u,K-4re  Iriii-c  lit!   17  (lu  îihm.n  d\i;uii,  allm  dt*  cuniiiuifr  a  suu;> 
faire  sçavoir  ilc  mes   iioiiVfllfN  ,  et  iiit-  rapoi'icr -Jt*:^  \ONhrN 
Grâces  a  Dieu,  je  suis  ru  irrs  iHunir  vanh".  avec  la  llnviie  ma 
i'emmcel  mes  eiiCaiiSjti  a}  r^iardc  d'un  muis  et  demi  uiuii  par- 
lement pour  aller  eu  UïiiW  î^ays  dr  Provciirc,  alliudcn\  arri\<  i 
aux  grandes  chaleurs,  <jih  icgut'ui  ««nlinai!  emrnï  .lu  du  pavs: 
el  aussy  ciue  je  veulx  prendre  les  taux  de    la   juulauie   dv 
Pourques  (pu  est   au  pavs  d*'  Xivrruois  ,  (piaml  jr  pas^n;)^ 
par   la  <  u    laisaul    (  liruiiu  ,    ee   «ju'd    nv  laidf    lairr  plus  î.,s| 
qti'eii  juillet,    l'ai'eiileuieuf ,  je  sia ay  Irr.s  aistj   de    \ruir  quel 
sci'a  le  suc(a"'S  tir  la  îifi^oeialirai  dr  la  p;d\  qtn   ^r    irairfr  m 
Auglelrrre,   vl  de  la    dcxaaife  «ai    Fl:iiidrr>    dr    farnirT'    drs 
lUais  des  Pru\iuces  Unie-s,  desaiU  que  de  m  eil(a-nri   de  ces 
quartiers. 

Vous  aurez  sceu  quf  le  eonuestalih-  d(^  Casîilh'  n'a  pass*'  pu 
Angietene,  eumme  fou  juddioii  qu'il  leiuil,  seNtaui  r\( usé 
sur  son  îudis}Hisi!i(ai  ,  c!  ifuiiesluis  j'cuhaids  qu'd  lî'.i  eslé 
maladr.  Miis  le  ennir  tic  ;\  r»auberiia!e,  le  pri'sidcuf  Idriinr'- 
dul ,  raudiruiaci"  Wiaaehkeii,  aeeuuq)aL;uc.s  d'uii  rcicitn  5e~ 
uateu!' de  Aîilau ,    y  snui   alit-s    i-i    arr'iNc>,  hv-^qucls  doibs  t-ia 

!!-;tiei«'rr!  «aaielurt'  !a  dih'  paix,  jfdnîs  à  l'anilias^adrur  dd's 

pagne  1  assis  (pii  esl  aat  du  |>a).s.  Je  ar  bi^as  cneurci)  i.v  qu'ils 
V  ont  advane('  ny  en  quelN  !rniir>  iK  tai  snni  Mais  h-s  |i.ii  !i,-> 
euiiiiiiuiaii  à  se  uiunsîrrr  m  disposi-cs  de  s'afav-a-dei'  «pi»^'  j'av 
optuiuu  qu'ils  ue  se  drpariiiuul  5aUi  Iclaiii:  Jcn  l.,^pai;iajls 
i'U  nul  un  lavMaug  «-xirsaiH-  n  !•■■  r^x  1'  \iiglrii'!  i  r  tm  ia^^ii  q.ii 
egah'  hirii   la  !]<''eesvîf('   j^'s  aiilr*  ^  ;  fiaîh'f- as  If  dil  r"\    Ui'n^-- 


ilh  iii-...\î;\    i\ 


îsn 


seure  {pTil  îie  la'seaidra  î'ieu  (pi'il  ne  use  l'ail  communiqué,  rjy 
(pu  pîTJudicir  a  uosUe  alliauee  cl  niesmes  aux  Estais  (1),|  et 
je  vous  teray  [)ai't  de  ce  (pu*  j'en  aprendray. 

Quant  an  progrès  de  rarmée  des  dits  E.Ntalsen  FlandiTS,  il 
a  est(''  as^ez  heureux  pourenx  jusquesà  présent,  ayaniconqnis 
plusieuis  places  d'imporiance  depuis  leur  descente,  et  baim 
leurs  ennenns  (]ui  paroissoyenl  foihles  et  mal  commandes; 
avant  |H'(''S(aitt'ment  assiège  l'Etluse  ,  man  sans  esp('rance  de 
tuictr  la  place,  el  avec  i(  cile  se  rendre  maître  des  gallaires 
qui  y  sfiut,  devant  que  les  Espagnols  ayent  pris  celle  d'Os- 
tende  qifi  dure  et  se  dctlrtid  lousjours  gaillardemenl  :  qnarul  ils 
|)erdruyenl  celle  cy,  gaignani  Faulre,  ils  n'auront  empiré  leur 

«  0!idîl!0!l, 

("e  nouveau  sultan  Amal  esloit  si  malade,  quami  mon  am- 
bassadeur ^2)  lud  Cbcript  sa  dernière  lettre,  (|u'aucuns  doub- 
t(>yeni  de  sa  \ie,  <t  esloieni  en  leanas  d'apjieler  à  rijnpirc  le. 
lartare  Cam,  pour  la  grande  jeunesse  du  frère  du  dit  sultan. 
Mais  puisipit' je  n'eu  ay  |)(uut  d'auiî'e  advis,  jecio)  qu'il  sera 
guari,  îau!  y  a  qui-  !uy  ny  son  jU'emier  bassa  ne  passeront  (a*sie 
année  en  TTonghcrie    I!  seud)b'  nus^^y  qu'ils  n'ayc!)!   encores 


r 
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(l)    Les   mois  fliilf   <  lorhr!- .    drj,lH>    ■    \v-    l  Sf-d:^  'tai^     jn,N(|Ut    iiUX    t.ii'it:.    • 

écrits   01  igiiiaiifiiit'iil    tii   ciiillrts,   se    îrouvent    U-aduiLs    d;u.>h   wuv   eopit:   du 
h  nips. 

(a)    Fianrfii-  S;!\;ir\,    St'!i:î!«'!n   dr   l'i  i"  m-- .  'jui  n  nrîuî  Ir   20  îiud,  ais  noni 
du  Koi  de  France  .  un  trailé  avec  le  Snl  ;!i.  \«  Imi  «  i.  lii  Mom  ,  tV/-/^^  ,i:!'!(>ni,, 

\'-.'ni.\.   [':'if,  M.  \-.  3(),  el  Fr.ASSAN .  a  u;    i!.  v.  'a:>  ,,  vU:   On  remaripu-.  (jue 
Heiii'i  i\    îiria  daui  u  tî.ulr  U-  nhr   kIv  r.uli>-hah,  eu  l-rn|H'r«'t!i  . 
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I».'  i  .Jli  1  t'bjUTailfc   di:    J;t    p.llX    aVl't:   1"!  JiîjMTPIir.    it'ijtiri    tU:  5uli 
*^'''"'^*'    *'ti    rlil!  rlH'iil   !iîU^J''!îr>    l:i    }'i;,i!n|Ur„     I,.»-.     IîH'i/n  <  h   i^h 

i;r:ii!i!  iH-soiii  ;i  raUNC  «Ir  la  iriiraTo  Hf  l'ctxr,  où  iîsfsnî  cîivin*' 
!«'  ijaN>a  tigak:,  ui  uci  i  i;\uik'N  'iin  lailliHi'iii  rH  i'AMt.".  li  hiaii- 
i;î<' anNs\  qiir  rrjiijsri  tiu- iTr^!  ji.js  jnri  rs-haulle  à  ia-utair, 
|)<Mir  M'  |irr\aloiî-  i-t  aii\  aiila^'fM'  i]('<  orca^iiiiis  tjiii  sf- [irr^rn- 
It'iil,  Il  axaiil  «jijcuifs  iiiib  t'ii.NCiiibii'  ie^  iurcfb  (|ai  bia-ovrin 
îita'rs>:uf'rN  {luiir  t  r  jan  r  roinnii'îl  rnii\i(aii  ^ ';  ailinur/,  a  me 
Ktif't'  paM  fie  i'i-  «in'il  s'v  afîvniirrra. 

Je  U;U\  rl'uirt  (ilii:  riilUailiuli  de  ilhai  rnîiMfi  i'riciiriii'  Pa- 
laliii,  <'!i\"nyanl  -ua  IiIn  a  ScJan  ,  n'a  i'>ir  aulr<'  i|ih'  \^aih  lUi' 
ViWri  rsrriptj'  par  vn^frn  liaîrr:  înai^  ]«■  ^rav  !fr^  larii  .pir  !;• 
dur  dr-  iluiliUuii  5  eii  |;ir\auli,  vt  aaUi.'s,  ijiii  rxiait*  iiaai  iiu'b- 
^'^f^i^^'iiU'Un'iil^  Jr  iit'iiir  |)!a!•^p^a■^t|ad^^  aii>N\  (Hir  rt-  Miii  h-  bn-n 
01  aiixantagc  de  la  inaisnii  ('Ira-toralf ,  qii*'  h  n  rlmscs  passrm 
lit'  «'v'sle  ujaiiiei't'.  JiMi  a\  ma!  paiN  I'.  >  prita  rs  ri  îvroîniiianda - 
îî'^HN  du  dîrf  îdcrdair  .ai  !a\taiî-  d.-  sa!!   hrau  îrnv,  (|iiaiid  ri  - 

f<'N  II  Util  nlih  r[î;isvr    j^.,  h')!i:ii-s  dl|   rr'N|ir'r't  q\\r  fj's  priftrrs  ra! 

huu\a'i-aiii>  di>d>\(ail  M;[M,a  Lta  Icb  uns  aux  aniiTs.  mais -a  If  dd 

dur  dr  Bonillnii  rst  iininciail   du  tainaa  dij.jiifl  d   *-•!  aîaaiNé, 

poiirqu!))  iir  s'iai  jiisfdir  d  p:ir'  h'N  vTAT.v  dr  dr'ôM'f  qui  Îîi\-  snfif 

uiivcitcN  (.1  olli'î'lras  avrc  ia  seiirt-le  iLa|uiNa/;  b'd  ia':ii!!î  |.li|N  niop, 

courroux,  (ju'il  ne  se  fii'  *ai  ma  ji^iirr  rf  i.ar^aî.',  a\  jc  ma  a  •• 

Mt)!J  dVslrr  ruidaii!  tir  ai\,  .  i  ^cavoir  .:;r<'  à  rmilx  ,]ii\  |r  f;n'o- 

risent  eu  une  telle  anisv.  >i,  \uii.^  ira\cz  ce  i|ih   j.'  Mais  m,  -^ 

tOnSJOUrs   dit  et    esriaf  .    jf    dcsdv    qur    \hUS  tan\r/   qnr    |r   sUlN 

rnaïa'v  (|ue  h-  du  dîir  a.'  iMaidlon  ne  nie  dmîn.'  plus  d'nrrasinn 


hl,   \\ï.\\r\    iV 


18:) 


,i\.sti  r  I  .aa.i-a   di    !a\  ,  aîlits    d.'    nTrn    sia'x  *r ,  ainsi  tpH*  j'ay 

J'as  (il  quelriue  adMs  de  ia.miue  a  <aiîi'e[)risriin!i*.)vé  l'é- 
M'siiiîe  df  r'atierlMa'f!  rtaïtrr  eiMilx  dv  la  t!il<-  ville;  maudo/ 
iiiov  en  qm-ls  fmano"^  co  ditlVa'tail  >«•  l!vai\«\ 

Je  NuLib  a\  ebCial  ,  rrs  jdui-s  ptUSSés,  ni  !;iv.aif  du  (-(auP'  df 
Msifiise  (2),  hadi'sfuiN  tid'sîiiiie/  qtio  je  \aaiilie  \r  -r'alitirr  r( 
recnitininndra^  rontî-n  vnstî'^  gr*- ;  |kiiUI!iL  s  il  >Vs(  nublic  «at 
\Oblrc  eiiJiuiel,  um:/  de  riiiinvcsMou  qm- j'ay  laiel  puui'  luy, 
.liiisi  qie-  linfi  vuiis  srmhlfî:!  :  riw  vosire  ennlOîdcMiirad  m'cM 
|d!!s  e]e'a^  qno  Ir-  ^ir^r  Ff  (i'aiiiaei  qia-  j'av  rs!^  ad\<ai\  que  Ifs 
Lspa-iiuis,  se  \u\aiir  |.iive.s  uu  ruiHiiKarc  da  !  laiiief,  uni  i-U' 
\n\.'  mi  ?J;iiîmnai'k,  Suéde  Cl  aax  villas  que  \v^u<  a]q>al!n!is  ma- 
rilinies(o),  P'^in*  rai  ùvor  i;T;iins  eî  aiilirs  e  anniodilrs  qiîdl>. 
a\u}r{il  aLCuUbUiiiir  de  piriiJii'  «'ii  iiiuii  !■•>*}  aiuiir  ,  j^'  \<»im 
pimmmiin-  paiar  dr  sravuiim|iîel!<'^  sont  los  (amdtlions  dr 
înii'siiNdi!  irairte.  mi  qurU  im-iiM'-  d    «••.{.  r!  par  qufl  mny<ai 


(i)  Ce  passade,  cnnrrnr.n'  !  ,t!'!.Mr^  du  «hir  dr  i^umlloiî,  rlail  ecrit  (ing^- 
iKÙrei.H-.a  .!,  diiffres,  .ium  qn.-  k  .iHs;mî  .  Mir  Ir  couar  J-Osari-^e. 

(2)  !  r  1  aîui^i.iN.  1.  ..sait  pas  revu  h  1>  ttt<-  ,  a  laqiu-li.-  le  R.m  >«■  rvîvre  ■v'i. 
Le  coinie  a'u^l!l•ise  était  vassal  uu  lauJ^r^sr  dv  liesse,  conim.-  cvmar  u<' 
Kidjer'sma?^  il  r!,,a  |Mia-,ui  >ic  id.q,a-iu:,  ic.  amu  u.n^  «lu'il  av.ii!  Cu^  ptHjr 

celte  \iile.  Yo\i/  ia  ictlte  suivante. 

(3)  Lesvillrs    \îiM,eu|tH's  nu  miK-mI.   la  lia:  M'  a-uîoîîlqut'   l,ulH,k.  r.reni.' 

el  iiauiLuurg);  elles  5uul  iiuiimRi'>  ulu^^  niani^rurs  aaii>  1rs  pnM!rgr>  (|Ui  hait 
fiuvia  dAiHirs  par  HniriîY,  m  iKurinl.rr  :*-.;.  î>»  :Mont.  tum.  V,  part,  n, 
p.  43. 


1  s  f\ 


rOBRESPOXrnNri-: 


Di  \\r\u\  iv 


»  '  / 


X 


{■j.'irrr  (jii  jfs  a\  .:!\  l'nf  asstihpii  hk-n  siihiocts  à  pnvf^r  f  îtîiî»^  pour 
reiii  «i^'^  ii!an-|ia!itliM->  i|ij'ii,s  |h»rl.!\a'iii  ru  leurs  ijavicifii 
f'appo!l(»y<'îif ,  rliiisp  qui  frair  rsfnîf  ifiNn((pitî"îal»h',  a\  rr  jcs  au- 
Ires  lagiH'iu's,  (pj'a  rniaat^inîi  de  re,  ih  <'\<'r(;nvonî  contî'e  m\\; 
par  ou  lé  ilii  {•oiiinirrre  oiuil  cuuvt:rlfiii«a[t  ifih'iaiii,  t'i  ^cia 
(iilïlcilc  (pie  îîous  vivioîîs  înnmnnp-^  «'n  pai\  ,  prises  ainsv  du 
(ill  commei'cel  1  .  je  vous  lieudr a\  adveriv  dc^  ee  qui  en  sur- 
cèdera.  A  lam  je  pfie  Dieu,  uiuu  coubiu,  qu'il  voulait  eu  ba 
sainte  et  digne  i^arde. 

De  Foulaiuebleau,  le  -28  de  iuay  lOO/i. 

11e>ky. 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 


lU'pouM' à  la  U'Wvv  pri'cédentr.  —  Kcnt'xion^,  sur  Ir  h.ult*  Av  l'Aiit;!»'!»!  i  c 
a\tT  l'Espa^'ne.  --  Atiaur^  dt>s  Pays-lîa^ ,  de  ffoii-ns' ,  Je  I>a(l.il,ori]  . 
du  conilé  trOsliiivt'  <■(  d'I-Njui^iic .  — l;  juin   i«m)4.) 


Sii-e,  cM'sl  [.our  i-epondre  a  la  leure  (pfil  a  i.leu  a  \  (»(re  Ma- 
jeslé  me  faire  l'iionueui'  tle  lu'esci'ire  du  '2b  dv  «nay,  vi  pour 


(0  Ce  ilitÏÏTeîul  ne  larda  pas  à  t^ire  arcrniun.  d,  '\'o\c/  !,•  T'aJ..' pmr  h  ré- 
tablisscnnni  ilu  iomwvrce  nî!rr  1,  K,,,  dv  l  r.uicc  *i  une  j-ai  t  ,  1,-  Rm  d'Fspamir 
el  les  Arrhiducs  Albert  v\  Isal.,lle ,  da.iîi  <•  part.  ï).;  Moi,  Corps  <liplorn  , 
loin,  V.  part.  Il,  p.  \i  ,_i  LAsi.uN  ,  \xnn.  Il  .  j,.   2-27,  itc,  rt  la  l,!!re  xriu. 


\ 


1 


mv  njouir  a\M  leflh'dc  la  hinni»'  disp.  ^Mlinii,  en  laqie-lir  Vns 
l!-r  ^îaM'M.'  me  inand*'  ^e  (rntiver  nvrr  la  Hovne,  tuuuHem'  Ir 
haïqdrni  i  i  Madaiie-  .  iHrii  la  vianlle  cuUMji'ver  a  Ve^Ue  .Ma-- 
jeble  inliliie>aniea's,  .ï}asil  es|,«lrfN  aise  dr  îa  ^a-e  la'Mdil- 
iioii  qu'irelle  a  prinse  de  ne  s'e^loigiicr  d'^û^^uumv  de  Paris, 
san^  avoiî  pu  tiiitr'-nimt  veu  la  îin  du  l.aicle  de  paix,  .pe 
l'on  pourehasse  vn  An-le(eire  ,  eoniine  aussi  de  la  d^'seenlede 
Ta!  nu'e  des  Estais  d.-s  Provinees  Unies  en  Flandres  i  esiiinani 
eslre  la  picsene.'  de  Voslre  Majeslt"  fnrî  necessair'e  a  la  cause 

conuuuiiej.  (1) 

El  pour  revenir  au  dit  traielé  d'Angleterre  (2),  je  veux  bien 
croire  (piiceluy  roy  ne  niancpu'ra  pas  à  en  donner  advis  a\os 
ire  Majesie,  advanl  (pie  de  le  conclure  ;  eaais  je  ne  pense  pas 
(pi'il  le  puisse  adu'ver,  (pioi(|u'il  face,  sans  en  faire  un  lorl  ir- 
r('paral)le  a  plusuans  de  ses  voisins,  esianl  niesnics  à  craindre 
(pi'aynsi  que  la  feue  royne  s'est  maintenue  par  la  guer-e  o\\ 
ei-edit  au  dehors,  et  en  i)aix  an  dedans,  faisanl  aulremeni ,  il 
pourroil  aussy  senlii"  les  ellecls  contraires,  dont  Dieu  Tiai 
garde.  J'ay  envoyé  depuis  quelque  temps  un  gentilhomme  au- 
glois,  (ine  j"ay  noiiiry,  pour  visiter  SaMajesté,  lequel  pour  es- 
tre  du  iiays,  nu-  rapportera  sans  double  quelques  parliculai  i- 


(i)   les  nioI>d(Mnis   rstlmaiK ,    tlauiiî   (liifïrrs,   ainsi   (luil  Mia    :   Si    -h 
^i-iti    ->..,    ,5    ni    ^2    '2o    ^     i;,   ♦'<;,    S,.,    ô    -j-:     ÎB    41»  <i^-<'   V>  ,    ^6 

■2-    H.\  S6   3i    85    12    .\2,      .  î.r  ^M^^iil;e  Mu- 


I)  (     :»i)    rrr      )  i     ^  'i    "  i 


.)  ~     1 


\  jni 


■  1.1    !.•   h  iiti;    di'    rAii^iclcrre    awc 


•('   ri-ro-iiy  était    é^  di'  nciC    con!  rn 


l!ri 


(  uiuri.s 


(2)    \(r.,vl)'     MuM  ,  î(aî!    V,     jait.  n.    \^.   2'2  ,  v\i-,  < 


la  il  llii  M.  ■■ . 


I  ss 


roînirNpnxrnxrE 


fcs^î).  Si   'fvn  troave  [);inii}  qui  iiu'iiiciil  Jt'^lre  vn\u)vvb  d 
Xusivv  Maj<'sf('',  jr  iH'  laudiay  dr  îrs  liiy  cscfirr  aiissylnq. 

lu  gfMitillioiiiiiii'  (les  inioiis,  que  j'ay,  (l<*j)uis  le  ronniH^nrr- 
inent  d(^  la  descente  deh  Estais  eu  I  landi'es,  lemi  en  li^ui-  ar- 
m(H%  revint  hier,  et  nie  lapjMMta  assfun'anee  dv  leur  heureux 
sucées.  Je  n'ay  pas  voulu  envover  les  panîcuhu"it<''s  à  Voslre 
Majesté,  sachant  furi  bien  qu'il  i:e  se  passe  ny  jour  ny  heure, 
qu'eUe  ne  soit  adverlie  (h'  loul.  Toiiicslbis,  Oslende  est  tous- 
jcHirs  alllig('e  de  hi  Hèvre  coniinuf  ;  mais  la  piise  ih'  TEschise 
poui'ioit,  à  lont  hazard,  reconipenscî  hi  [)er  te  de  lautie,  cuninio 
le  conte  (iinlhiunie  (h^  Nassau  un*  inaïuh'  hiy  luesuie. 

Nos  atlaires  d'Hongherir  \ont  loin  a  eloefie  \)ïVi\,  sans  (pu» 
nous  nous  pr'(''valions  en  i  ien  des  advanlageuses  occasions  ipii 
se  présentent  ;  je  ne  vçay  s'il  y  a  tnanqne  (h'  jxuivoii'  ou  ilf 
vouh)ir. 

Lefaicl  de  Paderboin  est  assoupy  [)oui  cect)U[),  ayant  piins 
en  ma  protection  hi  noblesse  et  (pu'hpics  vines  (hi  i>ays,  lou- 
leslbis  a  rernauitie  d'une  fni'ce  «'irangece  senhunent  ;  espc'i'anl 
neainuoi[is,  ([ue  l'évesque  du  dit  Heu  ne  voudra,  en  cette  con- 
sideiation,  doresnavant  innov(»r  si  faciieuH'Ut  chose  et  aultre 
a  renconire  de  hi  lihci  te  thi  jtays. 

Je  n'ay  pas  rcceu  ht  h-tlre,  qut;  \otre  Majesté  mVscrii  en 
faveur  thi  cofil<'  d'()>lliise  ,  Icipiel  ,  <  neores  (pi'd  niave 
olïenc*'  en  phisieurs  endioicts,  noniniénienl  au  fdt  (le  la  <  ()ul(' 


(i;   C't't    Au-i;iis  tjiii  .i\ail  v\v  v\e\v   .1    lAc.Kh  mi*-  tlt-   Casscl  .  s.»  noinniat» 
lM',iUs;.iis  iii' Sf^ar.   Vou'/  ffisfiurc  tU    la  /A  mc  nuuliiiu  ,    tom.  lî,   11     ;('i.',. 


Di:  HENRY   IV. 


is:' 


(h  i<itl)erL:,  huiiîellc  ich'vc  de  ukjV  ,  etceluv  de  Paderborn  , 
(h»nt  il  est  le  [)re{nier  aulheur,  si  est  ce  que,  sachant  la  volonté 
(h'  Voslre  Majesté,  je  poslposeray  lousjours  ma  passion  et  Juste 
doidcur  au  désir  (lue  je  verray  cpéelle  auia  a  luy  gratifier , 
n'ayant  si  chair  en  ce  monde  (pie  de  (aire  tout  agréable  service  à 
Vostre  Majesté.  MaisMessieuis  desEsiatsdes  Provinces  Unies 
néayanl  faict  enlendre,  de[)uis  peu  de  jours,  par  un  ambassa- 
deui  exprès,  ([u  iceulx  contes  d'Ostfiise  sont  après  a  mettre  en 
main  du  roy  d'Espagne  un  havre  très  important ,  qui  est  au- 
près de  la  \ille  d'Embden,  Voslre  Majesté  peut  cognoître  que 
te  sont  des  brouillons,  qui  ne  tachent,  et  a  leur  perte  niesme, 
«péà  doniH'i"  des  traverses  à  la  cause. 

Ea  nouveauté  dont  le  roy  dEspagne  a  use  a  Tendroict  des 
subjecls  de  Voslre  AEijcbte  touchant  le  commerce  a  esté  si  es- 
(lange,  (ju'clle  ne  devoit,  pour  sa  i('putaiion ,  en  user  aulre- 
nient  ((u'elle  a  laid.  J'eiivoyeia\  vers  quehpu's  uns  des  villes 
mar  itimes,  qui  me  sont  conhdens,  pour  apprendre  ce  que  Vos- 
li'C  Majesté  en  desiie  s(;avoii',  (|ui,  en  outre,  feray  tout  ce  que  je 
pouiiay  poui'  le  dcsii' de  Voslre  Majesté,  a  laquelle  j'envoyeray 
en  briel  le  capitaine  Widemarckre  (1).  Qui  en  cesl  endroici 
plie  le  Ci'éateur',  Sir  e,  de  donner  à  Vostre  Majesté,  en  parfaicte 
cl  hujgue  saute,  heiueux  accompiissement  de  tous  vos  desii's. 

De  Casscl,  ce  7  de  juin  IGO/i. 

Maurice,  E.  d.  lE 


(i  ]  I-a  !t'Ui('(l<>  rnanta'  remise  au   capitaine  Widemarkre  est  datée  du  10 

iiiin.  )  I    !  aii(l'jra\«     \  li.clair  qu'il  a   !»'   dessein  de   faire   au  Roi  une  prière , 


lîlO 


cuiiiihNpuxinxrr 


XILE. 
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lUuits  sur  tint'   li-\(c  ur  !  r(>!i|i«---  <ii    \  litni.ii,'!!?' ,  aîliihuct'  nu   lioi.  —  ■  Pl.'niiîf- 
(les  \ilu'N  !nai-itiiiH'>  li'  \ lU'iih'j;!!»"  ((niîîf   \vs  iiiipôlN  Icvrs  j)ar  les  Kspai;iK»K. 
-'-  (lonminiiicatiou  (le    dncisi^    noiivrllt's.  —  Iiilt'rrtSKiori    du    LanJurav» 
fil  laveur    ilu  duc  de  l'oiuil  fi,  —  (lo  juilift   if>oi.  I.cttre  dcJn/f/'cc.) 


Sire,  il  iir<*st  toîisjoursheinicoiipfhM'oiilc^ntonHml  tr<!il*  ikIpc 
(le  vos  rioin  cllt's  cl  (!<■  voiifjut'  Voslrc  Majt'stc  inc  coinîmir  la 
lavour  de  ^es  bonnes  gràics  ^  car  la  singulière  alleelion  (qu'elle 
ifir  piHte  m'oblige  à  Tlionorei'  el  servir  de  plus  en  pilus,  eoinnie 
je  feray  parloui  où  les  oe(  asions  en  naislront.  On  iaiel  eotiiir 
un  bi  uiel  en  ces  quai  liers  iei,  (jue  Voslie  Majesté  iaiel  faire  eu 
Allemagne  une  lev<'r  de  deux  mille  reisires  el  d'un  rf'giment 
<ies  lansquenels,  donl  Tavan*  e.  (jui  so  Iaiel  jMiur  la  dite  levc<', 
se  prend  a  Colongne;  ce  (p^e  {uK^ndanlje  ne  Tay  ()eu  eruire, 
puisque  VoslrelMajesh'  ne  m'en  avoii  nullement  advrrly,  vi  ay 
incontinent  (Mivove  iHU'rir  le  si<"ur  lîernai'd  Henry  Sehenk  de 
Schweinsbcrgk,  lieuliMianl  généial  de  la  dite  gendarmeiie  , 
(pii  est  de  nies  sul)jeets  et  vassaux,  comme  aussi  \e  eolom'l 
des  landsknelsil },  noujmc  de  Landsl»ourgk,  gentilhomme  du 


regardant  seideiueiit  le  bien  tle^  atiaiio  de  Sa  \îaje'>te  ,  sans  avoii  rt;aiil  i 
personne  du  monde.  >'  Il  sollieitait  vraiseinhiablenuMil  pour  le  due  de  r-oiudon. 
Voyez  \es(/iiLi  lettres  snirantes,  in  fine. 

(C)    laucMviicf  li!<' ,  ueudanuti  u- a  pu  d    .dlcmaii  !<■. 

I 


DE  HENHV  IV. 
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pays  (ic  rarchc\e>tpii  de  i-oiongne,  (pu  m'a  ser\'i  autrefois,  el 
le  capilaine  <^hKell,  rniur  st;a\oir  d'eux  de  <iui  ils  a\ovent  leurs 
commissions.  De  ce  qu'ils  diront,  VostreMajesléen  sera  incon- 
tinent advertie.  Il  y  en  a  [)lusieurs,  qui  ont  ropîidon  ipie  eeste 
levée  se  faiel  au  nom  de  Vusire  Majesté  a  lauises  enseignes, 
pour,  puis  après,  mener  les  lrou[)es  au  service  de  quelque 
autre;  el  si  je  le  seay,  je  leiay  delense  a  mes  subjeets  de  ne 
marcher  point  (1),  comme  aussi  la  {»lusparl,  entendant  (jue 
(  'est  pour  le  set  vice  dauire  que  de  Voslre  Majesté,  sont  desjà 
iden  résolus  de  ne  t)oint  bouuer. 

Je  mesuisenipus  de  quelques  uns  (piel  eonfract  ont  les 
Mil(s  maiiiimes  dAllemagne  avec  le  roy  d'Kspagne  pour  le 
laicl  du  iialic  Ils  masseurent ,  (j  le  le  dit  roy  d'Espagne  use 
en  leur  endroiel  la  mesme  extorsion,  a  sçavoir  qu'ils  sont  eon  - 
li  aincts  de  payer  trente  pour  cent,  chose  qui  leur  est  quasi  in- 
su[)poriable;  ils  envoyeroni  leurs  députés  a  Bruxelles  vers 
1  archiduc,  {.our  le  prier  de  faire  cesser  en  Espagne  ces  im- 
i'dls  a  la  vérité  desmesurés;  s'ils  ne  reçoivent  response  qui 
b  s  (onteiile,  ils  ont  conmdssion  d'aller-  (*n  Espagne. 

Les  mutines  espagnols,  nouvellement  accordés  avec  ledit 
archiduc,  lâchent  de  passer  le  Khin  ;  il  est  à  craindre  qu'ils  ne 


{ij  le.  llessois,  eonserxaut  deiuus  les  lenips  les  plus  recules  les  mœurs 
d  on.'  nation  -ueirieie,  saisissan-nt  pour  se  mêler  aux  expéditions  militaires 
K.ut.-  l.'s  (.reaMons  qui  se  pre.Ncnlaient ,  soit  dans  le  voisinage,  soit  dans  des 
payse:rant;ers.  Ce  privilège,  (pii  était  surtout  celui  des  gentilsliommes,  fut 
l<M-a-peu  restreint  en  exécution  des  ordonnances  de  l'Empire,  et  aussi 
.suivant  ((ue  IrM^eaieul  Us  alliances  et  desseins  politiques  des  Landgraves. 


1U2 


l.UîUlL^i*tl\U.\.^t  J. 


reroivnit  ;ivdr  fil  Irur  ih'-'-vniii  jurmix  ijiii  la\i>fi>fîil.  Ir  jsarfv 
t'S|)agiiol. 

Lv  reiifoU  d<'  i^piin  '!«'  gîifîi'<"  de  rFnipti'eur  connnericp,  à 
cesic  licuic,  a  iiiairlNT  (ai  ll(HJi;ii<ate. 

Je  i>u[)|>iieray  Vuslrc  Majcsic  jiar  la  prebcnlc ,  (juClle  nv 
irouvo  pas  mauvais  qiw  je  lais  inslaïua*  poui*  \v  diw  de  l»ouil- 
!(»!i  ;  car  l'allVclioJi  que  j'ay  vou(M'  au  buai  de  vostie  eouioiiue 
m'a  îueile  a  eela,  et  ricu  autre:  iumuie  je  prie  Voslie  Majesté 
de  ce  croire,  (jucje  suis  cutièi'euieul  ,  Sire,  voslre  très  alfer- 
tiouue  et  vray  auiy  et  serviteui . 

De  Casse!,  ce  10  de  juillet  1G04. 

M  vriucE,  !..  D.  ÎT. 

I.e  due  de  Ai  vers  a  este  avec  sa  leuiuie  a  (loloiigne  ,  il  a 
li'uuve  reieeleur  de  Colongiu* ,  euuiiut,*  aussi  eeliii  ia  de 
Mayance  ;  je  peuse  (fue  c'est  [)ar  le  couimandemeul  dv  VusK  e 
Majesté,  il  ne  ui*a  rien  maude  de  ses  nouvelles. 


lE    ROI    AU    LANDGRAVE 

RépoûbC    dux    lvUl\'^   jîrt(Tsit;nU;>  <lti   l.and-iavr.    —  Ailairt-s    de  Irvi'qur   tir 
Padcrhoni  vi  du  <<niiic  do^tn^c  —  Opiiuuu  du  Roi  s'.ii   la  j),ii\  de  l'An 
<;iek'ir«' avt  r  r!',-j>aunf-  liiipos^ilnlitr   où  so    '.Ktiisf    Hmn    1\      le  fane 

droit  a  rmtt'rce>-iti!i  du    i.aiuîi;r.i\t'  vii  laveur   du   lim   tir  l'oudu'U.  — (lo 
août  i6o4-. 

Mou  cousin,  ayaulreceu  vos  lettres  du  \vi  du  uiois  de  may, 
et  depuis  celle  du  vn  de  juin,  eeîiii  est  c(uu{)aru  le  ea^iitaine 


DE  HENRY  i\  ... 

iVo 

U  ui.  ,,,.ukn:  a^.c  >,.,1.  ,lu  V  ,1,.  ,1,,  n,ois  ,!,.  juin  .  d<„i,„.|j;u 
entendu  la  ,,,;,„,•,.  q,„.  v„„s  l,.,  avez  connuis,..  M,,,,  ,ousin", 
J"  -.iMmanr.rrn  ,„a  ,vspn„so  par  v„us  .leHar.r  ,,,„.  jay  ,sl,' 
«.■es  ais.  d'avoir  csu!  as^mr,-.  par  l„y,  pre.niercmenl  de  vosli'. 
bonnr  sanl,'.  w  disposilion,.l  d,,  celle d.  ma  boi,Mee,„i,sinP  vos- 
"■'■  '-.HHpag.M. ,.(  d,.  lonlevostre  fan.ill,.,  vous  souhailam  lou.e 

f.'licileiel.eeo,KieM,e„l,delaco„ii„uaiio,ul.vos.rnanecliona„ 
l'i'-n  do  ma  eot.roune,  a  la  prospei'ile  do.  laquelle  je  désire  que 
vous  eroyez  que  vous  aure/iousjoMrs  .elle  pari  que  le  n.érii,. 
vosiro  dite alIee.ioM.  Je  me  re,jouiray  fousjours  aussy  de  .out  ce 

<imvousap,.rterahou.ieureieoi,rememeui,eommeiles.adven» 
'il'  suerez  du  remuement  de  Tévesque  de  Padcitoni,  aiusvque 

^ii-afaic.enie„drelediiWideMK,rkre;earilaecroîiradava,Hage 
vo>ireI.onu.wvpuialion,elfe.apluseMiui,.retpriservos!reami- 

'  !'■  N  voisiuauee.  !■:,,  p„isque  le  conle  d-Oslfrise  sesl  compor.e 
m  vosire  <'ndroiiaa.H en  eesie  occasion  qu'en  d'autres,  autre- 
""•'H  'l>'-il  nedebvoit,je  nVntends  que  vous  vous  mêliez  en 
rnne  de  le  gratifier,  sur  la  lettre  de  recommandation  ,,ue  je 
vousenayeseriple,  plus  avant  que  ce  que  vous  jugerez  raison- 
nable et  vous  sera  agréable,  là  d'au  laut  que  le  dit  AVidemarkre 
s'en  retourne  bien  et  véritablement  inforn.é  de  tout  ,■,■  qui  se 
IK.^se  .n  ces  (piariiers,  et  mesmes  du  Caict  de  la  paix  entre  Es- 
pagne et  Augbieire,  et  de  la  guerre  de  Flandres,  je  ne  vous  en 
ferny  dcsdu.iion  par  la  privsente.  Tamy  a  que  la  dite  paix  .'st 
anvst-e  et  sigu.V,  e,  je  M,ubaite  qu'elle  soil  aussy  utile  à  mon 

bon  Irere  et  anci..n  allie  le  roy  d'Augleterrequ'elle  a  esté  désirée 
il.>  Inv;  mais  s,  les  [-spagnolMiobseï  vent  mieux  leurfoy  avec  lui 

i3 


\\)U 
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qtnh  tiîit  lairi  ;îvrr  îih.\ .  il  u'aui  a  i^î  au  j  ^iibjfti  flr  n  m  han  i*. 
J'ay  oiicnrt'S  dta;ou\f!l,  rcN  ynirs  j>ass<''N.  uiir"  îmiivrll.-  paiHf 
ri  coiîsinralitn!,  (ju'iK  avovoiit  !lrr-s<'r^  rnntre  in»'^  <  nfaiis  »'f 
mon  iMivauiiir,  laiiiK-lh'  a  v^iv ,  [ku  la  -làio  tir  IH.  u  i  î  la  \i- 
uil;n!r*'  (l-  nif's  builN  >rî'\  iU'Ui'-,  iriiM'i-  »■♦•,  (■(.iiuiic  1«'^  |.î'r(a'- 
ilrîiK's ,  ainsi  i\nr  vous  dira  h'  ili!  \\'i'l«aii  ii  krc  (^1) 

Ali  ]rs\(\  l'av  pris  rti  horiiir  pai  l  la  icqnchU'  qn  il  ma  lau  Ir 
(le  !a  vusli  (',  rar  j»'  ^  uis  sv  asMMiic  dv  la  pcrlVdiuii  <!  sim  ci  ilr 
(le  voslrr  amili<s  (jiu  je  criiv  rcnîHUuaiI  qiir-  vous  n'avez  cslc 
poiissi'  à  (('  laiic,  ainsv  (in'il  ma  luulcslc,  (|iio  de  la  stulcfuih 
bidtralion  de  mon  propre  bien  vi  lioniiriii  ;  «l  mantiioins  iv- 
co'^mdssanl  ne  poiivoir  cond<'seeiidre  à  vosîro  drsir  (^n  reste 
oeensioîi ,  avec  ina  seiuele  el  diLiiiile,  eonnne  ileuiivieiil ,  les 
chobeb  esiaiis  aux  lei  me>  ou  elles  snnl  ,  poui  les  iruv-iisque 
l'av  dieles  au  dii  Widemaïki'e  ,  j.'  vous  pi  ie  êvtre  rouleiiî  de  îa 
rospouee  ipie  je  lui  av  Saiele  sui' (c,  eU  luiie  ([ue,  pour  \usUe 
i-onhiileraliou  je  uie  n'Moîs  oslari^^y  da\  aiiiai^e,  si  jV-usse  peu 
trouver  Uïoyeu  de  le  faire  houoraldeuHail  et  lUilemeiU.  Mais  il 
est  dilVieile  de  garir  un  malade  (pd  non  seuleuieut  reje*  te  les 
remèdes  propres  à  sa  i;arisou  ,  mais  (pii  pn'f«M'e  ceux  «pu  luy 
sont  les  fdus  roulralres  et  nuisibles  aux  plus  salutaires,  ainsi 
(Hie  l'aiel  celuy  ductutd  m'a  pai  lé  le  dii  Widemarkre;  comme  il 


(i)  Ce  tail  MTappoiif    t  la  trahison  d'un   MMicfau*   dv  Vill.Tus,  qui  s'viah 
lai^-^coorronque  par  la  cuir  df  Madr..!.  Ou  ut  ,    l.anîA'  apu^.  .nr^r  la  cm 
spiralion    dv    Mfrar^uc>,    t-alr.nfu!    tn„„  nlrr  p,n     !  hqM.^iu:.  ,  V .    [,,a^-..n, 
..      „•.      ,,.,,.      n       ^.\    U-s    j>Aw///r-v    ,A      V///r    H'oUection    dv    Prrrror  , 


ni:  iii:Ma"  iv 


195 


^^u^  represeukia  plub  parlieulieremeni  :  de  sorte  que,  après 
\otisa\oii  deFceliei  assure  de  la  coiilinuation  de  mou  amitié, 
jr  lifn"rav  la  pn'sente,  en  priant  Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ait 
en  sa  lies  sainte  et  ties  di^^le  i-arde. 

f^seripta  1  oniainebieau,  le  \  d'aousl  1604. 


ILIMI. 


XE    ROI    AU    LANDGRAVE, 


H<'p'nîM«  a  luuc  do  Uttri-  pu-crdriiU-s  dn  Larid-ravc  -^  Ihclaraiioa  du  Roi 
M'"!  "■'*  "fdr.tiur  aucnn.hvr,.  dr  iroupe.srn  A!Ie.uagnc~Media!i.ni  du  roi 
d^\^v^\^'^vnv  puui  irial.hr  1,;  rouinu'oaMMitrt'  Ja  France  i"t  rh.spa^uc. — 
Atiane.  ,ir.  P,,N.-i;as.  ^--  \,nixv\\vs  dv>  .icps  de  rFrluM^  .1  (r()>tende.  ~ 
<.-i.irr  de  iF.np.rein  ronîrr  l,s  1  ures.  —Le  Hoi  sVxcuse  de  nouveau  su. 
«0  .piil  lu  peut  déférer  a  rinter.v.Mr.u  du  Landgrave  eu  iaxeur  du  duc  de 
l'ouiilon. —  (22  auiil  f  (;o4.) 


Mou  eousm,  \  rais  avt  /  eu  raison  de  nadjousler  foy  aux 
bruits,  que  vous  m'avez  eseï  ipi,  par  vosire  lelti  e  du  x  de  juil- 
b't  que  l'ay  reçue  le  xvin  de  ee  mois  ,  a\oii  couru  par  delà, 
qin'je  voulois  y  taire  um^  le^ee  de  deux  mille  chevaux  et  d'un 
rei^iuient  de  gens  de  pied,  p.nxpieje  ne  vous  en  avois  adverty; 
ear  il  es,  ,vri  on  que  eVs,  rbose  que  je  ne  vondrois  faire,  nv 
seulement  eii  délibère'  pour  m'en  f  esoudre,  sans  vous,  pour 
m  y  conduire  par  vosipe  bon  advi^.  Mais  je  seray  ti'es  aise  de 
seavoir  d'.a^i  a  proeèd.'  lo  Cm  bruit  :  si  quelqu'im  a  eu  desss 


tiu 


13. 
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1î)G 


r'n!;!;r^l'o\  i*  \\*T 


lie  \MIV  la  lllfr  Irsrr  rU   nie!!    Il 


iiiK  a 


|!1.!\     il    \  i  Mil"!!    !'<'!n|i 


l<iV 


i'{  pmn-qiîov  i 


I  a  11 


s*  '  ) 


]i-\i'l  ;irli!H- 


•{\  ois  ('s!«'  :î',i\t'rt\  (if 


Iaji 


lamc  ( 


l,j  i„.„i,  ,!('  la  dih'  ioNic,  quand  voshv  Intiv  iiim   .«si 


appoi  Ha',  mais 


l'on  ncilisniî  pas  qii"  )'<'n  fiisso  raiiliMMîr,  ot  o 


11 


parloir  on  inrcrtainc 


nirn 


1.  iH'pnis,  ion  m'a    maml»'  que  le  dit 


hrnil  <'st(Vil  csvanouv  ,  <'!  jo  voub  |h  ic  ( 
sravoiria'  (juc  vous  en  a\r/  apriN, 


\v  no  lais.Nor  a  nu'  laiî  o 


1.0  l'ov  d'\nLîlotmTo,  mon 


bon  iVôro,  avant  o<snolnd  îa  j)ai\ 


avpr  rolnvd'Fsi)a;4no,  a  m 


ilio|H  is  il"at  coidor  1rs  dilVtTonds  (pn- 


I 


av 


avec  le  dernier  sur 


lo  lai.  î   du  oonîmoî'oo,  A  qiioy  i!  a 


ilonm''  tel  advanremen 


t  (pie  je  «loibs  espérer  «pio  l'onVol  s'en 


eiisn 


ivra,  si  le  eones 


lahle  de  Castilhi ,  a  son  arrivée  aui)res  ( 


lu 


>lit  rov  d'AuHlelerre,  ou  il  est  de  {.résout,  ne  Fompesolie.  Si  le 


dit  aeeord  se  paraeliève,  ledit  roi  il  \>\ 


:)amie  ih 


sohai'L:oia  mes 


aibjeets  du  jiayei 


non 


I  ilos  trente  poureent,  (ptn\  laisanl,  je 


r*'- 


voequeray  lesdetlem  e>  que  j 


av 


t'ai<t('s  à  im'N  suhjeis  tir  traf- 


pavs  du  dit  rov  :  lequol  ouliii  rr.-.'pvia  p 


licpier  aux 

ina^e  (pie  d'ulilit*'  d'avoir  o 


lus  de  dum- 


rdonne  UMlil  impost,  estant  si  r 


\- 


eessi 


ret  intolérable  cpii 


1  os!  ;  (M  toulesTnis  i!  tneommodo  peu 


los  Hollandais  et  aeeommodo  (aieores  moins  n 


îillaii 


•os  (les 


arehidues.  Xous  verrons 


bienlost   m  la   paix  avei    le  dit  roy 


d'An^Unerre,  laqm  lie  les  Espagir 


ds  vi  eux  oui  a»  liepb'e  rli(''- 


reuient, 


leur  vaudra  ee  qu'(dle  leureousle;  ear  |dusiours  e 


a 


doublent,  [et  .je  suis  .le  ee  nom 
d'An<^leterre,  mon  Ixhi  tV"re,  i;  n 


l)re,  me  promoltant  que  le  roy 
d(M'a  laparohMpi'il  m'a  donuf'^e. 


•t  qu'il  m'a  oneores  (a>nrnaii(M-  < 


iopuis  la  dite  paix:  (|ui  est  (piil 


prtderera  îousjours  mon  amvtie  au 


xaiUrcN;  et  qu'd  n  abamloii 


i)L  ÏÏLMi')    fV 
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noi'a  jamais  la  justico  i\('  f; 


i  rauso  dos  î'.slais  ( 


il  II  r 


;i\s  ha  s 


e  1 


Jf  \ous  asboure  que  je  iio  Iny  diîmieray  point  doecasioii  ttiii 
Ubor  auiliemeiit  env»  rs  iiiuy  uy  envers  eux. 

Ta's  armes  du  j)riîiee  Maurice  vont  prospérant  joiuiudlemenl 
aux  sioues  il'i  ^slende  et  de  l'Ksc  iuse  ,  ear  rarinee  aia  liidmale 
ajusqueaa  présent  tente  iuulilemeolj  et  avec  grande  [lerte , 
toute  sortede  moyens  pour  secoinir  celle  cy,  léduiie  aux  det- 
niers  abois  par  tauUe  de  vivres,  et  y  travaille  eneores  tous  les 
jours;  mais  je  iiay  pas  opinion  que  ce  soit,  pour  i'advenir,  plus 
lieun  usement  (pie  par  le  pass(''.  Cependant  les  assièges  d'Os- 
tende  ont  eu  loisir  de  tcpreudre  aleine,  d'élever  un  deuxième 
ielranchement,clgardei  une  partie  de  la  contrescarpe  du  pi  c- 
mioi .  Xous  estimons  (pie  la  premi(.TC  sera  icndue  d(^dans  ce 
mois,  et  que  l'autre  ne  sera  forcée  de  quatre  ;  et;  (pii  eslonne  et 
biandaliso  grandemenl les  Flamands.  L'on  envoyé  d'Italie  aux 
ai  (  liiducs  deux  mille  Espagnols  (pli  ont  eslt'  j)!  is  au  loyaume 
de  Napleset  au  dm  lie  de  Milan  ,  auxiiuels  le  comte  de  1  uentes 
laict  piciidie  le  chemin  de  Suisse,  et,  comme  il  n'est  eneores 
iiion  Iraxooi  assuic  |)ou!'  eux,  ils  y  rencontreront  des  difllculK's 
qui  relarderont  d'autant  rarrivee  aux  Pays  bas  de  ce  secours, 
(pli  laiet  tonleslois  tout  besoin  aux  arciiiducs.  [Ainsi  se  gouver- 
nent maintenant  les  allaiies  d'Kspagne,  plus  pai'  lantasie  (pic 
par  [)i'udence.  (2)] 

Lch   mutines   retires   a    Huremonde   ont  este   bien  battus 


\^i)  Les  mots,  placée 


{i)M 


«fih  <    <  i  t  I  lu  !  --,  (  lairli 


1  tu  luiii.iiM  UH'ia  (Il  io  vn  rhiffH 


iiiiL'  UÎ.I.TCI  s aiiuii, 
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i.t»URESPii.\!).\.\i 


.1 


(i«'f»uis    U'uv    ;irî1v<'r'   m    I  ;iiiiiri'    ;irrlihliir:ilt- ,    a\;î}if    \.(iihf 
loi'Cfl'  les  l'dratlcllflili'ILs  du    |!finrt'  Mniirirr  ;  (|Ui  N»Ta  j  a  uïmi 

n<lvîs,  tout  le   profit   i]i\v   l<'ii!Î     arrhidur    ilvcrii  du   drssaii! 
t|iril  a  l'aie l  de  sécouiî!  huiiit'  ^i!!«'  dlisrliisr. 

LTfiipcreur  iaicl  hcinblauî  vuidoii'  (aire  la  paix,  ou  la  irese 
avec  le  l'ure,  à  (a*  eojivii"  pai*  ses  eofiseillci's  dp  i^ueri'e, 
et  priiiei|)alein(M!l  |tar  (ieori;e  T.asi  ;  {  .  an  ive  îres<  lienienl  à 
I*rague,  venant  de  Ir.insihaiiie  ;  toutcsl'ois  l'un  a  opinion  que 
le  (!it  Empereur  n*'  suivra  ee  ('(mim  il  ,  à  cause  des  advan- 
îagesfpril  peull  j)rendre  sur  îc  dit  Turc  dînant  la  i^urrrc  ipii] 
luy  laicl  ie  Roy  de  l*erse  ,  la'|uelle  est  loi  t  allunu'c,  cninuie 
le  son!  les  révoltes  qui  eoidinuc  nî  en  srai  euif)ire  du  vu>\r 
d'Asie,  (auitinuez  ,  jr  vousprio,  a  mo  iaire  sea\oii' ce  qin^ 
vous  aprendrez  de  la  dite  paix. 

Il  y  a  si  peu  que  le  capitaine  Widruiarkre  est  paiîy  d'icx, 
!)ien  instiaiit  de  toutes  (  iio.ses,  et  niCNUie  de  vr  qui  coneeiin^ 
!<'  due  de  Rouillon  ci  les  nouvelles  eunspiialions  dressées 
eontre  mon  estai  et  mon  fds  ,  que  je  ne  vous  en  esciiray  rî(  ii 
pal'  la  prosenîc;  si  non  que,  <'onnno  je  nr  piaaidrav  jafnai^  qu'on 
i'oJiin'  pan  ce  (jui  me  sera  roeoinniaiide  de  la  m^sWc  ,  pour 
quelque  persoinn^  (pic  ce  soii  ,  je  vous  prie  au^NV  di'  (  loîre 
que,  sijo  nolM<unper«'  innjoiiiNa  son  t  onseds  ot  do^ns  .  je  îie 
lo  taiis  par  laulte^   de    ihJtjiie   soionloon  \*»>lrt'  «aidrod ,  mais 


(î)  f'.eorgi's  F.ns!;i  ,  irrnrr:!!  .lulrii  îiim     nn  t\>--  p»  rNé<'n!,  in  -  ft-  |-.|i!s  avides 

llMtUî  ut    Mliaîi  fîH  lil    \  ri  V    i;i    | , .,  t.    <l<-    I  'ioT. 


M„   m. MA    iV. 


iliU 


fMHir  des  rnisrMis  fi-ôs  pialiîientes ,  qui  iriuqiorlent  moins  à  nui 
dii^iitif  ]-o}ale  qu  a  la  eoii^ci'vaùui!  de  mon  sceptre  pour  mon 
du  lils,  (pje  j«  !o\ora}  en  la  devuiion  d'aimer  et  atïectiuunei' 
vos  enfans  ,  comme  les  Rois  mes  prt'décesseurs  et  moy  avons 
eliery  les  vosli*  s  et  vostre  personutî.  Cei>endaui  je  vous  assu- 
l'eray  de  la  cuulinuaiiou  de  ma  bonne  saule  cl  de  celle  de  la 
Ruyne  ma  femme  cl  de  mon  dit  (ils  ,  et  prîeray  Dieu  ,  mou 
cousin,  (pi'il  \ous  mainliene,  av<'c  ma  cousim'  vostic  femuN' 
cl  voslK'  lamille,  en  tout<'  j)rospe[  ilé. 

tscri|)t  a  I  onlainebleau  lexvn^'jour  dauust  IGO'i 

l  f  ¥.  s  K  V 


LE    LANDGRAVE     AU     HOI. 


Ficpoiise  à  l.t  !t  ilH'  |n ('('('(Itiite.  —  Coimmmicatioii  Ac  îii)uvelli'N  doei'scs.  — 
(fiiiiiMix  !i'>tili,iî  |uo(iiiil  ji.ti  la  {i  i^c  de  riM'luse. —  NouNclit"»  tli-  la  ,^:ucrit" 
luiiîre  les  Turcs.  — (4  sepUaibre  1604.) 


Sire,  j'ai  este  lies  joyeux    d  avoir'   esté  adverti  par  le  ca- 

piiaitie  AVidemarki'o  dr  îa  It  urne  et  singulier'e  aHection  (pfil 
jdaista  \  osire  Majesto  do  < ontimu'r  en  mou  endroict,  hnpudle 
auss}  m'a  este  coulii uiee  par  la  lellie  de  Voslie  Majesté,  (jue 
îo  niessaj^or  David  nî"a  f  «aidn  ici  lo  2  de  ce  mois.  Le  l>ruict 
qu  «Ml  a  lain  (niuii  ou  («s  quartiers,  df  la  lex^'c  de  (piebjues 
'^i-iïs  ,i(  -lie!  ro  pour  le  scr\  ice  de  \  osirc  Majeslc,  e^l  J»:  luut 


soo 


Ultlii.Ni'uAbAALl- 


Nirabraucoup   a   .tux    ,|Ui   avuicni   aup:u:n;,n(   orrnsioii   de 
^*''^''^'^'  'P'^'Iqnr  ,r,n,irnsrf!î  |U  ii,n|Kilri)ir„r  t,,  (  ,,  uianiers 

d-AIlei,ia^n.;rar,lrsMn.srrrlain,,inrI.snnmn.^  nouvel- 

li'lllcill     liciijirilirs    ;.Mr     1' ii .  Iji.l... 

•■»'i     l.iUllliliK     s(:M(,\,'ii|     juoposô    (II' 

pass.r  1,.  lilH.iM  .  ,,  s-,i.  ,.„.s,.,„  |„  „  .mvUR.rleur.  dc..a,.is, 
>an.  .lo..bl..eu.vsr.„  ^.^  k,v.-,,„.  |,|„si,.„r.  trnvs  ,-.p|K,n,.„nMl,.> 

■'  '-■'^""'  ^'■^'li"'ls  oM  ;,x„ ,.1,1,1.  .iniMiv  oi.iniuM  :  l.,m,>l„is 

iiii   nvdii  [M'iis,;  ;i  1:,  r,  sisl;iiiir.  (1) 

i-<.TujuAMi<l,-|cin-,  :,yaia,o,ir|,„ll:,  p:ii\  aviT  Ir  niy  .ITs- 
l'^'S-.H',  jr  M.'  .In„l,l,.n,_s  q,Ml  y  :H„a  duiiue  m  !.,m  ,..,1,',.,  ,,,„. 
.M'sullirs  M'auront  point  ,l„..,nsi„n  ,!,■  sVn  plaindre;  ,'„  j,. 
'"'•  persuade  cmieienn m  ,  ,o,nn,r  an.s^i  Voslrr  Majesté  inr 
.lunnr.  la  confirmation  do  mon  opinion  ou  .a  dite  Inir,.,  ,p,-i| 

■""■''  "'"^J""i-  plus  on  rooommanda! ms  am  ions  ot  loyaux 

;niiys,  ,juo  coux  la,  Tamn,,.  ,l,.s,p„.i.  „o  inv  <'sl  pas  si  |,ioii 
•  •oi;nu(', 

versnimp,T(H,r,p(Mn  irxhuiîr,  arurii.iuîCTlPsnrnic^^ 


0    losh' ,   dr   laije  luia  et. 


:v  (jui  pril 


'''    i>'ni^  -m    i.KHiilfu!)   de   cet!»'   î.-ni,. 

cl. ut  (.fsi^  (hure;  «  'Joiih/sl,,! 


,  on   trouve   !.,    j.hi.ise  suivan;.  i|ui 

'^     ''     '  '•'  !^'    ^«'1  ordre  ,  qut*  ce  passage  po'jrroil 
'^*  H  ri.  .iicoies  d.>  diinriihés.  « 


i'±  lU'\ï.)    l\  . 


*>0î 


^viMi  a  hi  raits»',  ,|irii  di!  !r{jr  pvfrr  roîiintuiic,  J'ai  bwuopl- 
niuti,  qur  ladite  (aaiiiiiudile  letadcra  1rs  liaicK's  de  la  paix, 
qui  pstovriu  mis  cîi  avan! ,  Fanncc  pass<'e,  des  servileurs  dc- 
pulcs  Cl  d«'  fiui  et  de  l'aulie. 

Je  rends  grâces  a  iiuslrc  bon  Dieu  ,  (pi'il  pirservc  lVescli<- 
ment  Vosfre  Majesfé  et  son  eslat  d'un(^  nouvelle  eons|)iration, 
de  hnpadlc  VosUe  Majesté  faiet  mention  eslre  découverte  ; 
pai-  la  on  voit  clairement  que  Dieu  a  soing  de  Voslre  Majesté 
<"î  de  vosfre  estai  ,  qui  ,  par  sa  singulière  bonté,  a  mis  a 
néant  tant  des  entr<>prises  et  conspirations  contre  iceluv. 

Puis(iue,  eu  seule  considéraiion  du  bien  de  Vostie  Majesté, 
j\avois  d('i)èch('.  b>  susdit  (-ipitaiiie  Widcmarckre  vers  Vosire 
Majesté,  je  la  prierav  encores  de  ne  trouver  point  mauvaise 
mon  ifilention,  qu(May  eu  lousjours  en  cesle  afl'aire,  comme 
le  sieur   de  l.a  Viid.tie   diia   plus  amplement  a  Vostre  Ma- 
jesté ;  laquelle  je   remercie  très  liumllenu'nt  d'avoir  douné 
^■ong('  audit  sieur  de  La  Viulelie  de  me  venii-  voir.  J'asseure 
Vostre  Majesté  que  je  m'esfcuTcray  de  plus  en  plus,  de  tout 
mon  pouvoir,  ,le  me  rendre  digne  de  vos  commandemens  ; 
Pï''»ni  le  Créateur,  ^u•e ,  de  conserver  Voslre  MajesK'  avec  la 
î'nvne  el  monsieur  le  Dauphin,  en  bonne  et  pariaicie  saule, 
piitsieurs  années. 

De  Cass.'l  ce  !i  de  scp.lenibre  IGU/i. 

Maurice   L.  d.   II. 


0:> 
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LE    LANDGRAVE    AU    ROï, 


A!tct!^^•^  tits  Prtv^-['a>.   -       (  .iit'n  «•  cit  Hun^ifc.   —   l'ini!    (riiiif  fii!i  r(ii  im-  >ui 
(îîfîiohlc   --^  -  Pthal  eaiîc  le  Jul  Je  1  luiisWitk  i;l  ia  ville  di   lliuuiuuk.  — 


Sire,  je  uc  double  i\\w  le  siein  de  La  Violelle  ne  vous  a\i 
iviidu  iiK'v  lettres  du  /i  de  ce  mois,  par  leNquellt  s  VonIiv  Ma- 
jesté a  enîeiidu  riiUenlioii  drs  Espai^'uolN  niuliués,  i\\\\  avoieuî 
eliarge  de  [)a^.sei'  ie  Hliiii  el  iaiie  quelqueb  rllurib  e.s  j)a\^  île 
I  lise  cl  aulK^s  eire(»n\  uihiiis  ;  \\\\\\^  dipuis,  la  pUisparureux 
b'est  reli[(M'  eu  Flandre,  sai  se  sont  faief  ,  <M)ninu'  Vosti'c  Ma- 
jesté sçail ,  de  1res  b(  aux  t  xplaLs  de  i^uelie  duu  euble  cl 
d'autre.  Je  \mi  sçay  (piel  pailv  aiii  a  ,  a  eesle  hein  e,  gaigaié 
1  advaulagc' ;  touiestois,  je  juge  (pie  la  \svvw  d'Oslende  n'est 
{»as  si  duniiuai^eable  aux  Estais,  que  eeile  de  i  Lseluse  a  l'ai'»  hi- 
due  ,' tramant  que  les  F.Nlals,  ayant  l'E^elu^e  et  les  loris  d'a- 
leui'iur,  ont  lîiovei...  de  îîHMîre  en  eniJirii>ulioii  [dus  ais(*nienî 
le  plat  pays  et  de  buuelier  la  ville  de  Bruges,  qu'ils  u'aNoyeiii 
point  au()aravaiil  ;  ear  le  lui  i  d'Osicude  eslaiii  blotapu'  eoninie 
il  t^sloil,  m*  leur  serveii  (]uo  de  li-ès  grands  Irais  et  des- 
penees. 

Voslre  ,Majesi(  aura  aussi  entendu  la  peile  de  l'e^l  en  llon- 
i^lieiie,  (pie  un  mauvais  gardir'u  ,  (pi'on  av(»ii  mis  ded-ins,  a 
iendu  a  i  eiiuenii    Ineii    laselieiueul     I.  1  inpei  t  ur  i  a  laiel  en- 


id-,  î!f-:Mn'  i\ 


20;i 


C'iiaîfie-r  rf  \v-  lient  |irisniiid(-ir  a  Slri^^otiia,  (Via  eiiurmîeilei  a  ie 
hire,  mais  Dieu  rhuiinhenK  quand  il  luy  jdatî'a  ,  et  (pi'il 
eoi^noistra  estre  expédient  pdur  sa  gloire.  C'est  bien  a  plain- 
dre ijue  les  grandes  eonii'ibulions  in^  sont  mieux  euij)loyee'5. 
Le  sieur  Basta  est  lieutenant  gênerai,  et  le  Baron  de  Her- 
berstain  maiesehal  de  eauip. 

On  nfa  dit  (jue  les  Espagnols  ont  eu  quebjue  entieprise  sur 
vohiie  bonne  ville  de  (îiancîble,  mais  je  ny  adjouleray  point 
de  loyj  ear  je  ne  pense  pas  (ju'ils  soyeiU  si  insolens,  d'eii- 
treprendr(^  eonlre  la  [(aeilieatiou  un  acte  si  lioslil. 

Le  due  de  Biuuswigk  mon  voisin  vient  de  nouveau  en  dé- 
bat avee  la  ville  de  Bruuswigk.  (i) 

N'ayant,  pour  eeste  lient e  ,  autre  eliose  a  escrire  a  Voslre 
ALqesh' ,  je  lui  baise  très  liumblenient  les  mains 

J)e  Cassel  ee  -Jî)  de  septembi'e  \m'\. 

Maurice  L.  d.   II. 


(f)  la  \ill<'  !!!)!'f  (le  l"îun>ui('k,  avant  relusé  au  duc,  h'eiiri-Julius,  le  sc! - 
TiHii!  dr  lidcliîr,  (V  j.in.cc  vn  lornia  le  sieg.',  mal^'iv  les  di'ft'tiso  de  rtuiiiu-tv  u 
et  df  !a  (lianihrc  imji.ii.dc  ;  xouv,  sui'  :a  suite  de  cette  querelle^  (jui  fui  nlux 
dommageable   au    J  ik    qua    la    Mlle,  il-tiiHULKs  ,  9Î.Ui'lV    U\X\\d.y  .^Kaaé^i'- 

ICvattc,  t.  xxii ,  j;.    a"»4  ,  ,!<:.. 


LE    KOI    AU    LANDGRAVE 

• 

Altailr^   ilr-.  Fa  s  «■- l'a», -    ^  ■  m  s  «•!!<'-,  chI  rrjii  im^-.  r!  r,iu-|.ii  ai  li  iii>  tirs  i'->|M^!ii>U 

»'l     du    dii!     tic    Sii\<ur    <  (Millr    It     !\(!i,     - NiM  rt"-^!Oii    |u  im  h.d  !ir  du     liu.     J< 

(,lcvt'>  cl  Je  .1  uiii  !  s ,  et   |ti  c'«;diili(»ii->  i  jUf  liuiv  cul  ju  t  udi  r  t  ru  v  qui   mjuI  ,'t n— 
pt'lrs  à  1,1  rtMih'illir. — ^(3  nov(Mti!irt'  ir)o4). 

Alojj  coiKsin,  (IrniiiN  a\uu  t'brjiitl  liiuij  aiilic  li'Urc,  i  .i\ 
ciicores  nvvu  pur  Iv  mrss.îi;*'!'  îa  vosirr  dii  l'ii  slu  mois  dv 
sc\)ivu\hvi\  i'vsi  sans  <i<inf)tp  qiK^  la  piisp  dr  II  schisf  ac- 
('OMiiiiodr  î)Iuh  icï»  Pr<i\  iiicch  Uuicb  drs  P:i\s  T.  is  ,  qiir  ne 
laisotl  (tdir  (l'Osleiulc  ,  cî  !|ih'  la  piisc  de  rclhrx  l;n«  ic  i»;u' 
h'N  i\spni;noîs  leu!-  appnfha'n  firu  d'avanlai;*',  si  Pn  diio  pio- 
\  iiiccN  coH.sprvriîi  r.-Milî'r  ,  iiiaiN  lodils  l'.spa^^iK.ÎN  noiiI  iairc 
rauiRH'  [)j'()(diaiîH'  un  ciloi  l  cxlraiii  dînanc  puui  aliaiapnr  vl 
l'i'prcn  li'c  la  ptfanicî  f* ,  rni^nnÎNsanl  rniidd!!!  (de  h  iir  im- 
jinric  jHMii'  la  liandi*',  hnpndlr  est  roniiaincîr  niainhaianî 
de  cdiili'ibnci  aiixdilcb  l'i  u\  inrt',-,  Lnics,  te  que  ciio  icui 
iniposoil;  qui  nuaih',  ainsy  qn*-  j'a\  (aii.'ndu  ,  à  phi^  dr  rint| 
('(MIS  mi!  Ilurins  par  an. 

Los  Ks{)agiiui5  di'i;^.^t'iil  cî  pic[>aii  ni  lnij>juuiN  (iuii(|m,b  tii- 
Ireprist'h  nonvidh^s  sur  les  villes  cî  phnas  de  inoa  iM\a(nih' 
pours'tai  prr va f tai r  rî  a< h  amaigri' rn  hanpN  <■!  in  ij;  mais,  (aanmn^ 
huai  ma  iai(  t  la  giaca'  d»  r«  iivriNt  i  h  ^  picmicita? ,  j  tsjiLi  a 
qni'  j'auiai  !<•  ujcsuH'  luadinic  pnni  Irs  aufi  a-^.  l'i  <piand  a  <a'ih' 


lU:   Ifi:\llV    IV. 


:ML'. 


d('(.î  annldr.j  a\  \  "i  i!t<'  (pn*c"t'.sînii  Ir  dik'  do  Savdvo  qui  la  cani- 
?ln\N(ii{,  mais  avec  si  pou  de  fonderuont  et  d'apparence  de  rai- 
son dVspéror  (pi'olh'  pouU  succéder,  que  je  ne  puis  assez  mVs- 
nH'!'v<'ill('!*  do  la  oi'cdnlih'  do  ce  prim'o,  qui  va  ainsy  dépendant 
son  argent  a  i;aigner  et  corrompre  des  gens  qui  rabusent  trop 
lourdement.  Toui  ccda  no  servira  que  à  nous  rendre  plus  vigi- 
1  ans  et  soigneux  d«da  gaialo  do  nos  plaçais,  oi  à  l'ocognoistro  la 
\olonto  diMUos  voisins,  auxquels,  grâces  a  Dieu,  je  puis  bien 
faii V  anliant  do  mal,  <pianl  il  me  plaira,  que  j'en  puis  recevoir 

d'eux. 

L'on  dit  que  le  mar([uis  d'Auspach  est  venu  en  Hollande 
pour  iraioha  av-a*  les  Estais  dos  Pi^ovinccs  Unies  de  la  suc- 
cession du  duc  ilo  (.levés  (i  do  .luUors  pour  ceux  do  l'ran- 
doidaourg,  voyant  la  dite  succession  menacée  et  aboyée  de  di- 
\t as  eiidi'oici^.  YV'rilabbariont,  je  cia)y  que  les  dits  princes,  et 
mus  les  autres  qui  v  prolendent ,  loni  sagenienl  de  penser  et 
pouivuNi-  d'heure  a  la  dite  succession,  aflln  quelle  ne  soit  dis- 
sipée ny  usni'poo  par  (eux  (pii  y  aspirent,  qui  n'y  ont  aulcun 
droict;  vn  qnoy  s'ils  ont  besoing  de  nn)n  assistance,  ils  n'en  se- 
ront osconduicis  (î):  car  je  n'ay  poiu'  ce  regard  autre  dessein, 
que  de  favoriser  la  justice  et  empêcher  toute  usurpation  vio- 


^ 


(i)  Ci'  j>a-^aj;c,  ain>.i  (juc  1rs  ht  très  suivantes,  témot^aient  assez  de  la  pre- 
vovnnrtMli!  K(u  On  \()i!  {[u'il  sut  apprecitr  lotiu'-temps  avant  révéneineiit  , 
ain^i  (jut  le  I.aiHUraxc  ,  toute  lîMipoi  tance  de  rette  aflairt»  ,  qui  stixit  a 
]ffnn  W  dtiii  pistr  pîatcvtc  poui  picpaier  rexeruîioîi  des  grands  des<;fins 
tju  il  iMc.li!aii.  ('.cWv  >ucca'>-M(H!  a  et*-  dan.s  ia  suite  l'une  des  cause.s  principales 

di'  !a  _'iaî!d»'  iiuriir  d  A  l!fi!ia;;iH  . 
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Ivuiv  vi  hijun!*'.  Ji'  vsjus  piii-  iiu-  iiiaiiiliT  vv  qui  aJ\i«*iiJra  du 
<!('l)at  «rniMT'  le  <1ur  <i<»  r.!'îms%V!<"  rt  îa  difc  \i!l«\  avrr  rr  i|iie 
voîîs  a}»|)t'«'!i(!îN'/  «ligf'c  i\v  ma  coL^aiDiNsaiic»'  ;  <■!   jr  vuun  assrii- 

reiay  ilc  la  coïUiiiiiaUou  de  iiia  tiuiiue  vuiuiilf,  jiiiaiil  Ditu  , 
mon  ('(MKsin,  (fii'il  vous  ayî  <m!  sa  sainch'  cl  niuiir  i^ardr 
Kscaapl  a  I  niifanM'Iih'an,  !»■  ,"  dv  iiox cftilîrr  Ua).^. 


m,YU. 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI 


Mort  (In  Tantl^rnvf  dr  la  T!i•■^■.t•-^T^î■|»^^!■:^  —  Affaire^  ât-  Ifoncra-  .  <!r  1'ian- 
>\hanu'  «'t  d"Alttiiia^!if.  -—  Siîiialit.'n  dt-s  P.tv— !','i^  ;t}u o  la  nai\  cnîM- 
rAii^lf!(.'î!a'  ti  ^l{^^)at:n!^  —  Mcat  (lu  dur  dr  La  Ti cniouill»'.  —  \i'fex^itc 
î  oiir  la  maison  de  ra.utdrh  au  i^  d'i'irt- assiNicc  df  ■»»•>  .lîlir-  d.iu-  i'.iffa-rr  dsi 
dur!lf   df    l'iii^-»',- —    là    i!0\r!ulir('    if'o't.) 


Sire,  les  ieUrcs  <h'  Vusiia-  Majoh  ,  du  *>  cî  ;;  ,i,.  c,.  moiNde 
iioveiijbre(l),  iifoiil  esté  reiuluesen  vv  \uni,  ou  jciiM'  irouve  a 
présent  à  ranse  de  la  nior1  de  nuui  h'ès  lioncH'é  oncle,  mon- 
sieur le  Landgravt»  îaidowie  dlîi'ssc!!  \v  vieil,  la<jU(dl("  «sf  ar- 
iivee  le  9  du  mois  passe'-.  Moi!  dil  oncle  a  îaici  un  (cslaiiienl, 
en  lequel  il  m'a  insliiu('  sen  InailitM-,  avrc  m(»s  c  ousins  les  land- 
graves d(^  l):nansia!  ,  e!  m'a  dimnv  la  m(iili<"  île  laait  ce  (juil  a 


» 

II 


l.'L  UISU\   l\ 


-)  n  • 


fîîsç?'.  Te 


■^  ne  siiiv  pas  rnrorrs  dn  loîit  accordé  avec  mes  dits 
e(»U,Mijs,  mais  j'tsperc  qnr  «ala  se  fera  hienlosî.  'd) 

Vostre I\Fajrsfr  .raura  la  delivraiH  (-d(' Sirigunia  ;2;.  larpielle 
le  ve/ir  hassa  îenoit  nssirgiM- assez  esfrniefcmem ,  et,  a  la\«-- 

rité,  j"av(as  grand  peur  rpéd  uv  FenifioiiaNt  ;  maïs  Dieu  a  donné 
n-isianer  a  e.„x  de  .ledans.  (piHsFonl  défendue  bravement. 
In  !a  Transylvanie  iî  v  a  des  révnîies,  et,  comme  jVntends, 
la  pi  iueipale  cause  est  (iu'oneemmance,  par  le  conseil  desjé- 
Hoî.s,  contraindre  les  gans.  (>{  principalement  les  seigneurs 
du  pavs,  a  changer  leur  religion,  en   laquelle  ils  ont  esté  in- 
.'ruits  et  nourris.  Un  aura  allaiic  d'esteindre  ce  feu  qui  v  est 
aHunn'.  Jr  vas  f.eu  d'appaience  à  une  i.aix  dur^able  entre  ITm- 
t"'''**'^^"*"t  '♦'  '"^"<''  P"»n'ee  que  !rs  Turcs  demandent  des  con- 
<liiinris  nun  seulement  peiilieuses,  nnds  aussi  deslionestes. 

Lesaiïaîres  d'Allemagm^  s^ni   a^sez  paisibles.  Le  duc  de 
i'^'  fitisvvie  n'a  nvu  {euw.  jiisrpn>s  à  présent,  eontre  la  ville. 

la  paix  laicte  entre  les  i  u^s  ilAngleterre  et  dTspagnesera, 
à  mon  advis,  fort  pn'Judieiable  aux  Estais  du  Pays  Bas.-  car 
j'av  opinion  qu'à  la  (in,  ou  ils  seront  contraincis  de  condescen- 
*iie  a  une  paix  advaniageuM-  pour  leur  ennemi  ,  ou  ils  ne  se 
pourront  d('l('ndre  si  gaiglaidement ,  connue  ils  ont  fait.  Vos- 
îre  Majesté  considérera  ,  comme  je  sçay  qu'elle  laid,  ce  qui 
serviia  au  bien  ci  lepos  de  la  Clirestienlé. 


( .  ', 


ij   La  Uaha*  du    i    nosembîe    nianfjUf  .    idr  «-oncrî  n.iit  jhhk  ij.,dcnH-nt   !a 


le   1  ■  I 


(i)  Celle  e.pn'anrPiHMardn  pa.  a    sVvanouir  (Voy«^z  !a  /ctin- suhaate) 
(2)  CeUe   ^dh.,  dont  li  ..t  taU  phi^.urs  Un,  mention  dans  c.tle   corres- 
pondance, est  (.■■  :n  en  Ho:)gru  ,  vu-,  dun  Ak  îi»  Vi»  ),e. 


t 


7f 
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C^nii!,!  siH^siixXi  K 


\n:  ui\u\  iv 


20» 


Je  stii>  iuii  mat  r)  ^iii  décès  îiioji'nH'  (Je  luniisiciii  de  La  !  re.- 
luoniltt'.  l^  piiiM]ti«^  j<~'  r^v  îroiivr  inrt  a!l(Miii.in!«'  a  vosli'r  ser- 
vice; mais  sachaiil  (jur  \  ublnt  Majer^lc  a  buiiig  de  ^a  veuve  el 
(le  ses  eiitaiib,  il  la  iaul  puiler  [lalieîiieiil. 

Mon  eousiii  rc'leeleur  île  r.ran.h'horgk  no  peut  rien  olXenii- 
(les  Lslals  de  Pido-ne  en  !<•  nci^oee  de  rru.>sie.  Les  Tolunuis 
ûendrunl  une  diele  a  War->\i<'  le  s  de  janvier,  Fannt'e  pro- 
chaine, en  laquelle  iN  d<*vnideri»nl,  (M)ninie  ils  disenl,  cesi  af- 
faire :  le  dit  ♦dectem*  m'a  pii<^  de  Tassislec  en  la  dile  diele,  ce 
que  je  t'aiiai.  H  ne  peut  aus>y  laiie  aulrenient  ([ue  la  Mnces- 
sion  du  tluche  de  Clrves  ne  domn*  assez  à  faire  à  la  maison  de 
r.randenbori;,  on  ils  anionl  licMÙiii;,  qnaml  <ada  adviendra,  des 
assislam'es;j'espe!"eqnil  \  en  aura  plusieurs  qui  mainlieiHlreni 
leur  cause,  conum'ji'  vois  (pie  anssy  Vnsh'c  Majesî*' y  est  atTec- 
tiunnée.  Tls  tu»  manqneroiil  d'estre  hons  vi  loyaux  auivs  de 
Vosliv  Majesle  eUle  son  royaulme.  Je  la  supfdie  tle  continuer 
icellealVeciion  atHix,ei  à  mov  en  pariienlii'i', priant  VostreMa- 
jesle  d'avoii"  lousjours  sonvenam c  <le  ses  amy>  et  serviteurs. 
Au  leslejeprie  Dieu,  Sire,  de  conserver  Vusiie  Majesie  en 
bonn»'  cl  parfaicte  saïUt'  jdusienrs  anm-es  heureusenn^nt. 

De  Marborg,  ce  1  ;>  tle  novendne  loOV 


(i-   (.  latuif  lit'  r.i    rrruinuîllr,  Dur  dv  L  Liuuars^  marie  u  nnv  ùVu:  du  puiu  r 


LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 

Coii.sril  ilosiiir  pai  h  R<u  au  r<nuli;ia\('  de  tcrinincr  rirniahlcnu-nt  le  partage 
(le  !.'i  -ii(  rc-suiii  (!»'  H<>N>f~MarlH)U!:;.  ■ —  li  inNi->îi'  pour  ((uc  Tuii  ^'arcorJc 
t'galfUM  li!  M;r  ia  succession  fie  C.icves  t\  de  Julit-r-,  avant  (pCfllc  \  itMiiic  a 
s'ouvii!  — Son  projet  tic  (liHcirr  dVm o\ ri' une  ambassade  aux  princt'S  d'Âl- 
ieiiiaj^iie  —  Aliaircs  dv  Hongrie.  —  Depiifaîion  i'n\((^ee  en  France  pa; 
le  rni  d'Aiiqlrtfire.  —  ('onjtiration  du  >u;ur  dd-Ji!raj;ues,  de  niadaïue  d;< 
^"t'rr(ri!li  ('!  dr,  (  oinîe  d'AuN ei\,'nf.  —  Pr((!e-<!ation  du  Hoi  (\ui\  n*a  ptsmî 
\nulii  .ifirutr!  eoîitit'  l.i  \iilc  .If  Sedan  ou  la  pei  >onne  du  dm  de  r.ouii!(.»n  . 
euiiiiuc  celui  «_i  en  iajsaii  lau>>t  luenl  euuni'  K;  hruil, —  ^u^  diceinbre  lùo^J 


Mon  couNiti,  je  >U!s  inarry  de  la  mort  de  feu  nnjn  cousin  vos- 
ire  on<  le  h-  Lamli^ratl  Ludsivic  de  llessen,  de  laquelle  vous 
nùnez  donne  ad\!s  par  voslie  lettre  du  xv  du  mois  de  novem- 
bre, quoj'ay  receue  lexni  dupî'ésenî;  car  j'ai  tousjonrs  aime 
tous  ceux  de  vusirc  maison,  (onnue  (Uit  fait  les  Roys  mes  pré- 
décesseurs, de  iaeon  que,  tant  pour'  ceslc  considération  quf 
î)Ourla  vostrepariiculierement,je  participe  à  la  perte  que  vous 
avez  faite,  et  au  deuil  (pu'  vous  en  portez.  Mais  j'auray  à  |>lai- 
Mr  de  s(^avoii"  que  vims  soyez  tombé  d'accord  avec  vus  cou- 
Niiis  b's  Landgraffs  de  Darm>tat.  au  partage  de  la  succession 
du  (li  îliniî  ;  e.ir  ce  seia  rb.oinnnr  et  le  bien  de  tous  que  le  dit 
|)ai'tage  soii  termine  amiablement.  A  moyen  tle  quoy,  sy,  à  la 
icception  de  la  pi'é'sent(%  il  y  restoit  encores  à  faire  quelque* 
(  Itose,  je  \ous  (  (niM'iUc  et  exiîorte  de  l'achever  et  conchn'c 
pal  ceste  voNf  ia,  euinm*'  iltonvimt  entre  pcrsoimei  sy  pro- 
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CORIU^iMMiAMJ 


rlit'N  s|}i<'  \  (Mis  t; 


r  v; 


N'inlfl  t.if-    \  •  *■-.  ■  îT  pfiii  h'fif'',  «'Nî  a 


(!('  ('(HiiimHiiîc  d'rn  dillcicf  !.!  i  esnluîiniî  ;  v:\r  nous  scavc/  (nie 
(•<'  sit'clr  est  si  porviTs  (jn'il  îk'  m;nM|iiri  oil  dr  g«'iih  !|in  ^"cHor- 
rOî'oycnl  de  lioinfii'  et  loilH'iilcr  !ou!rs  ( es  coiilciilinii^,  qiiaih! 
ils  y  li'()nvei'()y(MH  les  parlîcs  (Hsposrrs,  iiofi  pour-  Inir  lucii 
Taire,  mais  poin' sVn  picNaîoir.  (h  vous  csi.  s  sy  prinhail  rt 
bien  conseille,  mon  rotisiii,  ipie  je  m  assinie  ipic  vous  y  {)oui  - 
voyer(V.  sagcmenJ ,  eonime  je  le  vous  eoiisi  il!e  de  leelief,  meii 
de  la  seulle  aniili*»  «pie  je  \oiis  porte.  (1) 

Je  vous  ay  ja  es(  i'i(  (piej'aura\  a  plaisir  de  iavoiiseï  vi  as- 
sister l(*s  irois  |)i'iiieet^  (-2),  nos  hnns  (  (aisins  et  aniys,  qui  aspi- 
rent à   la    snecession    de    (llcves   el    de    ce  «pn    en   d(''j)end  , 
(pnnul  Toccasion  s'en  picstailera.  Mais,  poiirh-  laiie  (itusulil- 
lomenl  ponr  en!\  ei  leurs  amys  ,  il  sereil  rerpiis  (pic  les  dif^ 
Irois  princes  lussent  bien  nuis  et  d'.iccoid  de  leurs  dihs  prc 
lenlions,  devant  (pn^  la  dite  snecession  esehenst;  allin  de  [xu 
ivv  tons  ensemble  lems  moyens  à  la  ré(M»l!o  d'ieelle,  sans  divi 
sion  ny  d(''bat.  (lar,    en    ce  laisanl,  ils  sei'onl  mieuK  el  plus 
volontiers  assistés  de  leurs  amys,  et  rendront  leiu'  |)arlie  plus 


///■(■    ''lUVdf/ft     rî 


h  tt' 


(•^    I 


((}   Vou'/  la  rciion^^i-  du  i.;ui(i;;i.i\('  iJaus  la 
(/    M,   Lv   (otiseil    saiulanc  au  Koi  ne   lut   |!assuiM:   1«'>  disseuMons  tiinii!  io- 
uuîiltvs  dans  la  maison  de  Hisse,  parles  parfisan>   ih    rF.spagne  e!  de  la  (,oiir 


lrtij)eriale    ;   ce 


fut 


une  d('"«  eauses  de  la  guerre  de    Ireiit*    ari- 


11 1. foire  Jr  in  Ihs 


isc  nioilernc,    loin.   11,1 


ivr«    l  \ ,  V 


lai),  !  f 


(•/)   C'esl  à-diie  les    prinie>di-   la  maison  de  la  .uni.  boni  ^  et    d 


i\e/    rfioti 


f    ia    m. M  ^'.ui 


l'alaliiie.    I  I'J<'<'lein'  de  Sa,\e ,  ([ni    [ionvai!    rofnpîrr   nut  l'ajijHn  il.    lAu!!  selu,' 
aspira  a  cet  lierifai;»'.  en  e^sayan!  de  faire  re\isre  d'a:ieletiv  di>o'^. 


\>ï 


li  I 


!  I     i         1    V 
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foi  i 


e. 


\V       .1(1 


''.■Hil.  f|  aileeiioriiianî  leur  tdeîî 


eomnii 


\(tiis  laii»'^,  vuus  dtd*\"t'/  leur  d 


o 


nner  ce  conseil,  et  les  exon 


er 


de  s'y  ran-er  le  [dusfost   rpf ils  pourront,  sans  aiand 
iaiie,  que  la  dite  succe 


l'e,  a  ce 


fjes  se 


ion  soi!  ouverte;  car  je  doubte  s'il: 
ien  résoudre,  lanljevoy  de  persoii 
prépare!'  e{  disposer  de  se  jeter  à  la  traverse,  et,  soub^ 


duront  lors  loisir-  de  s'en  li 


iuetexle  de  les  favoi  iser  ou  servir  s(>parément,  profiler  de  1 


eui* 


i\  ision 


Le   médecin  La  Vicdrtf 


c  m'a   vvpvw  ce  que  vous  îuv  av 


n  / 


lonn* 


0   ?S)     0-    ■; 


char-e  me  diie  ton(  liant  ij  tt^  18,  ,S0,  49  12  31  20  32 
y:u  20  12  \h   yi  <S6  3S  59  52  GS   38  39  42  43  18    4*4 


(>7  so  1-J  .-.O  4G  ]:>  '1!)  ;>8  1:.  31  \\)  4()  1;]  afi 


n  que  je  vous 


'  n  mande  mon  advis(l).  Sur  (|uoy  je  vous  d 
que  vous  îiffeciionnez  tant  le  bien  de  ces  de 
!  MfHidiveray  lousjonis  ce  que  vous  ferez  pour  les  ( 
asseuro  .pic  vous  aurez  esi^ard,  en   ce  faisant,  d 
'■si^alemenl  lein*  bicfi  v\  advantd'^e.  P 


ira  y  que  je  sçav 
ux  maisons  que 


onjoindr- 


,  0  0  procurer 


ge.  lartant,   estant   pri('  d^ 


vous  y  enq)lo\oi ,  il  juc  scfuble  que  vous  d(»hvez  I 
re  tesmoin^nage  d'amitié,   (pii  ne  pourra  i\\w  estre  I 


<'!ir  rendre 


d'eulx  ,   comnie  a  est('  de  i 


»'<'rî  pris 


J'«',v  «■«'  (pie  vous  avez  voul 


u  m  eu 


deféi'er 


a  >    /.  18  20  60  52  3(i  ,^5  49    99    ^    (|8  t  f; 


ut   toute 


démonstration  de   me   poriei'  de  t'ailection.  j 


c  vous  assure 


anssy  oue  je  lais  grande  estirue  de  1 

74,  18,  ()3  49   14  jfi   '\\)   10  31   V    l  ."1 


eur  amiiie  67  09  G8  62  74, 
?^  <di  ev(  l'erartMiietteur, 


(i)    <  '(<    MU'  pal     i 


e   rltiîhc    1 


8.   ^ 


àwc  de  }; 


>.    40    r?  .  i^)']]  .'nc:i?  ici  de   î  aff; 


iWi 


an  HO! 


1      \  (>\«/    u  ^  /,  //,( 


o.'/(  (i>;t<'S 


). 


ni    •  t 


(.UUlU>POM)ANCh: 


vl  pouvez,  tî-nictaiit  avrr  rulx,  inii  lairr  (•t>gIl^i^|^^  cfiM'  \<mis 
sravcz  (inc  j*'  h's  alT(MlioiiiH' ;    vu  ([uoy  iit'aiimoirjs  vous  gai 
dorez  la  iiusuro  el  iliheitiiu!),  que  vosire  pi  udfiHc  \ous  di<^- 
icra  esirc  eonveuable. 

].v  d'il  La  VioleUc  m'a  d'il  qur  v(»us  oies  d'advis  que  j'eii- 
vuy(,'  visiter  les  piiue(\s  (i'AlIcuiague,  je  vous  assure  (pie  e'.  sf 
(  liese  (pie  j'av  be'Jiî'*  euvve  de  faire  à  rimilatinn  de  mes 
pr('d(''eesseurs  ,  el  nay  ditV'i'e  a  le  l'idre  par-  taulh'  d'alîectiou 
ny  de  hoiiiu»  souveuanee  Mais  deux  ir-îs  mis  lu'en  oiit  em- 
peselu',  rune  est  17,  h'i'J^  ^5  m  'i5  ^0  M  1:>  K>  -l  :\-  l/j  nr 
1-2  /jO  (rj  -JT  ;)'i  (>S,  S2  Î^O  77  7/i,  i'7  /Uj  40  lô  52  bb  ;)S  G2  74 
7'i,  IS,  oO  Ui)  21  S7  (j5  :iO  hupiidle  j'av  eu  crainte  eslre  cause 
de  rendre  17,  2S  12  21  :V1  73  12  ;)0  42  21  Si)  {  47  (U  52  21) 
W)  22  ;)15  74  S()  ir\  22  50  bl  el  raulre  IS,  75  «>7  52  50  51  21 
(.2  51  52  54,  15  51  8'  51  4*>  50  55,  20  21  «;s,  sT  ::7  t^2  08  20 
/iÙ  22  14  25  07  52,  74  42  't5  52  !i\^  25,  50  51  27  l  20  princî- 
pallemeut  depuis'^  71,  25  52,  51  51  00  12  55,  20  21  52  20 
10  24  S4  25  00  12  50  27  -^l^,  40  50  2S  05  'i\^  2()  :^:>,  12  14  0  +- 
40  45  SI  21  59  SO  22  85  S'i  8^  20  81  85,  27  8^  75  81  8^  01 
50  40,  4i>  74,  2t>  17  52  27  74  81  51  50  12  4!»  10  51  J  51  50, 
47  58  10  20  10  'i5  08  52  OS,  81  4a  52  50  17  58  'iO  40  82  50 
50  80  14  2  5  comme  j(*  vous  av  (pud(pies  fois  eseril  ,  hdO'- 
tnenl  (\vn'  jeserav  hirri  ai>e  de  von' sy  ccidx  la  couliuueruiiL 
a  ce  laii(^,  tievaul  cpie  je  moidii^c  a  quelque  autre  office 
<>uvers  eulx  ;  vi  seroiî  iud(''eeul  de  faire  vÎNiîcr  les  nus  p{ 
obmellre  les  autres,  sur  (picsy  j'auiav  a  pîaisii' (pie  vous  liic 
luaudie/  voU t;  hou  ad\is. 


Mi:  llIMvY   IV. 


2  l ,' 


Le  feu  de  la  K'volte  de  la  haulte  ITuiigr^»  a  esl('  l)ieiitosl 
esieiut,  mais  17,  20  52  12  51  52  58  21  51  50  52  08,  15  27 
01  (ié  20  58  10  80  40  58  01  21  60,  19  31  20  52  20  74  02  00 
74,  84  52  27  18,  21  58  07  70  73  84  80  40  82  20  65  55 
80  30  81. 

Le  roy  d'Angleterre  envoyé  vers  moy  le  due  de  Lenox,  a 
en  Espagne  son  admirai,  pour  s'entretenir  en  bonne  amitié 
de  toutes  parts.  28  00  52  08,  14  82  58  08  31  77  17  51  50  51, 
71,  20  52  21  19  53,  80  58  30  12  02  avec  le  tenqjs,  mais  ii 
niull  71,  02  02  80  27  81  18,  50  17  74,  75  9+  52  00  38  52  SO 
45  74  71,   18,  5(;   M»  77   01. 

Je  suis  adverty  cpie  "55  52,  21  84  4i '^''  -'7  ^^^  ^'^  ^0  ^lO 
38  49  20  52  49  29  02  75  74,  58  21  31  74  12  15  80  61  10  17, 
99  08,  82,  42  51  50,  82  75  et  veulx  croire,  celaeslaait,  (pie  0(> 
32  20  07  10  24  02  20  68  52  25,  02  50,  15  68,  49  52,  21  70  40 
12  15  51  32  75  4  '^^  ^'^  ^0  12  40  15  20  27  46  67  tr  01  65  15 
87  50  52,  21  82  00  78  02  80  46  25  02  21  59  20  59  70  22  21 
32  78  02  74  T5  12  14  25  58  20  70  52  :4,  15  21  71,  87  50  81  10 
52,  51  07  82  01  75  22  15  25  75,  59  81  52  87  52  21  29  51  40  19 
12  20  58  25  68,  18,  75  bS  08  81  73  20  52,  51  70  49  10  85  62 
12  20  54  18,  Oi)  77,  08  81  75  32  52  65  21  70  32  19  28  76,  25, 
51  07  12  51  82  81  aius)  (pie  Fou  m'a  luaudé. 

ÎS,  50  00  42  21  5S  20  (i5,  Siy  82  08  27  32  73  oui  esK-  na- 
guci'cs  visitcî'  (iO  75  15  55,  22  32  84  04  00*86  20  50  17  51 
50  27  t)4  lies  bonnes  (pialliles  diupid  ils  soûl  demeurés  bien 
5'din('s.  Aussi  est  il  vertU(M!X.  J'etilciiis  71,  25.  51  42  15  52 
(5L    5S   20   47  81    19  SO  08   27    5-'  00  ;;i   72  07  01    19  02    2:^  , 
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i^ùàlL>>Vi}^u^^tt 


iH'  m  \i.\  i\ 


■2io 


2V  hU  2_  ;;:!  ,v'  y?  17.  !,:>  ils  S!  M  ti;>,  :>M  1,'j  :;|  i  ■■  i,>  ;,■:•,  fn 
quoy  je  \tHiN  pi'if  'iî>  15,  ;>i  t,::  /iii  m  -i  ;;8  h'i  ;-!  :a  ;;i  -o  tn 
l-J  IM)  :>j  SI   11)  sy  V(Mis  i'u  r(Mi('f!!!lf('s  riicrn^on  S^'  1'  ^^ 

8,  8G  1:>  :?5  8/i  ;;:>  -27  is,  lîo  .\s  :^7  'jo  (>?  tt  si  ^i;*»  :i7  ^;;, 
20  :>l  7.^  8;>  ;^2  /s!>  27  'u;  à:!  r^r  H,*  ;;i  l^  ^i  |2  .v;^  [^j  j.,  ;;y  |/^ 
18,  ;;/,,  i;>  5î  (;;),  /i;.  ,va^  52  :^2  l 'i  is,  (i7  si  (is  ;^:>  ^  Cr2  ',(3 

19  oi)  :\S  ^  h\)  :>5,  ^^1,  1!^  ::l  :;]  (17  Ki  (>S  (il)  >  /j'i  ^i)  :' 1  <>() 
8G  SO  15  7'i  SO  ;',()  .1i>  ;](),  i-j  -20  |)i(Hi  laVii  prV-s.'rvcra.  J  ay 
mis  (Ml  jnslicc  h^  conte  iF Aîivoi'iîiic  ,  son  beau  priv  oi  sa 
saMn-(l),  qui  7:;  ^-2,  :2i  ;;(i  (i'i   SO  !<»  (;;;  ;;:?  S7  ;;:j  :>  1  ;;  1  :)7  -j-j 

20  "S  25  GO  si  n;  82  19  21  1 9  :;  1  J2  2!  :;2  S^  :]2  2I  tîi  70 
1^175  50  S/i  ;U   15   51  71,   25   15  :\'l  hl)  :22  S5  5,',  25   "^    G2  21 

(l  ^vrv/i  advci'ly  de  te  qui  en  suc^rdera  <-(Hnni«'  ninn  bon 
atny. 

Mais  si  le  l)ruil(}u'a  [ndilic  paf  dr-ra  le  dii  diu  dr  l'Huidloi!, 
(jiK^  j'avois  voulu  faire  aianler  sur  sa  piace  el  sa  iHisrinne,  a 
passe  jusques  à  vous,  je  uw  proniels  que  vous  no  laurt/  îonii 
voriiablo,  (M.-noissani  mon  couia-c  ri  nnvs  foroos  ronnne  vous 
laites.  Je  vous  assui'eauss}  que  c'est  un<'j)n!o  sniqxisiiion,  (juil 
invente  exprès  pour  esnn»uvoi[-  !e  momie  a  divoi ;s(  s  tins  ,  fnai.s 
hd  arliliec  im  loutnora  i\  la  confusion  dt'  ranlîienr.  ]•  f  pnur  fin  de 


(i)   Voyez  MIT    I.i    ronjuiali..;.  (Ir  i.,    riiniHc  (rFntragut  >  ,  U^-.    M^tnoirc^   ,A- 
Sitlly  [IH:ti-vo-i\  Unu.   \  tî  m,,  «t  Hxkuoi  in  ut  I'khfhu  ,  u.  i 'i  r .  Fruicois 

de    Verin-uil,    inaîfrt-^e    du    Wm  ,    d,*nl     U-    lu-re    ulritn.     \v    n.n.îr     .i Mi- 
^efg!!«'  ,     fut,     {);ir    siiilr    d.     ..•!!,•   <  siu»;  ira'id!, 
la  /(  H/c    t.,. 


Il  .     'H  r..Hi!  h      (le    VU! 


I    rntij!*     ^Y, 


îa  présente  ,  jr  vousassurciay  de  la  eontînualion  de  mon  amitié, 
et  de  (  rlio  de  ma  saïUoet  de  la  Huyne  uia  femme  et  de  mon  lils. 

Je  prioray  Dieu  ,  uiou  eousiu  ,  qu  il  vous  ayt  en  sa  sainete  el 
digiH'  garde. 

Kserità  Paiis,  le  27'  jouf  de  d«''cend)re  1(>04. 

}1k>ky. 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 

il)It!^  MU  !>,  (lu  l.audgia\«'  avec  ses  cousiiH,  vl  sou  lie^^tni  de  Us  Uinninï  i 
I  .uuiahlf.  —  >ais.>>aiH(' dt*  l'hdijija',  nu«i  id'^.  — -  l*arrains  (jui  lui  sont  doiuie>. 
—  Nouvt'des  d«\s  Havs-l)a>,  —  PrcUMUious  d*-  diliV'i ch.-,  priuce.s  a  la  >ur- 
('«■^•>i(ui  dt*  Cdcvts  v\  Juli^•I^.  Situation  périlleu>e  dts  atïaires  eu  Hongrie 
t'I  dans  le^  tîat^  d?-  1  Fdijx  reur  —  Ajî|trol)ation  du  [>aiii  «{fTa  [ui>  ie  Koi 
dt"    diilVatr    Truvoi    d'uu    ctiuL)  i^>adtur     vei.>  It'^    juiuces    d  Allemagne.    — 


.Sut',  ce  ni  est  un  c(»nteniemeiu  «  xtienic  de  me  voit'  conli- 
nuet  en  riioiuieurde  vos  {)ouiiesgràees.  Je  prie  Vostre Majesté 
de  croire  que  je  m'tdior'ceray  lousjours  de  leS  mériter  par  toi;s 
les  services  (pril  me  sera  |)ossible  ;  cai-  je  eognois  vostre  af- 
fection singulière,  <|uc  porte  VosiK' Majesté  à  moy  elàma  mai- 
son, en  désirant  le  bien  et  radvancement  d'icelle.  le  partage, 
(|ue  f ay  à  faire  avec  mes  cousins,  a  este  ditïeré  jusques  icy,  a 
cause  de  (iu(d(pn's  ditlérens  el  disputes,  (}ui  viennent  plustosl 
dr  (juelques  uns,  (pii  prènent  plaisir  (fanimer  les  parlvt^s, 
ccniinie  \'oslre  Majesté  a  juge  lies  sagenieni.  poiU'  en  liier  b  ur 
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IVinels  de  la  jiaeifieaîînn  nou\  «Ile,  les  dits  Kslats  se  pr*'pa!'ei!t, 
pour  le  pi  iusîenips,  de  uiellt  e  sus  unearmee.  l.e  marquisd'Ans- 
paeli,  comme  il  ma  dit,  les  assistera  vu  (aMjiril  luysera  possi- 
ble, et  recommandera  à  ses  amysleur  cause.  On  parle  fort  d'une 
[arnu'c  navale,  que  le  roy  d'KspagiU'  laiet  pi'ep:ii'er  encore  eon- 
ir'e  eulx  >!  j.  Je  supplie  Voslre  Majesté,  si  elleen  seait  (iue!([ue 
chose  plus  cerlaim^,  de  me  faiie  rhonneur  de  m'en  faire  part. 
La  succession  de  Clèves  causera  de  i^rands  lroul)les  en  ce 
|)ays  ici,  puisipu'  les  inleressc's  ne  sont  point  de  bon  accord 
entre  eulx.  I.es  pays  de  rjeves  et  la  Marcln*  prédendenl  que 
lousjours,  en  delîaull  des  masles,  le  premiei*  fils  de  la  lille  (pii 
suit  doit  Mie(  cder,  jjui  est  a  (este  heure  !<■  fii>  du  dm'  de  Neu- 
lujri; ,  qui  dispute^  av<M'  la  dueijesse  de  Pru-<i'^ ,  tille  aisnée  de 
ileve.-5  j  laquelle  a  seulement  des  lilles,  dont  ia  première  est 
ma!  it'e  a  nii  de  ta  maivon  de  r)randenbori^\  et  (pu'iUH droict  des 
«•ou^lunirs  la  succession  luy  ap[)arli(Mit.  la-urs  amvs,  p{  \\i\u- 
cîpaleuieni  feu  mon  pei  t"  cl  uioy,  leur  ont  conseille  des  long- 
ieiiips  de  iiiciire  à  part  ( es  diiïtTens,  et  se  conjoindce  cum'Iu- 


ne 


if  plus  csîï  ni(  icmen!   qu'ils  pounonl  avaid  que  îa  mort 
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u  MU.!  -^Vi  »Mj  \,\r'f- 


»  '  M'"    '•"  l'i-v?''    f!io!i\i'riini(   de  ua-^  uiis 

«■Oilbiilb.ruîir  l!tu\.  j";!îir:!V  P<n-irJ  ■',  .  <..f..      T 

SCiI.q.nlapl,.„;,VuM,v,Maj,.M..,l..„„.,i „.,■,,  M,.r,.,v„.,„ 

'■'■ '!''•■  '^''•^'isn,,,,n,,.n,H.,n.v,.,I,,,;„i„,„,,,,.^„,^,^„,,,_^^,^ 
'l'is  cuusins,  fsi;,,,.  ,.s„>  ,rM,MM„o.m,.  „,;,;.„„,  n  ,„s  ,ri„. 

'"""«■iiil'oriorniiN  mainnis  (  unscils. 
Weu  a  b,.,,,,  ,n„„  ,„.„,  ,^.-  ,,  ,„■,,  ,,,„„„.  „„   |,,^  ,^,,.  .^  ^^^. 

'|^'l'""^'"'-l"[Mvs,,H,,.,  „,„,..„.  s,.,  parrains  I,.  ,!„,   .,, 
I>rniis\vii>k  ri  h>  iif»  ,f..;     r  *  s 

I  "     .il^l'.h  llj    a\<T  (|ih-hjli(>s;i|ifrrs  îiHîS 

'■""^'''''"■'"^'"■'  ''-"-!'■  ■-,.,,!,., ,.,...,11.  L;,n,l^.,ave 
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■''■""• '-sjouis,  , le  ,OMl  ,„.„,„.„,,,„,.  I)„.„  a  s„i,„  ,1,.  ,:, 
'•■'"so,.va,i„„,l,.V„s„v:\Iaj..,s„,,a,  ,le.co„ua,H  l.s  n,,.,,,^,.. 
'■'^'"l''^'Pns,.s,l,.,aa,lx,,„|vn,IrMt„ia!ai,Hlr. 

"'""■'■^nap,  q„,  le  nn,l  \,,,h.|,,,,.p,os.r.  f,„i  i.  s  Ks.als 

''''l\v.  lias  .l,.,,M,,ln.|,.s  ,s,,,Mm,...ra,g,,,L  ,pK.  lai,,,,  n.v,,,. 

'•"""""'lit'' ...X  di„  £Mal.  w  ,„.  „..„„„,„or  pas  l,..a„r,a,|,  ,!.. 
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!'i  fîirîs  iU'  !a  |»arifirn!i(>n  liouxrih'.  h'-  U!!,>  i>iaih  s»'  pi  *'|)ar<'iit. 
îMaii  i*'  pi  !ii>l.!!ips,  «le  liit'lUv  MIS  uiit'aiuife.  Le  ma!  quisd'Aub- 
paeli,  eoiume  il  m'a  <li(,  l.-s  a>sisî(M'a  en  ce  fin  il  liiyser-a  possi- 
ble, eîreeoninKnelei'an  ^os  aïi!vsleureau>e.  On  iKuielorld'inie 
[aini«H'iiavaie,quei('inyd'Espagiielai(-li)re|.:ner(ai<Mt<'  euii- 
tre  eiilx  (1)].  Je  supplie  Voslre  Majesl(',  si  elle  en  -^eail  .piehiue 
chose  pins  eei  lain»-,  de  me  taire  l"honneu!  de  m'en  taii'e  pan. 
La  siiecessiun  de  Cleves  causera  iie  grands  Uoubles  en  ce 
pavs  iei  ,  |)uîs(pie  les  ini«'ressés  ne  sont  point  de  bon  neeord 
entre  eul\.   les  p  i\^  «le   r,!e\es  ri  la  ALjrelif  |»î'eîendenl  ipie 
luLisjuurs,  en  delïauli  des  masles,  le  prenner  tils  de  la  idie  (pu 
snit  (lui!  siicir-de!'.  'qui  rs|  a  ccsle  hem  c  b'  hi>  du  duc  de  Nen- 
hori::,(]ui  dtspiiie  as  <■«   la  <ln<liesbe  de  l^ru->sie  ,  tille  aisnee  de 
CieNes;  Unpielle  a  seulement  drs  ttlles,  dont  la  première  (  si 
marii'c  a  mi  dr  la  maison  de Brandeidjorg),  (^quopardroieUles 
eoustumes  la  sueeessieu   Iny  appartient.  Leurs  amys,  tq  {)rin- 
i  ipalemeiiL  teu  nnuj  père  et  moy,  leur  ont  euuseille  dès  hjug- 
h/mps  dv  nn'ltic  à  pari  ces  dideî'iMis,  et  se  eonjuindre  ensem- 
ble le  plus  esti(»iet«anenl   (pi'ils  pourront  avaiit  (pie  la  morl 
ai  î  i\e,  mais  je  eiaings  qu'ils  11*0111  gueres  avances.  Je  ne  iiian- 
(Hniav  a  bao'  faÎK'  «aicores  ndèlenient ,  de  la  part  de  Veslre 
l\îajesb' ,  ces  lumne»  et  salutaires  remonsiiama^s  ;  eljVspere 
qu  ilsCuiisiuLieiunî,  qnr  [dusieurs  se  trouveront  (pu,soulisoni- 


(i)  Les  niof-;    j»larf-s  cnnf  «KxlH'ts  MiTil    'liitlir-    aniM   ([u'il    ^int    :  79  4' 

^      (8,     f'^-      ^  .'>    70    66,     54,     7».      K,     h.) 


)     Cm)     ~  ', .     ■>. .       i  [      ^ 
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biT  (le  «jiM'lque  |)rt''l«'i!!ini!,  en  \nudrnfii  lirci  fliacuîi  >a  pièce. 
Lu  lluiigiii*,  la  icImIIioii  s'augniPiile  t!r  jouî- (mi  joiif,  <>(  r-i 
à  craijidi'e  qu'elle  ue  b'espauile  parioul  le  loyaimieei  les  pays 
circonvoisiiis  de   rFanprreiir,  dans   lesquels  un  a  connuaneé 
aussy  tuaiuleuanl  de  eonliaiudie  \o  peupir  à  la  jelî^iou  vo- 
niaiiie;  ee  que  me  srud)le  Uni  uial  pro()r«'  eu  ee  leinp.s  ii  i,  o;i 
i'Eiupereuia  la  i^ucnv  r(?iiiie  un  enueiuy  bi  ()uibsaui  bui  sr.s 
l)ras.  Klesl\ciiîahlein(M]{à  dcpluicr  que  icN(;iir<'nrus,  à  eansr 
de>  dilltTLiis  lie  la  relii;i(ni,  pciilciil  une  oei  asioii  si  advanla  - 
-euse  qu'ils  avuyeiit  sur  les  i  iiic  b,  l'empiie  duqucd  eouiiiieu  - 
(•oil,  \)'Ai  la  giieriv  de  Per'>e  el  l«\s  divisions  inij>>iin('s,  à  dr- 
eliuer.  Le  pays  de  liaiisyhaiiii    e!   la  jdus  pari  de  la    lianle 
Hongrie  sstnl  aprrs  dr  s'accoidci  avec  li'  i  ure,  et  de  se  uicl- 
ireentierenuMii  lims  dv  Inlx-issaîiee  de  rEnqiereur'.  Sa  ALi- 
jeslé,  eucures  qu'elle  y  ail  envuye  le  ecdourl  Ikeia  n  le  sirnr 
de  Cullouiiseh  avee  leurs  luit  es,  pour  i  eiiiedier  a  ces  i  cvoiles, 
n'a  l'icMi  prolilé;  el  sonl  eii  dangri-  de  |)erdre  leur  âiuKo    On 
jnq)Ule  la  eausc  de  ees  îuaidx  a    la  inau\aisr  [»rue<'(hn('    du 
i-owli'  de  lUdiogiosa.  (1) 

Je  irouve,  Sire,  les  raisons  de  V^osti'eALijesU' si  |  régnâmes, 
(jue  jt'  suis  de  uiesinc  adsis  que  Voslic  ALijcsh-  liiiei  Idcfi  ,',. 
dillei'er  eueui'es  lainbassade  en  Ailcniaguc  ,  justpe  s  a  ee 
(pie  les  alïaires  sovenî  un  peu  m  ineilleins  lerikcs  (pTrlh-s 
ue  sonl  a  prcsenl. 

Je  ri'avuis  rien  euleudu  du  hruin  |n(i,  hma  f,.  ,jy^^^  deJjoui!- 


.  \ 


,  i  y    N  u)c/    ï  I  lis  Unix  lit    II 


>'>/f,  '  '*'.  l'.u    1  y  ->i  t  V, . 


ion,    e!  je    hoiivo  qiio    e  est  s  lios«'   \ia\oUionl   invonloc.  }v 
[iiie  Dieu,  Sire,  qu'il  eouseiNe  Voslre  ALtjesU^  avee  la  iîuyue 
el  monsieui  le  haupiini,  longueuieiil,  m  loule  prosperilé. 
De  (asstd  ee  21  de  jauviei-  1605. 

ALvUKICE    L.    d.     II. 
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LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 

ïlr|>^»"'^<'  «Ti^  lettres  itrérrcJciiîtN.  —  Considératioin  dixerses  sur  les  luciiirs 
sujtMs  |K)laicjiiis  —  (.unliJcnCfs  du  Koi  siii  la  t  uiisjiiiatioU  du  sieur  il  Ku- 
lraj,'ut*s,  tie  111.1(1, iiiif  ,lt  \tnieiiil  r!  lii!  (oinîr  d  Au\(  rgne  ,  el  >,iir  la  ju.il 
(ju"\  a  J)ll^e  i'i  >|ui^^ius  —  eidiiit»'>  le-divclles  COlltie  le  duc  de  Foiùiluil.  — 
(•iC)  les  rin   !  fnj^.j 

Mou  eousiu  ,  eoniuie  \oslre  uieilleui  ainy  el  eeluy  (jui  plus 
désire  voslie  euuianleuieul  el  la  prosperilé  de  voslre  maison, 
je  me  resjouis  avee  vous  de  la  uaissaïue  du  lils  doiiiier  que 
Lieu  vous  a  donnr  ,  eumtue  de  sou  balesme;  et  |)areillen!en(, 

de  la  bonne  disposition  de  ma  eousine  vostie  femme,  dont 
voîis  m'avez  doiiiK'  advis  par  vostre  lettre  du  15  du  mois  de 
décembre  et  du  21  de  eeluy  de  janvier;  piianl  Dieu  qu'il  vous 
coiiseï  ve  longuement,  avee  toute  voslre  famille,  eu  félicité  el 

sant«'. 

J(*  suis  li'ôs  aise  (pie  vous  avez  laiel  le  du<'  de  Bi  nnswiek 
parrain  de  vusUe  dit  tiis,  pour  la  raison  (pie  vous  m'avez 
es(  liple,  de  laquelle  je  desii'e  cpie  vous  recueilliez  le  îruiel 
(jue  v(Uis  aurez  esjH'!'*'  U'e  ipii  se  nas<(>  eu  la  haute   ILmil:»''" 


Ma 
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iliHl  :\(\mùnv<lor  Ips  pi-incrs  «■!  poîcnfaîs,  inléress»'^  ffi  inrNiiic 
caiiM',  (le  5e  rchuiivriiii^  ri  prtixT  a  Irtirs  allaiîT.N;  oianl  «a-!  - 
taii!  ,  si   le   [)(»u\uif  c^toit   ri^af    a  la  vulonh'  lich  auiliciir.s  sic 
iris  remiiPiiionls,  que   pîusîoins  auti'cs  s'en  ress(Mitîrov('îi(  , 
comme  les  Horigiois,  avec  It'S(iiU'ls  Ton  dissiiiiule  pai-  loifilesse 
et  impuissaiiee  j);|  tant  \  a  cpie  loiis  les  piiiiees   clireslieiis 
(loiveiil  estr-e  niarivs  «le  c(-  rpii  se  pas^e  amlil  pays,  car  Ton 
doibt  eraindie  que  les  iulideles  en  piuliteiil  ,  au  «lesavanlaue 
(1(^  la  lov  el  r(>liL;ion  elireslicFine    IVen  m'a  cseriiti  de  Tra-iie 
(pie  l'on  esjHMc  (pie  w  teu  s'estriudra  hiciiinst  par  un  neeord  , 
accom[)agne  d'un»!  anineslii'  de  luul  (  r  qui  esl  advenu,  qui 
seroit  le  chemin  le  plus  C(tuH  el  salulaiia-  qiii  pcun aoil  \  «  s!i  e 
!enu.  Mais  il  csi  (aalaiii  quejaiuais  Tenqur^'  Ortoni:!!!  ne   s'est 
veu   si  liHl)le  vi   mal   guuveiiie  (pirl  (■>!  dr  piesenl  ;   d<-  soi 
(jue,  si  les  riueslicus  ('sl(»irn{  aussy  jalnux  de  la  [nupa^alinii 
du  finm  ehi'estien  «preiiî  v^lr  nos  aneèîi'rs,  il  s«'i'ai(  Urs  facile 
d'y  servir  Dieu  eL  y  aequrrii-  de  la  -hnta' ,  mais  nos  p«  elics  <  i 
disiaardes  niuis  eu  icudeul  iudiiJnes, 

l.e  l'oy  d'AuLtloterre  s'est   rontaiil*'   dia   faire  entendiv  aî!\ 
hslals  du  Pays  Das  ,  ipie  son    !(  >if  snoii  di'  les  a*  as  i'dci   a\aa: 


e 


{^1  loiiît'  cvlU-  |iljr.nO,  lilaréi'  t-nln-  <to(  licK  ,  r(;til  ..m  l^inii  i  ,.|ii,.n  * 
ccnl»'  en  (!utf!r>.  On  |>ful  imi. ucpur  (|ir<''lf  i  fMJri  ui.ul  mi  .imm  hNM;iii'!!! 
|iro[)}ifti(jiie  (juc  1.  s  Piiihts  Pioîcst.nis  iic-li-iatMit,  in.ns  (|iii  a  ir>  u\('  .J^|Mil^ 
sa  ju^hlu-alioii  u.iii^  1.»  gurrre  ilt-  îrniU-  au^.  —  Le,  jias^a-c>  (jm  ^uiscnî, 
<-oiir<'t  liant  1('>  m!.-!ili(>ns  du  i..i  srAii;:'rîrn-o  nncrv  ]('^  Pavs  I'.ih  ,  .■!  Li  p,! 
îKapatioii  dv  ^aIllî)a,^^a^i«"ur  f-,|,a^aioi  a  !a  <-uiiN|iiiahiMi  ilu  <  oîh!.-  dAinn - 
UiH-,  vî.iitait  cgalcintae  cci  ils  ch  rhdtr,.^.  ^ol|>  suixon^  la  tratlufin,)!)  ijui  S4> 
^i  ui.\.    d.iii>,  u\H-  (Oitif  aiu  itaïuc. 
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Tarchidur  Alherf  .  sans  les  avoir  press('*s  de  s'y  enleutlre;  cl 
semble  (pTi!  seruii  luy  mesme  maïay  (pic  les  Estais  du  Pays 
Bas  le  plissent  au  mot.  Mais  il  a  des  conseilleurs  qui  ont 
des  dessains  contraires  a  ces  intentions,  gaiL;n(''s  par  les  Es- 
ouols.  El  néantmoings,  je  n'ay  pas  opinion  que  ledit  roy  d'An- 
'deierre  d(''fav()ris(^  nv  al)andonne  les  Estais,  contre  lesquels 
le  nn  d'Espagm'  aiane  cette  anmc,  par  terre  et  pai-  mer, 
plus  imissament  (^ue  son  père  n'a  ompn>s  faicl.  C'est  |)oui- 
quoy  il  est  très  n(''cessaire  que  leurs  amys  les  assistent  ;  et 
seav  bon  gr(''  a  mon  cousiu  le  maripiis  dAnspach,  du  devoir 
auquel  il  se  met  de  les  secourir  ;  en  quoy  je  vous  prie  de  tenir 
la  main  (pill  seil  secondé  comme  le  nn'rile  son  gt'nt'reux  des- 
seing, et  me  douner  advis  certain  de  Testai  que  les  Estais  en 
[icuvent  faire,  comme  du  temps  de  la  levée  de  gens  de  guerre, 
i;ne  prétend  faire  le  dit  manpus  d'Anspach  [el  cpiand  elle], 
|)0inaa  marcher  et  servir. 

Les  [espagnols  font  conq)te  cpie  lt>s  navires  de  guérie, 
(Utils  envoveronl  contï'e  les  Eslats,  seront  receus  et  favorist's 
dedans  les  ports  d'Angleterre,  comme  il  a  esté  convenu  par 
le  traicle  dernier,  (piils  oui  faict  avec  le  roy  du  dit  pays; 
ce  (jui  incommodera  grandement  les  Provinces  Unies ,  et 
at)ortera  an  dit  roy  d'Angleterre  plus  de  disi*éputalion  et  dé- 
savantage, f^'est  puur(pioy  j'ay  o|)inion  {[ue  ledit  traicle  nedu- 
reia  guer(  s 

Si  les  princes,  pi  étendant  la  succession  deClèves,  ne  s'ac- 
(  ordeni  devant  la  mort  du  duc,  ils  n'auront  le  loisir  de  le 
Inire  ;q)res  s  n  trespas,  (pie  (  hacun ,  soubs  prétexte  de  leur- 
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liiMoiil,  bc  jf'ticia  di;tiaii.s  icb  p  :i}b  de  la  diiv.  bUcci-Shioii  l'ai^ 
îaiil,  «'<'ii\  qui  les  ayin<'ri(  nv  doihvnil  se  las^r!  de  les  lairc 
solliciHT  dv  s'ci)  arrordr-r  MUis  <liîaîioii.  Ji'  \v  frrai  dr  mon 
rosir* ,  coiiime  j(*  (irsiro  que  vuuh  cuiihiiuic/  du  vublic. 

Je  nv  puis  iairc  aussy  (juc  jp  itc  V(ais  cxhoiic  d<«  rcclicf 
d'avancNM-,  aulaid  (ju'i!  vous  sora  possiliio,  voslro  arcMtrd  avec 
vos  (•ou>ins,  pour  i  <ir  tnchcr  rcsprrrijicc  de  |iroJi!<'r  do  vosiro 
ti('bal  aux  onvioid\  do  la  [uo^pT'îiio  de  vosîro  maison  ;  (l  jo 
vous  asscuro  i\uv  vous  fero/  un  (ouvre  dii^no  de  vosfre 
jirudeuee  ,  diuped  mmin  uo  soro/  muius  lono  .  !jim'  j'oii 
recevra}  de  eoiiîeiiloiiu  iiî  p'our  ralVeciiuri  quo  jo  \oais 
porte. 

I^e  eouîe  (rAuveri^ne  ot  ses  eoin|)liees  ouf  onfin  <'st<'  jui^c's 
el  eoudaïunés  à  uiouiir,  eoiuuie  erinnncds  de  ie/o  inajssîo, 
par  les  gens  de  mon  parlem<Mi!  ;  mais  j'ay  voulu  depuis,  à 
la  suiipliealion  el  instaure  iros  i^i'ando  du  due  lio  Loun\  , 
nepveu  du  sieur  d'iaitragues,  venu  mis  inoy  do  la  \)[\n  du 
rov  d'Anglelerre ,  faii-e  suiTe(»ii' jusques  à  pr^'-seiH  la  pro- 
nuneialion  (M  exceulion  dudit  pii4('m<ail.  Mais  j'av  hiofi  vc- 
riiii'  rpie  Jfdian  iJaplislc  de  Tassis,  qui  s(  rv<ul  le  roy  d'Es- 
pagne (raud)asseui'  auprès  de  inov,  a  <*sN'  [irineipal  auîhenr 
<i  instigateur  de  resîo  malheuroiiso  <'ouspiiaiion,  pouî'  lo  ser- 
vice dv  sou  ro  V ,  qui  neanniuiiis  i  m  d<sa(houe  o!  prolesio  de 
ne  favoir  seeu ,  eliose  rpii  esî  si  peu  viavsem])1able  qn'<dlo  so 
vt'rifu*  par  le  simple  d('sadNru  d'ietdie.  Si  avons  nous  dos- 
eouverl  que  le  principal  secrétaire  du  dit  lîoy  d'F.spagm  \  a 
trempé,   ce   qu'il    irauroii    laid,   si    son   maîltc  ne  Iny  onsî 
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pi!  nos.   Mais  c'est   leui  cuuiume  de  desiiycr  !os  cfiosos   qui 
no  leui  sueeèdenl  à  souhait. 

(Juan  1  au  duc  de  liouillon  ,  il  vit  lousjouis  avec  moy  comme 
i!  a  l'ai(  t  depui  sa  reiraicte  a  Sedan,  plub  curieux  de  re- 
cIhi  t  Inr  les  moyrais  de  me  donner  ja!ousi<'  de  luy  ,  que 
d\  nd>nescr  vvu\  pai'  Icscpn  Is  il  peult  regaigner  ma  bonne 
gi  aci'  5  de  quoy  jo  vous  Cbcriray  une  autre  fois  les  parlieula- 
lih's.  assuri'  ojn^  vous  les  {C)mlannieiez  comme  je  lais  moy 
UH'sîne. 

Mou  cousin  ,  jo   j)rie    Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  saiucte  (H 

digne  gardo. 

tserip!  a  P:\v\s  h-  l'ii'^  jour  de  f('vrîer  î(;05. 


Me 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 

Révoltes  vu  Hongrie.  ^  Aifaur.,  dv  iKniperenr.  ~  Préj.aratifs  de  iFspagne 
<t  <ir  \\ii<  Il  dur  vnnWv  Iv-  Vax^-hj..  —  D.ciMon  iviidiie  par  le,  FJra.s  dv  la 
Hes.sp  SU!  I('^  (leici.thK  .lu  !  ai)  igrasu  avtr  sc-  cuumi!>.  —  (i  3  luai.  ifioS.) 

sire,  je  ne  double (jue  Vosti'C MajesK»  n'aye  entendu  ce  qui 
s'est  {)ass«%  depuis  ma  dernière  lettre,  eu  laliauteHongherie;lcs 
révolîemens  ne  sont  point  eneores  apaisés,  ainsprènenî  jour- 
neilemeni  plus  grande  force.  On  avoit  bien  propose-  (juelques 
odudiiions  de  paix,  mais  on  s'en  est  tellement  esloigné'  (pie 
'-cinldo    hpi'il  sera  maintenant  fort  difieile,  et  nu  grand  dv- 
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sav;!!if.!L;r  rî  pf<'jt,iilir('  dr  ^:!  A!  .ijCNh' f  m  pr-t'inlr  ,  iic  îTiîif'h'f» 
vu  ladîti' ll<)!ii;!M  rit'  iiiir  itlif  ubi'is.^ain  <•  iju  a  rsîr  tlivam  (  os 
li'oub!('s(î)J.  Eii  !'ai!!i»a'  dr  l'IjupiTcur  hi'  suiil  pciilus  j>hj  - 
sieurs  gens  (le  niai'cjiN' cl  (lualilT' ,  {jui  eussent  prti  laii-e  ijt* 
tî'ès  bons  services  cuiiUt'  les  lurcb.  Dieu  seul  seail  e«Miseivei' 
sa  ('iu'esliente  contre  ies  iniiJclcs  cl  eimeinis  de  son  non». 
l/ljnp(M'eur  demande  ilcs  lestais  de  llanfitre  un  s(a-ouis  e\- 
liaordinaii  e. 

Les  preparatiousj  (|ne  les  r>()aL;iioIs  toiil  pour  (elle  année, 
sont  vrayenient  ttès  gï'andes.  l'aitliidne  faîct  des  di\efses 
icvees  en  Aneniai;tie  ;  j'av  opinion  (|n'ii  iàeheia  de  laiie  nn 
etloia  sii^iiale  au  l*ays  luis.  On  est  aptes  de  payer  k's  niuliiiés, 
(]ui  sont  lousjoui's  a  iunniofide. 

Il  y  en  a  plusieurs  cpn  ini;enl  que  rarnna*  îiavafr,  qui  se 
prépare  en  Espagne,  !ie  sera  si  gtande  el  bieii  «qiiippccj 
coiuuie  le  bruicl  en  est  ;  louicsfniN,  il  Icra  lonsjonrs  pens(  i  les 
Esiats  a  h'urs  atlaires,  qui  mi»  oh-  dcja  ,  i!  \  a  l.in-teins  , 
assauibl(';sà  la  Haye,  (.eux  de  l'.eigksur  le  Hliin  pensent  d'eslrt; 
assiegi'S,  et  partant,  lis  se  poni-voven!  des  choses  nécessaires  à 
la  résistance. 

Ou  verra  cesle  année,  pj  incipale!n<'i>t  a  l'arrivée  de  larinëe 
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irivale  d'Fspaonr.  1,^   efleeis  de  ja  paiit   d'Angleterre  e{    los 
HMentionsdu  roy  dti  dd  pavs  et  do  son  conseil. 
Je  recouHuanderay  Tallaire  de  la  succession  de  Clèves  aux 


intéresses, 
.b 


e  ne  sçauray  assez  rendre  gi'acesà  Voslre:\Fajeslé  du  suin<^ 
qu'elle  a  de  mes  aflaiies  particulières.   Vostre  Majesté  sera 
aHertve,  par  la  pr.'sente,  (pie  les  Estais  de  nosliv  pays  (,nt 
^U'U^rimnv,  le  ^ii  de  Janvier,  la  cause  que  nies  cousins  dis« 
pntoveul  contre  nioy.    Ea   nioiti('  de   riuTilage    de   feu  mon 
oncle  nresi  denieiH-ee  ,  et  en  icelle  le  lieu  principal  quil 
avoit,  a  savoir,  W  chasleau  et  la  ville  de  AEirborgk.  J'espère 
que  nous  nous  accordei  nnsan>sy  aniiablement  quant  au  reste, 
*'t  mes  dits  cousins  trouveront  en  nioy,  que  je  seray  tousjours 
'<'ur    très  fidèle  parent ,  qui  aura  plus  de  regard  au  repos  et 
iucfi  public,  que  a  ma  propre  utilité. 

î«'  prie  Dieu,  Sire,  qu'd  conserNe  \ostre  Majesté,  la  Royne 
^•t  vos  enfans,  plusieurs  anncjes  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

De  .Marborgk  (c  {:]  de  AEirs  ItSori. 

Maurice  L.  d.  U. 


^■■ 
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(l)  Celte  [thi.iMv,  jihicrc  cntî.-crnrlM't..  rî.iii  «'m'i  iic  .  n  rhdfn-N.  aia 
'  I   ,   86    -■;,    :><»,     1.»     I  ■"»    1|     ji,    _;5    .^4    -(,     ;fj       '.^    rrr     ,  ^j     5,,     ■^  ^ 
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S<>  !i'2,  :.i  (>S  4h  '}fi  'l>  17  70  -  5:  t'b  :»;  '^^^  es,  Si  ;8  5o  ^  ^îy 
7^    I.'    ■'•  i    -2;    (M     '>u   Jft). 


«f; 


i5 


5l>() 


r-nlUU'N|'nMJ\\iJ. 


DE  lii.\h\    i\ 


•227 


M2o 


LE  LANDGRAVE   AU  HOI. 


.hir   dr    rn.nlluil.  (l) (  I*"'    .tM  i!     1  no3.J 


Sifc   (It'ilU'Uiaiil    h>usj(Hir>    icniic    tii    l'alT.u  iî.mj    <jur   j  av 
\(,u(M'  au  bi(Mi   (Ip  vos  afHnîvs  ,  j'av  <lo  itM  liof  di^pvvhr  W  ca- 
pitaine Wiiifinarkic  ,  pour  ouvrir  a  Vosliv  MajcNii-   (juelqucs 
rnovf  us ,  par  hsipu'ls  ,  si  ce  icu  (pii  esl  aux  p^uh^s  de  Sedan  , 
«"tquiuemelaissei)asenre|H)s,  î>ui^s('  cslic,  avec  vosirc  bon 
plaisir,  esieinri ,  ce  nu*  sera  la  |»lus  -rande  ju\c  du  momU' - 
proieslaïil  cpu^  rieu  ne  nie  poulce  a  c*  la  ,  que  le  seul  ciuiteU" 
lemeul  de  Voslre  Majesle,  ipie  je  pourchasse  de  crrui'  el  ii'al- 
fectiou  ,  la  suppliant  de  vouloir  adjou>lir  lov  au  dil  Wideiuar- 
kre;  el  de  croire  que  je  suis  et  seray  a  jamais  ,  Sire,  voslre 
très  lunnble  el  lies  afTcctionni'  à   vous  faire  service. 

|)e  Casse!  ce  T'  dAvrd  Hiu.e 

Mai  hk  r   L     d     f[ 


(()    V'tue/   la  /f"-"'  î  ^  o. 
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LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 

Expose  f;ii!  yu^v  I.  Hm  dr,  muLib  (|iii  ne  lui  pei  mciî.'iH  pas  de  se-  rm  îre 
aux  ^uiiiulaiion.  d,>s  priurr.  cf  dr.  vuKn  d-Adrinagac  en  faneur  du  dur 
dp  I^MiilKm.  --.  i)an..  r.  .,ur  .„u!f  l,i  (,lircl,H,îr  par  suite  dt-  rallianrr  fur» 
nn.  'HWcir.  nvo!u.dr  Huagrie  et  les  Tunv  ™  Po'panU.i\  d.- ,u.>m- ,pa: 
î.M.i  1.  S  Espaj^riols  d.u,.  Irs  Pavs-Has  sou.  la  Jnecîion  d,i  ina;qtn.  Sp,n  da. 
—  Aiiiba..aJe6rnvu)M->  ,  i,  lUuAie^  par  !<■  mi  dAii^l.dfi  n-  pour  la  c.u. 
rirmafir)n  d.-  In  p;,.^.^  .__  ^^8  a\i.d    lOo.O.) 


^fnn  eoii.in  .  je  \r,!\  continuer  à  vous  d<'paiiir  de  nies  nou- 
velles, < covafU  (|ue  v(Mîs  în'aimez  el  de^ita-z  la  pi'osp('rit(''  de 
lui's  allaiie.s,  <(,mf(if  le  nierile  la  honn<"  vol(uii«'  «pie  je  \(M!s 


noîie. 


Lrs  ele(  îriiis  Paltiifi  il  d,   P>  raudeboui'i;,  assistés  d'aucuns 
pi'ince.^  de  la  deruiaute,  <  l  niCbUie  des  (jualie  villes  et  can- 
îoiis  de  SuisNC  {H  (ile.slans,  m'ont  escrqx  par  -eus  qu'ils  uiu  tii- 
vovés  vers  nH)V.  exprès,  pour  me  p[i,'r  de  recevoii'  en  ..pàee 
le  dut    de  iiouillon.  Ja)  receu  lcur>  leiireseï  uuy  b  iirs  am- 
bassadeurs bt'ni-iiemeni,  a  mon  accouslumee,  croyant  qu'ils 
onl  eie  meus  a  me  laii'e  eesie  reeoinmandalioi),  preniîèr'emei)l 
deTailei  lion  qu'ils  ])orlei]l  au  bien  de  mon  iovauuje  et  de  ma 
peî  sonne  ;secondeme!iL  d.-  bopininn  ^u  il.s  ont  que  les  causes 
qui  nni  excité  mon   indip:naîion  ef  mesconfentement  conire 
le  dit  de  Inmilcon  sont  moindres  e(  plus  leiieres  (luVlles  s(ei!  • 
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ci  liualtlcîiH'iil,  (ir  !;i  rnniiii!Nt'!  aîît»N  que  foii  «Iniliî  .i\oii  «h' 
vv\i\  qu\  soiii  ai11iL;('s  :  «  î  ju^K  rsirr-  rnroiTs,  «le  la  rn'^anre 
•  ju  ilh  oui  tjUc  le  dil  de  i>uiiilloii  sVsi  inib  eu  dtbvuii ,  depuis 
^a  jH"e\eiilin!i ,  de  se  iiislifirr,  on  d'aiîiander  n*'s  laulleN,  |)nnr 
înéi'iîoî'  (l'eslro  rrinsoir^  dos  ellrrîs  de  ma  e!<''nienee  Mais 
(  uiiiiiie  i(\s  dils  tdeeî<'in'N  ,  rt  {>iiîiet>,  tl  h, s  dilr.s  \  iH,  >  ^  u  Uni 
r>|c  inrii  ininruH  N  de  la  xcrih'de  înuîeN  «Iiesrs,  je  li'av  {mii 
aiissv  «'xauee!"  leurs  juières,  niu^x  qiie  j'en^-se  pris  plaisir  de 
taire  ( ai  une  auln:  uia:ahîuu  ,  iciul  pniir  îcm  ieMuoii^uti  Teb- 
liine  que  j<'  lait  Is  de  hui  ainilH'  <!  iiih'rei'ssiou  ,  «pu-  p'aii*  in«î 
(a»lllei)îer  nicv  ine^ine  ,  et  eldii^ef  de  tieaiveau  !<•  dit  due  de 
l.ouilltui  a  u!est!\ir,  e(>tU!U<'  il  jnI  fmu  t!e  laiic.  H  rsi  xray 
<pie  ,  depuis  deux  ou  (j ads  ans,  qu'iei  iu\  a  este  a« a aiNc  d'avoii' 
parlieipc'  aux  (ains[)iraîi()ns  faieîrs  eonti'e  ma  }Hîsraine  ei  ma 
eouronne  ,  il  n'a  osî(''  laie!  aui  iuh'  pian^ude  t n  justire  eoutî-n 
liiv;  (TcMi  iuteieul,  eeux  (pu  ii^uoreiU  lu  veille  el  le  iuiid  des 
diles  (  liaii;es  ,  (pi'rlle>  ^oul  delVeeUh  Ums  ,  lai  si  Iri^nes 
(piVlles  ue  luejihail  d  eslfe  a})i  eliUldirs  et  rerli.  a  (  lires  plus 
avant.  A  (pa)}  saluistnl  e(ii\  <pii  iuudtul  lejn-euicul  d(; 
riuiMaaTM  e  du  dil  due  sur  U  lie  iuia^iuaîiou  .  eoinnu?  sur 
l'ariiuiueul  (lu'ils  Ion!  ,  qii  rsnuii  ic  dit  ilin'  <lt'  ThmiiIIou  de  la 
rrlii;i(ai  p!-«'trihhe'  i  (diu  tii* c  ,  aUir  de  maisons  (pu  onl  plus 
di'e  !;!li«-  0!e-  d'aruaifaeri'  iwn-  !rs  Fspai^-nols  ,  auxquels  il  a 
^.!|sjo^^^  i;n.  l  la  i;u<a'i't'  tnrîe  ^'l  trriur  <ai  UN'  sta  \  an!  ,  d  n"y 
a  pas  a[)ai'euee  île  eioire,  ny  uiesuic  de  smiP^  (  ,|iutr^  (ju  il  ail 
(îaieî(''  av<M'  eux,  à  luoîi  pi«'judita'  et  cnuîfr  -oîi  îeainrur,  ne 
pou\au[    raisiuinatdrmrnf    r>^pr!i-r    d'*ai\     aucaine    srutrîc, 


hL  lli^AKV  1\ 
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Lîtandtau  ei   advauiag-e  pour  !uy  et  ses  ailit'seî  atuis,  speeia- 
Itauiail  a  eause  de  la  diveisiu-  de  la  leliiiion. 

Ce  Niuil  (aTlaiiieuu'ul  des  présooiplions  considérables,  el 
t(Uh*s  assez  {kuu'  esniouvoir  el  persuader  les  esprits  deeeux  qui 
\euleiilalleeûuuerel  favoriser  la  caus<^  du  due,  qui  iguoreiu  \r. 
fond  d<'s  all'aires,  et  u'out  plaine  cognoissau( c  de  ses  actions 
passées  eiju'esemes,uy  delà  façon  delatpudle  ila  vescii  et  s'est 
lousjour^  eouipurleavee  nioy.  Decjuoy  ayau!  dise  oui  uel  ruVs- 

la  ni  ou  vert  a  vous, conlidetuuu'ulel  sans  aniinosi  te  el  passion  au- 
cune, loisspu"  vojisesli(s  ir;. , je  ne  vous  en  feray  redite  nuiîute- 
naiit^  me  pronietlant  que  vous  n'avez  oublie  ce  «pu'  je  vous  ou 
ay  die!  ;  mais  je  vcuis  assun»  de  nouveau  n'avoir  eu  eela  rien  ad- 
vaneé  qui  ue  soiî  très  v«'riiable  et  tnesme  facile  a  [irouver.  Di , 
M  je  jMUivnis  aussy  l)i('u  vous  re{)r(''seu  1er  par  esci'i[)t,  que  je  fe- 
it'is  \(d(iutiei,>a  bouehe,  la  Vî-ritc'' des  susdites  eharges  qui  foui 
meu  de  s  abseuicî'  et  esloi^uer  de  u:oy  et  de  mon  rovaunu'.  je 
buis  certain  quo  vous  les  jni^erioz  digues,  non  seulemen!  de 
mon  indiguahisu  et  nu'scontenleuienl ,  mais  aussy  d'utiejusle 
f)unîtîon  ;  de  laijuelle  si  j"ay  arreslé  le  coursjusques  a  présenl, 
croyez  «piejo  la)  laiel  plus  pour  luy  doinuM'  Un^lv  de  reco- 
-uoistre  ses  latdies,  les  aniandci',  et  recherclier  les  inovciis  de 
se  rendit"  dig!;e  de  ma  îjomie  grâce,  que  poiu"  autre  considera- 
liun.  Mais  au  lieii  d'en  jtrolifer,  il  a  inteî'îuete  ee  silence  a  fau!h; 
do  preuves,  et  île  moyens  de  luy  faire  pis,  ayant  peult  estre  es- 
timé- pouvoiî'  plus  faeileuu'u!  nu^  ranger  à  ses  fins  eu  niagiii- 
tiant  lencjUibie  des  auiy^  (péil  a  dehors  el  dedans  mou  ro\aume> 
.1  faisant  m<>i!s{|r  cf  parade  de  sou  ercilit  et  de  leur  puissance» 
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iyi'on  sliiimiliaii!  <i  t'''c(MTcti  mf  .w-i-  snt'ini^^inH  :i   wiv  iuin 
ulairt' ti  «  uiiU  iil.r  p  .r  le:-,  iiiosrhs,  qu'un  sulsjrrl  (ioi!>l  Irn'n 
noui  ro<^a"ii('rla  b«MniP  i;!:h'»' «le  ^ou  priiua' ^oiix r-rain  ('î  Wwu 

I  o    r^ 

laih'ur. 

Or,  rc  (pn  m'a  ntlmsa-  rî  ici  ili-  .iiroivs  (!:i\  aii'a;*^'  a  rsfr  (|iif 
luv  et  iaaix  ()ui  le  favoriscfil  (»nî  aiisf'  diro  ot  pnblirr  (|u.'  p'  Ir 
n;ii(it' aiiisy  îai^nuicusiaiHMiî   ;i  la   NUscilalion   (k,' bt'h  ciHieiiiiN 
ou  envieux  pai'lifulit  isj  ei  m  hainr  .le  la  rcli-iai   j)iv!tn<luc 
r'«''lV)[  înT'e  ;  ^\m  son!  îoiifes  inventions  rnnîi'nnvéos  pnnr  cxt  iieî' 
(•(>n(re  nmv  !e  niesennli-iilenien!  de  nie::>  \ui^ins  (1  bubjeel>  de 
la  dite"  ladjgion,  \)nm  ,  dune  e;iuM'  puiv-iiHaa  |.ri\<'e,  el  .pu  n. 
le^arde  el  fetnehe  «pie  mon  esîâ!  ê«  anlorit*''  ,  m  luruMa'  wnr 
puldicapie,  el  la  iortilierdii  prelexlu  d(;  la  leli-ioii,  ei  eiicores 
que  meb  avMiuns  envers  ecux  «pii  «ai  innl  proîVrss'ein  <le  ian-  <'t 
(leb«)rs  uion  rovanme  b  .*•  ^  /   ^^  :M  :^'i,  :M)  :<'i.  en  î  ^,  :\:i  :!«) 
s;>  -j-l  :\-2  5:>  Î9  W  irl  2    :n  :?'i  :^b  ^>:^  'M>  »iS,  Gi  :!l  1:!  1^  lii!  G2  ;)1 
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2:'  !(^  11»  b*  a'»  ;;s.  ■) 'i  ;>;;  ;i2  ^  l  1"  "f;  'i'»  :U)  35  li5 
'^•1  '22  61  ^1^2  22  ^0  :M  1  :'  :">  1:^  t>:'  :M  ;>  l  :!(>  -^ts  ;^:i  :':^  17,  :•:!  o'I 
H)  !:^  :!1  :>:'  ^»^>  t)7  ;.i  :U  i:^  lii!  12  2l  o2  ^  :2 1  :î2  In  iS,  l  ;)  :îi 
;;s  62  21  ;)2  l'»  78  27  :<!  -^n  SI  :0  6  ,  \'i  2i)  16  12  15  ^=]  31  ^^ 
^'S  :^'>  "0,  12  K>2Î  ^'2  'i:)  12  b*  22  2!  ât)  16  '22  26  20  .M  2:!  15 
12  b>  27  61  'i^)  17,  66  21  e2  7'i,  l'i  l2  20  12  U>  la  la),  2a  32 
50  /|5  16  21  31  25  /i2  2s  20  12  Î5  21  22  7^,  20  21  S7  6S,  12  21. 
2'i  57  25,  21  50  22  10  22  21  i  22  21  Âo  17.  27  21  22  2(1  2s  'u 
:y2   5S  iW>   12  27  6S  .  :, }  jo^   21  22  20  21*  16  6^  20  (l).  Je  m'n- 

louUeniicnt  ,  >anx  duiTr,  .1.-  %  ues  assurances  vie  la  i""  «  ''"  ''"^  '  ^'  ^••'^■^^'    '^*'"' 


gOOis  que  eesle  opinion,  par  les  artifu es  du  dit  de  Bouillon,  a 
pris  telle  im[)re<sion  en  plnsi<'nrs  ,  à  ce  soUicaU's  el  tiunenles 
{Kl!'  eeilains   passiomn'S  cl  lurbulens,  que  j'en  doibb  esUe, 
eouinie  je  suis,  très  mal  eonlanl  el  édilie.  (2est  pouripioy  j'ay 
voulu  vous  taire  ce  discours,  qui  est  liés  vérilable,  allin  que 
vous  |>uisvi«*z  deffendre  ma  cause  coulre  ceux  de  vos  «piar- 
liersqui  vomiroyeul  biuqnigner,  mejugeaul  et  condamnant 
sans  oyi' mes  raisons;  non  que  j'eniende  entrer  en  jusliticalion 
cl  verdicalion  de  nn^s  aclions  el  iuleulions  avec  personne,  car 
je  ne  doibls  ny  veux  en  com[)ler  qu'avec  Dieu  et  mon  esi)e«'  ; 
mais  afrinrpie  mes  amis,  ei  b^s  autres,  entemlenl  «pie  nut  ItnnU', 
eu  cesle  conduite,  suipassc  de  beauccuq)  la  malignité  des  au- 
teurs de  l(  lies  calonniies,  et  la  sinqdicil»'-  el  faiblesse  de  ciMix 
«pu  s'en  esmeuvenl  et  y  adj(Uistenl  foy. 

,bay  doniapics  prie  les  dits  éleeleurs  Cl  princes  «piils  em- 
ployenl  leur  aulorile,  persuasion  el  «'réan«a' ,  envers  le  dit  duc 
de  r.ouillon,  p«>ur  luy  l'aircM'banger  «6*  procédure  envers  ni!  y, 
cl  laite  «pi'd  s"huuidie  ,  (a)ninie  son  debvolr  l'oblige  de  laire, 
s'ils  désirent  «lue  je  le  reçoive  en  grâce  i  l  que  j'exause  les 
prières  «ju^ils  m'ont  faietes  pour  luy,  en  oubliant  ses  fauhes  ; 
car  c'est  le  seid  nn»yen  par  lequel  ils  peuvent  espérer  d'obis  - 


2-,< 


laiar^an-,  alui  de  i.tiiuer  leurs  appréhension.-,  religieust-s  dans  le  Cjs  ou  u 
raisons  politicpies  le  détermineraient  à  frapper  le  duc  de  Bouillon.  Ces  crauees 
t  tas*  lit  dai!lr!ii>  partagées  j)ar  le  Landgra\e  ,  qui  regardait  la  vdle  de  Sedan 

touiine  un  d»-^  niiij.art^  e\ anue!i(ju<s  en  Fiance.  Au.s«,i  ,  Heîui  IV,  nudgîc 
tons  ses  «■i(u!!>,  ne  pia  jamais  jrduire  *  (  (tt-  allaire  >i  gra\e  aux  [roporlions 
A'vnr  (juestiun  aaae  persinuicHe.   \  ovez  Cai'Efu.vf  Mom,  MU,  p.  3i4). 
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uiv  de  nu>\  la  dilc  mat  p  ,  la*iu<'l!t'  iir  >«'!'a  (tnniiH">  slfsnir»'  a 
COUX  q!ii  la  rrrhrrcîirrnîil  ci  s'v  rnîirirrniiî,  r(»îHiiH*  ils  (IfMvriiî 
Kl  s'ils  aiiiiPiîî  iiii<'U\  «îiiii  >«'  jusîilh'  par  la  vovp  de  la  |Usticc  , 
je  It's  a\  assurcsqift'lle  iiiy  sera  ouvci  le,  aplajiic  t't  hu'nîik'n  ia- 
voriséc  ri  l'acilihM*  par  inoy,  avc^MollossfMirr'i/s  rpi'iî  ronvîonî 
Or,  CCS  {)rinc<'s  csiaiis  mes  arnis  coiiniic  ils  soni,  cl  aUcciioiincb 
au  saluldii  dit  duc  de  Injuilluii,  poiivnyciil  ils  allciidir  rltthlc- 
nir  de  inoy  luic  rcspoiicc  plus  juste,  d<'houuaii'c  cl  favorable: 
apr'cs  laquelle,  si  ledit  duc  de  iMjnilloii  ue  s'ciïor re  de  uiccuu- 
lenler  par  ctrecls  couveiialdes,  nu  sejuslilier,  ineritcia  ila|)rès 
qu'ils  iulercèdeut  pouiluv,  ôîi  rcNliinenl  si  îiiuocenî  qiiliNroîi! 
nu'screu  jusfpu's  a  lUM'seui  '  Il  ne  peuil  s'excuser  eî  retenir  «le 
ce  faire  sur  uiou  courroux  cl  iiidigualiou  (coruuie  il  a  souveul 
all«'gué  pour  couvrii-  sa  «'ontuniace  du  prc'lexle  du  pci  il  (|ue 
courroit  sa  pei'souue  sd  se  repr«''sentnit  eu  jusliee  [mmu*  s*'  \)nv- 
£;er),  saus  ouverteuieul  m'accuser  diujustice,  chose  de  kupulle. 
je  u'ay  e{i<'or<-s  donné  o<M'asi(>n  à  jHTsonne  de  me  repreiulre  eî 
souhçouncr",  avant  tou^jonrs,  e!  rnveis  Ions,  pluslrtst  e\c('d(' 
eu  clcuicucc  qu'eu  scveiile,  (oui me  cliacuu  a  veu  et  plusieius 
oui  esprouv('.  Etjecroy  fermcimail  (juc  le  dit  due  de  r.ouilliin 
luesnie  n'<'U  doidue  antainemenî,  car  il  me  coirnoist  mieux  que 
ïuil  autre;  mais  h's  termes  auxquels  il  se  relrouse,  de  tiui)\je 
suis  aussy  uiaïay  (jur  Iny  mesnus,  !«•  ronu  ai^^ieaii  i\(.'  s'ai  ici 
de  toutes  sortes  de  couleurs  et  mevens  pour  dellendrc  ^a  r'ni>e, 
et  conserver,  avec  sa  r<'piilatîoii,  ses  amis. 

Voilà  ce(pie  je  vensesc  liiay,  poui-  le  pi<'>rii(,  mu  ce  siibjcd, 
(pu  est  conforme  à  ce  que  j'en  av  dit  :\u  capitaine  W  idcniarkre 


au  dernier  vovairr-  qu'il  a  faici  vers  luoy,  que  je  liiy  fis  veoir 
les  Icifi'cs,  que  le  dit  duc  de  lioidlion  av(ùt  eseiiptes  eu  uu»!i 
royauuuî  coulie  mou  serviia',  au  mesuie  teuqis  ([u'il  me  fai- 
soît  assurei',  par  îe  sieur  de  Moutluel  et  par  d'autres,  qu'il  ne 
respiroit  (pu' mon  conliailemeulet  s(U'vice,  et  qu'il  vouloil  em- 
brasser tous  moyens  de  regagner  et  nu-riter  ma  boime  gràc<'. 
Je  u'ay  pas  sceu,  ni  cogneu,  (]u"il  ait  changé  de  style  ny  de  mé- 
thode depuis  ((Meuq)s  la.  Et  c'est  pourquoy  je  uepuis  ny  doil)ts 
aussy  changer  de  resolutiou  ;  car  je  doibls  préférer  la  justice 
<"t  le  soin  de  lUnii  estât,  de  moy  nu^smes  et  de  ma  posl<''iâlé,  à 
toute  autre  considiaalion.  (l) 

Au  icNtCjjay  iceculexiii  de  ce  nuus  voslre  lettre  duxiii  de 
mars.  TI  est  à  craindre,  j)our  le  bien  de  la  Chrétienli',  que  les 
chefs  des  revoltt's  de  la  haute  Hongrie  (auitn-  rEmpereur  s'eii- 
gag(ait  si  avant  avec  les  l  ures  pour  eu  estre  assistes  et  suppor- 
tes, (piils  y  enveloppent  le  j)ays  avec  eux,  sans  pouvoir  par 
après  sVu  desmesler;  car  j'eiitends  (|ue  le  boiskay  s'est  j.t  of- 


(i)  Bit  11  (jiH  i  fUM-îancc  ini>e  par  le  Roi  dans  le  déveIoj>peinent  de  ses  griefs 
eouîieiedur  tic  liouiHoî!.  {siii^M' autcri-tT  a  dontef  de  la  >isui'iiîe  de  >es 
paro!(s,  lorsfpTil  aiinuncr  (jiril  \onlai!  h'  sauver,  nous  m-  paiîageoiispas  ,  ce- 
pt'nd.iiit,  l'opinuiH  d'un  fcîiwini  Uiiuit-nic  C\rhta,CK,  loni.  \  111,  p.  ôoti)  rpii 
Henri   J\  nv  iK-irait  (juc  ( onijirotiseltre  le  duc  de  l'.oudloii  avec 


Miuixi-e  :   niif 


son  jtaiii  (celui  dt-s  l'iofc-i.ms  ,  en  hu  ;iltn!  iwiiif  d^N  a\eu.\  seiuhhibics  a  ceiix 
«ju'dii  -"«'tait  vaiueniunt  elluicc  d'à!  i  at liei'  ati  due  de  l'.iiam.  La  modération 
dont  N  lu'i  a  tniiiniîfs  fnil  prtuve  fn\er<  !e  due  de  r>onilî(tn  fvove/.  la  /t  A/i» 
LVi),  et  sii!îi>ct  le  Mi  «'mjaesseraenf  (luii  nioiitîa  à  fonder  la  eoniederatum 
prl)it■^îan!e,  ajne>  ijii'd  iVit  iriitic  *n  grâce,  tmioi^uenf  (pTi!  faut  coïi^ider' r 
ce'te  affaire  .^oîis  un  tout  auiia    oui. 
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fcrt  vl  jcîlt'  dti  font  (Msîrr  l-^  1h';is  <]*'-■  -iiN  I  uîts  ,  pr.uî' *'^îi"." 
iiiaintcîifi  et  l'aviMiNc  m  son  (îrss;nn  ,  nxan!  |>iin  !«'  lilircu"- 
priiiiT  (le  lïaiisilvanif  suu^  i'csini.l;!!  l  d  la  pi  ohMii^îi  .Fi- 
rcuxfn;  ce  (|ui  ili'favoi-iscia  p:î':in<lfnHMil  1rs  nniios  rlirr^tion- 
iios,  (le  qiinv  Nuiil  blasîîH'N  !«'s  aiillirins  ilch  «.ppiebsiuiL-  (juiuiil 
lurc(';  ceux  du  i)avs  lif  li  aiH-inr  («■  saull.  (2) 

J'ay  V(Mi  le  iiiarquÎN  Sj.innia,  pas-anl  pnr  ee  1i(Mi,  r<inurna!ii 
d'EspaLiiKM'iJ    I  iaihhvs     l.e   loi    d'KNp-i'nc  lii>    a    duiiiie  l<»ul 
pouvoir  siir  les  iorces  el   d«'!;iri>  (pi'i!  ('!n|»l.i\<'  au  dit  l>.:ivs, 
avec  quov  i!  espt'roit  lairp  -l*'  i^r.iiKK  ciita-ls,  et  poui'  !<•  nmitis 
re{)rendre  ci  iioslovei'  cc.sle  anmt;   l  l.Ni;iii»e  il  le  dit  pays  de 
Flandres,  mais  je  dmileu'  Inrl  ipi*   irs  rllrets  y  ii^poinini!  :  car 
j'(»iitends(pi»'  les  Pinviiîi-os  Unies  snni  fortrs  eî  plus  di'-po^res 
d"enl(aidi'e  a  i'<»ntai>ivi*  ipic  dio  se  Itaiir  a  la  driîensi\«',  de  qie*y 
nous  serons  bienlosl   esehucis;  ear  \niry   Ir  înnps  ipe'   elia- 
eun  (h'bvra  soï'lir  en  ennipaiine,  pour  eoininaneeî'  à  iîi<ii(  i-  1.  s 
nîaiiisel  deseuiivi'ir'  ses  drssams. 

Ouanl  au  rov  dWn^ldei  ic ,  il  cM  hand.'-  plus  (pî<' janeus  à 
fonder  el  assiii'cr  sa  nenlraliU'  en  tontes  dusses  .  de  qie^y  j.' 
désire  (pi'H  se  li  nus. •  :iun^\  hien  (pie  jt*  iu\  pui  le  d'alleelitai. 
Il  a  envove  «mi  l'spa^iH"  son  adiaiial  L^i'aiidenienî  et  niaLiiii!'- 


(i)  Mi'pliaii  1  lii'l.^ka},  t[ui  5  ruipara  d  uuf  ;^i  aiiaf  ["lu*'  ilt'  ■•*  it»fK;u<  .  Il 
fui  v\\i  |»iiii<f  iK- Tiaii'^vlvniiir.  (adilinî  inrnic  (îc  11  nij'ci  cui  1  r  s.  aiiiu*- de  ce 
jia\>  («iUinH'  d'un  lu'f  di  [>' iid  ant  ilf  la  H.ui.t  «  .  \'<m/  les  Utlres  suivantes. 

('>)  la  (',>/, n-ii'uiiicn  tur.jK,  ,  «|ui  !..ii!  |a\(.-  |..u  î^u^  1.-^  i  i  uic»  -  dAMc- 
luat^Uf,  t'I  iiiriuf  par  le-'  Ida!  »  i'i  nir-.' .sn-s  ,  (  lail  |in  m  i  palriia  lil  (■mplu\  i/c  Jtar 
ii'N  Caîlu)!iiju«s  à  jui   t  '  11!»  a  lf>  l'i  d!» -t.ni- d.    la   Hon^iit;, 
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quenieiil  .lei  {)ntpai;né ,  et  en  I  iandics  uii  aiide  andtassadeiu 
iMiUî"  a^sislei"  au  seinhait  «le  la  paix  (pie  le  dii  loy  <ri.spai;(ie  eî 
les  areliidues  oialna ni  laire  à  son  exe!n|d<'.  Ils  îr'ouveronl  les 
dits  pays  el  eoius  plaines  de  joye  ,  a  cause  du  lils  duipiel  la 
i'o\ne  d'I'spagne  est  aiaatuehée  le  iii  de  (e  inois.  (l) 

Je  me  resjoins  de  ce  (pie  la  cause,  (pie  vos  cousins  deha! 
a\ec  \ous,  a  este  décidée  en  la  îornie  que  vous  m'avez  cscripl, 
pour  ralTeeiion  «[ne  je  (Hnie  au  bien  de  voslre  maison;  et  je 
vous  assnreray  que  tonte  la  mienne  est,  L;ràces  à  Dieu,  en  Ui  s 
boune  saille  el  luusjouis  1res  dis|)osee  a  vous  aimer.  Je  piie 
Dieu,  iiKui  (  (tiisin  ,  (pi'il  vous  ait  en  sa  sainle  el  digne  garde. 

Eseiipl  a  Fontainebleau,  le  "28^'  joui'  d'aM'il  IGO^k 

He>ry. 
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LE    ROI    AU    LANDGRAVE 


Blu.ls  ivpaiulus  en  Fraïuv  mu  I  Iruon  (ju.'  \v  I  aihlmave  cnfrrjuma  .!.•  !nr- 
mer  eu  Alicniagne,  et  douî  |,.  dnv  dv  lUnulUm  pivtrîid  .atinbu.  r  UniW  !.. 
gloire.  ^^  INoiivelles  plaintes  eontre  les  inen.e.  du  due  de  Fauidlnu  lanl  m 
Aileu.agne  (jii  eu  ÏM'auee.  F.xpj.eanuu  sur  la  e.)!H]iute  du  ^eur  dr  .M.ait- 
luet  daus  laftaire  de  Sedau.  ^~  [udi^n..lH,u  <lu  Hoi  an  M,jet  des  (alou.ides 
répandues  a  eetle  oreasiou  ,  el  nouvelle  a^^uiaue.-  ,|,,n  dotnie  de  .a  bo:  ne 
volonté  envers  les  Profeslans.  ~-  r.rarieuK  a<ru.  d  li.î  dr  f,,  pari  dti  ro. 
d'Espa-uea  laudiav^adeur  d  Au-leînn.  ---^^  Fjal  des  alignes  en  'lu.  (nue  — 
Occasion  lavoral.Ie  donnée.,  Idjuixieui'  de  (oiniuiv  une  paix  avanlagcuse. 
—  ,ir>ui;rs    i6ob.  L(tln   «/<  c//////-eV  )  f/) 


Mon  cousifi,  depuis  !('  pnrlomnit  d'us  du  cniiifâiup  Wi.h- 
iiiarkre,  le  bruici  de  rUnion  (pie  vous  pif'iendi's  liiie  n  rsi(î 
rspandii  et  puhli<"  pailout  div(Msemem,  les  uns  en  aprelieu- 
(1(411  TelTeet,  l(^s  aiilres  ont  o[)iui()u  rpie  il  s'esvaiiouira  et 
(lue  eeulx  rpii  s'en  seront  entremis  n'eti  leeueilleionl  aulte 
fVniel  (pie  d'avoir  est»'  pinnioleurs  d'un  !»nu  (X'uvjc,  linnora- 
t»î<'  oi  utile  à  l(Mir  patrie  et  à  la  cause  eonitnuue.  Ce  (pd  s(.ja 
iK'antnioiiis  stdyeet  a  estie  iideiprèh"  et  rovou  srlun  les  pa  - 
sions  et  inh'i'eslz  de  eeulx  qui  en  discouii  ont  (  f  jit-rKHii  , 
de  rpioy  ddtvroid  s(^  soueîer  liicn  peu  îrs  lurnii.  :  s ,  s'ils  a!  ri- 
venl  au  lui!  aiupiel  ils  aspiienl  ;  ear.  «fia  advenai!!  ,  ih  idin- 


il;    Fe   d^eluliretiHiit  de  eertam^    pas>aî^iî5   de   etll<-    !.■(!!,=  ,  s  r[irn,iiiilr   ifi 
d  après  uru-  aiuaenuf  .opte,   ne  paraît   jUs  Afr.»  Fuit  <uuihlrt. 


lonl  avcr  gloire  de  leur  lal)eur.  Mais  aussy  ,  si  Touvrago  avor- 
îoit  et  deinein oii  iuipar  faiel ,  ou  ri'ussît  au  rebours  de  leur 
désir,  ils  auro\ent  occasion  de  regreter  leurs  peines  el  de 
craindre  le  leproclie  et  la  lia  vue  des  enneniys  el  envieux  de 
leur  dessain. 

(-"est  poin(jUoy  je  dits  ,  puistiue  vo^s/re  entreprise  esl  décou- 
verte (je  dis  /*e.v/r<?  entreprise  ,  parce  que  chacun  vous  en 
nomme  rautîieur,  et  vous  atiribue  toutes  les  }»ratifpies  el  di- 
ligences qui  en  sont  faictes,  el  n'alendent  d'autres  que  de  vous 
celles  (pii  restent  à  (aire  ),  doficques,  vous  aymant  conmic  je 
I  liets,  je  souhaite  que  voiFs  en  ayez  bonne  issue,  el  y  conlri- 
buerav  de  mon  cosle  les  devoiis  et  olïices  d'un  bon  voisin  , 
amy  el  allie  ,  ainsy  que  j'ay  dict  au  dit  AVideniarckre. 

O  cpu'  je  ne  luiis  vous  celer  c'est  que  le  duc  de  Bouillon 
s'alribu(^'i  luy  seul  la  gloire  de  cesle  entreprise  ;  car  il  a  mand(i 
aux  églises  dece  royaume  (pilla  pronieuladile  Union  et  qu'il 
esp(Te  la  conclure  ci  asseurei',  pour  les  forlilier  et  protéger 
conlie  (juicoïKiue  voudra  a  l'advenir  [les  attaquer].  Les  voulant 
engager  si  non  en  son  crime  au  moins  en  sa  fortune,  il  lâche 
de  leur  persuader  que  le  mal,  qu'il  m'a  donné  occasion  de 
luyxouloir,  ne  [n'ocedepasde  ses  lautes,  mais  seulement  de  la 
liayne  (jue  je  porte  a  sa  religion  el  a  ceulx  (jui  en  font  profes- 
sion ;  el  sui'  cela  les  exhorte  de  se  unir',  à  leur  conservation,  à 
iimilalion  des  Allemands,  leur  promettant  qu'elles  ne  manque- 
ruient  d'asbislance  tant  pai'  son  moyen  du  cosle  d'Allemagne 
[(pie]  peut  être  d'Angleterre,  où  il  espère  faire  que  les  dits  Al- 
lemands depècîn'iciil  ex|»rès  pour"  cest  ellecl.  Enfin,  il  lente 
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lairc  <jîH'  k'b   diU'b  <'i;}ihch   dv   iikhi   î(i\;tiiin«'  la<  riil  f»iii\i' 
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IIP   aiHJT  [)rol{Mii(iii   d  sduelc  (luc  celle  «iifrlles  doivi  îiI 


atenilre  de  rîiov,  et  sur  <-eI:i  ,  \vi\r  exaile  e|  niai^niilie  le  irraiid 
crédit  ei  pouvoii-,  (in'ij  a  e!i  la  (leniianie,  e!  le  supoîl  (|uVll(\s 
ru  doivem  atendi^seoiiniie  il  jiei'Miade  mes  suhjecLs  de  la  reli 
gioii,  pour  se  lait'e  {ti  iseï*  davanlage   Je  ne  (](>id)(e  [)OÎnt  ans>y 


(iu  il  ut'  laee  valoir  eii\ers  h-s  diis  AlleniandN  raulhorite  el 
puissanee  (ju'il  leur  di'  iixaii  vn  vc  royaume  a.  l'eiidroiet  de.s 
dites  ('glises  et  autres,  leur  faisant  aeroire  (jui!  m  peut  dis- 
poser a  sou  plaisir,  et  cprils  |ti cudiont  les  armes  (piand  il 
voudra.  Qui  sont  elioscs  (}ui  ,  a  hoii  droiel  ,  molienfnii ,  r{ 
que  j  ay  fueu  voulu  vous  taire  seavoir,  alliii  que  vous  seachiez 
qu  il  va  des  espiàls,  qui  pieleudeut  dt;  s'a\anlager  de  tou- 
tes ehoses   au    i)rejudiee  d'autiaiv.  N«"antnioiiis  le  dit  ilu<   do 
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Ion  n'a  laissé  de  nie  faire  dire,  (pi'il  a  proiuci.  la  susdite 
Luiou  expies,  jMjur  vous  rallier  tous  avec  uio\  coude  la  mai- 
son  d'Autriche,  «-t  cpu',  ^i  je  le  \t'îd\  rjunt'  et  me  prevaiiai 


d 


es  itKîveus  qu'il  a  de  nu^  s(>rvir  en  la  Cerauanie,  s'v  fera  une 


partie  si  forte  et  puissauie  pour  nu. y,  (pie  jVu  tiieiay  de 
grands  aihaulages.  Mon  ("ousiu  ,  ce  sont  la  les  jeux  diMis  du 
dit  duc  d<'  r>ouilion,  lescpuds,  à  la  véi  it<',  mesout  trèsd('.Nagî('a- 
bles,  el  neautuiovîis  me  dijuuenl  peu  de  {)eine;  caî-  )<■  uf  suis 
(grâces  à  Dieu)  iguoiaiil  des  <  iioses  du  monde  uy  du  p'uivnir 
que  j'ay  de  me  garanti!  de  telh's  ruses,  et  de  bim  rf  in:d 
laire  a  «piicouqui'  me  dunioia  nreasiicî  dr  prpJi.pirr  lini  ou 
l'autre 


M 
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\ru  a  r.  i^lc.  e!  Ir>  hniiN  |uojh*s  que  vous  luy  tiNc/  imus,  tant 
de  railection  <pic  vous  nie  [jorlez,  de  la(}uelle  j'ay  toute  (iance 
cl  asseuranee,  que  sui'  lesubj(M'i  du  voyage  que  vous  avez  faict 
au  dit  j»ays  (1).  Maisja}  este  bien  esbahi  de  la  demande  (pie 
vous  iuy  avez  faicle  touchant  le  sieur  de  Monluet ,  pour  s(;a- 
voir  s'il  est  vray  que  je  me  sois  servy  de  luy  [»our  exc'eutei'  un 
dusiciu  sur  le  ciialcau  de  Sedan,  tt  laire  pratique!' ehange- 
meul  de  la  r(  b^iou  en  la  dite  ville,  atix  voyages  (|ue  ledit  si(Hir 
de  Moulinet  y  a  laicl  {»ai  ma  [KUiinssion  ;  car  c'est  la  plus 
grobsiei'e  impusiuic  cl  bUp|)o.siliun  qu'il  est  possible  de  inveu- 
h  r.  le  dit  sieur  de  Aîouiluet  a  s«»n  ti!>  à  Srdau  ,  (jui  lui  a 
^ci"vy  de  prétexte  de  faire  les  dits  voyages,  par  le  moyen  des- 
(juels  s'eslaul  de  lu\  uH'sme  eiitrituis,  comnu'  lies  aiîec- 
lioniit'  à  sa  ridii^iou  ri  ilesirenx  de  aydei'  au  dit  (hic  de  Bouîl- 
!<ai,  de  me  |Knlt  i  en  laveur  du  du  {\[n\  ni  rexcusanl  du  passé 
(  l  m  asseuranl  lie  la  voiouie  (pi'iî  a\oil  de  se  rendre  digne  a 
l'advenir  de  ma  bonne  grâce,  je  Tai  es( ouli-  b<diiL;nemeni,  et 
ay    trouve  bon   <|u'il   iclnurnast    vers  le  <tit  duc  p(uu"  luy  re- 


(i  jLcs  rirrnnNÎnnrrs  et  Irsmnfif*;  de  c^'  vnwic'c  nr  s(mt  pas  nuîr»  rnr!)(  coimu^ 

mais  on  d(ut    |itrNninti    (jut*  le  j)iiniijidî  but  du  Land^îavi'  (  latt  iJt?  xjtnitT  Ir 


i»on^ ,  .iu    .--li.ft 


i   coiifi  tlf!  atioii  nro- 


i'au!(Ui-<  jii  (ils  -taîi^  am-i   (jin-   lt^ 

jttrc  (ciilrr  i;t  (itHuiiial  loii  c-pagiioU'.  Déjà  !es  IM oi  nu  i  v-l  ttusdc^  }*aN  s-Iias  s  ■ 

!anîi!   rnL;;i:4«'r>,{lanN  !  A  Ihaïut',  car,  <'ii  iiitiiic  îtiiijistjtic  le  1  aiulpiave  cnUait  c 
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pî'r'Nriiicr  les  ot'casiniis  ifiio  j'nvfiis  «IV^tTr-  m:\]  s:\{i>iiïiri  de 
luy  ,  laiU  (Njui-  !r  rrniic  dunL  il  t'sluil  dcieic,  (jue  puui' ce  (iu'il 
iaisuil  tous  les  jours  ,  dtMians  n  dehnis  iniai  rovaiiitn' ,  ruiid  <■ 
mon  s(*rvjce,  afïiii  de  le  disposer  à  sejuslilir-r  vl  les  amende!, 
COiilliie  ii  esloil  ieiiu  de  laïir  He  qia'V  \n\aiit  qu'il  ne  me  la- 
porioil  (pie  des  paroles,  ee{)eiidaiil  que  le  ilit  due  eoiiliuuoit 
soubs  iiKiiii  à  riH'lierelKT  les  iiKtyens  de  s';ivaii(ng«'!'  eontro 
mon  sei'vi<'e ,  je  lis  «ailendre  au  dit  sieur  de  Aîonlluel  .  (pie  d 
debvoil  s'absteuÎ!  de  p(»ursuivre  davaiilage  eesle  piaTupie,  eu 
kuiuelb*  le  dit  duc  abusoil  evideiiinien!  de  sa  efetlulil<'  el  Ca- 
eilile,  d'autaiil  que  ses  aelions  esloyent  tou{e>  eenliaires  a  ses 
paroles.  A  (juoy  le  dit  sieur  de  MouUuet  sesiaut  eoidorme, 
je  n'en  ay  pas  ouy  pailei'  depuis. 

Jui;e/  si  eesle  proeeduic  mei  ih'  que  \\n\  iutpose  la  susdite 
calomnie.  En  veiile  ,  ulles  imposluies  sonl  insup>ortables,  et 
doibvenl  esli'e  de  mauvaise  odeur  à  l'eudioîei  de  gens  de  bien, 
cpii  l'ont  pi'obs^ion  de  eiaindre  Dieu  et  aimer  la  \eiii('.  Mais 
jVn  suis  a  présent  si  labalu  <iue  eesl  ce  qui,  a  bon  droiei,  me 
rend  si  retenu  el  eireonspeel  erj  ee  (piî  coneerne  b  <iit  du(  de 
lionillon.Toutesrois,  ledit  Widemarkre  vous  aura  r-piesenle 
ee  que  je  luy  en  ay  dit  ,  \ons  [triant  de  eroii'e,  et  laije  croire 
à  ions  nos  amys,  (pie  je  doimeray  tousjoni'S  par  mes  arîioris 
toute  occasion  jaisonable  a  mes  subjecis  de  la  rt  lii^iou  i»re- 
icndue  reformée  di'  se  louer  de  ma  }»roleeiion  e{  boiiie  \n- 
lonK'  ,  autant  (jue  j\ay  jamais  faict;  et  à  mes  hous  voisins  ef 
alliés  de  la  mesme  jH'ofession  de  faiir  le  sendd;dde  ,  (  onune 
les  uns  et    les   antres  esprouveront   en   louies  <  boses  ;   quoy 
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.jnuïi  de  (  tiose  coiiUaire  a  cela,  n'y  adjouiez  foy,  et  vous 
( Kuie/  el  didendre/  ,  en  ce  faisant,  la  vérité  conliT  les  men- 
songes. 

Au  demeuianl  ,  les  An-lois  ont  este  bien  recens,  traictés 

vi  -ratiti^s  en  i:si>agne,  leur  ayant  esté  faict  de  grands  et  ri- 
<  lies  présens;  et  si,  plusieurs  deux  ,  et  principalement  Tad- 
miral ,  eu  ont  raporle  de  bonnes  et  grosses  pensions.  Toutes- 
i.»is  jt^  léesiime  pas  (pie  r^n  doil)ve,  pour  cela,  dordjter  de  la 
bonne  foy  et  volont('  de  bnir  roy  envers  ses  bons  el  anciens 
allies  et  confedé'r<'->;  aussy  m'en  faict  il  donner  journellemeni 
des  assenrances  plus  grandes  cpie  jamais.  Il  n'y  a  apparance 
anssy  de  craindre  (pie  les  Lstats  du  Pays  Bas  s'accordent  avec 
la  maison  (r\ustii(be,  bMir  puissance  estant  telle  qu'elle  est 

nuunlenaut. 

T.T.mpereur  veult  faiic  la  |>aix  avec  le  Turc.  L'on  m'a  es- 
(  rt{)i  de  Consiantinople,  qu'il  fobliendra  facilement  à  condi- 
tions équitables;  seulement  la  difliculté  consiste  en  la  reddi- 
tion de  S(rig<mia,  que  le  1  urc  opînîaslre,  el  TEnipereur  nions- 
liede  vouloir  retenir.  Quand  an  Botseay,  véritablement  il  s'est 
nds  ouveriemenlenla  protection  du  dit  Turc,  lequel  luy  a  en- 
voyé son  estandard  pour  signe  d'icelle  ;  el  néantmoins  l'on  m'a 
mandé'  (\\w  le  premier  bassa  ,  qui  commande  à  TaiMiiée  tur- 
(piesqms  a  (  liarg(^  expresse  d'entendi^c  plustost  à  la  paix  avec 
le  dit  Fjupereu!',  si  l'oiu^ision  s'en  présente  .  quo  de  eschauf- 
tc!  la  gu<ri(':  a  cause  des  inconnnodités  el  advantages  que 
celle  de  Tel  se,  ipn  s'aspère  contre  les  Turcs,  aporie  à  ceulx 
cy.  avec  les  f]('s(»rdres  qui  régnent  en  Asie.  Ce  qui  nva  faict 
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coiicliirp  ,  que  la  liitr  paix  Jcju-ihira  ih-  la  \fiîn!!h'  shi  'hf 
laiipercur. 

Kt  je  vous  asseurerav,  drvaiit  (\uv  de  rmii-  la  pi  t''s(>n((< ,  .le 
ma  boriiH*  saiiU'  ci  (h*  la  conlirmalion  (h'  la  l^f'^sscssc  do  la 
Hoyiic  ma  lemiiH',  comme  delà  buiiiiu  voluute  (jut!  moy 
o(  elle  vous  portons,  in  à  ma  i*oii>iiM'  NosirofVmmc 

Je  prie  Dieu,  mon  roiisin,  (piil  v(siis  avf  en  sa  Ires  saineîe 
ei  dit; ne  t;ai'(le. 

EserijU  à  Moneeanx.  Ir*  xiii^  jinr  dr  pnih  i  l(;o:> 

H  }  N  H  Y 
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LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 

de  INlontluct.  —  M.udu-  dc>  I.^pa-uul.s  iur  le   ïAnn.   —  (.linif  tics    hues 
«>r  (If  iF-nuM'icur.  Drsordrrs  rnrriiriis    p.u    i.  -  f^ot![H'^  dr*    iîuipiir   «si 

Ifoni,'!  If  »•(  (la^^  !«-^  ['a\>  xcusin-.  —    ■.- i  |in!lc(   :6n:3.) 


Sire,  les  lettres  escralesa  Monceaux,  îc  I  :.  du  mois  pn'sent. 
m'ont  este  lidelemeiit  rcmines  par  le  mesba-ei  David.  JVn 
ay  rccf^i!  un  eontentement  extrême,  asani  \.ii  (pio  Vostie 
Majesté  me  eonlinne  sa  bonne  i^ràee  ;  j«*  lais  oti're  à  ieello  de 
m'eiïorcer,  par  tons  les  moyens  qui  me  seroiil  possibles,  .|<- 
mêles  conserver.  VoslreMajesN'eserii  (pir  nuirui,  ipic  je  luy 
ay  {)ropose  [)ar  le  ea|Mtaine  Wiiicmai  kie  ,  à  nulle  aultc  ((ue 
à  1res  bonne  inl(ntion,  est   descouverle  et   nu  i!  \    en  a  des 


iM   in,\h\  !\ 
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di\ erses  jugeisiens  de  plusicuFs  qui  jugent  des  afïaires  de  ce 
monde.  (Juan!  à  mo\  je  ne  seay  comme  cela  s'est  passé,  mais 
jo  vois  que  la  lului(  iic  desi^ens,  (pii  manient  les  affaires  des 
l-riîH'cs  .  est  vi'ayemenf  partout  et  tfdiement  cognue,  (pie  i'av 
I  <  ar  (piasi  dVutrepicaidrc  doresnavant  une  chose  (pii  peut 
<  stre  blauK'c  des  envirux.  (1) 

Je  sup()lie  Vosti'c  Maj»'si('  do  cro  le  queje  n'ay  auruin»  cof- 
i c^pondancc  avec  lo  duc  de  lîouillon  ;  je  ne  \eux  excuser  son 
i.iH  (,  comme  je  ne  puis,  aiiis  seidenu-nl  je  prie  Voslre  Ma- 
jcsié  liés  liund)lement  qu'elle  ne  trouve  mauvais  ce  que  j  ay 
'  ti(  (  jusqiit  s  au  prcsf  !ii.  J'ay  despéche  ,  incontinent  a|)rès 
sonreioui.  ledit  Wiilcmaikre  vers  NOsti'c  .Majesté,  qui  vous 
donnci'a  i'('ci(  dos  choses  ipiejai  désiré  faire  poui'  le  bien  de 
\osire  i.slaî  ;  la  piaani  de  no  doubler  aMcunemcnl  (U:  ma 
iiH-ere  et  1res  lid*  le  alîet  lion ,  dont  je  me  sens  tellement 
obligé  à  Vostn-  .Majesf*'  (pie  je  ne  le  sçaurois  exprimer  par 
îeiire^. 

Il  est  bien  \!'.iy,  Nue,  qucj'cjy  discouru  avec  le  sieur  de 
.  ..(2)  voire  andiassadt  uv  l'ésident  en  Suisse,  du  faict  du  due 
de  liouillon.  ei  <;ne  je  !u\  ai  voulu  seulement  parier  du  laidx 
I  apport  qui  a   este  s<'me  du   \o)agedu  sieui'  de  Monlliiei  ; 


r^ 


(i)  Il  paraît  que  refle  déron^t  th  .  dont  !f>  rircoh  faru  t  v  Minf  d.iillfi.i  -  m- 
conmies,  fuiiiuijuu  l.'faïauup  aifiulic  If  Laîi-fL;!  i\f  [du-  (  ua  om-*.,!  î.  (  d  st 
pnitflrf  .à  cet  rvrnfmfiit  qu'il  tauf  athiltun  la  i  a -.ivtaiiif  (|ii  di  aj.poria  , 
iiial^fé  le^  no  lî.Huai^  o  itérées  df  lit.  in  i  !  \  ,.;  uwo  r  d.iU-  Il  îu.at  (i  i  i^fc   j 
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«  il  {  h  iir  i'aia'  lîi  .  .1  l.iuiu  lir  il   .u  i  (  da   ~< a 


iu  lufui  \t  ï  >  la   lia    (.](  ian  1609. 


(2)  (.auiii.ii  !i!t. 
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Irquei  j  cuiiniU'  j'as  du  oin  fi  ir'iiit*!!!  ,  r^i  la  phi^  i^i'aïuit'  iin- 
posliire  (ju'on  srauroit  trouve!'»  cl  je  fav  (^xcusr  (aivefs  inus 
ceux  (|IH  inVn  taisoicdt  îîH'iHkhi  .  de  soi  le  (|ue  iiii  ehaeuti  . 
(jiii  eoL;iieii  la  iiiagnaniiiiile  ri  \ei  lus  de  \  oslre  MajeNle  ,  «ai  a 
eslé  salist'ail  el  Çorcr  de  eerifesser  !«'  niesine. 

Les  ;dTa!i'<N  de  nos  (luaiiicrs  mmiI  iiiaitilj'iiaîil  a^^c/  tiM'sh'es. 
\  oslie  Majrsh'  seaîf  que  les  î,N|»aL;nolN  {jasNeiil  le  Khtaii  «  ( 
foni  raii'e  à  C^dui^iK'  'in  pont  pour  leur  passai^ce  TIs  se  sou! 
rendus  niaisîîcs  d'au*'  \dle  uoiuuie  kaiserswn  dt ,  a{>aiieiiau! 
à  l'Ai'ehevebi.he  de  Cuiugiie  ,  dibaiiib  qu  iib  [  enseiil  laire 
<|U(d(|ue  eiroif  SU!  le  p:iys  de  làisr.  De  l'aiHie  eo>h%  les  Estais 
les  V  attendent ,  avants  d(»sjà  mis  un  pont  sur  le  iUieiu  aufirès 
de  Beriik.  L'aieliidue  a  buai  taiel  ullie  a  (juelques  estais  de 
rFaupne,  (pie  son  i;t  us  nv  lVa<aiî  poiuî  du  ui;d  aux  subjeîs  «lu 
dit  l'in{»i!'e  .  et  d"  iî  ^i  erunmaudc  :i  ^imi  uiaiNlio  do  oarup  h; 
sieur  Spiuoia  ,  de  leiiir  eu  leile  discipline  ses  dils  gens  de 
«'lierre,  (pie  nul  auia  oci  a>iou  d<'  s'ou  plaindre;  mais  e«' 
connnandenieni  n'es!  guère  bien  observé,  faisans  du  pis  qu'ils 
f)eu\enl.  Je  ne  suis  p;is  riiroies  bioii  inloiirH'  de  la  lesiduliofi 
liis  pi'inet  s  u  estais  (  ireouiiusnis ,  st  par  a\enture  les  dits 
Espagnols  se  V(»udroveiit  avaneer. 

Je  remercie  \  usln*  MajesU*  dt;  ia  Luiiiuiuiricalii  n  des  uuu- 
\elles  de  (4)iislanliîioplo  [,e  mal  est  quo,  a  eesl  luaire  ,  non- 
seiilenuaiî  les  gens  de  lloiskav,  mais  aussi  b^s  propres  g(^ns 
de  ri'aïqKat  ur,  «pii  thanaudt aa  ban  pa\«  uhaiL  lout  des  gramls 
biuhUaneu'-,  saecagt  nu  ils,  eî  auliis  e\ioi>iuns,  sur  le  p>auvro 
penplo  do  .Moia\  io.  Ausirii  bo  <  a  ITiai-î  io    ï!  v  a  eu.  jiisfpies  à 


pioseid,  peu  d*ordre  pour  r<ant'dier  à  touteebi.  Maintenant , 
Sa  Majesti'  assemble  un  l)on  luanbre  de  gens  qui  sont  en  ebe- 
min.  I)i(ai  veuille  (pie  tout  aille  bien,  et  que  ce  soil  pour  le 
l)ien  de  T Allemaune.  Si  la  rébellion  des  Hongrois  se  pouvoit 
esleindre  et  appaiser,  j'ay  l)itMi  opinion  ,  puisque  la  guei ae  de 
Perse  s'aspore,  que  les  Chrckiens  se  |)ouia'oienl  avanl.  _  ^a-  sur 
les  Turcs  ;  mais  la  mauvaise  procédure  daucuns  nous  rend 
ceste  esjMaantc  vaine  vi  inutile  ,  ce  que  me  faict  croire 
qu'uiie  bonne  paix  s'embrasseroil  facilement  de  FEmpereur. 
Au  reste,  je  ne  puis  ,  pour  à  cest  heure  ,  onVii"  à  Vostre  Ma- 
jesté" autre  (  bose  (pie  une  sincère  volonté  de  vous  rendre 
très  humbles  strvices:  priant  Dieu,  Sire,  (|u"il  augmente,  tle 
jour  en  jour,  à  Vostre  Majesté  et  a  la  Koyne,  ses  sainctcs  grâ- 
ces et  bénédictions. 


De  Maiborgk  ce  21  de  juillet  IbU 
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Mavîuck  b.   d     H 
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LE    ROI    AU    LANDGRAVE.   (l) 

(.r.iiiifr  (lu  Htn  <|tir  s,i  rorresj),,n,|,iîi(  <■  .ncr   le  I.uhl,:!  i\<    ur  -.u.i  intt  i  (.Tj.it  ,■, 
—  Noiivcasix  (irtaii.'i  sur  k;.i  lciiI.->  ijui  .u:  rallac  liciit  a  la  ((•iispiraliuii  du  duc 
de  l'.ouillon.    —    Nrcc-sitr    où    >.',-. i   ti()ii\,.  1,.  luii  de    lain-    i«n|m(  în     mui 
auU)nlé.   -    liciiiiM'  f.uic  par  le  tiuc  de  m->  jd.tia-.  lorît  >.         ('.ciierosité  avec 
la(]Uflle   If    Moi  s'ist  <Mn  lin!  a    mui   c-ard.    ciKorv   hini   (ju'ii    n'ait    janiais 
trouvé  en  lui  (jii"iiii;rati!ud--. --  Piotcslalioiis  du  aoicoiitic  le-,  ctini  N  (jue 
lait  le  duc  eu  A  lleiiiai;iic   pour  lui  altirn    la  guerre. —  l'.riiils  lepandu-  m 
France  sur  le  |)i(»je!  de  Irlecitoii  jiioiliaine  iluii  loi  dts  Kouiaitiv  —  Solli- 
(ilation    faile    au|)ies    du    Roi    |ionr  (ddeuii   sa  médiation   enire   le  n>i   de 
Pologne  et  le  duc  de  Suedi'.  —  [12  octobre  i<io5.) 


Aïoti  cousin,  à  la  iMcmicic  cogiioissaiico  (jiic  j'ay  viw  des 
iiuiivelles  brouilleries  que  le  duc  de  Bouillon  et  les  siens 
avoycnl  suscitées  el  cstneues  ,  je  voulus  vous  en  donnei'  ad- 
vis  par  niessnger  exprès  ;  ce  fut  dès  le  xix  du  mois  d  aousi 
par  David  :  ceste  prompte  communication  nrayanl  semblé' 
nécessaire,  tant  pour  le  compte  (pie  je  faicls  de  vosire  afl'ec- 
tion  ,  que  à  cause  de  la  parole  très  favorable  que  je  vous  avois 
donné  par  le  sieur  de  Widemarkre  touchant  le  dit  Duc.  De- 
puis ,  j'ay  différé  vous  escrire,  alendanl  lousjouis  le  r(  lutii- 


(i)  Cette  lettre  jette  un  grand  jour  sur  la  première  e.\j)edit:on  faite  par  le 
Roi  coutre  le  duc  de  Bouillon ,  qu'il  ne  faut  pas  confondie  avec  celle  (pii  eut 
lieu  l'année  suivante,  el  qui  se  termina  i)ar  la  prise  de  .>edan.  Voy.  les  JA- 
moires  de  Sully  {collect.  de  Plutôt,  \o1.  vi.  chni).  m,  s-clion  3.) 
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(lit  (in  havi.L  .liiqiif'l  n'  n'av  eiirofch  nouvelles;  dont  je  suis 
un  pcii  l'ï^inci  vt  i!K'  el  en  piiiic  ,  i  lai^nanl  (pril  iuy  soit  sur- 
venu quebpie  accident  :  car  je  sçay  que  plusieurs  sont  marris 
et  jal(.n\  de  iH)slre  hoinie  curresj)ondaii('e ,  laquelle  loutes- 
fuis,  connue  vous  sçavez  ,  n'est  fondée  cpie  sur  le  bi<Mi  pu- 
blic(i  et  n'a  autre  but  que  d'en  procurer  et  advancer  retlécl , 
tant  pour  la  (icruianie  que  pour  la  France,  mesmes  sans  faire 
injustice  ny  préjudice  à  personne  quelcon(pK\ 

Or,  mon  cousin,  vous  sçiturez  par  la  présente  que  je  n'ay 
cessé  de  lechercherla  vt'rité  des  premiers  advis,  qui  m'avoyent 
esté  donnés  des  dites  brouilleries  depuis  le  partemenl  du  dit 
David;  ne  me  pouvant  véritablement  persuader  que  le  dit 
duc  de  Bouillon,  (lequel  faisoit  lors  toute  démonstration  de 
rechercher  ma  bonne  giàce,  y  eniployoit  mes  amis  et  les 
siens,  et  protestoit  d'eslr(;  innocent  de  tout  crime  en  mon  en- 
droit) ,  fust  aulheur  ny  consentant  des  dites  menées,  ainsi  que 
Ton  me  donnoit  à  entendre  ;  et  d'autant  plus  qu'il  avoit  sceu 
par  vous  la  seureté  que  je  vous  avois  donnée  el  qu'il  avoyt 
acceptée  pour  sa  personne  ,  venant  me  trouver  pour  se  pur- 
ger des  dits  crimes,  ou  pour  me  faire  les  submissions  requises 
pour  mériter  ma  grâce.  C'est  pourquoy  j'ay  voulu  descendre 
moy  mesmes  sur  les  lieux  pour  mieulx  en  descouvrir  el  sça- 
voir  la  vérité,  laquelle  est  souvent  déguisée  de  loin  ,  soit  par 
flaterîe ,  par  envye  el  mauvaise  volonté,  ou  autre  considé  - 
ration. 

Mon  cousin,  il  est  certain  et  bien  prouvé  maintenant,  et 
par  divers  tesmoings,  tous  conformes  et  unanimes  ,  et  mesmes 
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par  aucuns,  particuliers  serviteurs  du  dit  duc,  qu'il  y  a  em- 
ployés, que  Iiiy  et  les  siens  avoyenl  dress(''  eoste  conspiraiion 
pour  (aire  prendie  les  armes  à  mes  villes,  à  eesie  noblesse  ca- 
tholique; laquelle  ils  ont  recherchée  et  avoyent  séduite  à  force 
d'argent  et  sons  divers  prétextes,  leur  faisant  acroire  ([u'au 
niesnie  temps  qu'ils  s'eslévcroyent ,  Ton   fcruit  le  sendjlable 
en  plusieurs  autres  provinces  de  mon  royaume;  que  les  grands 
d'icelny,  jusques  aux  princes  de   mon  sarig,  seroyent  de  la 
[)ai'lie;  qu'ils  seioyenl  secourus  d'une  grande  armée  esiran- 
gère ,  composée  d'Allemans  el  des  Suisses;  adjouslanl  plu- 
sieurs autres  mensonges,   malicieusement  eon(rouv(''s,  pour 
les  animer  davantage  contre  ma  per^^onne  el  e(dle  de  mon 
lils,  et  contre  mon   aulhoriK;  loyale.  Ce  sont  leb  debvoirs  et 
ofïices  que  faisoit  faiie  le  dil  due  par  les  siens  pour  me  tailler 
de  la  besongne,  cependant  (ju'il  escrivoil  et  publioit  partout 
qu'il   abondoit  et  regorgoit  de  loyaulté  en  mon  endroit ,  et 
qu'il  brulloit  d'un  ardent  désir  de  véiiflier  el  manifestei'  son 
innocence,  pour  estre  rccongneu  indigne  de  mon  indignation, 
de  la  mauvaise  oppinion  (pie  j'avois  de  luy,  et  desrigoreux 
traitemens  qu'il  disoit  recepvoir  de  moy  ;  encoi'es  cpi'il  eusl 
ti'op  plus  d'occasion  de  se  louer  de  ma  débonnairelé  el   in- 
dulgence, que  de  la  séverile  dema  justie'e.  (^ar  (ju'avois  je  lois 
faicl  contre  luy,  (pie  défaire  surceoir  le  jiayement  des  ap- 
pointemens  et  pensions,  (péil  houloit  lirer  de  moy,  quand  il 
servoil  auprès  de  ma  [lersoinie  ,  et  <!«  v:tiil  (ju'ii  I'unI  aceusi' de 
eiime  de  leze  majesu!'  '.  J  a\uih  expies  laiel  diileiei'  el  suicfoii 
loule  poursuite  de  jitsfiee  (M)îii!'e  luy,  pr.ur  liiv  doniieî-  loisir 


et  subject  de  recognoistre  et  amander  ses  faultes  premiers. 
Mon  cousin ,  souvenez  vous  et  vous  représentez  ce  que  je 
vous  en  ay  escrit  et  mandé  par  toutes  mes  lettres ,  el  par  ceulx 
que  vous  avez  envoyés  vers  moy,  et  particulièrement  par  le 
dit  Widemarkre.  A  présent  que  le  dit  duc  voit  ne  pouvoir  plus 
desguiser  ny  cacher  la  vérité  de  ses  intentions  et  actions , 
non  seulement  il  a  faicl  démonstration  de  vouloir  me  con- 
lanter  par  la  rédition  de  ses  places,  qui  debvoyent  servir  de 
reiraite  aux  dits  eonspirateurs,  mais  aussy  par  une  confes- 
sion et  adveu  volontaire  d'une  partie  des  dites  pratiques.  A 
cesle  fin  il  a  enyoyé  des  mandemens  à  ceulx  qui  gardoyent 
ses  maisons,  d'obéir  a  mes  volontés;  à  quoy  toulesfois  ils  ne 
pouvoient  plus  faire  reffus  et  ditliculté  de  satisfaire,  estant 
accompagné,  comme  je  suis,  de  l'authorité  ,  et  des  moyens 
qu'il  convient  pour  les  y  contraindre  et  forcer,  au  hazard  de 
leurs  testes.  Et  néantmoins,  j'ay  encores  voulu  permettre  que 
ses  dits  mandemens  ayent  esté  exécutés,  alfin  que  le  debvoir, 
auquel  il  s'est  nds  de  me  conqilaiic  et  contanter  en  cecy,  ores 
qu'il  l'ayt  faict  i^ar  nécessité,  ne  luy  fust  du  tout  inutile.  J'ay 
voulu  aussy  que  ses  dites  maisons  ayent  esté  mises  entre  les 
mains  et  en  la  garde  de  personnes  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  ses  confédérés  et  amys  de  tout  temps;  qui  sont  les 
sieurs   de  RresoUes ,   lieutenant  de  sa  compagnie  de   gen- 
dainies,  de  Vivancc  el  de  Vilpion,  alïin  que  ses  dites  maisons 
fussent  conservées  sans  (pi'il  luy  fust  faict  préjudice. 

Mou  cousin  ,  jugez  si  ces  actions  sortent  d'une  àme  irrécon- 
ciliable ci  transportée  d'animosilé  ,  lelb»  que  aucuns  dépei- 
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M^'il  r(,nrrN,Nr  .  f    :id\nir-    il^s  ,  iih's  lîiPiH'rs  ,    ,f,,    drs«v^pnir   ,!.. 

ma  buiiiH'  i;ra(v,  auquel  li  dil  «lu'il  se  n  nm  oii,  ,1  dr  lacraiii!.' 
qinî  avnit  .juc  jr  luv  liss  ■  pis    Ce  ^soiil  raisuiKs  et  cxcubcb  iu- 
iligucs   d'iiii  snhjc.i  ,Miv«>is  son  n>y  ci  d'un   (d)lii;,-  s,Tvii(Mir 
envers  son  niaislre  cl  bantakleur.  Tullf(^sl()is,  {M,iu,,n..v  re- 
cherehoii  il  duiicincs  vu  niesmc  iciii[)s  ma  -race,  vous  v  cui- 
ployoif  il  ri  |.io(('>ioii  il  de  loule  iuiiofvnee  ?  j!  sVsi  tousjoui-s 
conduieU'ioouvemc'ainsy  vu  mon  endroici,  dcvaul  el  depuis 
mon  advènemenl  à  cesle  couronne  ,  ayant  ncherclu' ,  vn  loul 
temps,  toutes  sortes  de  iuoycus  .!c  s'advautaoer  au  mespris  de 
sa  foy  et  de  sa  i^ralitude  nivaTs  moy,  et  au  préjudice  de  la 

cause  publi(iue,  pour  laipieile  je  eombatoisdevaul  (pu' je  (u^se 
son  roy,  ei  de  mou  auihoriKu'l  service,  depuis  ipie  Dieu  m'a 
constitué  tel.  Je  vous  on  (is  les  discours  vériiabl.  u.eut  cpiand 
je  vous  vis,  lesquels  je  m'asseure  (pu'  vous  n'avez  oublies. 
Considérez  mainlenanl  comment  il  se  comporte  et  s'il  a  chaulé 
de  slllo  ei  forme  de  vivre.  Sy  son  pouvoir  ess^.loii  s:,  volo.ii,., 
il  reiiipliroil  iioi.  seulcnienl  num  wy.miu,- ,  iiiaismi.sv  loin.. 
la  ChrélicaK;  du  discorde,  de  feu  ci  du  s;nig ,  poni-  favoriser 
ses  desseins  et  pour  parvenir  à  son  bui.  Il  me  m-iuiec  .!,■.. 
forces  d'AlIcmaync  cl  de  Suisse  ,  je  veux  croire  qu'il  eu  est 
aussi  peu  assmV',  (pic  des  rrauç„is  de  sa  religion,  cl  des  autres, 
desquels  il  se  vanf,  [.armi  les  cirangvrs,  pouvoir  disposer  a 
sa  diM'reiion;  ,-ar  loules  sortes  ,h-    raiv.ns   ,.l  cun.-id.^ralioi;. 
doivent  laire  prendre  tout  autre  conseil  aux  princes  dAII,  - 
itiagne  et  aux  cantons  de  Puisse,  des,pn'ls   il  se  vante  ,p,  ,i 


><aa  a_-^M>b  runlir  iibij.  (a.  Miuil  au^>}  a  m  aï  '^t  dïni  !  t'iji'ii  , 
s\  iVsioivcoiitraificî ,  piuir  I  i  dt'feuce  de  mou  aullioi  it«',  eii  une 
cause  si  juste  pniii  iiiou  reL;ard  el  sy  deraisoiialde  de  l'aulic 
pai  1  ,  d'exposeï  ma  jx'i'sonue  el  ma  i>uissauce  couli'<'  ceulx, 
pour  la  libeih'  des(pi(ds  j'ay  souvent  déclaré  et  promis  d'em - 
ploici'  l'une  cl  l'aulre,  el  seray  lousjours  presl  à  le  faire  eii- 
cores  ,  quand  l'occasion  s'en  ofïVira  et  me  sera  donnée,  laul 
pour  imilei  les  lioys  uu's  prédécesseurs  envers  les  leurs,  qui' 
pour  me  revanclier  envers  eulx.  des  plaisirs  que  j'en  ay  receus 
en  mes  premières  guerres  el  nécessites. 

Mon  cousin  ,  j'ay  vouhi  décharger  mon  cœur  avec  vous  de 
loules  ces  choses,  allin  que  vous  scachiez  que,  sy  ces  entre- 
prises et  oiïenses  m'ont  l'aicl  monter  à  cheval  el  ontà  bon  droict 
esmeu  mon  courroux,  elles  n'ont  pourtant  changé  ny  altéré 
mon  naturel  ny  mon  inclination  ;  !'(  xpérience  que  j'ay  des 
choses  du  monde  m'ayant  appris  d'esire  plus  prudent  que  vin- 
dicalil'en  la  direction  et  conduite  des  affaires  publiques. 

[Au  resie  ,  chacun  dit  cpie  les  princes  et  électeurs  de  l'Em- 
piie  veulent  a  toute  force  créer  un  roy  des  Romains,  solli- 
cites de  toutes  parts  de  s'en  résoudre  et  principalement  du 
besoin  qu'en  a  l'Euipire.  Sur  cela,  l'on  parle  diversement  du 
(hoix;  les  uns  desirenllarchiduc  Albert  ou  Ferdinand,  ce  sont 
les  Espai^nols  ;  les  auii'es  Matthias  ou  Maximilian  ,  et  (pielques 
uns  lin  1)1  iuce  autre  ([ue  de  la  maison  d'Ausiriche.  Je  vous 
prie  de  me  l'aiie  seavoir  ce  qui  s'en  dit  où  vous  estes,  et  quel 
est  vostre  advis  el  celuy  de  nos  amys  sur  cela  ;  car  vous  sçavez 
,1U(\  jjuur  mon  rei;ard  ,  \v  ne  suis  meu  d'aucune  autre  pielen- 
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lîoii  que  (le  îa  {)!-opagalinii  du  l'i*'ii  [)ublit(|,  (|iii  ^t'ra  lou^ - 
jours  t'avorisi'  rt  appuyé  <!<>  moy  Ir^s  sif!cèr-(MiN'iif ,  rninnic  je 
vous  prie  faire  enteudî'e  pasluiit  eii  Ih-soiii  svni,  (l    ] 

Je  suis  r'ueores  lerheirlH'  d'eiiipioyer  mou  uoiu  ptjurcum- 
poser  amiabh^nieiil  h"s  (iilIV'rens  (reiilir  Ir  rov  de  INdo-nc  «■!  !«• 
duc  CJiarles  de  Sur(ie;   cl  ,  emnine  fav  se»'U  que  ec  deiniei  a 
plus  gi'aud  besoiug  que  jauiaîs  df  leruiiîiei'  les  dils  diOereiib, 
pour  les  raisous  que  vou^  soiif  ausN!  eogimcs  (|ue  à  niov,  j'av 
Ideu  voidu  vniiN  ni  esniiv  dr-  rerlii-î',  seaefiaii!  que  \(jn>.  l'avez 
loubjour.s  aiuii',  «i  qu'd  nVnI  au^N\  MfU\t  ni  euiilie  eii\uus,aiin 
que  vous  luy  fariez  cniiaidre  roin.-rhnv  qui  m'a  i'>ir  laitrd*' 
luoyeuner  !«•  dit  arrord.,  c!  qu'il  vous  mande  suî'  eela  s'il  a  vo- 
loule   dy  euleiidi'e  el   ipir  jt;  uri'iiîiTiiN'nf  ;   raNM-uranl  qiie 
j  auray  à  plaisir   dr   !iî\  t-n    Liirp   eu  jusiita' ,  eouiuie  j'auias 
aussy  de  Vi.uis  t<'snîoij:^!ier  tousiours,  et  eu  înufrs  neeasî.'ais, 
la  conliiiuaiiou  de  ma  bieuveillaïM  e  el   l'es(;if   ipe'    jr   fais  d. 
vostre  aûetiiui! 

Jr'  jU'ie  Dieu,  mon  rondin,  qu'il  \nn<  ait  etî  s.î  s;iinrfe  L:.:»i-dc. 
Escnl  a  belar  le  1;-   juur  duelubie  IbOa^ 

Hemh  . 


(i)  l.'t't  aliiira  ,  jtrt'sque  U)(e  »  uiur^  éuil  origiiiairMiirn!  n^m  ,  •,■,  i  hiffres. 
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LK    LANDGRAVE    AU    ROI, 


n«'i>ATisr-  niix  It'this  pr(MTiien!»\s  tlii  Hol  —  'Xoîivt'lles  instances  du  Landcravr 
rn  i.isrur  .hi  liuc  de  lUniiHon.  —  Mau\aiS  f!at  th"^  affains  en  HMiicnr.  — 
\nuM'l!«'>  dr  Siu'dr,  de  I*ulM,ue  e!  d»'  Priix-e,  —  Kntir|)n-«'  du  duc  dr 
Brunsuiik  eoiiîie  la  \ille  dv  Brun.->wick.  —   ;2B  ucîoljrc  i6o5.) 


^ire  ,  la  h'iUv  que-  ph'usl  a  \osli'e  Majtsle  iu'fuvityer  lou~ 
eliauL  le  faicL  du  due  de  Buuillou  m'a  esté  rendue  seuremeut, 
comme  aussv  <  elle  du  îî)  du  mois  d'aoust,  que  le  messager  Pa- 
vtd  urappoîia;  auqiud  j"av  diuiut*  sa  deptadie  le  10  de  sepîeui- 
bie,  (fuej'cspne  (pu^  Vesln^  Majesté  aura  iceeue  maiuleuanl . 
rt  pourra  avnii  ttiOanbi  pKiricelle,  i\\\('  b'  dit  (bie  de  bouillon 
m'a  envové  sou  escaivei-,  le  sieuf  de  V aligne,  asec  Iriires  de 
!a\eu!-  de  muu  cousiU  l'(  iecleui'  l'alatin  et  du  coule  Jean  de 
Xassau  h*  vieil,  qui  me  prièreri!  instannnenf ,  nonobstant  ces 
nouveaulx  luiiils,  *!<•  m;Uur(  r  le  vovage  du  ea|)iiaiue  Wlde- 
maïkre  \ers\ustre  Majesté  (1).  bi  [comme]  sur  cela  le  dit  duc 


(l)  Oîi  tir,u\t-,  a  <»■!!(■  «'[mxiu»-  .  une  Iriîre  de  réleCteOT  Paldtiri,  dans 
i^.qiielic  liiiiMlc  ic  LaudgidNea  i.m*  înu-.  seN  efinOs  pour  reconeilier  le  dur  de 
l')Oui!loii  nvee  îe  llci  ,  ajoutant  (jue.  j«.ir  la  ,  il  -'ae(|uerrait  une  grande  gloire. 
L'élecUnn  d^rlair.  ditii-  rrîfe  Irilre.  qndl  m  laU  utde  d'exiger  de  !a  part  du  Hoi 
un.' ,  ;iutin!,  f.ii  caraîttif  .  daî!>  l.iqiielU-  hs  [)rrl*;!idu>  fi  unes  du  du<'  devient 
t-Ue  aajijiiuiiii!  -  ^t  I  p.irdonnés)j  mai-,  (iu'tj!  luilre,  cuiunie  il  fallu!    un   ehef  a 
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liU'  ill  îaiu    par  ^,>h  tkl  c»Cll}  ci    llU  lulii^  l  li  il  dli  iir>ii  i|ii  il  a  ui: 
('ntih'îlîrr  \  its!  ?•(•  M;i j)"v|«',  jf  j  n'fiN,  ,| -.   rsf  rc  ni'  s, M  ilrîn  •  «i r,  t-(  î,h  ■- 
(Massai IT  {KMir  Ir  Si  i'\  irr  df  N'iiStî-o'Nînjf'^li' .!«'  !"*'!!  a<!\  •  a  hs  .  .M;ii< 
(\Niaiit  hurvciUH's  tes  nuUNcilcN  lu  nniili  i  ic.N ,  ilrasi  jr  bui>  lies 
inarry,  i(^  ik*  scay,  coiimic  je  mr  i  loi  fis  ^diivciaKa    iIsm  r>!!avarii 
<'îi  <('st  afl'aiî  ('.  <  ar  (!*inipi<î  lufM  I   hop  \  osîrr  .Majostc',  rpn  a  vr'- 
riiahleiiiciiî  raison  de  se  st  iilii'  cxtrcaiciiiciit  oiîiaibt'L'  pai  cti 
îiM'rK'eslà,  je  no  ]p  voiiilrois  laift*  puni'  chose  du  iihai  le.  <raii!- 
îaiît  (pie  je  puis  tcsiiinii^iH^r ,  (piiî   îi'\  a  anémie  elio^o.  rfiio  jo 
(lesii'e  plus,  cpie  (!e  me  \()ir  «uiiseive   <ai  vo5  buiiiieb  i^iàces. 
ï)e  raiili'e  e(>st(' ,  saeliam  ei    \n\;ni!    ij:  «■  Vnv(!«'   Aî  ij'sh*  n'ii 
(  hang*''  pomiam  ny  alfc'-re  sim  naiiirel  !iv  >nii  in(  liiialioîi,  si  je 
pouvois  obleiiir  a  un  sien  aiieieu  bei\ilem   et  bubjeel  -ràee, 
(>ai'(lon  et   amnistie    tlo  elioses  |)assees  ,  p'    me    i  !''[>nlei'nis 
luMireux  ;  touleslois  je  m'v  i^onvernerav  senlenieîi!   s*  Ism    !e 
bon  plaisii'  deVuslre  Majest.'.  \v  ne  me  puiï^  absez  esnit!  \«in«  a- 
do  ce  (fU<'  le  dit  (bie  (  se  diie  de  ipiebpies  iiileUi-enees  ou  .st  - 
edurs,  qu'il  pomia  t'ini  d'Allemagne  Vosîit  Majest»' )Ui:<' fî'ès 
bien,  pai*  sa  piudenee   el  expeiii  née  de.^  elio^es  du  neuide, 
«jije  rr  s«M'(iU!"s  îà  s(  la  plus  (ai  iuîaginaî  inti  (pic  anîremenî. 
Vosiî'c  Majesfc' ^enif  le  mi'iei'abb- (-«.îa!  ^Icn  aji.ti i  rs  m  Ifon- 


1.1  \il1e  cf  ffirîcrr-sc  ,!<>  St'il-ni  .  jMîi.lan!  l.a.MiMi  An  ,\n,  .  ,  h  (.iv.ju'  1  allât  à 
l'tiris  ,  iju  li  mt.si!  ,1  .lr>Hri  ij!m  i.  !  m  h.  I ..  ! . ,  \  r  rii  \ .  >  \  s  i  .  i  l,i  !!-.  cette  vi  Ht'  ,  ium 
pas  Sf!i!(!îifni  un.-  |u  îs,,!hh/  de  cunlMUco,  mai,-«  nu  di:  m-,  lii-,  ^l^c  nV.sî  (lu'r» 
cuo  rrjU'!;dau!  (jUi  It  f  aîidL'rnve  .  rTnnvan!  ■^nii  fil-;  nh\r  Oîtnti  »i  î^'ance 
'''•  l'i'disiiri.i  a  .tlîrr  .:  Sedan  OU  i!  <i  p  j -î  i  !  !t  =  -  j«M(ii!crc<!  nouvciies  de  la  iiu»rl 
(lu  Roi). 


DE    llf.M.^    !\ 


gi'ic,  a\'a[n  faie!  crvir  aînit'r  de  îf«"'s  i^i'aiides  peiaes.  assa^aiîr; 
de  luule  la  1  raiis)  h  aine,  cl  de  la  plus  i;i'ande  paiiie  de  THou- 
ijiii ,  e!  iiaieliemenl  deSirigonie,  (jue  les  l  nies  oui  prins  par 
COmposiiiou  ;  de  nsanièie  (pte  je  ne  vois  (a)n)îne  elles  se  puis- 
stail  remetlîa',  si  «a'  n'est  que  les  atUia^s  inys,  princes  el  l'épu- 
Idicpn  sdcla  (du  t'siiente,  |»()ur  leiegai'd  de  leminlétest^  y  tien- 
ueni  la  main,  eu  (pi'on  face  (pnd(ju<'  accord  avec  b^  lîetsgav, 
f  liose  a  nn)n(!pini(>n  1res  ddîicile,  se  voyant  tn;iintenanl  mais- 
!i(*  et  seigneur  de  la  dite  rransilvanicj  el  (pie  tuus  les  grands 
du  î'oyaunu'  d'Hongrie  se  sont  mis  volonlairenieni  soubs  son 
obcihsance,  m  (c  n'est  (lue  bMlit  Hotsuav  se  nu'stie  du  Turc, 
coiunie  il  a  occasion  de  laire.  Car  encores  que  le  Turc  luy  pro- 
mciie  tout  ce  qiu»  voudra,  il  ne  IVndurera  pourtant  en  son 
estro:  ainsie  fera  esclave  aussy  bien  rpte  tous  les  autres  qu'il  a 
:id>jugm  s.  LOn  ( ognoit  la  iaulte  (pie  les  Clircsliens  ont  laict, 
de  n"a«  (cpter  point  alors  une  [»ai\  bonesle  el  advantageuse  , 
(piand  ils  la  peiirent  avoir;  maintenant  les  Furcs  la  vendront 
laen  cbair.  De  la  gueiie  de  Perse  je  n'ay  aucunes  notnadies, 
^î  le  ro\  de  Pei>e  continiK^  îtuisjom's  la  guerre,  et  s'il  y  [)ro- 
sf'èî'C  (a>mme  il  a  ( ommance. 

Je  n  entends  lien  de  l'élection  d'un  ro\  des  Romains, je  ne 
faudray  dadveuii  \Ostre  .Majest(''  de  ce  que  j'en  apprendray. 

Yoslre  ^Tajesié  faict  très  bien,  qu'elle  a  intention  demoyen- 
ner  (piebpie  i  (''(aaiiciliation  entre  le  roy  de  Pologne  et  le  dm! 
(diailes  de  Suè'dc:  je  ne  mampteray  d'en  advenir  le  dit  duc  et 
IVilnnuicsicrav  de  sy  disposer:  car,  sans  cela,  se  faisant  âgé 
cfnnnio  il  i^K   il  laisstaa    ses  lils.  (pli  s(»n!  (nt  ote^  ass(  /jtai- 
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ves;  (lui  pourront  est!»' m  danuT-r,  '^pri'^  !;*  ni'Ul  du  fterv.  ih^ 
perdiM'  plus  qiM'  leur  du  \nvv  ij"a  i^ai-ric.  Je  vt'ulx  tiuirr  (]iu; 
ledilroyde  Pologne,  a  causedu  pro-rès([ue  lelinr  fai(i,\eii- 
lendravoloiiliers,  pourri»  que  il  est  à  eraindrefjue  le  royaulnu; 
(le  Pidomie,  a  cause  du  xoisiiiams  tir  eouiit'  une  luis  le  uiesme 
Iiazard,  (ju'a  t'aiel  le  pauvre  el  désolé  royauluie  de  ll(»ugrie. 

Les  dinV'r(»ns  entre  le  vo\  de  haueniark  el  le  due  (  haiies  ne 
souipoiuieueore  (h'Nuides.  I.'(deeleurde  Krandeidtoi  i^k  a  ob- 
tenu en  Pologne  ia  eurahie  de  son  cousin  le  duc  de  Pi  ussie. 

Mon  voisin  le  duc  do  P.runsuigk  laillii,  av<'c  perK^  de  l  ")()() 
hommes,  le  17  de  ce  mois,  de  surprendre  la  ville  de  Pruns- 
u-i'^'k,  avec  hKinelle  d  a  vescu  en  discorde  il  y  a  (uiel<pies  an- 
nées.  Il  est  api'cs  de  la  Idocfpier  ef  eontiaindre ,  à  guerre 
ouverte,  sous  sou  olsci^sance. 

Au  reste,  .p' i>rie,  Sire,Yostre  Majesh'  bien  liund)lemenl  de 
me  consei'ver  en  vos  boinies  grâces  ,  el  luy  souhaite  de  nostre 
bon  Dieu  les  siennes,  loui  boidieur  el  lédicdc 

Escril  aWolkersdoit,  t  e  2.s  dociobic  KjUo. 

Matrice,  L    d.  H. 


fi'   L'aîiu'',  Oustavc-Ailnlnlip  ,  iir  rn  x^c,\  ,  lui  sucnda  vu   i« 
(.liaiici-Pliilippe  ,  11*' l'ii  iCo(.,tsi  niniîrii  '.'••2. 


)  i    i    .II'   llUlitt' 


Id.   iiLAia    i\. 
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î'i\.t;i!ior}    taiîc  aii    LauJ-iax.:  d.     riHiipn-   fouie  nr::nriah;)n  avcr   le   àur  de 
l''^'iill..n.  -.^-  Di'nr  ilir  îîoi    ,ïv    xuh'  himuiu    K'^   ditiereiids  .iiîîv  |,.  ,,,1  de 

Tologue  <■!  Irdurdr  Suf.ir   -^-  lieiuciix  effets  .lii  xoyi-v  ku!  pa-  Ir  lUa  c  u 

Ij'mon-iîi, .s  n(>\.fni»re  iGo5.} 


Mon  (ousifi.  \(.u-  m'avo/.  laie!  jjlaisir  d'avoir  surci.^  le  r« ai- 
voy  vcî's  lîKjy  du  capîiainc  WidcnKuckre,  après  avoir  veu  ma 
kilie  du  \i\  (lu  mois  flaousi,  aiiisy  que  V(mi>  m'avf's  eseript 
par  la  M^hUr  du  mu  de  scpicnibi c  i^l^  ,  (|ue  j"ay  receue  le 
xTîir  d'octobre  ;  c-ar  vous  aurés  encore  apF'is  par  la  nii(  nue,  du 
ML  du  dit  mois  d'oclubir,  que  vous  auic/  maintenant  receue, 
les  ju>les  causes  que  jay  d'esiiv  plusolleiice  (pie  jamaisdu  duc 
dePouillon,  <i  de  nVspérei'  des  dt'monstraîions  et  di'claia 
lions,  qu'il  iaicl  et  publie  |)ar(oul,  de  la  volouN-  ([u  il  a  de  se 
rendre  digne  de  ma  grâce,  (]ue  toute  feinte  et  dissimulation. 

Depuis  mes  dernières  lettres,  j'ayencorcs  mieux  V('ririé  que  de- 
\ant,  ses  menées  el  dessains  contre  mon  sei  vice  I  outesfois  il 
escripl  paitout  (ju  il  en  est  innocent,  (ju'il  n'en  a  eu  aucune 
eognnissance,  el  que  Ion  hiv  laid  tort  seulement  de  Pen  souh- 

çouiiei .  Cesle  negalnc,  d'iuie  \  <rif.'  bit  n  i>!'()uv«  c  et  ccrlifi'^e 


(i)  Cette  leUie  11e  sV'^t  p;»^  r«'tn  iju  r, 
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;,„-!!H'nîf'  à   bon  drnii    liinn  iiM-ronîminiHiil  ,  a  m  u>M    i^^i 

îanrc.  C.sl  pouniiH.)  ].■    vnus  pH.  .1^'   rossor    oi   nnnprr    la 
négoiial^)ii,  qiîornvois  în.uNr  iHMi  .pir  Nuu^  ri.ti  rpi  issK,  axrc 

luy  pour  mu'i  srrvicc  ci  i-imumnnvul  ,    car  h-  dioses  0>l:ni< 

au^  U'iaiii'>  aus.pir!s('l!rs  sr  ivinuivr,)?,  j'rn  rrropvn)is  h.,i!  h' 

^,,5.î,aiin',  n  JP  Srav   hwu   que   rr  lirsl    vuMlC  dcMi    11)     VnMii: 

lHa;i'ar  vutisailcMiiniHh/  par  Irop  ir  inni  ih"  iimii  mNainiM^ 
pour  vouloir  cMn-  iiiMnin..  i,î  .1  min  i.irh  nr  <Vunf'  ariion  rp,i 
luy  (ioibvo  esliT  pn'iu.ii<Mahlr  rt  a  n.ov  .irsa-iVai)!.'.  Vuus 
nVstes  (Ir  .HiK  all^^v,  «pii  pnlncnl  ranulu'  du  dil  duc  a  la 
luicuuc  ,  (pu  sculvui  (pM'  jruduH'  dn  luv  rp  qu-il>  nVndun'- 
rovcnldu  nioindiriiv  du  plu^  i^rand  .Ir  Irurs  subj.cl^>  cl  m/i - 
NdrUis;ct.pnud.,n,iMrni  plu.  de  io)  a  m'n  arsi^uiMaiic.is  qu'a  !a 

vcfilc  t'I  iiiU'i;!  dr  de  iiM's  adintiN. 

Ouauf  a  farrord  demie  le  roy  de  l'uluL;!ie  elle  due  (, hal- 
les de  Suéde,  .dHiue!|e  sui.s  ay  e.enpi  pai   lua  deiiueir  avni? 

a.Miouveau  este  .(Mhenlie  e!  p,  H- dr  nre,nrenieltre,  <M-st  un  M 
1,0,.  u'UViT  (pi'il  d.H!>l  estre  favorisé  pai'  mus  ee.ix  qiii  oui  pnii-^ 
voir  de  le  proeurer;  eVsî  pi.urqunv  ,  pui>que  vnu^  axe/  v>Xé 
requisde  VOU.  y  eiupluua  ,  J''  ^"^^^  rnus,alle  de  le  faire;  eî 
lieautUHUUs,  je  vous  seav  bou  p'é  du  re.pee!  qu.  Noas  avr/ 
VOuhl  mv  deOereî'  en  i-es|r  (M  lablull.  0 J 


XI 

i      -  ï 
il 


.\ii  ir.ste,ja\  aeeuliqd)  iiiuu  \  uy aL;e  en  ljfU(»siii  irc-s  he[|['('- 
îiuaif.  avauî  f.ar  îiia  présence  eiMisult't'l  tuilili,'  lUes  buUh.suL- 
I.Tis  m  l.air  t.bri^sanee  e(  li  adif," ,  e(  par  nia  lumw  n  j,i>ti(a' 
ifdrcssë  les  debNuyeb  au  cheiuui  de  leur  devoir,  alu^v  que  je 
fH.uvnis  drsifaT(l).  ,ray  rehouve,  a  uuju  relour,  la  Kuyue  ma 
Tr-mme,  ruon  fils  rî  nia  filb',  eu  frè^  bonue  saut*'  vi  piu.sperilé; 
eu  laquelle  je  prie  Dieu,  tuiuj  eon^in,  (pril  vous  rouserve  avec 
î(Ui!e  vosifT  uîaiNoii. 

Fseiiju  à  Fouîninebleau,  le  vm'~  jour  de  noveuibre  liajà. 

IIe.xrt. 


IC(iur   dr  Mit:Jc   daa:q>tcr   Ih  u.,,h,unn    du    fin,  d.  Frnnro  rf  d,  .  Prinr. .  d. 

'"  ^-'•■^'^->"'-»'t'onnaîtreauduc  lo  m.,  d.-  Hui  .|u  .1  .,..,!  pn.  ,-,i  uk.;. 
Voyez  (RuHS,  ///.We  ./.  /a  ^..^^.,  écr.i.  .a  AiknuuJ,.  Il  c.f  .  rroiro  nn^~i 
que  Charles  l\,  .uliaîné  par  sa  passion  pour  la  guerre,  s'o!,^'.,n  ut  a  iviu^T 
la  |,KK  nML:rrlrrnnlhrnrdesesarmes.----nn  ^o.e  pm- un.  î.-^nrdn  LauJi^rave, 


«  n    a ,  1 1  r    du     •.>-,' 


'''■"■'    '*''"'•   M"'*l   'liU  devoir  refuser   la  d 


fiiiaihir .   (pu-   ha 

f:u.nt  '<roideSuede,deIev.a  Hnunh.rd..noUi,e.riiHc..e.di<iHî.<pMl 
ne  pouv,.,i  r,,d..  dau.  ce  dc.^.in  .an.  c'affirrr  Ir.  irpr-..!,,.  dr.  ro,.  do 
ï'anr..  H  d.  l'oh.,nr,  et  .nn.  rnrar.d.rv  !..  d-inaivlu»  pnTrdrntrs,  pui>qu. 
lelîoid.  l..!ne,conjoinl.!u.nt  ;iu-c  l,n  mn.ir  rt  !V!,...[.„r  i>;dat,n  .  M  .  on- 
forménum  ,.nx  désirs  de  Télectenr  d.  i;,aud<  Luur,,  a^uU  toujours  piMpMri 
'!'<'*!"■  a  laoveuun   la  r.^.aliui.  d  ai  mes  ef   In  paix  .  rnîrr  !n   Sn.dr  -A  h  Po- 

loglie   ..    (Vo}«/   Ir.   A  //;r5    T.MV    et    T,\V). 

(l)  Voyez  !«'.   ,1/r '?/,./*,.    îr  Sully. 


,   N    ,.  1      '   iv     rw.r!->-nro  (MM'  ira. M    IN    allaclia.t  a  ii  <■  iadi..hnii  des   dd 

r-   '     ,         ,1     ,.,.    1,.  r.rciM   .î  :.  du<    ehar!r>dr  Sur;!.' Ja   i:u,nciuuliuuu- 
fcrends  enlrc  \v  roi  ut   i  '«  <  -'•' 

li-,     i  s  .,uM  iîur  .  a  l'on  t  ^!  div  uiUMs  (pu  Mupèrhrrenl 
tulre  ces  lieux  pniuo.  I^''-->  '  *, Jn  ..ua-  i 
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i  {  MJ.I  'M'ii\  h  \Ai  W 


in   \\ï/\u.\   w. 


^>  /  • 


MX. 


LE    LANtJGRAVE    AU    ROI 


F,(''P(.1H»'   à    l>    Iflhr  prrrrflrnlr.  —    1  ni  reprise  du   .iu»    -je   l'.rut  s\m<  k.  — 


(•,}  'i    ncvi  îiîi/ff    ! 


6o5.) 


Sire, j'nv;ipprT(Tn,|.ai' 1rs  hiifrsd»'  \(iN(ir  M;i|«'s!«'  du  mu 
ihï  j.iM'scnl,  qu'elle  a  [iiiiis  a  buii  gi«'  da\(»ir  mucIn  le  reino} 
du  ea[)îlaiiie  Wiih'Uiarkre,  puis(|ue  Vosîre  Majesti' a  des  rai- 
sons qui  Tent  iiKMie  de  uradsciiii"  «pie  je  ne  eonliiiue  plub 
la  ueuoeialiitu  p(»ui  le  duc  de  LJuuillun,  que  ;fa\i»ih  ( oniniaiiee. 
XOslic  Majesté  p<'Ul  eioiie  que  j^iv  es:*'  lùiisjnurs  d'advis  en 
cesie  affaire  de  ne  lâen  (MilîM^prcndiv  eu  laiie.  m  ikui  pas  h; 
lMUiei>nseiile'iiieuleLadNeud"iia'lle,( onnne  \  usire  MajrNie  prêt 
a\(ur  enlendu  par  mes  dernières.  Tl  esi  i»icn  viav  «pu'  j'ây  e-lé 
sollieité  non  seuienit  ni  par  in\  niesine  ,  inais  atisv\  par  -es 
aiii\s  qui!  a  enq»lo\es  en  eeMe  :diane,  el  je  na\  iau  laiiv  aii- 
l!('inent  (pie  de  prier  Vesdc  Majesh'  <le  (piiîîe!-  snî!  eonionx 
vers  nn  sien  seiviuan  .  ^l) 

\'uslre  MajesLe  a   eiilentiu   cîUsnv    ie   mista-ahlr  rsial   de   !a 
i^uerre  dHon-rie   Peignis  la  pris,-  de-  Siri-nnie(2),  rianpêrenr 


i 


a  pri  du  «pu'l qnes  auires  (ttdiU's  p!ac(»s  ;  dont  les  Turessuiil 
faits  si  p^lorienx  et  insolens,  ({u'ils  entendront  mal  aiséniont  à 
iiiie  paix,  (pie  iiuus  pouvions  avoir,  il  y  a  un  an,  à  meilleur 
mari  lie.  On  est  après  de  s'aeeorder  avec  le  r>ulsi;av  ;  si  cela  se 
laid,  les  afîaires  de  la  dite  ij:uerre  se  pouiTOyenl  un  jx/til  re- 
nitjilre. 

J'auray  souvenance  de  l'alTaire  du  due  de  Suède;  mais  j'ay 
en  depuis  {pndfpu'  lenqis  de  niuivelles,  qn«^  le  dit  due  a  [)ei'du 
une  bataille  en  Livuuie,  de  soi  le  qu  il  a  esté  coniraincl  de  s(j 
i'etirer  du  dit  jiays  et  s'en  retourner  en  Suède;  ce  que  me  faiel 
douter  du  eost('  des  Polonois. 

J  a\ois  auss\  adverly  deruieremenl  Voslre  Majesté  de  Ten- 
treprinse  dti  dm  de  lîrunswie  sur  la  ville  ;  depuis,  ils  n'ont 
î^'uèi'e  iaitds  à  ennse  de  la  saison  ,  seulement  le  dit  due  las*  lie 
luusjonrs  de  leur  coupper  les  vivres. 

An  vi-'<U\  Sii'(',  je  loue  Dieu  que  Vostre  Majesté  a  aeconq>!y 
heui  euMiiu'iH  son  xoyai;*'  de  Limosin.  et  (pi'il  y  a  redressé  ee 
ipii  coinnieneoif  a  braubiei'.  Dieu  maintienne  \  ustre  Majesté 
a\oe  la  TU-ine,  son  li!s  et  sa  ti!l(%  en  santé  et  îé'lieilé. 

Fseiipî  a  /aL'oidiain,  le  ^>5  de  novembre  UiOâ, 

Ai  VI  RM  i:,  L    d.  11. 


(r)  Dan     I;    iauuillon    que    nous   roj)ioi)s  ,    il  y  a   ici  quo!(|ues  mots  de 


raves. 


(2)    Voyez    ^'ir    la     prisr    <\v    Crnî!    '■Sfri-joiuc' .     Fkssler,    (i)<Ui   d'i»    tCV 


2(>2 


CORRESPONDANCE 


T'i  >      s  !  r  V  I  •  \  '     î  \ 
i  ' i      u  ! . _^  I  i  1      M 


2G3 


LXc 


LE    liOl     AU     LANOOAAVE.  (l) 

Piaiîi'c-  <t.nf!r  if  uiir  lir  liuuiiiuu.    -  Nouvelles  lit:  ILiiipereur  et  de  la  Hon- 
grie.—  <  i.iin?»'  'Uif  n  nipcir'iir  rif  fasse  une  pnix  lunitiMi^o  avec  les  Turcs. — 

Slhi.ihuii  (lr>  .(rt.nr.s  Ju  liu.   d.    Sur!.-     ■     (.onsecjueuce  lâcheuse  «pf  i^'ut 

axoir  la  ronJuiir  du  <!ur  ;h-  i;f  nn-.\'.  i.  k     ■-- !  h... m.,  rtc  d'uue  coii-pn  .  =  li.>a  a 

l^.ilu-,    —    \<(...iu''  de  secoiMM    ics  Fiais  confédérés   des   Pa\s  Has.  — 

<!()!(sjin.l!ina    iir   A!i  t.iii;ui:.>  i  11    ltanrr,cl    pt  liiilii:  d':j  amija>>.ult  ui  >  ti  Ls- 
p.lj;^t^ 


'-  (H<  fiiibi  ■'    !  TioS  ) 


^l<i!i  (■ou>tii,  j<"' ^oiiN  ay  esci'ii,  le  vnnhi  iiini^  île  ti'sv  finbi'e, 
inos  iiilctilidîîS  Siii"  ir  q!îi  rotU'c!  ne  Ir  tliir  de  Injuillnfi  kv  riai- 
l'cmciit ,  (jii*'   vuiib  >oiL"/  puui  Ci    i«t;.ud  Nalisi.iiî   il  rxlain  y 

(levaiil  qiH'   s  nu  s  r<  reps  !  «*/    la  pi  f-^cllît'.  Lr  dif   <l(jr  Irlii]  1  tir  II  a 

roropvoir  cl  nliirniî-  d-'  n!'i\  nu  ptrdnfi  de  ses  (aànif^,  rxprdic 
cai  hoimc  tniiiic.  pHMar  inrUrc  sa  ptibuiiiit*  a  cuiiscil,  ascc  bes 
l>i('ii>.  Mai.N,  cniniiH'  il  iic  m*  inrf  eu  dcbsuir  fie  nr;i^--in  ri'  de 
sa  fov  nirisv  qu'il  ronvirait,  a]trr'S  îanl  d'('prn!V(>s  qu(^  j'a\  tai<"- 
Il  ;%  de  riiiciHisiaiHa;  t'I  vai  ii;lc  d'icuilc,  je  duibs  aubbV,  |tuur  le 
bien  de  mon  ru\auiiu'  cl  pcaïf  loiiics  lutniics  c(iii>idt aaiioiis  ^ 
laisser  alha-  la  jusîîcc  son  cours,  cl  sculcmcnî  prendre  gaide 
et  pourviur  «piVilc  soii  adiiiinis!r«c  tquiialdcincttl  cl  haiih  aiii- 
lïiusile ,  aiiih}    que  j'c^(»rrc   quVllc    scia.  Altui  cuii^iu  ,  j«'  suis 


•t 


11 


(i)  PliiM<  ii!>  I  .(-^aç;^'S  de  celle  lettre  él.ti*  ni  uiiginai 


MliMîi  !     fU     I 


fres. 


ircb  aibUic  dt:  i  allcvleai  ipic  \uUb  iut^  pui  le/.  a!!:--p\  a\  jt-ifaité 
a\«'c  si'U>  de  ce  i':!a  ,  c^aufic  je  IV'Cepv  e/!(S|nuiN  de  luus  amis, 
très  coufidcninicnî.  Paiîiinf.  je  vous  dirny  franclienuail  cpie,  si 
p'  pnu\o!>  iinuxcr  seut'eie  cil  la  loy  cl  obcissaiiec  du  dil  duc, 
faut  p<air  le  pK^eut  que  [)e>ur  radvcnir,  je  prcaidiois  plus  dé- 
plaisir à  le  faÏ!  ('  jduiîa  à  vosîre  iiilcrta-ssiou,  dc^  cn'eclsd"  in:! 
ideiueuec  qin  lie  lui  iiiiequcb  desuice  a  eeul\  qui  s'en  >ni\\ 
raaiduj^  dii^ues),  (pic  dttuih a  la  iiiaîu  ci  la  jusliec,  cuniihc  le  deo 
voir  (fuii  ])m\  ro\  ui  (d)lii;c  de  faii'c.  Oui  scia  lout  ce  que  je 
Vous  cscriia\.  [(oin  le  picseul,  sur(  c  suhjcel,  pour  l'espoiiec 
a  voslre  Icllrc  du  \\\  du  iiinvs  doclobre  i  ,  que  j'av  reeeue 
!«'  in  du  présenl  ;  sinon  que  ]*■  ero\  que  le  dil  duc  de  Bouiiinii 
n"c>1  suuvcul  vaille,  eu  1  ratice  cl  eu  A!leuiaL;iic.  de  pouvoij'  li 
rcr,  de  l'une  cl  île  l'aulre  nation,  de  grandes  et  favorabbs  a.>si.s- 
taïua's  avec  p;ai  de  rtaulcuienl  cl  rais<ui.  Mais  il  le  laid  c\- 
pi'cs  poui'  abuser  ca  u\  auxtpuds  il  s\'st  adressé,  })ensanl  pai 
ce  nioyeii  eonseivei  sa  créance.  Mais,  eoinuie  vous  dites,  ce 
souilles  iuiai;iualions ,  cl  vous  asseurc  (juc  je  les  ay  lousjouFs 
Icnu  pour  l(l!es.  Ni'auluioius  ,  j'ay  est»''  lies  aise,  vous  avant 
mande  ce  tju'il  en  a  (jublie,  d'avoir  este  par  vous  eonlirnie  eu 
cesle  opinion  el  jui^cmeul  que  j'en  ay  faiet. 

r/(U]  me  niaiide  que  riaïqeaeur  esl  l'csidii  d"  l'aire  la  pai\ 
avec  le  luic,  sans  y  comprendre  \v  Bolscay  el  ses  adheicns, 
si  l'aire  se  peui.  ^Taîs  je  u'ay  fias  opinion  que  le  Turc  (raictc 
à  part  safislaulrc;  quoi  aihcuaui,  hurs  pi'arujuc^  cl  les  ar - 

fi"!  (j'  !!    1t  lire  ne  s'esî  pas  retrouvée. 
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nies  <.('N  «iîfs  l  iiM'-- M'Htii!  rninuii'  L;ar:ui!>  tl(\s  |!î  lîiiiesses  que 
'  i.nijM'i'n!!'    \t'\:\   mw  niitrrs^   ('c    ^oi';)  dr  (!'rs  m'afnlp  coti^!'- 
qcfjicc  el  liv'b  liiainaiN  rxriiijîlc     Si  rf.m|M'!rur  IViis!  voulu  , 
i'slaiil    vu    jHi»N(M'riif   ci   rrjiuialiun,  il  ciisi  Ijaslic  iclic  paix 
(lu'il  ciisi  vuiihi,  car  los  nulros  la  rcclicicliuirnl  [)ar  fk'ccs- 
sité,    pour  la  craiulc    qu'ils   avoicut   du   roy   de    Perse    cl  a 
cause  (l«\s  rcvolU's  d'Asie.  Os  deux  raisous  duivui  encores , 
car  iou  dit  (|uc  le  l*eisîeri  a  gaigau-  un  j^rand  advauta-c  sur 
les    dilsTui'cs,   el  (jue    les  diis  revohes  ou!  liaiu  lous  ceux 
que  ce  sultan  a  envox'  coude  eux.  Xeaniruoiiis,  les  désordres 
(Tllongrie  el  les  delïauis  <'linanqueinens  ,  qui  sont  <'n  la  cam- 
[)agne  el  eu  la  coriduile  des  aiines   de  IHiupei-eur,  le  cou- 
iraindront,  pour  éviier  [)is ,  de  recevoir  la  dile  paix  a  loules 
coudilions.   Aussy,  dil  on  (ju'il  a  donne''  plain  el  absolu  pou- 
voir à  raichiduc  Mallliias  de  la  conclure,  de  quoy  nous  se- 
rons bienlol  esclaiicis.  Mais  si  elle  a  lieu,  je  ne  pense  pas  (pie 
rEuipereui-  se  laisse  persuader  à  eslîre  un  roy  des  Kouiaius 
ainsi  losl  (juc  aucuns  publient.  J  aiiray  a  [)laisir  (pie  vous  nie 
niandi(»z  ce  (pie  vous  en  ap[)rendrez. 

\'ous  aurez  sceu  inainienanl  la  mauvaise  fortune  (pu»  le  due 
Charles  de  Suéde  a  renconln'e  en  Livoine,  ou  l'on  escrit  (jue 
son  aruK^e,  conduicle  par  luy  niesine,  a  csK;  enlierenienl 
deslaicte  pai"  le  i^eiu'ral  des  Corées  du  roy  de.  IN)logue.  Je  vous 
envoyé  le  discours  (pie  j'en  ay  receu  ,  allin  (pie  vous  le  con- 
frontiez avec    les  advis   (pu  vous  en  ont  esté  donnes  (1).  A 


t 


<\\\i>\    j'adJ0U>ii'ra}    que  j'a\    (fpiiiiiiii,  niaistli-laiil  ce  suec(.'5, 
<!   h*  dil  duf  venîf    eidendre    à  ii?)  ])(m  ar;'n''d  avec  b»  l'ov  de 
PoloL^iie  sud  fiepveîi.  rjii'il  v  nin  ;i  nioyeii  efiCoîes  d'y  diN|)nsei' 
et  resoihb  (*  le  dit  lisy  a  !  Iiouueur  eî  advaiitage  du  dit  due  el 
à  la  seui'elt'  de  ses  eiifauis.   fl  faudroil,  pour  traicter  ce  faict 
comme  il  eoiivieul  ,  eouveinr  de  (piebpies  juinces  d'Allema- 
gne plus  voisins  des   p  irlies ,  avec  lesquels  je  nv  fei'ay  dilli- 
cult('  de  l'aire  iiitervenii'  et  ti'ouv(*r  un  de  mes  conseillers  pour 
favoriser  el  laciliier  le  dit  accord,  et  aider  a  le  faire  n'aissir 
au  gré  el  contenlemenl  des  |)ariies;  laul  je  poile  d'atTeclion 
au  dil  duc.  Kl  aur  ay  à  [)laisir  de  nioyenner  un  si  bon  œuvre  , 
(le  (juoy  il  me  semble  (pie  vous  feriez  bien  de  l'advertir,  en  la 
forme  iK'anlmoins  (jue  vous  jugerez  eslre  la  meilleure  el  plus 
digne  de  moy.  Sur  quoy  j'ailendray  voslre  responce. 

Le  conseil  que  le  duc  de  brunswic  a  pris  contre  la  ville 
dont  il  porte  le  nom,  nedesi)laira  aux  Espagnols  (1)  ;  car,  ce- 
peudanl  qu'il  s'occupera  en  la  poursuite  d'iceluy ,  ils  n  au- 
ront occasion  d'avoir  jalousie  de  luy,  ny  de  respecter  les  pays 
(|ui  luy  apparliennent,  au  voisinage  de  cinq  ans.  Mais  quoy  I 
nos  passions  nous  aveuglent  souvent  de  telle  sorle,  que  nous 
|)rélérons  l'usage  d'icelles  à  noslre  propre  salut!  Je  suis 
marry  des  amis;  le  dil  duc.  s'est  embarassé  en  ce  faict,  tant 
pour  sa  cousid(''ralion ,  (pie  poui'  rintéresi  de  la  cause  com- 
mune. 

Je  m'attends  (pie  vous  aurez  sceu  ,  devant  que  vous  l'ccep 


(f  ;   Crife  |)iè(r  n'fsf  pas  rcNln-  ilaiis  \v>  Ai(|ii\f>. 


(i)    Esi>(i^iioU:  '^.'i     i\    JS. 
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I)i:  IIKXUY   IV. 


1^0/ 


\i./  la  piV'stMilc,  qiirlb-  a  csh-  ia  coiispiralioi) ,  de  kuiiit-lle 
I)i<'ii  a  (Vcschonir'iiî  cl  mir  iciiîciiscnH'iii  |n<'N«'r\('  le  fv.v  cl  la 
royiie  de  la  (.laiidc  lanauiic  (1).  Tdulcslnis .  Ja\  bicfi  \ouiii 
Vi»us  ciivoyci"  iiii  mcinoirc  de  ce  (luc  uïvn  a  dil  de  ^a  pari  sou 
ainhassadi'ui' ;  à  (pinv  i'adjoiislci'av  (juc  je  suis  ans-si  oîTcin  ('• 
de  a:  dclcslaliie  aînilai  (|iic  s  il  avoji  este  htassf'  r-oiîîrc  m;; 
pioprt'  pciNHUiH',  i:mi  pouf  riiifcrcsi  romiimii  dcb  loyscl 
piiiKN^s  sonvr-raiîiN  iuir  poi!!'('<'înv  (pi.-  j'ay  à  la  rnnscr\ aiion 
du  dil  ruy  el  de  buii  loyaunir  1")'  \  <i\  r  pi  (■M>îiî'!i!r[ii  vers  liiv 
uu^  -eîiiillininîiir  rxpio  ,  pour  le  \i.Mlrr  el  l(i\  iaire  olhv  de 
loin  (N^  qui  dépend  de  niov  <•!  (K>  isiou  rovaiime,  el  an^si  je 
[>!!>■  de  iH'  lit 'Il  nljinciiif  pnur  ii(-r,.u\  I  ir  la  \  !  inc  snin-ee  de 
ce^l"  li(»iiai)le  el  l.ai  hai«'  nii['epri>c  ;  ajini  que  dui  e.s;ja\  auL  il 
reeegnoissê  quels  snul  ses  vraves  ;niîis  ,  ri  face  l.llc  diiT.- 
l'eiice  d'eux  avee,  leb  aulii's,  qnr  le  i  i-qui«'ii  Ir  iucu  .!♦•  ses  :\ï ^ 
fa.res;  de  que}  dtun\eul  Mauldahlnu'ia  Texuilrr  el  adiuo- 
iiesier  tous  reu\  f|U!  raiiiHuil  ,  eî  je  n;"assui'e  (pu'  vnus  lie  se- 
rez d<'>  di'!-!!i('!s  ;j   hi\   d.iiHM'î   </'■  -■  ;d  !  1 1  a  !  I'(  '  rr-'iM'i!.  (2) 


(i)  (:"t'>t  la  l'aineiise  C()!i.j-.iraiinîi    ic  pou  ires  ,  qui  fui  tié<,.uui  u-  ,n  :.o\t'ni- 

hrr  (Ir  <"t'!  ir  ,i  iilit.'C. 

(2)  Hffiii   I  \'    !u  ,   tii  ■,!!(•  oorasion,   inu?    5i.->  ciiuib  |;uui  tii^ayti  k  jui 
il  Aîii,'i»'h  !  ( f  a  fiioiiticc  uur  luifiainr  jilus  rrlairc'p  (|in  pi'it  lui  ronrilit-r,  à-la- 

tu!-^,    if-^  «■\ail-fihiU('>   r\ai!«\-.     l'iii  liajlis},  e!    Ir>    (  ,a  !  In»   lij  .;<•-..    i  ,■>■    cniiMi!^    (hi'iI 

lui  duimail  al)j-,  >f  (îmntnî  diii.  \iis  Amhnssadts  de  BoJerie,  lum.  I 
(\(i\«'/  l.i>(.\-f.,  Historyofinj.iJ  !  r^  l'i  lu.  .■,  rt  1  i.:U  la  (.i(-!ul!^  crai- 
^ti.iifnt  qiu'  ccUc  coii.snu  a!  lun.  (|tii  rlail  at!i  iliu;  r  ,in\  Jf-ui!r<.  ne  s'rîcr.dîr  jfiv- 
tlH,'  ilaiH  les  pr(»v"mr.  ^  dt-  lAil.  iiiaL:u('  (\oye/  la  ii-ltn'  f.\ii>  il  .-!  ■  ir-uai  i|in  i' 
quv  t  aiituT  -nvanh-,  ic  ianirii\  itvir  Ju    !i''-ii!!.    Matuiia.  1  n,,a  hit  a  Mayence, 


(JuaiU  aux  allaircs  ih'.^  Ehiat>  du  l*ays  lias  ,  «dics  nul  i •^le, 
peu  lu  ureiises  (  esie  auiu'e  ;  (pie  s'ils  ue  reL;aig!i("ui  la  [U'o- 
(liaineee  (ju'ilsônl  i)erdu  ,  il  esi  lori  à  craindre  (pi'il  en  nu's- 
ad\ieiHie  par  resieuiieuunl  au(|uel  londjercuil  leurs  pc^uples, 
et  les  arlilices  desipuds  uxuii  leurs  adversaires  ,  eoujeiiHie- 
lUtMtl  as  ce  la  fnree  ,  pouî' les  esluaulcr  el  faire  huulu'r  eu  Icui' 
laq-..  Je  ejuliiiuera)  a  !<  s  suiL-leiiir  el  fa\ui'iser  laul  (}udl  me 
sera  po^^ili'c  .  fii;d^  \\  ^^-\'V  el  eccessaire  qie'  ecu\,  (pii  oui  iu- 
t('r(\sr  à  leur  eou'^ei'va'irm  ,  fissent  le  S'Muldable.  Je  dis  (ida 
poui'  le  dit  ru\  de  la  GiauJe  Uiela-ue  el  puui'  les  Piiuees 
Pi'olf'siaijs  dr  !a  ( ,(  rn  .niic,  tous  Irsqiu'K  ue  soûl  luoius  iulë- 
r(>ss<'s  que  nun- ;  eq  uénuîuuùus,  ui  luv  ni  (Mix  ue  pouivoveul 
(pic  par  MUihail  ,  saus  (juc  iriifs  cricelb  s  en  cuMii\  cul  Itds 
que  seroii  lil  fcijui-,  comme  si  cesie  eau-c  ue  hs  tuulioii  au- 
êuuenicuî .  ou  s'ils  eNfinmicni  (ufelle  \\v\\\  S(^  uiaiuleuir  sans 
liiir  assislaïua-,  A  qnn\  il  serois  uecessaiie  «pie  eeuK  (pii  at~ 
tcciuiiiucul  !a  (  ause  (uihiiquc  uiisscu!  la  i.uaiii  vilcuicul,  pinir 
oln  icf"  aux  ifU'ouN  (  uifus  ii  r«'parahH'squ!  en  peu\enl  sueei'der. 

l.scaixanl  la  p!«'-cu!c,  hieii  a  pci mis  que  j"ay«'  dcscouvei'l 
uui"  aulic  uieu(e,  i\\\c  laisuil  iey  raïubassadeui'  d'i^spague 
avee  un  i;eulîlluuu!ue  priiNcucaî.  di'puh' vers  moy  de  la  no- 
blesse du  pa\s  p»)Ui'  les  alla!!'!  s  publiques  ddctduy,  pour  luy 
li\i(i  lua  \  ilic  de  Marsiidc.  Le  seerel  du  dil  aud)assadeu!' a 
esté  suipris  avec   le  uj!  î^cnlillKuiiiue  u^ auuu'  ^îf'rarLiue,  ué- 

cl  cuiilciiaiit  i  apulu^ic  du  régicide  {de  rcge  et  régis  iiiàtituiLoiu  ,  liU  ^t-ndia  pu- 
hli(jurnK'nt  à  Vnr'xs  {Méw  ni  r,  s  d<  Vfdj'dc.  Collection  d,  PFTfTOi.  tom.  \f.\  îll. 

f  ■  1  '        /*  X 
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r» 


;utiaiil  L't;  iiailc  t'ii  >,u!i  l-'Ui^,  .1  iiriirr  ni.fii!-  ,  fi  a  rsic  frnuvé 


sur  !i:\  lin  csr!'.!  I  *!*•  n;i  inani,  «'li  «'^|Kî-;iinl,  cniiimaiit  les  stlii  lîS 
<lii  (lil  ,Mi''î';i,^"!ir- pour  f  tire  cest*'  ff'âliîsnn,  J'a\  faiff  ('(MîNiihiff 
pri^uiiiiicr  l'iiii  cî  fainiT  ,  .liiii  i!V!i  lan^f  ht  |iiN|irr  irlh-  ipi'i! 
<ani\  irijili'a..     1) 

T..OS  nî!nisîr-«'s  dn  diî  î'n\  .ri-'--p:iL;n(>  nr  sr  îaN^rmîif  cî  mraa- 
^iTuiil  jamaib  de  muiisjpnlrî' ,  pari. ait  îtii  1I5  ^raurchî,  *mîi!î'<; 
1rs  p!iiHa>>  ri  rsfa!-^  lai  hs  îvsi,ir!i!  ,  ail  IHrjil.licf  lie  la  !o\  pu 
b!îf]!ir  ri  >\\ï  (j.'îi\  nir  .,!-  iran-^  r]iaf:4rs  ;  ainsi  tiiTHs  pr^ahipirnî 
parltuil  uii  il  (!('  .a'ifi*  t'bi  h)iMf)!r,  par  !ai!ir  *\r  p.auMif,  île 
s*a<i\aiifaL;<'r  ,  aii!si  «pTiia  iniii  jsairnrih'iiK'iit  m  haiic.  Mais 
j'r'N[M''ro  (\\ir  r»i(a!  nnns  rn  !'rra  !a  raison  nad'pn'  j"Uî- ,  rf 
bl'i't'/.    a«l\r[i\    i!j.î  siirrcs  ilr  rr-^  pr-^cès. 

Je  prie  Diru  ,  iîiihi  (■«Jiisin  ,  «pui  \  mi>  a\r  sai  sa  nui»;  i^acJo. 

Escrip»!  à  Paîâs  le  vit"'  jnnr  dr  i\rvf\i\]}Vi'  !i>«).'>. 

!! r  Mn  . 


ILMc 


LE    MCI    ;•.  a    LANDGRAVE. 

Nrni\(  lies  ron  piraîions  et  nouveaux  afîuiîils   diiiirés  contre  l'autoiilé  et  ia 

[  *  I  «iiHii     li   lioi.  —  (ai  décembre  ï6o5.) 


\ 


tenue  Cti  un  ta^aipl  ipir  je  vuUb  rnvovr,  Je  iaqu^'llc  la  jusUia- 
a  Taie!  (Icpiiis  la  punifnni  en  la  fot'nir  porh'»'  pai*  un  second  , 
qnr»  vous  lr()uv»a*(  /  avta-  ir  piiniirr,  pai'  !(api('f  vous  aprcn- 
tiit/  aus>3  ct'Ui:  quia  c-blo  laki  tant  «Jia^  Euquibbcs.  (pii 
Xituluirii!  \rni]rcaii\  Espai;noîs  mes  villes  tic  XaflifaiiM'  (l 
(ir  la'/ièi'os  on  mon  pnysii;'  Laniiin'  for  (1).  (pic  des  aulheiirs 
<t  ctanplti  es  d(  s  nicntas  laiciCN  en  Lymusiii .  sduhs  le  iiuin 
fîn  dur  de  T'onilh'a,  canili'e  mon  aininiil/'  cl  sei'vic«\  A  la  suite 
(]o  (Mdn.  j'ay  en  la  rciirotihe  i'ev(Mianl  de  la  t  liasse  (2),  qui 
suus  scia  K  pailee  pai  un  liuisieyic  csctipl ,  juiut  aux  di:u\ 
aniîe-  ,  d<'  qnti\-  j\i\  \(,iu!n  nimjs  dnma*c  advis  pi'ianpic- 
Dicnt  (3).  Tai- srachaiiî  rnnihicn  vous  nraxinc/.  cî  le  iden  dv 
iiiuu  lusaunic  ^  je  ne  duuldc  p(Uiil  que  vous  lie  VoUs  liuuvab- 
siez  SU!  pi  is  cl  (ai  peine  du  pi'Cinief  luuicl  di'>  (diuses  sus- 
dites. iiVsîauf  ?.u  vrav  advei  ty  dicellcs  ,  c(  nirsnics  do  ma 
pail,  \-l  l'ï  ■2[^  T3  J'i  Ul  il  liO  l'2  'ii)  74,  VJ  Gb  ^  HT  o'!  7o 
80  27  r:T  î:>  V)  U  :]n  :>',,  i?ô  5:>,  )}\  'M  19  ^  1:^  7-^  ;>2  s7  <piasi 
nîi  niosnic  iiaïqfs  'l'J  j7,  ■>!  :'<>  17  1:!  7-'.  |  :^s  7'i.  li  ^caiddo 
aussy  71,  78  o^  '2fi  «V;  .M  32  50  :!l  ns  21»  !(>  IM  ;U!  oi]  7b  -U 
52  iiO  SZi,  20  3^,  «^iî  ii7  n  i»?  n^i  IJ  î/anduissadcuc  d'Espagn»^ 
vcnldil  me  laiîe  accroire  (pic  'favois  iaicf  injure  a  sud  iuai(r(^ 


]Mou  cnurin  ,  ilcpnis  vnus  a\.ar  CNia  ip'  ,  '<■  \  i  1  de  1  c-  îiua:-, , 
f)ar  le  îfK^ssagcT- Pcîiîsvcrîlx,  i'a\  descouve!  1  !a  !ia!n-en.  cmîî- 

(i)  Voyez  Flassak,  II,  232-240. 


(1)  Voy.   lÎARTYnriN'    DK    P^K^^;\K.  p.   'i\'^. 

(2)  \'(iv.  (/.,/.,  [1,  ,'),x  If  iiii'iuf  JOUI  (jiif  .Mt'raî'iciics  fut  <  xc'caiîc,  iin  liiu, 
Jean  de  l'Isle,  natif  de  Vinuaix  |ir  J,  S<îius,  attenta  sur  ia  peisuicu 
du   Uii. 

(3)  Les  trois  écrits  ci-dessus  infatsuinM  >- .  î.c  m  tauj-M-ra  j)a>  mmii!-  a  la 
lettre. 
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CORRF^P^"^\M'^ 


\    ■       i 


.i':i\uii  1  eltiju  buii  ><;ri  fîciii'r ,  a^ani  *  ^it  suipris  sui  ia  iis- 
si,,v  .!*'  sa  îKilnsufi,  4,  !'i  32  20  85  1 -'  1  :>  H'  -'ô  ^^  :.n  ^<^  27 
"i^  20  !M  -:'  'il,  1  :■(>  a^,  2J  .-l  "7  :'7,  :Ht  :' 1  22  u'i,  ^7  -•  1  ^(i, 
2b  a-  l:i  T'i,  32  21  27  lu  VJ  h,*^  1 'i  ,;2  2i)  Hu,  a;'  :n  17  1.^  12 
la  27  72  2(1  s'i  «ib,  20  'l'i  ■}{)  i.s,  Ti  ^7  7'},  :'n  ]2  'n'  I  :>  :' 1  .  Ja 
Mi!>  assenrô  qno  \o  ia>y  da  la  (d^iiisl»'  larla^iH"  .  iiaai  Inm 
li'fia' ,  a  aiitaîit  iraf-iiiiu'iil  de  s't-ii  plaiiidi  «•  que  iiiu)  *J  a- 
20  20  l(i  12  20  }:'  Ti  :r  32  27  53,  !^:^  7'i,  32  '21  'i'\  -'n  -.  12  85 
Vl    12  01.    Mais    ic    Ih-    put--    rinira  ijiia  jifMli'  ra  lai'.'l 


22    l'i  7: 


-i 


s  2r2  2U  bb  20  1)2  65,  2U  17  :)2  7'i,  \,^  21  da\ait!ai;r  rt'  f|iii 
heiaat  hasuiii  t)^,  S  27  hl  70,  17,  77  3/k  I  :^  :' l  l'i  22  24  7/i, 
"9.  î-O  21  77,  :H)  SG  ,  1  :>  21  roniinf  1^  :>'i  77  s:^  1:^  2!  .Vi .  li) 
22   1.»   7a  b.^,  j  a\  eiiUJ}a  \ri^  ili}   t  xpif^  jiulii"  i<a--l  tiicct,  »  ai 

ma  i'r>i'ar!^--a!i!  a\«T  lu\  A.v  îa  L^rart' ,.  aia.'  hi^  !i  «n\  a  laicle, 
«favrâî'  si  lianrrn-^àiiirMiî  dâ-^canivort  r-î  ('-viff'  ra<îp  rra]^faî2e- 
iinii,  Je    \tata\     ra    (pTii    ni  m  !  a|  m  h  Irl  a  j  pai  eiiii/iiii'iii  ja  iii\ 

ay  lanaiiin  aidr"53  bZ  2G  20  17.  i  '  15  32  23^(3/1,  68,  Mx  ^ 
32  20  :^=^,  n  à  présenî  d7-fia  :\'i    ai  -  l  »  'm)  ">]  32  w  20  32 

21  74,  ia  20  h>  lu  27  32^20  a'i,  12  2.>,'^  uu,  :  1,  l'i  32  22 
32  22  32  1'»  !'ami7T'  |a  .niaiiia'  17,  7/i,  17  22  90,  f  V»  25,  34 
10  :V|.  ':>(V  '^îaiN.  îiinn  rrai^^in  .  eonmio  vrais  ava/  Vi.  99,  26 
la  o"i  1:»,  4  Ti.  20  21  3/i  25,  31  .•«.,  |a  -x  ]  ^  ;;2  27  l/i  32 
:■"  la  72  2U  N^  N  2!»  !"  lo  15,  27  32  20  28  "^7  .1^  \nias  pr^r 

^<aiis  anjplyicî'  à    a«'(|>rnN    Nfairilf    pafaillaniâaî    ^f»,    27  53,    10 

22  h.    'iO  H^-  :-;   h,  2U  21  72  ^  28    7h   d^,  ^ili  U2  MinafO  7(.'S- 

faTaiiac  (nr7finains  'lO  2il  âo  21  n7  17  l!^  la,  27  77  2o  [::^^  .)2, 
^1   ^i'^    '\-l,  a^  7S  ^'1   VMU.^  friav   ini  fia-    fuat  oanaa  ^    ^0  22  2'1 


ML  ilLAii\    iV. 
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12  \'i  7-  al  17,  27  s'i  sa.  ;>!  s;^  22  /i2,  32  7a  70,  ?'i  sarn 
1res  agiralda,  \uaN  païaiii  iinj  iiiaiidtr  aa  «jUa  j'cii  duil.th  ta^- 
parac;  finUî'îIhMl  l'aL^ai'd  j'av  daliliaia*  :^">,  21  21  12  \^  'l'I  72 
1!»  17.  la  42,  32  iV^,  27  41  34  04  42,  17.  2'i,  20  7'i.  21  20 
-  1^'  20  !Mi,  12  27  32  28^8  32  2  1  ^iO  ij2  l»N,  S,  2â,  21  2'i  49 
54.  10  :^\  lî>  22  27  72  ^0  21  32  27  2'i  HS  22  20  :^1  ^  20  Vi, 
9LI,  2a  14  22  "  2I   'i7,  ob,  15,  2.^  l'\.  'iô   2S  (iî    'i '1    12   \A  I2  :>2, 

20  49  \'\  12  7;>  7'i,  20  20,  12  20  ~  12  N*'!  72  27  tt  32  17,  12  14 

'-7  â^.  î^n  :;^  ^i  !vi  <u,  27  53,  lo  22  s7  2s  21  12  l'I  27,  20 

12  14  2a,  b(>,  7.),  17.  17  10  -ai  rr  12  20  \'ï   72  4!>  7'k  20  12  M) 

21  32  19  31  25,  20  62  42,  44  12  50  34  12  14  bl   20  a2,  21  ;>1 

"0.  -20  :'s  78  32  21  49  84  49  Q  32  20  :/i.  19  21  20  ÔO.  1 '1  22 

20  31  50  55,  12  14  r.   la  lo  17  W   22  2«l  72  12  22  32  34.  15 

21  32  21  17  22  12  20  85,  8.>  rrÔ2  7a  71,  87  47,  21  u\  s.,  12  27 
21  so>a/  ihmc,  64  21  33  38  2?  10.  îîa)ti  (aaisin  ,  40  a,-,^  i*',  7/,^ 

27  32  22  lu  12  l!t  I  i  ol  4b  27  21  86,  27  57.  !!♦  an  ;^2  21  bS, 
27  32  20  io  ]■'  -1  II  ;,;'  17  l'i  22  2O  65,  4^i  17  4  n;>  02  21  os, 
r;b  ^-  2^»  no.  7^^  j^,,  7i_  s:  17  22  12  20  sa,  12  2Î  ^b.  2'i.  2I 
;;  22  27  41  ,A  ba  17  20  ha  17  lo  la,  ij.  h.i  17  :0i  'ja  2a  ao.  Vi 
17  72  10  20  34  27  32  14  22  24  70,  60,  73,  66,  22  32  1  :>  12  10 
85,  54.  1!»  M  42  32  02  27  32  1",  !''}  sn,  73,  ifo  32  ^7  (*-  2I 
31  28  rc  i-J  72S  3  32. 

An  d.aaniran!  7a.  la  'iO  s"  2S,  2'i  27  32  68,  33  ta.,  4  î ., 

2S  /M'^  4  10  Î7-  17,  :^^  10.  71,  71  17,  -M  ^il  12  2'i,  2  2  72  :M 
!'7  :^:\  \nfiN  asjaa-f/  4U  21)  42,  20  10  21  f  :^  21  \  20  4o  17, 

5^n  n4  22  27  7'»  :'■'  2I  40  17,  27  Ib  10  28  4Ô  7,  70  U*  lu  12 
20  84  32  27  33  31  34,  V*  i".  «a).  ^0  :^->  1 ->  -M  '^2  2S  V  20  12 
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32  30  38  li9  1"«  ^'1  VJ  26  19  22  15  20  22  12  27  33  53,  12  Si 

tl'i  ::i,  oi)  7'i,  -i  41'  2-j.  lu  12  VjTi  62  30  "î  r^o  32. 

-.'«'    pî'ir    hii'U,     lihiii   ruiiMîi,  qu'il    M'Us    .i\l    m   sa    N.iiiilr  rî 

* 

LE    LANOaMAVE     AU    ROI. 


AlMit  l"ii  liiii  pai  !r  1  .i;;il„i.i\o  de  toute  solliciiatuMi  j><.ui  ic  iluc  de  Bouillon. 
—  Aliuiifi  di:  i  i  iiij-rrcur  vu  ll-iugrie.  —  Prati(iiH\N  ■■],■  IV'h'cfenr  de  Co- 
logne. —  Assistance  .iMn-n'.   .n.  .lu.-  df  Bt  u':^\\ 't'k   imi    !.■  i.,t,u-  ÎKannirnl 


«■•niîrc    1,1    \i!ii-(!r    ra'U!i-\v  II  k.  —  Nrrr^.at-  de   secoiisn     l.  N    |'i\ f;as, 

|-i'll(i!.illiM!  ^li!     i;i  iit  !  <Hi\.>!  h,    dr  Kl    i  (.Ii-,|)irali011    iiUiilt'    j'.n     l<   -   !    Ht.i.Jlols. 

Néces.->ite  d  miv  jusiict:  jdu.->  ijgouituae.  — (28  dc»t  iulMt,.  ifio').] 


Sire,  avaiiî  m-h,  par  \  t'n  |ir(T(a]<a(if.s.  la  jusfr- ii.df'nnrr- qîio 
\  nsin-  Majok'  iii  a  luainic  d\  un  ijî  >  <ajii!|_HjrMjiiiriis  Ju  auc  de 
{'"Uilhai  ,  je  luv  SUIS  résolu,  rr.uiah'  Tnsîfi-  Majs'sh'  aura  piai 

<  ni'iioisl!'*'  par  irirs  drnnrrp^^ .  d(>  nio  elpporlTT  onlirTriiiraiî  «le 
I  iiiUaaaasNiiiii  vu  lai|iiijijrj  .suliLs  ^uu  buii  plaiM!',  jr  m'c^iui^ 
iiii^^M*!' rîi  la,\aan"  (lu  tliî  ^îtaii  dur  ri  \n\;iii!,  par- îa  d'aaiirre 
qu'il  a  pdni  a  \nsHi,*  Main^ti'  îiir-  fairr-  cps\  hcmùv\ii  de  ni'es- 

<  rua'j  qiii',  puiii;  Jir  >r  iiiclll'f  ic  dil  iIul  cii  iicb\!ar  iTa^Ntai- 
rei  \i'^îr<^  Majrs!»'  dr  ^a  l'oy,  ainsi  qu'il  <'iui\  naii,  qn'aiis^x  td!c 
f'<;f  ronîî'ftinrîp.  pr^nr  ]p  bipîi  do  soti  r'-\a!i]nir  rf  pnîif  fonfcs 
boiiin  >  «a,tiiNiii»Jl  aiiuii.^  ,  ui;  iai>Ma^  aii«  i    la    pibiirr  5011  f(>in\S. 


% 


JJulil  Je  pi  tiJiiia}  sna:aMuii,  quand  j'aurav  fsh/  q.»  rtadirf  soiîi- 
Citeoii  par  lii\  irir-Mii.^  i.ii  pKir  aiarcs,  de  iVxh'jrlti'j  a  tuiil  mon 
pouvoir,  qu'il  îarlip  à  îons  niovr-iis  d*'  se  rendro  digne  de 
vubUo  iu}alc  ciuiiiciice.  Sans  lioubte  Dieu,  avre  le  temps, 
fera  tiiiir  (est  aHaii  e  au  {outcnleiueiit  de  Vosîic  iMajosU',  sans 
1  il  î'epi  f  difaisiide  ri-iieurde  vnslie  dile  jiislice  ;  à  qnovmoycn- 
iK  i  je  in")  ulVie  ejK  e.re,  eu  laul  que  \  uslrc  Maje.sle  le  trouvera 
b«»f)  (d  nie  le  vouidra  pK'iauiddre.  Mais  je  proteste  tousjouis 
(\\iv  iuid  e«da  pî  ni  edera  d'uui'  lucai  liuruble  alltadion,  que  je 
purleia}  a  jauiais  aux.  alïaires  de  Vuslie  Majesté. 

Avaîiî  la  peîle  do  '^trii^oinejTirqiereU!' pou\ oit,  à  la  véritf'q 


a\  sdr  Udîe  paix  a\ee 


ie 


ar< 


\qtiî'.  par  manière  dédire,  il  eust 


s( a  II  desitcr,  (d  depuis  avei  bolska}.  Mais,  Sa  Majesté  ayant 
perdu(^  la  eoiuuiodit*'  de  !a  première,  (d  trou\(''  (jiie  le  Turc 

nevfudoiî  enleuihe  a  la  paix,  sans  eonnu cndre  le  dit  F,ots<'av 
et  ses  adheraiKs,  emume  Sa  Majesie  eust  bien  désire  ,  les  der- 
niers on!  aussy  après  cela  iai(î  les  enchéris,  chose  de   tics 

daui;e! a  use  «aauNespierit c,  |M)ur  les  îaisons  que  \'ostre  .Majesté 
luaude  lu  qihuque  l'uu  parle  beaucoup  de  la  dile  })ai\,si 
îi  (  n  vny  je  pas  ence»rt's  grande  apparence;  des  conditions  de 
la  quelle  estanf  Vostre  ^lajesîf''  bicai  advertyp.  eoninie  je  sçnv, 
je  ne  ki\  u>era}  de  ledile. 

I."(de(deur  de  (adoiqie  (1)  esl  an'iv/»  à  Prague,  poussé  par 


I  ;1 


(î)   Ernest  de  Bavière,  oncle  du  duc  Mav;ni!  h  a    !i  r\eiçai(  une  f;.t  h  u^t 

inilueiiCc    aiii   1  i'aiq.'r»  ur  .  <«^  tu!  .:  ^a  s  cfaîtsirrtand.ittoa  (]n«    K;  gOiiM'j-îienienl 
de  ]a  Hoti-iic  fil!  (ii.îinea  Jean-Jac<iufv  Barbiano,  Ccmaf  iir  ra-lpracK,!  .  Ms- 
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rociaspnxrnvrT 


mais  rfî  fÛrr!  ilr  iM.TNiia^lr!',  ^î  iH.Nsil»],'  pvf .  "sa  "M-iip^îr  lîîi- 
piM'iaU'  a  se  fCMMKirt'  a  ri-ltThnii  ii"ti!i  i  u\  lic.s  Kuiiiaih^.  >a 
diiv  Majt'blc,  ('Slaiil  litrai  rrvnliir  an  (^laUraii  t-,  a  iai.  I  rr  qu  il 
;i  |,fu  |Hiur  (losînurnrî  raîii\rr<lii  .îh  HOiir-  «'hrhaH-,  ain^v 
p,,,,_  dViin  r  aiih  l'N  !  .'iiN.  aiN,  !;■;  tii^aa  tic  lul^\^ul aii  le  ilriliuiibli  «' 
loîilu»ai;  l.M|ia'L  a  la  s  mw  .  a  r-h^  rxcrinr  ,  n  ,tp|ia!.|ice 
pour  la  mon  dv  Hrl-i-ij^'^;!  (l).  Mais^nrlian!  l'nMun-nhai  qur 
Ir  l*aU'r  Aiidia-aN,  ivthH.iii.r  jfbUiti:  de  ti:  tull»'^*'  la,  iii\  a  !ai<  i 
vn  \v  (HHitt'ssaiil ,  vi  par  roiîi!îiaii(lfiii<ai!  dr  "^a,  iliîr  Majoh'  , 
('(*la  (lènolc  l»i<'ii  «prcîlo  nr-  ih-sirv  i  an  licn  avoir  i\v  r(mi|»a-" 
"'lion.  \vv\U'  vl  l(tit  hccicUt'  iiinuisilion  piulo,  si  lti\  lUisworiii 
iiebloit  pas  Icuu  ,  par  >lipiilalion  cxpicssc  ot  inîolliL;(  ncc 
paiiiculiria' ,  de  portrr  !o  duc  de  i'asHic  a  ^c  laii'c  !n\  des 
Homasns  au\  dc|.iaib  de  >a  Majoic  linpciialc  vi  dv  >d  mat- 


i.iuai-,  (bua  Ir-  |n'r-!'<-u!  hh!>  M-'ci.nmrs  fnîrnînrrrnK  pour  1rs  lîon-roi^ ,  lo 
|.lus  :;raniK  ui.t!!H'U!-,(\oycz  Fessleh,  ^v-rtaida.  ta  lIn;.U]i,  C  ^l^  ."' ,  '  j. 
(i)  1  t;  iiiaiTrha!  .liai  i(  !iH  îi  [lii-wnni,  .  .:<  !,u  .tl  i,i<  i  .j.uCrh*.;!  .  (ini  ,i\.ui 
rendu  a  i'K!n|..T(aii  it^  M;isiresles  plu-.  •  ii;i!m  îm  d.ui^  I  i  uu-n.-  <  uiare  les 
■ruir>,  (ianî  a  i'caL'nrs,  ^^o  prit  <\v  ipi.-n  -Ir  a\.r  !,■  fi  t  ir  «lu  cuiiiic  l,ci-iu]osa, 
,,j^j  a^.,it  rtf  lonr.  a  (aiiM-  de  se>  rimir..  .!r  fui!  «Ir-  "Mi'an  ra'i  >i  Ir'r  rfniî 
mise  a  utax  .  p'tii.i  ;  ,.Mi.î  riaii'iiîiro.  }',  m -.w  i.i  m  1 '1>.  --a  iii.  ii  tr;  !(  nu  a  !  ,  .  i..  n-  u:  h 
reiiCoiiUi',M)n  a^ir.Mi.i.  qui  lut  arlu^r  p.i  nn  i  .h,.u,  pousse  par  le  désir 
i'c  recevoir  la  rerosupt-jî-*'  pKaïu.ua  LLiupfnii'  la  j-.ai! -^ium  v  !.•  n..in'chal 
paaii  ce  Uifuitit',  i  i  H'  !ii  .ai  narr  nvcr  îa  p!ns  tiranJ.  pi .  ;  ipaa!  mu.  ,  le^cii- 
(al)lf  motif  dr  (Cite  exénihut,  m-  a, an.  .xp'i.pn  i  <.  p. an  la  pn  nucre  foi-. 
On  \ui(  <pn'  ri.îii|H'r(  ui  ^i- ihia  lir  Hu->\\ii!in,  pa(ar  ipi  il  ir  >uiip.  ram.ii!  de 
!ra\ ailier  a  i't'lta  lion  dn  Duc  de  l'axitar.  On  a%aa  ,  ju -q  .'  '  i  .  lu.piia  — .i  tno!  ! 
asix  iiilngues  de  .-.t  ^  ennemis  prr^onne!^.  Vove/  hu■'^^sn\  mm  .  Annales 
Fenliria'iJ:  i  .   îern    ALuiiu»   i(!0:'».) 


M   ni  \f«\  i\ 


27, 


snii    Tî  est  bien  :uhnr  qucNa  MajcMepedeia  au.sy  peu  eesîe 
dauiiiîr  a  riiii;^  lie  s,^s  Çrrvr<  qu'a  ini-  vs\v:\uiivv. 

MioNi  .pu:  la  mer  de  >iiene  sri  a  plu.  navi^ahle  ^u'vllr  „V<t 
^'""''  *  ^"'"  -^aivau  p.  ,1,^  iaiddra}  d"e!iVo)er  liuiiiine  exppe>  au 
^hic  (  liai  ies  .  pmir  îuv  faiee  cnhaMlre  |.,i  t  ainp|,qii,.,a  ["allee-^ 
^nai  d'i'-  ^O.lia-\lap-s!. -lui  pHPÎrMir  la  resnllitiuu  duquel  r|!r 

S(a'a  au^N\  i'><i  aq*'  i a asc 
T.p  due 


(le 


nniswi-  s<'  laiei  tni-  -raial  luM,  iq  a  so\ ,  (q  a 
la  cau.e.  a  a  icMiiuc  Ir  e,el  e{  la  lerro  pour  v  euiluu  rass(>r 
r^'h--trur  dr  s,^r  ri  ^u)  ^csmcs  ,  ayaiil  gai^ue  1.  n.y  de 
^^aiiueuiai  k  ,  qui .  sous  \v  pn'P'xie  de  le  secouder  aux  uopces 
ticsaîiilu  avecfuiiL;  de>  priîKa^  dAuhaK  ,  m'  faîei  trouver 
^"«i>  les  jou.>  aux  ira.uliees,  avec  beaucoup  île  jalousie  de 
^a  Maje.îé  Impériale  :  laqiiello  a  deprclm  lo  hapou  de  Aliuk- 
nd/  pour  euiiimaii.lri  au  du  dur  h  refraieîr.  ou,  au  d^dauli, 
^"^  ''^^*^^''^    '••  '"iiianiiaïauj  du  iiau  ,  lequel  desja  luy  a  est.- 

^^'''^'^"^■^' ^^^'  =--^^^^^''^!'''- ^"dH-iiale  de  Spire  :  mais  d  esna^s^ 
'i''  tu-  puiueiubeu^i^.  Jr  lieuuravadverîv  Vosire  Majestr  de 
^""fes  cho.seN,  a  ujcsure  quViieh  se  préseiileroni. 

Vosire  ^îaj(=.îé  a  graml.^  occasion  de  se  resjuuir  avec  le  roy 
^it'  la  Graude  iJrelagtu'  ;  e(  ue  duuhw  poinct  qunniv  aultres 
nu-vh:uH'.irs  ,  rvsw  barbare  euireprise,   vii>vmhU'  la  loyale 
{«'Vnsire  Majesfo,   iH.  juy  lasse  doK-uavaui  re- 


adtî!' 


anîUMi  e 


(.)  n.,n.   ,„,    n,t,v  l„,„„il„n    .1,.  cette  le.t,,.   auqua  .a.n-u  nuu,  „  ,,,„„ 
rrcférable),,,,,  ,„„..,,  ,:,  i,,  ,  ,,,  .,   j,,^^^,._  ,,„  „,^_,_  ^,_^^.^^_^^ .  _^  ^,^^^^^^_^ 

âStrc,  /e  </«(  n'ai-nrice  gucrcs.  » 


!:;u 
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CO'^noisfî'p  <]U«'K  sou!  sp^  \  rnvN  atins.  .Maisjr  rTUniN  hini  («at 
que,  pour   se   {lersuader   uoe  Uoi»  grainle   srincic,  Sa  Ma 
jeslé  ne  fasse»  pas  les  onivres  recpiis  pour  If  bien  i]v  ses  af- 
faires. 

Les  raisons  que  Vosii'e  iMaje^it'  met  enavaut  sui  its  allaiies 
(les  Estais  (lu  Pays  Bas  sont  l(  lies  ,  (jue  uv  le  inv  de  la  Crarhle 
Bretamie  nv  1<'S  Princes  Prolrsians  (!<'  la  Gernianir  \ir  |HU\ei!! 
clesni(M'  qu'ils  n'y  soyenl  aulianl  intéresses  (pic  Voslre  MajiNlé 
niesnie.  Juscpu^s  à  pn-senl,  jiiy  esK* ,  pour  mon  [)artieu[ier, 
une  Cassandre  Troyniue  en  eest  aiîaii'e.  (1) 

Dieu  ,  qui  par  su  grâce  a  justpies  iey  pn-serve  et  port* 
Voslre  Majest('  eoiili'e  tous  sos  ennemis,  hoil  i^lorifif  a  jamais 
de  la  découverte  de  la  nienc'e  ,  (pte  rand)assadeur  d  l.spaL;ne 
a  faict  avec  un  gentilhomme  provaiigal  sur  sa  ville  de  Mar- 
seille (2).  Je  m'asseure  ([ue  Voslre  MajesK'  ne  mampiera  à  prat- 
ti»pier  luy  mesnies  j  à  rendroiel  de  ces  méchants,  le  conseil 
qu'il  a  daigné  envoyer  au  roy  de  la  Grande  Ihetagne.  Aidlrc- 
tuent,  si  ces  gens  ne  sont  détournés  par  rborreur  de  la  justice 
c\enq)laire,  ils  s'imaginent  leur  esli'c  loysihle  et  permis  d'exer- 
cer toute  desloyauUc  ,  à  mesure  que  ra[)pélit  leur  en  pren- 
dra, au  préjudice,  comme  Yostre  Majestt'  dit,  du  devoir  do 
leur  charge  et  de  la  foy  publi<pn';  (pd  «l'ailleurs  sont  on  re- 


\ 


piitaliori  do  ialah'menl  (rainer  la  pluspart  après  soy  la  ruine 
de  restai  (»u  ils  résident. 

Et  n'estant  la  [)résenle  à  aullre  elïect,  je  prieray  le  Créateur, 
Sire,  de  donnera  Voslre  Majesté,  en  parfaite  et  longue 
saute  ,  iioureux  accomplissement  de  tous  ses  désirs. 

De  Cassel  ce  i'^  de  décend)re  1605. 

Mal  H I  CE  L.  d.  H. 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 


liia>!aiict'  ilu  l.aiui::ra\i  sur  la  iieees.^ile  uii  se  lrou\e  \v  Koi  d'user  envers 
k  s  c'orisiiiîateurs  ii'iine  justicf  p1u.>,  rigoureuse.  —  Secours  donnés  par  les 
l'rdK'ts  t^rolestan^  aux  Ktat>  des  l'avs-l'as.  —  Aifaires  de  l'Empire,  de  la 
Hongiit*  lî  uu  duc  de  r.ruusvviek.  —  Heconuiiandation  ru)uvelie  poui  le 
duc    de   r>()uillun. —  Projet   d'une  Confédération  générale.  —   (  i8  jan- 

MVV    l6o().) 


Sire,  par  les  lettres  de  Vostre  Majesté,  du  xxii  et  x\\  de 
décembre  dernier  (1),  j'ay  esté  acerténé  par  une  joie  incroiablc 
de  la  giCice  (pie  Dieu  vous  a  faicte  d'avoir  si  heureusement 
descouveil  la  trahison  de  Mérargues,  cl  évité  le  danger  du 


(0  Dans  l'autre  brouillon,  on  îit  =-  J'f^/><ir  .jne  le  Mir(juii  Spinola  ne 
usera  tousj'ours  de  cesft    mesnie  fvrtuiu'.  » 

(a)  C'est  la  conspiration  de  Mérargues,  dans  laquelle  r.rnneau  ,  seerélane 
de  lanibassadeur  d'Espagne ,  jouait  l'un  de^  princ^iaux  rôles. 


[i)  ("etîe  demie  re  lettre  étant  écrite  presque  tout  entière  en  chiffres  ,  et 
tonlenanî  a  [uu-prcs  les  niéuies  cho.ses  cpie  la  précédente  ,  nous  avons  cru 
inutile  de  la   re|u  «Mluiie    Vove/  cependant   la  tin    de   cette  repon^^e  du  I  an  1- 


grave. 


r?/8 


t.tliih}\>i'ilM)  \^\X 


]\iiH-im-u".  J  fil  :.(\  t'iifi  |Ktri  a  Us]i>  cfiiK  (pu  aih'i  hMiiiiriH  l.i 
r(iiist'i"vali>Mi  r(  pr.»s|H>f  iic  sir  \\)>[v>.'  Majesté;  ijui  h'ii^  avec 
nioy  prîoiil  iTjerîicl  de  !a  pî'('^<'î'vrr  (InrcMiavai!!  th  frl^  rt 
b('m[)labl<'s  accidniis.  la-xinrls  aiis^-s  ,  fiuiii  1»-^  cNihs  dt; 
voslre  par»  ,  Sire,  je  {)nai(li'ay  la  haiiiit>M"  dr  ln\  dire  «pi  il 
lîio  semble,  pour  se  pr't'scî'vcr,  c!  î-cfiaindia'  IcIn  ci  inics  cf 
pai'raeidf's,  <)u"il  l'aille  donnei  jdiis  de  cours  a  la  i  ii;urii!  de 
la  jusliia'j  ceiilre  la  houle  de  snii  iiaitirei  uiesnie,  (pi'»He  iTa 
l'aiet  jiiscpies  îey  ;  sans  se  soueirr  de  PnH  ee  (pir  hî\  poinra 
dire  ranihassadciir  d'I.spauiir  ,  auiped  ,  si  i'nii  Nridl  eiuiie, 
sera  eneores  deul»  de  i  eeiHiijMai^r.  La  jiiureaurc  i.pir  \  usîre 
i\laj(*sî('  a  faide  eonlî'e  ces  îin'chaîdN.  et  fHHîHîH'inee!  le  se- 
<"r<'iaii'e  ,  îM'  pradt  cslrr  IdasHK'e  de  <  i  canii  <•  \  i\  anic 

Le  rov  de  la  (ifande  luria^ne  a  hcaucoup  d'oidiiialioii  a 
Voslre  MaJT'slé  du  soîul^  .proll»'  a  d»*  !ii\  îaanori-îfoi-  ro  «pn  (^sl 
de    sou    sahil.    L\''rr!ri!i'  l\daiin   a   tael    ut-   nirsiiio    Maa^   m' 


(aaings  (jue  si  ha  ALij*  ^h  ui  «pnUr  «ai  lauii  s  uiaxnneN  d  ON^ai, 
(pie  uial  avs»'mri!f  i  l'oira  il  ses  amys  du  imw  ,  laÎNsnif ,  oii 
ce  laisaii!  ,  luiisjouis  i!io\rii  aux  UMahaiils  de  loîiMaît(  i  If  l'eu 
de  leurs  injustes  desii?  <  uiiiic  lu)  ^i^.  Jr  uie  lusse  soloiiin  is 
ruis  i'ii  debvuii  de  fain*  le  uie-ine  «dlier,  niaiN  a\anl  laaa.-nru 
que  ma  boune  \oioiih*  iii\  a  esî('  jiisqn(^s  ici  pvu  feeoniniaiida - 


[i  \  Liw/.  la  iiiirt  i,x,  Il  dessus  p.  266  nuie  lAi  lattl  oiiiaUjinî  (jnc  Jac- 
ques 1",  «'nvimnnô  (Lalinrd  (]»»  fiîn-|(|!;f  s  L'î^ntildinmnu's  rcos-niv .  v-c;  intitiies, 
projeta  df  !ri)|)  htiiinr  Li'ui  «' ,  iuk  .•uiifir  t  uhui  Ji  i  A  iiL;l<arH  r  .  î  .'«.■  !  l'.cossc 
(\n\(/  1  i\«,\to«,  litstory  of  Eti^!and). 
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ble,  j*av  esft' eoiiîj-aîiiet  d\af  rcNtcr.  pou?'  uiii:  hiiips,  à  \\\\  duJi-^ 
tua  a  eia^iioisiro  1  ,!fl,'î  Ihmi.  que  je  poi'ic  v\  poîlcfav  a  jauiais 
au  itieii  il  repus  dv  sou  eslal,  esiaul  sa  coiiservaiioii,  s'il  veuU 
er'oiîa^  (aaiis.  il,  nés  utile,  voire  iK'eessaii'e  .  à  la  eau<e  ei>rir^ 
n!uu<'. 

Les  l^sialsdu  l*ays  lias,  comme  aussy  lous  ceulx  qui  uni  iu- 
(('acsl  à  \vuv  eouseï  valion,  ne  sçauroyenl  assez  louer  el  di'ser- 
vir  le  soiui;  que  Vosli c  Ahyesle  a  dVtdx.  Les  j)ri!ua's,  (pu'  Vos- 
lre Majesb'  sçaii,  oui  résolu  deionlinuei  eesle  année  la  mesuie 
somme,  «pTils  oui  adrainaa*  l'esn'  pass(' (du  nombi'e  (lesipn-ls 
u'eslotl  poiiiel  (aîifqa  is  !<•  due  de  \\  iilcndierg  el  ie  niaïquis  de 
Dui'laeli^  ipii  s'iai  eslnu  la  exi usés);  Tou  ne  laissera  |)as  d(;  les 
Sfdiii aie!'  eîKaircs  (a-slr  aiîiu'e  vi\riu(ail,  I\)ur  h'  due  de  ] «rai lis- 
\\ii4,  d  avoit  hiofi  prouds  lannia'  passc'e  sa  qiioio  pari,  niais  il 
s'esl  guarde  du  d*  bouisemeiil,  el  eioy  ipie,  poui  eesle  anuee,  d 
bi\  sei'a  impnssilde. 

Le  niiu»  isiic  S(hmr|/ing  csi  dtdei^ue  de  Vlessuairs  des 
Estais  du  l^ays  lias  pour  amasser  les  deniers  des  dils  prin- 
ces ,  et  avec  ieeidx  (mi  lever  des  forées.  Xous  Lallendons 
sur  b'  (  oiu!uau<  (an( m  du  moys  de  Icvriei',  en  intention  de 
(aii  e  î(;ut  (('  qui  seia  en  noslre  [uns^ama'  {)our  luy.  Le  marquis 
d'Anspaeli  est  encores  ineertain  s'il  lelouruera ,  pour  eesie 
ann/'é ,  au  du  Pays  lîas. 

La  dirio  iiiqx  liale  u  esi  pas  eneoies  arreslee ,  estant  Icdee- 
îrui'de  Toi  .Mj:cre!ourh<''  de  Prague  asso/  mal  (a»nlent,  a  cause 
que  !  !•  nipcr*  î!i  ne  «^e  soif  voulu  tasiauldre  au  preûel  de  Lar- 
t  liidue  Albrri,  ains}  que,  j)ar  la soliicilaliun  des  L^piiguols.  ha 
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(lit  Mi'ui"  t'l«Mi«Miî'  avoit  ilpsir*'  piaîli(]!ir'î',  An^sv  up  puis  jr» 
Cioire  que  l'abbciiibltu,'  dt'b  rieclcuib,  <jii'aii!rii!i>  d  iccuLv 
avoicnî  (h'sii^nf  a  ri('ln!i.ifi>rîu  \il!('  aNsix'  a  rijitj  !irin'>  <!<' 
Fi'aiiclbi't,  aille  en  advaiit  ;  frauîlanî  que  VpIccIvuï  l'.ilaîin  «'st 
résolu  (le  lie  s'y  poiiut  hume!-.  J'aïaiiv  Tiril  tan»  ii  puiir  tuiit, 
el  t'ii  duiioerav  advis  a  Vo>îf<'  Maicsh'. 

Le  sîcii!' Mnlaid  ,  qui  est  (•«•inv  rpic  rianpcrt'ur  avoiî  dépr- 
elle,  avee  d'auhre^,  [hui!'  coiunit!'  drs  aîlielfN  dr  paix  a  sec  le 
i  ui  fj  est  de|)ins  prai  î  rîiiurnc  avci  iMiinie  ^alfs^a^^(tîl;  si  l)i<'e 
<|1I0  î'o!!  lini!  la  paix  (PaAi'e  !«■  liHa-  roiînîir  pnu!' a^srin/'.  Vl 
d'aultaiit  i\\ïv  riai!|jt  i  riir  n  Vsi  i  (Nohi  datttti  drf  l'cxi  icibbi:  du 
la  feligioii,  (piirst  lepuiiicl  p>î  iie  ip.d;  Ïoïï  Hcnlqn  lll«s}ia/.y(l), 
(|ui  «'SI  ai'i'ivc  de  la  pail  dr  r.niskav  à  Vîcnm',  jsninîa  aussy 
esli'e  !'eiiV(t\i'  eieitriil. 

La  tii!  df  i)rmis\vii^  esl  si  dsHiIdrusc ,  «pif  j«*  av  bÇd)  (iiùn 
escrireà  \ Osli'e  Majrstt'.  1  Jlr  csl  Inri  \nvn  liifteipe'r;  îiiai^.  poui' 
en  l'aice  les  ;ipj>î'(H-Ji('s  t-l  passei'  oidîi'c  i!  laiidi'a  alh-iii'd'c  iiuc 
auliie  saisiHi,  cl  doiiie  1  Itaiiaullre  erdif.  Je  ne  s«a\  -liaditr 
vilîi*,  entre  ey  et  là,  voiddruif  entre!"  «ai  diseiilion,  iiniipir  es- 
pa-raïua'  du  dil  sieiîi  dur;  ou  alhaid!  r,  r<'Si,lur  coniîiir  rdc  ot 
jiibques  iev,  l'iudr»'  que  llaïqMii  iir  y  puuna  doîiiur.  J  ay  i  li- 
voyt' au  dit  sirur  duc  d(aix  ainbaNNadrurs.  à  divri-v(-s  Idis,  pour 
j'fxlkjilrr  a  Uiii;  ataorii  ,  pinur  lequel  nitîSeiMHa   ic  ni'x  t.lli'nis; 

( ï  )  Ulf-lia/v  •  !  h'iia>  Ha*-\  \  I  un  .!< -.  pi  uiciiMiix  »  iirU  sir-,  HtMi;;!  ni»; .  cîail  !ieu- 
tcriant  île  J'ia>k.i  \,  (|!a  îa^ajf  i.sj.prii  aiij.ri  ••.  ,j.-  iM.jj-it^-  1  ixun  iii,na.  nt.ait 
riiu)\»  (il  txil.  !l  <  I  ui  I  uii  des  pai  il  !h>  secrets  de  l'archiduc  Mallhias,  auquel 
il  hi  dtaciîui  la  fuuiunht    .u    li.Jîi^ju  .  .ipi'ès  la   lîiorl  de  iiui-kay. 


II 


1 1 

23 


mai-  !!!((!!  i.dieuf  a  lousjiuiî's  e^le  inutile  :  je  ne  !ai>>ei-ay  pour- 
tant de  (  Diîlinuer  en  iua  latnne  intcMttiun. 

Sin'ia'llecpu' Vosire  Majesté- ui'avoitescripte  devant  ees  detix 
t(  > ,  ft'Nîois  résolu  d'envoyia'  un  met  a  niunsicau'  d«'  Ikanlhui 
pour  Iny  renionslrer  !a  laulle  qu'il  avoit  commise,  (jue  d'avoir 
retiré  auprès  de  luy  le  sieui*  de  Vassignac.  Mais  toute  eliose 
Iden  (  unsid<a'<'',  j'ay  entin  voulu  attendre  l'arrivée  du  messa- 
er  David.  Asant  done(pies  reeogneu,  parla  lettre  qu'il  mu 
aî)po!ai'e,  ([ue  Vosire  Majesté  ne  desir<'  puinct,que  ny  moi  ny 
auilie  s'en  rneîfo  plus  en  jieiiie.  pour  la  mauvaise  espf'ratiee 
qu  elle  a  du  sueee  -  de  eest  aiîaire,  je  me  gouveiueray  en  cela 
selon  la  \(ilonî<'  et  désir  de  Vosire  Majesté  ;  said  qiu'  je  m'en- 
îiardy  lousjours  à  la  supplier,  eomme  je  fais  l)ien  liuuible- 
menî,  (jue,  pour  ramoui'  des  aliit's  du  dit  sieur  due,  il  plaise  a 
A  oslre  Majesté  surseoii"  le  cours  de  la  justice  en  cesl  atî'aire  ; 
tous  luy  aurons  ime  obligation  très  grande. 

Je  j(a'ay  (ailendf  e  a  monsiem-  rtdeeteur  (1)  el  tous  aidlres 
piiuees,quebesuing  sera,  la  royalle  résolution  queVustreMa- 
jesié  a  de  juéléi'er  à  jasnais  la  cause  publique  à  toutes  aultres 
ennsidt  îaiions  partie  ulières,  el  apprendray  de  luy  comment, 
par  quelle  loiitie,  eu  quel  lieu  el  temps,  le  dil  sieur  électeur 
entend  taii'e  la  eommunicalion  dont  est  question.  Kl  dunneray 
ordre  alHii  «pie  Yostre  Majesté  soit  acertaifH'C  de  tout  ce  des- 
sus au  piusIoNi,  r{  selon  sa  volonté  :  ({ui  ne  \eulx  double!'  (jue 
le  îo) 


do  la  (oande  Ui»  iiagne  ne   s<'  melle  volontiers  de  la 


(0  [a   l'.iLiUn  i|iii  diAAii  t.-'iitluii  !  I  liiou  générale. 


■>sn 


^.J'f^u;^i^i)\.^A^t:E 


jKU'îic,  puiii  le  iii^Hii-^  le  duibt  il.  ri  [tour  >nii  ïncu  iiir>tiir. 
Mais  fl'aiiltanl  *jn  il  >i'iii})Î!'  i\\U'  >:\  inap'Nh'  Ir  fus  d»-  Dam»- 
inai'c,  ('{  l<'  (iiic  de  Hruiiswiii'  nyvui  vl  cninaMH  jo  i\p  scav  qiirl 
dessein,  ii  ne  seiuit  a  mon  aûms  (|ue  buii  (jiie  rua  euhi  uug 
peu  de  paiierieeavee  le  lovdf  îa  (d  aiidr  lireKai^iic,  qui  le-aii!- 
îiiuiiigN  ne  diidil  ndiu  nidli-nuMM  rsii  «•  niuids. 

1:1  Ii  t  ^laiil  la  piCM'nle  d  aidli  e  ellVcl ,  je  juieî  ay  le  Cl  eaieiu  , 
S'iVi',  de  domicr  à  ^nsîiT  )Jaj*'ve',  rn  paidaih'  -aith*,  înanaaix 
a(a;i)m|!li^^<'ill<'lli  dr  hais  ses  dr^^rs. 

De  iMariji.ir^,  (a:  wus  tir  jaie,;»  i',  >i)ir  virulx,  luUi». 

M  \i  Hh  !  .    Ij.  d.  II. 


ILE]î¥c 


LE    ROI    AU    LANDGRAVE, 


i"!  ojtiî^aïuii  lit!*'  }),(!  h-  ,lt4.  (h  r.umnuii  lie  se  souintifii.  —  *  onaii  m.hs  sous 
k':5({U(Jik•^  Iv.  Jiui  pL'u!  it;  iccevoir  en  gràco.  —  AlUiuca  il*-  Ti  iujifrf^ir,  de 
la  Hnii::rif'  f!  i]p<  Turcs. —  î  a  riH^îi.-aioîi  >],■  ]],\ir\  IT  est  refusi-e  par  le  dur 

il,.  Sur  h'    —  e.iiiînniJîiiMi  du  siège  i.lf  !.i  \  iH»  — Ir  la  Mil  u  irk.   — (3ijan- 


^Ton  eonsin  ,  pour  (Nanîinrier  à  vrais  îenîr  adxfîîv  d»»  ri-  qui 
se  passe  au  iaicl  du  diie  de  P.nudltai,  j'f  \  tais  <ai\  os  e  le  dnuidt 
di's  S(MdeU(a's  {|Uî  luil  este  dounta-s  (aiulia'  1rs  aulluairs  c!  tuiu 
(iliees  des  !]ienées  ei  eonspifalinns  dr  Lymosiie,  far  lesfjufdîes 
Viius  appiiaid!»'/  au  vtay  »ai  la\a  lu'   If  (|ui  et  a  (picla-N  lins  *  1- 
l<'s  ('slninit  eiîîîH'pi  iM\s    ("t  sir  \  s  I  aliu  aliuu  .  niflsaia   a  pif  stai! 
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à  ni!  r|ia(  an,  a  lîaaî  !<•  dn  die/  d<'  reeuUi  u^  a  ma  rliiinairr, 
(voyant  «juii  csioit  dcseiHUtri  el  coudaiiiue  de  tuus),  m'ayam 
fairidcniaudei'uuealxdiiiou  i;t'[i("rale  d(^  toutes  ses  faultes;  de 
(]uov  Jinn  s«  uhaie m  je  uf  l'ay  escouduil,  Illai^  luy  ay  iloiiue 
opnaiK  e  de  le  i^ialdlier,  nie  dunnaiU  de  sa  pari  as^euiauce 
de  sa  fny,  pdle  (pir  j'aye  toute  oecasîou  de  m'y  liei'  à  fad- 
\fuir.  idcnuoiir  c'est  un  poiiil,  au(pud  il  ne  peull  botJueHierit 
el  lioiiorahlcueMil  poui  voir  (pieu  déposant  ri  reruellani  en 
mes  mains  la  i;ard('  d*'  la  iorieresse  d(>  Sedan,  (suivant  les 
eondilîiMis  dr  la  proita  ii«ai ,  (»hi<aiu(-  par  les  anciens  seii^iicurs 
du  dii  Sedan  di'>  luus  nu's  i)r«alceesseurs  ,  |)()rlees  par  les 
Ictîi  es  de  d«'<laialions  faiclcs  j)ar  le  fcn  Ray,  Idaticnis  prcndcr 
de  (a-  un  ni.  tniui  îro  Inaiorr  sni^ntair  ci  a\»ad  tilean  cii>c  inc  - 
moire,  Tan  1520(1);  dont  ja\  ( oniuiacat  ■  \uus  rsli  c  cii\  ov<' 
un  ilnuldi'^.  la  la'ojicsifî.as  !ny  ^ai  a  cs{i'' faictc  ,  à  laquelle,  s'il 
s'ae(aannaH|r  «•{  enn.ie--e.aii.  ennane  >'a!  didisnîr  i\»hliL;e  de 
laii  e.  îeul  ain>\  qu'il  iiie  lieijut a  .t,  *  u  ca'  laisaul,  luule  oceasieui 
dr  larîi  c-TMa  (  !'  de  sa  \'n!n  !!?.:'  et  d«'  stai  ol  Hassan  Ce,  nussy  la  luy 
dannerav  je  de   se   luuer'  de  ma  bnute  ;  de  laqutdle  il   litcra 


(i)  Ces  i('!!n  s .  datées  du  quatorzième  jc.ti!  a»-  r.in  tk-  ut ,'!<•(■  i  â?*' ,  a->!Hii(!  a 
Kolxi!  lit:  LaAI.iîK,  Sfi^ariii  iU- Ss'Jan  .  iiUfiniic  pui-ioii ,  >(.u^  la  rotuliaoïi 
de  ht  i  \  a  If  Moi.  îa.ut  tir  >a  j't-t -uiiur  <[in'  de  -^on  pouvoii  v\  dv  -<  >  \i!it-, 
»liaitaii\,  piaces  forh'^  «•',    iiiaiM!U>.  Iftiiri  dr  la  'IMui.  \i<'i>iutt'  Je   !  urt-niif  , 

|Hai^.aa.  parla   laveur    dv    in-uia    1  \  ,  (.hiH^liaïf .   (lilc   dr    Htîiia,    hue  de 


i  u  » 


liouiiiuii,  ^t.■lj^iitJUi■  uc  btiiau  ,  (.1  liL-ritière  des  aiuK  u-  Scipiu'ui^  dt;  La  Ma>k, 
étail  d»n.  !i!i  inaîîîe  de  ces  seigneuries,  a^l^i  que  dt  ia  viîir  dr  Sialan  .  qu'i! 
possédait  alors  sous  !• -.  mêmes  conaiîisai'  ipa  .,\aMaa  i  fr  s-mpoMa'N  au\  aiicM n^ 
Seigneurs. 
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!oii>j(Hir.^  fdUN  dlioiiiit'ur,  *l<*  svuii'tc  <•{  tfiiîïiif»',  f|u'il  tu:  fîM'a 
df  la  ii'Uaicli;  de  la  diiv  piacc  en  btvs  mauvais  cuiiss  ils,  joint 
qiKMiioniMfcritionirest  pasdt'  privci,  !uy  iiy  icssit-iis,  du  droici 
qii  ils  ont.  Au  CDiiirair»',  «omiîu'  ils  h*  ticiirMiii  piim  ijKdciiH'iU 
des  faveurs  spéciales  qu'ils  uul  receues  de  luuii  auelurile  et  as- 
sistance, jr  sei'ois  aussy  frès  iiiairv  »!«•  les  eu  voii*  d(''[)(>ssédés, 
ijuaudds  se  gtuiveiueiout  t'u  uiou  eudi oit  aifisy  (}u'ils  ddibvent 
laire  euvers  leur  bieufaileur ,  seulerueut,  mou    luieunuu  est 
d*esprouver  pai'  un  tel  acte  d<>  .Md)unssion  vl  ceuliauec  la  V(»~ 
li'iilj'  eî  la  ioy  du  dit  duc,  sur  laquelh"  jr  disibs  l'ouder,  peur  le 
preseul  et  pour  railveuir,  restai  qu'il  \eidl  «pie  je  l'ace  de  son 
obéissance  et  lovaulé,  eu  îuv  pardonnant  le  {uissi'  et  î«'  ré-inié- 
i^raul  ou  ma  bonne  i;iàce  et  en  ses  pivuiiiTs  lîouiicui's.  Pareib 
lemeni,  je  n'entend>  pasd'enqilDvn  a  la  -aide  de  la  dite  place 
personne,  de  laqutdle  il  aytsubjecl  d'avoir  susiuiio!!;  nv  auties 
que  de  la  ndii^ion  pn-teudue  i'<''l"orm«''e  ;  vl  moins  Iuv  osier  ny 
dimiiHU'r  aucuneiiienl  les  revenus  de  la  teiie  et  de  tout  ce  (pii 
en  di'pend.  Si  donc  le  dit  duc  acc(>pte  ce  |)ar(y,   il  recovra 
a[)ies  de  inoy  toutes  soiles  de  j^i àces  et  l'aveui-s,  qui  luy  seront 
nécessaires  pou!'  le  laire  jouir  des  ellecls  de  ma  bunle.  Ce  (pie 
je  vous  ay  vouhi  mander,  mon  cousin,  allin  «pie  vnii.    raehiez 
de<piel{)ied  j(- marciie  en  <<'raieî,  no  voulant  nv  pouvniîl  vous 
celer  mes  intentions,  pour  lagiandeconliancr  que  j'a)  en  vous 
et  Testât  «pie  j(»faicts  de  vosfreafT«Miion  ;  nul  jifaivani  me  coîî- 
seiller«b'  an'  lier  en  la  paiollc  «i  loy  du  di(  duc,  à  r:m<o  des 
mampiemens   [»asses  ,    si   iucmicrcmciu   il   ne  se  lie  lic  niuv 
COmnio  il  rsi  obllut'  d<>  f'nr.'. 


J'nv  reccn  vostre  lettre,  «bi  wni  «hi  mois  passé,  le  xxiii  dn 
preseul,  et  st eu,  p:n'  les  advis  «pn  mVn  ont  esl«'  donnes,  «pie  l'c- 
lecleur  de  Cologru»  iTa  pou  disposer  rEmperoui'  a  ce  (pi'il  «le- 
sîroit,  et  sp«'cialenient  à  aprouver  réleclion  d'un  roy  des  Ro- 
mains, (/est  cluise  aussy  (pii  jx-ult  servir  lén-npou  maintenant 
à  relever  lesallaires  de  lEmpii'c,  comme  pouira  faire  la  com- 
position (^t  pacification  des  révoltes  des  Hongrois.  A  qiioy  l'on 
m'a  mauib'  <pio  les  d(''pul(''sder!anj»erenr.  avec  farchiduc  Ma- 
lliias,  liavailkMit  diligemment  et  chaudement  a  Vienne  depuis 
r;ii'iivé<'  (il  la  dite  ville  de  Ib  lias  llas\ ,  d«'|nué'  à  cestc  fin  par 
b's  ilils  llo!)i;iois;  icsquids  veulent  que  l'on  croye  n'estre  si  al- 
laclics  aux  volontés  et  inléreslz  des  Turcs  qu'ils  ne  s'en  puis- 
sent sépai'cr,  et  ne  b'  fac«Mit  volontiers,  si  on  pourvoit  a  leur 
reliiiion  ,  aux  privilèges  de  leur  {)ays  et  a  la  seurete  «le  leurs 
personnes  ccanme  il  convient:  de  quov  les  dits  députés  dévoient 
se  résoudre.  J'estime  que  les  'lits  lurcs  entendront  encores 
aussy  a  la  dite  paix,  s'ils  en  sonlreclierclu'S;  carleslat  présent 
lie  leur  (Mupire  requiert  qu'ils  se  déchargent  de  la  dite  guerre, 
pour  mieux  ent(Midre  et  pourvoir  à  celle  de  Perse  et  aux  ré- 
Indlions  d'Asyc,  ou  les  alfaires  des  dits  Turcs  vont  assez  mal. 

Voyant  «pie  le  duc  Charles  de  Suède  diffi-roil  tant  à  nous  faire 
entendre  ses  inientions  sur  les  ouvertures  de  la  paix  avec  son 
nep\ou  le  roy  de  Pologne,  dont  j'avois  est<''  prié  de  m'entre- 
metlre,  je  luy  escrivis  une  lettre  j^ar  un  mien  subject,  qui  al- 
ioil  au  dit  pays  au  mois  de  may  dernier  passé,  et  fis  comman- 
dt^menî  au  poiteui'  iricelle  de  luy  oftrir  mon  entremise  en  ce 
ialct,  jugeant  (pie  c"esiuit  luy  bien  faire  que  de  luy  aider  à  le 
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liiiT  ili'5  U'.rvayx  ,iiiN*|ur-|.N  rc  dillt/r.-iiu  a  t'ir^;i:. 

<'!  srs  riiHum.   î|  ni';!  faîrf  nmi  r.-î,i  1;i   M-Nji(.fir|.  ,|ur  j,'  ViiSi.N  rii- 

Sù\r,  j.ar  !,i(|!a'lir,  (■(sîîunp  iî  spni})].-  .pi'iî  fi'csf  p;t^  imp  (•wrViu 

au  (lil  accsud  ,  jt-  n  .i\    pas   ili'iiJHji  r  aiii>)  dt;   j  rn    liraiimiip 

preSSiT.  TniiîrvfuH    i":nnav    a    plaÏM    qur   \  ^aiN  tn  rai  nianuio 

V(j>i!'('  ails  is,  (  ai  ,  r.  iniiir  d  un  rost*'  nicui  luiî  ii'r'si  (juc  «],.  |if'o^ 

curta'  cl  la\uri>rr  li•^   !î<a!îi.-.s  naix  i  r>,  aiiL>\    i|ii'ii!i    in*\   Tr.s 

Cliî'rsfîrn  es!  f(ai!!  drfaiî-c,  d'aiiiir   par!  au,^-\  jr  lic  jaV-hnd^ 

de  |.roiiioii\<)ir  <liosr  ,|m  favindinr  au  dif  dii«\  ra.fifir  [.(jurl 

jr  |av\(i\  qiit'  la  {>arîii-  da  dit  roy  du  iNjlu-iic  >r!  a.  Im  i  ivnfor- 

<•('«',  si  je  (hir  de  MiiNCovic  cnîiîintM-  a  le  tavoîiscaa  ronuiic  i  un 

ufa  vsv\i\i{  «jifil  s'y  nlltv  ,  rj  qnf  les  !*oluiiois  se  prrpanait  d'v 

iJH'llrr  |(  ^  deux  iiiaiiis. 

Puisque  !<•  ruv  de  Danncniai  k  .s\'>i  rnidu  vu  jm a-unur  au 
^""'î^'''^*'  !•'  ^il^''  '^''  l'ninswilv,  ri  qnr  phisi,  iîî--  aiiîiv.  piinrrs 
d  Airiîiagîir  ia\ui-i5L'iiL  laiLurco  ci-Ui!  (aiirrpi  i^r  .  .-■  j,,a;.ii!  so 
pn'valuir  av.a  îr  h anp.s  ,P'  !Vx( anplr  du  miccùs  d'ic(dir,  muii- 
ohslanl  l.'s  (  MniiiiinnîfoiiN  «d  niatidefiinH  ,î,.  fiatipia  vur.  il  laidt 
<  roîii'  qu'ib  lie  btai  drparhinni  qtiils  nVii  a\rnf  la  raison,  do 
quovj'ainav  à  (daisn  de  sravaar  1rs  parUculariUb  [)ar  \uus, 
^■^numv  de  loiius  ni!Jres(Haainaiia's:  prian!  Dieu,  tnca!  euu- 
SHi,  (juil  vuu^  d)i  «H  sa  saifiefr  ,  i  di^ie  -arde. 

Escripta  Paris,  le  deiuier  jour  de  janvier  lliOG. 

ïîf  >!U  . 
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LE    LANDGRAVE    AU  ROI. 


Fh'[  "î'se  à  la  lettre  précédente. —Négocia!  iua  «..ncernaiK  !«    iu.   J,    i  o.nlluii. 

—  Irhi.aives  faites  [mi   i,    l  an!]t;ra\t   poin  an  (,.  Jn   j,,  ^uvAc  et  la  Puîo-ne 

—  J.l.a  Ji'S  négociai  If  ii>  |M.iir  h,  \  lilv  Je  Ja  mi.-,\\.ck.  —  (i8  IwriiT  i^nn.) 


Siie,  par  la  lefire  <]uj1  a  phai  a  \'osîîc  MajesK'de  uiVerire 
du  d.an.rr  dr  janvier,  j'ay  r.a a.gneu  avec  l)eau( oiip  de  dr- 
pîai^ir  qiw  le  faîef  d(^  uinn>i<  lu'  dr  r:(anll(Mi  n'a}e  etieofes 
l'inis  la  lui  heuïvuso,  que  j'ay  peureliassé  par  un  espnee  de 
l<Mn|>s,  avee  Ir  [x.n  conL;(i  de  Vu^lre  AIa,jes(r,  de  eœur  (i  daf- 
fV^rfion.  la  datdiant  plus,  puis.pu'  Vosire  Maj<"sl('  me  laici  cest 
^"^îs^^nr,  qiw  non  smlenuMit  elh^  nie  rend  par(ieipnnf  de  ses 
!îii<'nfiun>,ainN  (luV-nr  me  detuuuslre  en  oïdlie  ntie  mîiero 
ronHanee.  ri  e.(al  (sifrlle  Htiel  de  nnai  afïVeiinn.  afî(.ehon  eer- 
le>  (iue  j(;  dunnerav  a  . aainoisirc  a  Vosfro  Majesf,'.  on  toutes 
•  r(  asiuns  (pii  M'  presenleroni  jamais.  X"avani  doneques,  Sire, 
nensi(her  au  mondr  (pn-  d'es-alr-r  uies  parolles  et  saines 
nilenlions  par  l'elïeei,  j'av  uns  (^maues  a  présent  tonte  peine 

àlr  '*'^'mML^neraVoMreMajesp.(ai(a'slallaire;maisestaniau 
fond  ieelnv  de  trlpK.ids.  (pril  mérite  d'rstfe  balanei-  plus 
a  une  lois,  j  a\  ok  e(.ii!f  amei  de  renvoyer  ee  porteur  sans  vv 
^"^"^'""  '^<'  <••'  m^  M'  |H ae-rrav  estre  a  (aire  de  mon  eoste  pour 
i  iinnneur  et  dignip'  de  Vosire  ^Majest.'  et  le  salut  ûu  dit  sieur 
dt  iMjuiliun.Ce  Mia  u(''anlm(MUs  en  biiop  m  p,.,,p  ^.q..^.  p.jj,  |_ 
'^d'i!''<'"'  Wid-aiiarluv  na  snu  ,  qur  j-(aA  ti  i  a)  exprès  p^ur  ee 
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rri4-;irtl  a  Vuslre  Maje^ît',  hniiirl  m,  j.:if  jiihiiiiisiv,  il  fiasNr  par 
Sedan,  j»'  iiif  p<'!'S!ia(1<^  (|u('  VosIît  MnjrsM'  in«'  frfa  ces!  finn-^- 
iH'ur  (Ir  croiiMMiiu' h'  (oui  s'agira  avec  le  ïcsptMi  r«'(|uis  cl  <îcu 
à  Voslre  Majivslc,  vl  donl  elle  aura  iiicoiiliiieiil  apirs  icla  îi- 
tit'llc  relation  du  dit  \Vidpniar"kre. 

Ouanl  aux  aifair*«'s  dr  rianiiirc  Irs  «de*  Mmi!  s  a\fM.'fi!  hici! 
uoniuu*  jour  d'assenddiM',  au  pr<  ■^t•!ll  iihms  dt'U's  i  u-v,  <fi  la  \  iilr 
d(^  fiUidnliausm  ;  njais  rllc  a  est*'  rcniis''  au  innis  de  juifii:.  où 
ils  (a)u«dui'oul  et  arresteroiil  !a  dieie,  que  Tmi  înail  poui   ae- 

cordée. 

Suivant  la  bonne  inlonticHi  de  Vi^stre  Majesté,  IV!ee{euî'  Pa- 
laiiii  et  nioy  avons  eseiipi  au  diie  (diailes  de  Nuede.  et  leuis 
sommes  otïerls  poui'  piroc  iirer  l'eut!  émise  de  Vustre  Majeslé 
d'entre  luy  et  le  n.y  de  lN)logne  sou  (»uf  le(l).  Si  tost  «pu"  îious 
aurons  r('*pouse,  je  ne  lauldiay  de  faire  eiiteiniie  a  Xestie  Ma- 
jesté sa  résolution  et  ce  tpie  Fou  pnuna  e>pen'i' de  ee  ((.sté 
là,  comnu^  semhîableineut  r(deeîenr  de  r.raudetdxang  faiet. 
par  l'advis  de  nous  deux,  l  o(lie(M"<'ipnseu  <e  taiet  dueosie  de 
Pologne.  Lecpud  sieur  électeur  a  nuniUeuaitt  1res  Inuine  espt  - 
rance  d'obtenir  eu  hricdTinvesti turc  du  diuduMlePrussie,  i'^uww 
le  reste  des  aultres  ailaires  du  «lit  pavs  desja  aeeoîHnmde. 

Les  villes  maritimes  eoulederees,  (jue  Ton  appelle  Oster- 
Unes  ('1^-  (»nt  envové  leurs  ambassadeurs  veis  îuov  pour  nie 


(i)  Neveu.  —  Sigi%HH>iul  i  m  (îr  rtilouiic.  îiU  lirJr-iuîii  rui  di   Sutdr, était 
If  ns-\vi}  dii  Juc  (dlarl(•^  dr  Sui'dc  ÎHTi-  jiuiïis   -lu  nu  .fcan. 
(2)    I.^^  vdies  Aîi-'t'.iliqîit  *. 
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prier  de  tenter  la  recoiiciliation  d'entre  le  due  tle  brunswiiz 
et  la  ville.  Suivant  cela,  je  me  suis  oiTert  au  dit  sieur  Duc  ; 
mais  il  m'a  faici  entendre  (pi'il  avoit  desja  mis  ce  traicié  entre 
les  mains  du  roy  de  Danuemark  et  le  cercle  de  la  l)asse 
Saxoine  ;  Iesd('piU(''s  desquels  estants  desjà  assamblé-s  par  une 
cspa»  (>  de  tenqis.  durant  leqmd  il  y  a  eu  des  tresves,  Ton  a 
esperaui  ('  que  ce  iaict  se  t)Ourra  appaiser;  estants  mesmes  ar- 
rivés le  coude  delbdhu  11  et  le  l)aronde  Minckwiiz,  ambassa- 
deiiis  de  riaïqx'reiu*  aiquvs  du  dit  sieur  duc  pour  cest  elTect, 
avec  conmiandeuu  ut  exprès  de  taire  poser  les  armes;  et  le 
rov  de  DauiH  iuark  retiré'  en  sun  pays;  continuant  cependant 
la  ehauihre  itniMiàale  avec  ses  comminations,  qu'elle  a  n'i- 
teice  depuis  truis  jours.  El  n'estant  la  presiMUe  a  aultre  cHect, 
je  {>ia( aav  le  (jéateur.  Sire,  de  donner  à  Vustre  Majesté  lieu- 
I  eux  aecouqdivheineiit  de  tous  S(^s  désirs. 
De  Casscl  ce  xviii  de  lévrier  loOG. 

Maurice  L.  d.  II. 

LE    ROI    AU    LAWDGHAVE. 

1  vV.iv  tîr  vrvhnrv  p(»ui  le  sieur  d.-  Moiitglal  chargé  de  faire  connaître  au  Land- 
-lave  1.1  i'esohilion  {n  i.se  pai  le  Koi  e«»rtcernant  le  duc  de  Bouiilon. (22  fé- 
vrier   i(M»6.) 

Mon  eousin  ,  vous  sçavez  mieulx  que  nul  autre  des  princes 

(!  Atleiiiaune  ee  qui  sVst  |)assf  aux  aîîaires  du  duc  de  l'ouii- 


i\l , 


il 


rnBni>PnX!iA\(T 


l()!i,  vi  les  luudiliuiih,  advanlagcuscs  pour  lu}  vi  H(j{>  hijusU  s 
pour  moy,  qu(\j«'  luy  ay  pro|)ON(W*s  pour  lo  raincricr  a  la  i"^'- 
COgnoissanee  de  son  debvtHi'  et  de  soriolx'jssance;  mais,  voyant 
sa  contuniace,  j'ay  esU'  coiitraiiit  do  prendre  la  resolulioiique 
vous  entendrez  du  sn'ur  de  Monlgial ,  gnuverneuî'  de  ma  \ille 
e(  eîiastc^âu  de  Saint  Maissanl  et  nonlilhr)mnie  ordinaire  de 
ma  elianibre,  au(]n(d  je  vous  f)iie  adjousler  ioy  sur  ce  subje<  t 
comme  a  moy  mesmes,  et  îne  taiie  [)aroislre  en  (cslt'  ocea- 
sion,  comme  vous  avez  laiet  en  toutes  autres  ,  (|ue  vous  ayrn(  z 
ia  c()nservaii(»n  de  ce  royaume ,  duquel  vos  pre(l«''c<*sseurs 
ont  ttiusjours  monstre  d'aiïectionne!"  la  prospt'rite  ;  lacpielle 
aussy  sera  employt'e,  pour  le  Ijien  tl  ad\aniage  de  vostre 
maison,  <'n  toutes  les  occasions  qui  se  presenlerunt,  ainsi  que 
vous  coirnoislrez  par  elTeeî,  et  »pu'îe  dit  de  ^lontglat  vous  fera 
plus  amplement  entendre;  priant  l)i<Hj  ,  mon  cousin,  (piii 
vous  ayt  en  sa  saincie  et  digne  garde. 

Esrript  a  Paris  le  xxri*  jour  de  IV'vrier  \('A)(\. 

1 1  F  >  R  \ 


hT^lL 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 


Déclaration  faite  par  le  Landgrave  qu'il   se  désiste  entièrement  d«''Sormais  (!e 
loute  entreujise  en  faveur  du  due  de  Bouillon.  —  [l'i  uiais  it»o(i.) 


Sire,  m'eslant  de  tout  temps  eflorcé  a   lue  conformer  au 

bon  vouloir  de  Vostre  IVIajesl»',  je  m'estuis  bien  îêsnUi  de  ne 
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la  pfus  importuner  au  faieî  de  monsieur  de  Bouillon,  comme 
je  lu\  avois  escript  par  ry  d<'v:iiif  ;  m'antmoins ,  ayant  reco- 
gnen,  par  la  derniei'e  (pi'il  a  pieu  a  Vostre  Majesté  de  m\  s- 
rrire  ,  qu'elle  se  sentoii  foFccc  à  se  rendre  maislre  de  la  ville 
et  chasteau  de  Sedan  ,  je  m'esiois  de  J'rchef  enliardy  de  ren- 
voyrr  h'  capitaine  Widemarkre  vers  Vostre  Majesté;  et,  en 
allafit,  le  faire  passej-  par  le  dit  Sedan,  tant  pour  [x-rsuader  au 
dit  sieur  de  liouilhin  a  se   vouloir  r'anger  à   son  debvoir-,  et 
vou>  donner  les  asseuranc<'s  pour  sa  iidelite  à  Tadvem'r,  que 
pour  remonsf rer  à  Yostic  Majesté,  en  tant  rpéelle  me  le  vou- 
droit  permeîir*\  les  inennveniens  a  quoy  les  extn'milés  sont 
sujettes,  et  i)ar   la  procurer  comme  un  médecin,  et  très  af- 
fectionné an  bien  des  affaires  de  Vostre  Majesté  et  du  publie, 
1  obéissance  cl  i  csjttMi  a  luy  deue,  insistant  et  opinant  tousjours 
pruir  les  voyes  les  plus  tollerables.  Mais  ayant  le  dit  Wide- 
markre rencontré  par  les  chemins  monsieur  tle  Mon  tglat  vostre 
ambassadeur,  et  recognu  (puM'e  qu'il  piuloit  ne  pouvoit  con- 
tenter Vostre  Majesté,  il  a  prins  bon  conseil  de  s'en  revem'r 
pouî    me   donner  le  tout   à  cognoistre.  Avant  doncaues  iu<n' 
par  la  commission   du   dit  sieur  de  Montglat ,  laqu(dle  il  a 
faicte  et  deueinent  et  iidellement,  et  les  soubmissions  du  dit 
sieur  de  bouillon  présentées  par  monsieur  de  La  Xoue  et  re- 
jettees  {.ar  Vostre  Majcstf-,  lesquelles  ont  esté  impiimées  et 
envoyées  de  tout  costé,  qu'il  me  seroil  comme  impossible  a 
venir  a  l)out  de  ma  saine  intention  ,  je  me  suis  résolu  de  cou- 
pei-  chemin  a  icelle,  et  postposer  toutes  choses,  soit  du  bien 
cûmnuin,soit  de  mon  aiïectioii  pro[)re,  au  bon  vouloir  de 
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('('(ItMilrs  ,  fil  rr  furpllc  fiic  pri*'  {>ar  <lt'ii\  fois  île  iloi^!*!'  '\ 
invïwploMT  {)!uh  de  ctbi  aiîairc.  Car,  luiil  ain^i  (  omiiic  j(^  ne 
voudi'ois  coiitrai-icr  vu  r'n'u  du  monde  à  Vostrc  Majcsi«',  niis^y 
serois  !<•  biiMi  ninrry  do  nir  nipslf^r  cl  l'cliaulVrr  eu  mu*  alTairo, 
où  il  st'înîil»'  qiir  înulc  rspoiauct*  a  tu  vt'iiii  a  boni  soil  p(  i - 
due;  (jui  ,  vn  «'«'st  ciidt'oil  ,  prie  Ir  ria-alciir,.  Siri' ,  do  doini.'r 
à  Vosfrc  Maj('N!<'  paiiaict»'  cl  loiii^iic  saiitT'.  (l) 

JJe  \ubUeMajebU'bi(.'u  limnbie  et  Uc^  alh'tliuiHJt'  a  luy  faire 
S('i'vi(a'. 

De  Casscl  i'i'  l  ''  dr  mais  h»0<;. 

Maiiuik   l.    d.   11. 


JL3^¥EIEIE. 


LE    ROI    AU    LANDGRAVE 


Prfparatif-'  d  frarco  en  rarnp.ipne  pnnr  le  =iiec:e  dv  Sed.Hf 
rKinpereur  <■!  du  Snlîari.  —  I)i'!;iitr  dv^  M  uro  tn  Ash 
J'E>|)agne  ruiitrc  le-.  Fav^-l'a-.    -    (it»  niai-N   rf'uifi  ) 


Affaires    de 


Mon  roosin  ,  je  veux  coruiniKM'  à  vous  iidornicr  do  toutes 
mes  aolions  ol  inloulions,  pour  laÛVotioii  «pio  jo  vous  poido  o! 
la  touliaiice  cpie  j'ay  ou  vous.  Ja  lo  sieur  do  Monîglat  \oiis 


* 


(i,     Ol»    la    dans     !♦•     l>!Olldiofl    dt-     «(H<     Irlllr.     !«•■«    IHoIn    NM!%aa>«jU!    nul    *!» 


auia  ifiidu  ùiUiplf  do  la  résoluiioii  ,  quo  i'ob.shiialioii  du  dur 
do  ÎMMiilIou  m'a  o(U!!raincî   ib'  proiob'o  pou!"  oousorvor  îuon 
.oahcuilo  [oxaio  ;  suivaul   hopiollo  sous  soauio/,  pari;»   pî'o- 
seule  quo jo  ^uis  parly  iW  ma  bonne  ville  de  Paris,  le  xv'  dv 
i'v  mois,  poiii'  m'aj)i'o('hor  do  Sedan  ,  accompagni'  ^\c  moyens 
pour   me   lairo  obi'ic,   («ds   (jue   les  doibl   avoir'   un   lîoy   do 
1  aaiiee  (1)  ;   mais   plus   eucor'es    d'une    Ires    bonne    volonté 
d'exc^'oer  ma  clémenca'  envers  le  dit  due,  s'il  m'en  donne  oe- 
easion.  J'espero  doue  nn^  leudio  on  ma  Ironlioro,  im  oniinont 
apies  la  leste  de  Pas(|ues  ,  pour  mettre  les  deux  mains  a  la 
besogne  ,  sans  plus  différer  ni  perdre  le  temps,  me  contentant 
d'avoir  laisse''  eoulor  trois  ans  entiers   sans   l'aire  procéder 
contre  le  dit  duc  |»ar  justice  ny  aulrement,  pour  luy  donner 
loisir  de  se  recognoislre  et  amandor',  et  à  ses  allies  et  amis 
do  luy  lairt'  |)i*oudre  meilleurN  (auiseils.  Je  demande  qu'il  exr'- 
ciite  ce  a  (pH>y  il  est  oblige ,  piour  le  regard  de  la  dite  ville  dti 
Sedan  ,  par  les  conventions  de  la  protection  à  laquelle  les 
vrais  soigneurs  d'ic(dle  se  sont  ^old)mis,  pourveu  (pi'il  lo  lace 
de  bonne  loy  et  elïecluellemont  j  ainsy  (pu*  j'a}  voulu  bailler 
par  escri(>t  a  vviw  (\n\  m'ont  fjarb'  |)oui'  luy  ;  ayant  scou  cpj'il 
avoii  pid»;i<',  et  mesme  taiet  impriiuor,  cpie  j'avois  rejecle  les 
otlrcs  d'oboyssance  (ju  il  m'avoit  iaicl  laire  par  le  sieur  de  La 
\ouo,  pour  lousjours   abuser  le  monde  (  t  fortifier  sa  cause 

(i)  Voyez  les  M(-n,nii\>  de  Sidn  ,  l'tinni  ,  tom  Vil.  Ces  grande  pupa- 
l'atifs  n'clau'Ul  ^n-  dn'igés  seuleiiifiit  euiilie  la  mHc  dt- Sedan ,  mais  ausbi  jujur 
serdUîir,  m  en-;  d»  lu'soin  .  le-^  Pavs-Bas  euntre  les  r's[K)gi!ok.  Vosez  les  .Vt*- 
gociations  d<  JtùKu  n  .  I^ni--.  16'»!'.  ,  ui dot.,  p     !  :. 
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par  st'5  ordinaires  >u[)ubiUoii^!.  J».'  \oiin  eux  «»}!■  dniirqiit'N  une 
(:()|)ie  (le  rui)  <î  dr  l'aiilr'e  csriim  ,  allin  «juo  vous  sracliif/  au 
vi-ai  ('(^  qui  vs{  ndstaiii  m  «r  t'.iii  l  dt'puib  le  parU;iiiL*iJl  du  dit 
Moiili^lal.  Je  ne  [)niN  eruirt"  «jue  imni  ettusin  r«'leeîeur  Palalin 
V(>uil!<'  préférer  l'injustice  de  la  cause  du  di(  due  à  la  justiee 
de  la  mienne,  nv  son  ainilie  a  eeile  il'nn  Hoy  df  l  lani c  ,  tpii  a 
lousjouî's  aileelionne  sa  pr<!s;M'i  ili\  »!  ipii  a  [»lus  (U^  inn\»iM  ! 
de  v(>lonî('  que  jamais  de  la  lavoriNei-  :  de  quov  j'anrois  grand 
rei^fel  d'esli'e  d<'een  d*^  eesie  iqniiiotJ  la. 

j'ay  reerai  vuslre  dernieic,  apptornr  pai  !e  piesenî  niessa- 
ixer  David,  laqutdlej'ay  Ironvf-e  sans  daUr^l)  Jenay  pas  d(- 
iibt'i'C',  f>onr  la  i^nei'i'e  de  Nedaii,  lie  dis( amlinuer  inuii  secuuis 
ordinaire  aux  Kslais  du  l'avs  !'>as  ei  (  ii  laveur  des  Suisses. 
L'armée  qnej'ay  dressée  contre  le  dit  dm-  de  r>ouillon  seroit 
mieulx  et  |)lus  volontiers  par  moy  enq)lovee ,  (pie  contre  cesl 
oiiiniaslrcj  mais  il  importe  tant  a  moî»  auloiile,  pour  le  [ué- 
s<^nl  et  pour  Fadvenir,  (\\w  je  en  aye  la  raison  eii  une  sorte  ou 
aulr(%  (pit'  je  lîe  puis  nv  doilis  me  dejiarlii'  de  ce  dessein  sans 
que  j'en  sois  saiislaici. 

Cliacun  tient  la  paix  entre  îTnqu'reur  et  les  ÏTcui-rois  pour 
arreslée,  ainsv  (pi'il  v^  pniie  pai*  vos  dnes  lettres.  Mais  si  Icb 
luresii'y  entrent,  je  ne  pense  pas  que  l'autre  dui"e,  ny  nies- 
mes  sVflet  tue;  en  tout  cas,  il  laudra  que  rFanper"ur  demeure 
îousjours  arnu'  contif  les  dits  hues,  h^squels  eut    nai^ueres 

(i    CvilvïvWiv  Hfsrsl  p.i.  rf!|-u(.%cf,  filcclaïf  u  ai.i  H.l>!al.!nnt  .a   r.nircil 
rluîlics,  am.i  iinv   Ui  xuvanîf  du  i:"»  mars  iGot*    iC  l.XXl  €i-a|ut^.  i-.   iou), 
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pt  idu  contre  le  îuy  de  Perse  ,  en  la  plaine  dv  Tauris,  trente 
nul  liontuH's  et  cinquante  pièees  d'artillerie  en  une  bataille 
(pic  Iriira  livrée  le(  lualc,  le  xxvi'  du  mois  de  novembre  der- 
nier passe  1^1).  Ce  qiFi  lendra  encores  les  révoltes  d'Asie  plus 
difliciles  à  vaincre  et  contenter,  et  peult  être  conliaindra  ce 
siiiian,  (pii  M"  monstre  plus  couragenx  que  prudent,  de  s'ac  - 
comoder  a\ec  FFtupeieurj  et  relaschei'  quebpie  cliosc-  d*-  la 
durett'  de  ses  deuiandes  ordinaires  pour  la  dite  [)aix  ;  de  (piov 
L'ous  serons  lest  esidaircis. 

[Le  marquis  Spinola  estoil  encore  en  Espagne  le  21  du  mois 
passé,  ncHi  trop  salisfaiet  des  provisions  d'argent,  que  l'on  Iuy 
donnoit  iioui  faire  la  guerre  au  dit  Pays  Bas  ceste  aunée^aussy 
dit  on  (lu'elles  ne  seroient  (pie  de  deux  cent  nFille  escus  par 
mois,  au  lieu  de  trois  cent  cinquante  ipi'il  s'estoit  {uomis  poui 
faire  deux  arnu'es,  de  façon  que  j'es[)ère  que  les  dits  Estais  du 
Pays  Bas  n'auront  tant  d'allaires,  (pFils  estimoyent,  poutveu 
qu'ils  soyent  assislc's  de  voslre  costé,  comme  ils  seront  du  mien; 
à  (luoy  je  v(Uis  prie  de  continuer  a  les  favoriser,  sans  rien 
vous  piomeltie  pour  ce  regard  du  costé  d'Angleterre,  quel- 
que cognoîssanee  et  preuves  que  l'on  y  ait  de  la  mamaise  no- 

loule  des  Es[>agnolsj.  (2) 

Continue/  aussy  a  me  faire  [)arl  du  succès  de  la  guerre  de 


(i)  Ci-ala,  natif  de  Gènes,  commandaiil  en  cliefde>  troupes  du  suha.ri,  en 
Asie,  fut  vaiuni  par  le  Seliah  de  i^ase,  et  s.ui  armée  fut  entièrement  detiuiîe. 
U  niouna  (ic  «hagmi  jundanl  Na  leîraile  vers  Diaibtkr  (Voyc/  Hamaur, 
Iiiit.de  l'cmp.  OHum.,  loin.  IV,  p.  3:8,  et  le,v  .4nnales  turques  D.c'i: -halc.adc). 

(a)  Cet  alinéa  tont  entier  était  originairement  eei  it  en  claflte... 
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l.îruiJbW^cli  un  <!«'  la  iKis'iltcaltuii  ti'itj^ilr,  «i  a  \uu>  a_>s<:ui  rr  «Je 
la  paifaif<'  annlir'  «jnrjr  vous  piaîr. 

Jt'  jU'ic  Dieu,  lîioii  «niiNin,  .jifil  \oiis  ;ii!  ,.n  sa  sain»  ir  ci  di- 
gne itar(l<\ 

Ks('îa|)t  a  IVaiiU'iil,  îr  wiT  joiir  île  mais  \ÇA)i\. 

I  i  I  >  H  \ . 


3L^2^c 


VILLEROI    AU    LANDGRAVE, 


Coinmuiiu.iliuii   '!»'  IcUic^  r(.lati\i>  aux  ailaiie:,  Je  Suciii; 

(i  7  mar>  :  fTO^l.)  (i) 


ÎMoiiscigricur,  !<'  ïujv  m'a  roniiiiaiidé  vous  envoycT'  (i«'N  du- 
|)licata  de  la  denii«:'i'e  lettre  qu'il  a  receu  du  due  Charles  de 
Suéde  el  de  la  respouee  (jue  Sa  Majrsl<''  y  a  iaiele  ,  alliu  (]ue 
vous  soyez  iuioriu«''  do  l'oNtal  de  orsfe  u<'gotiatîou,  eomme  Sa 
Majesté  euleud  (|ue  vous  le  soyez  de  toutes  ses  actious.  Avee 
eeste  occasîou  je  vous  rauM'îUevray,  s'il  vous  plaisi ,  la  puîs- 
Nauee  cpie  vnus  avez  sur  umy,  alliu  (pi  i!  voun  [daise  rue  îiouo- 
lei"  de  la  eoiiliuuatiou  de  vos  eouuuaiideuieus  ,  auMiuels  je 
obeiray  tousjours  d'euli<'r(^  afleelion. 


(i)    i-Ji  !-f|)uii>.c  a   vcllc   cuaiUiUiiu'aUoii ,    u-    lanJ^r  ,'i\r  «-îixoii'  à  ^!!!^^()i, 
secrétaire  <l"}-'Jat  pour  les  affairfs  rlrni!î:rr!;s.  \v^  ai  lu  h--,  du  traiir  dr  |'  hv,  conclu 

a  Ti(>iHic  t'ufia»  I  finjH!  t-uf   •!   li-s  !f.iii-^-M.H^    !r  .,  h  vrai     ii".,(.  ,  «  .u    ili*-!iazy 
[f.ffi'rr  tin  7i.i   'f/ars). 
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ame. 
DeNant<Mt! 


,  If  xvti  de  niars  inOr>. 

\  ostH'  lieb  liuiuble  sei  viiour. 

\h    Xeiiviij.i 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI, 

Regrrt  tnaniiVsIr  j»,ii  \v  !  a!idi:ra\r  Ju  paiîi  (jiic  le  Iloi  f>!  rrJiu!  a  jita'uJif 
(•()iiti-c  if  litic  dv  ri>i(n!!ua.  —  NcJUNflhs  dv  la  Hon^rn-  «d  des  I  n!('>.  — 
DiJiioîistrattDii  iailc  jiai  !«>  Mu>i'o\ilcs  eu  laviui  dr  la  Puiogue  toiitrc  la 
Siicile.  --  A<'C()rd  l()!l^('îitl  par  le  tluc  de  Idiuî^wii  k,  (jni  a  dépose»  les  armes. 

—  Xais-anre  ddiiit    Idlc  du    K(n  e!  dnue   iille   du   l.and^iave,   —  ;.>  v*>  mar> 
1606.) 


\'osti'e MajesU' auia  reeeu  luaiuteuaul  saus  double  la uiieuiie 
(ltiinoi(%  par  hupudle  je  l'ay  advise  que  voslre  audiassadeui", 
le  sitair  de  Mouii^lat,  a  esléaupi'ès  de  nioy,  et  pourquoy  je  ii'ay 
ruvttye  si  lost  veis  Vostre  Majesté  le  eapiiaine  Wideuiarki'e, 
c  oiuuu'  j'avois  délibéré. 

Je  suis  très  mat^ty  que  falVaire  du  due  de  Bouillon  se  trouve  eu 
iris  ha  uie^,  eouuue  Voslre  Majesté  rue  uiaude;  j'eusse  souhaité 
au  dit  tlue  meilleur  eouseil  pour  avoii'  gaigui'  vnslre  luaiue 
i;i'a('e,  (}ue  je  scay  esîre  plus  eufdin  à  pardonner,  que  (ftsU'e 
iiL;our('ii\  Pleiisl  a  Dieu  ipie  je  sceusse  apporlei'  queUpie 
bt)U  romeJe  a  ei'ste  idaye;  j'y  ein|>k>\erois  tout  mou  t)ou\oii'. 


-  "  >  s 


<  niu;r:>Pfi\nA3i(.r 


el  le  !\i'oi5  daiiNsv  linii  cu'ur  rî  ;!\  rr  niiîaiiidr  ^ili<•t•l  iic  ,  ijui 
t*s{  l'cquisc  a  iiit,  (|H!  lairi  |>^(ij^^^fuîl  (Icslrt'  \i).slrt'  Mas  ani\ 
et  sei'viU'ur.  J'('sj)«''ïf  quo  noslio  bon  Dini  cîiVdNcia  du  (  ir'i 
quelcjuc  bon  coup  {)'»ui  la  i^ucrisou  de  t!('  niai.  N'osln'  MajcNlc 
nroetroyera  bW  hiy  plaisi  que  je  soiii^c,  s'il  iiiY'bt  pussibb',  a 
(lu<'l(|U(Miioyeiî  quo  i( a'ib'  suit  saîisfaiclr,  cl  «juc  ce  fci!  nVu 
prenne  pbjs  i^raudc  iorce. 

La  paix  d'Ilougiie,  euuinic  Vusli'e  MaJt'^le  jui^c  in^  bage- 
ineiii,  est  (on  ineerlaiiie,  car  les  niesfiaiices  soiK  eu  ces  (juar- 
liei'S  la  si  L;i'audcs,  que  je  ue  ^^ay  cnuinie  cela  se  {touria  reu- 
nir si  tosl.  On  nie  mande  cpie  ies  bassas  du  Tuic,  (pii  sonl  eu 
Hongrie,  dis<'ul  bien  d'avoir  (xiissanee  de  b?ur  rnaislrede  cou- 
cluie  la  i)aix  cuire  Haupcicui*  ci  h;   dil  luit',  mais  Voslre 
M  'jeslé  sçail  (}ue  h-  Iuk    a  lousjours  dcmaud*'  des  choses  si 
cxiM'Ssives  el  desi'aisounables,  <pn:  du  cosh-  de  rijupereur  on 
u\  a  pas  peu  enlendrc  J'ay  bien  (qiiuKtu  que  la  ddailc,  (pic  le 
i  urc  a  eu  du  roy  de  l'erse,  luy  |)ourra  donner  suject  de  lour- 
ner  loiiles  ses  arnu^s  conire  luy,  afin  d'avoir  sa  rcvenclu';  mais 
je  ci'aiugs  (jue  le  dil  Turc  nVn  lace  peu  decomj.h-,  ains  croy 
(]u'il  pense  de  se  |)ie\aloir  di^s  dissensions  ddlouiirie. 

Le  Moscovite  ,  dil  on  ,  [)rend  le  paiiy  des  PoloiiMis,  Je 
trouve  (pu'  c  est  chose  l'orl  lacile  pour  luy  a  (  ausc  du  voisi- 
nage, el  sera  au  grand  dommage  du  duc  Charles.  Je  ne  cesse 
<'.e  radiiioiiesler  à  entendre  aux  sages  ci  bons  conseils  de  ceux 
(lui  ainu'ul  sa  prospéràU',  cuire  lesquels  \ns(i'c  M;ijcsi<''  a  le 
prenûer  lieu. 

La  guerre  de  l'runsvick  est  à  teste  hriu'c  asHJUjii«\,  îLnqx- 
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rcurcnaxaiU  iii^.ijuis('  son  auihorilf' ;  el  le  duc,  vtnant  l'as- 
sisiaFice  que  les  autres  villes  confédérées  faisoienl  pour  secou- 
rir la  ville  ,  et  ipiVlles  avoient  desja  leur  secours  tout  pi'esi, 
s'ot  ît'tiié  pomevilei'  des  plus  grands  inconveniens  qu'on  luy 
nienaçoit,  et  a  remis  ce  ditlerenl  à  desmelei'  pai'  la  justice.  Ca- 
que, s'il  eusl  rai(  l  des  le  couuneneement,  comme  ses  voisins 
lu\  couscilloyenl,  il  eusl  fort  bien  laicl. 

Je  me  l'cjouys  aussy,  avec  Voslre  Majesté  et  la  Keine,  de  la 
tille  (pie  Dieu  vous  a  donne  (l).  Il  luy  a  pieu  d'augmenier  ma 
landlle,  au  14  de  ce  mois,  d'une  lille. 

Au  rest«%  je  prie  Dieu,  Sit^e,  qu'il  conserve  Vostre  Ahij(^sté 
el  les  siens  vn  sa  saincte  cl  digne  garch'  el  les  coudile  de  plu- 
sieurs IVdiciles. 

De  Cassel,  ce  'is  île  mai-s  \{m\. 

Maurice,  L.  d.  H. 


(i)  Chrisluif,  sfCuiiJc  lllu;  do  Ufiiii  !V,  me  U>  lu  fcuu'r  lOoh.  Klle  fu! 
hiipliM't'  (Il  niriiic  teiDj  s  (juc  i'.iînct',  FJi^alxMh.  Vo-cz  la  iiftrc  i.wsii.  —  lii- 
sainîli  fut  iiiaiicc  a  l'luljj)pe  1\  ,  rui  d'iispamie,  et  (  .liiistiiieà  Vicloi-Aniedt  »% 
jiiirKc  d«'  Pit'iiionî  ft  duc  Sa\()it'.  La  iroisieiiic  lille  du  Koi,  Heiirietle-Mai  ie , 
ncc  cjj    I  Ooij .  e|»i>ti>u  (Jiailesl,  lui  d' Atldeteiie. 


é 
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LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 

l>fM)1i!!iou  (lu  Moi  (le  iaitf  !•'  -',i^j.<'  i!e  Sedan  —  Pnrrc,>  iju  il  ,i<!ir^se  au 
l,.aiult;ra\  (•  lit-  in-  |)uMil  ^'!^^l  u  ji,.t;i  r,!i;!  iDH  >lu  .liii  di-  luiiii  i  :ii]i  ,  «•!  li  t  m— 
jjci'her  it'S  jiniiCf-i  alii:u!.ifni-  diaiH  f|M  (  li.iu;  aucuia:  dL'iauii>lia[iuil  i  a  --a 
f'-nt'iir.  —  ()!Ti-o  failt'  |tnr  Ir  Uni  cl.'  iriiu'lhf  t'iiîTc  Inn^  inniris  >a  pnr(i!i> 
'juc  !»' dur  lit'  rioiiillnn  -t'iM  lioiituahlt'iîH'ii!  haiîc,  ^l!  sni!  îai!»  ^a  Mainii> 
-loii,   —  ^  1  j   mai  -   1  f)o6,} 

Mon  ('ousin  ,  ViMis  auroz  (1«^  pr(''S('nt  vrn  \v  sicni  tir  Moiii- 
i;l.a,  «liH'j'ay  ciiVdyc  vcih  vuUh,(itii  \(Uis  aura  dirl  les  laiboiis, 
ou  pour  mieux  dire  les  îhm  fvsih  s,  <|iii  in'itni  couîraiiKi  cl'tai- 
griiïorninpoi'sonrir,  rua  ri'pulaiioi!,  nies  arnir-set  ma  coiironno, 
au  siège  de  la  place  de  Sedan,  |>uur  ntniN  deri\  ler  lous  eiibem- 
hle  de  la  mauvaiNe  ei  initiale  Nohmle  du  due  de  i)OU!lln!i.  la 
vous  sçaurTz  par  la  présente^  (}ue,  suivant  ee  mien  dosseini;,  je 
suis  airise  en  cesie  ville  ,  en  bonne  sanle,  gr  àee^  a  Dieu,  ^en 
laquelle  j'ay  l'eeeu  voNli'e  leHic  du  wni  du  niois  dv  IVsîieî, 
ap()0i'lee  j>ar  le  messager  i*elils\eid\,  «fui  sf'ia  eneores  ehaîge 
de  la  présente)  ,  en  inlenlion  d'en  [)arhr  dedans  deux  jnui  s, 
pourp(»ni'suivfeele\<'eii!er'  ma  (hdilM'falion,  ;u!  est  d'emhras- 
sei'  en  l)on  [roy)  monsieur  le  iluc  de  r>(»uill(Mi,  s'il  nu'  e(»nianle 
Il  se  contit'  en  moy,  eoinnn*,  par  uei)\()ir  et  pai'  r.sison,  il  est 
oblig('  et  p<'uU  ti'ès  seuremeîit  laii'e,  et,  en  cas  de  refus,  mettre 
peyne  de  ï\  loicer  |»ai'  la  ve\e  do  annes.  A  laqiieiie  je  pre- 
\o\  néanmoins  qu'il  lanii  des  a  [)resent  cpie  je  me  aiaselie  el 
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d..'h'rînine  i(ui[  a  i'aiel,  eai'  l(*  dit  due  persiste  à  vouloir  (pie 
je  me  fie  du  tout  en  luy,  que  je  luy  pnrdomie  toutes  ses  faid- 
les,  et  le  rétablisse  au\  digniK's,  eliarges,  biens  et  gratifliea- 
lions  doid  il  a  jouy  jus([ues  à  son  esloignement  ;  et  louleslois 
il  refuse  de  me  fier  seulement  la  garde  de  la  dite  place  de  Se- 
dan, (pie  je  luy  demande  pour  gaige  de  sa  tby,  de  laquelle  il 
m  a  doiuK'  sulijeei,  par  ses  déi)oi'lemens  et  manquemens  trop 
réitér^'s,  de  m'  pouvoir  estre  asseuiT  que  par  ee  seul  moyen. 
El  comme  Dieu  m'a  jusqiu's  à  |)résent  favorise  en  toutes  mes 
entre{»i  ises  ,  pour  estre  fondées  sur  b'  pied  de  la  justice, 
'f(spère    aussv  qu'il  me  continuera  sa  (bvine   protection   et 
assistance  eu  rjlle  cy .  «pii  est   aussy   juste    que   nulle   des 
autres. 

\i  <i'aulant  que  j'av  esté  adverty,  que  l'on  propose  de  vous 
rindre  jdeige  et  eataion.  avec  dïnitres  princes  d'AIlemagm' , 
♦  nuis  mny  de  la  tideliie  el  paride  du  dit  duc,  j'ay  bien  voulu 
vous  prier  par  prévention  de  n'engager  vostre  nom  eu  eesle 
ac'jua,  et  d'en  dissuader  les  autres  (pii  ont  delibéit'  de  m'en 
faire  la  proposition.  Car  il  seroit  mal  séant  et  peu  lionnorable 
à  ma  dignité  d'accepter  pour  un  mien  subjeci,  ollicier  de  ma 
(  ouronue  el  de  ma  maison  ,  des  [)lus  qualliûé  eu  l'une  el 
en  l'autre,  une  garantie  el  caution  «■trangère,  mesmement 
e<>nq)os«'e  de  mes  allic's  et  amis;  parce  ({ue  ,  duu  costé,  ce 
seroii  signe  d'impuissance  de  ma  part,  dont  Texemple  sei'oit 
très  perni(  ieux,  et  d'ailleurs,  ce  seroit  nfassubjeciir  avec  mes 
dits  :nnis  et  allies  a  des  évènemens  contraires  a  la  bonne  ami- 
tié el  voisinance  (pie  je  désire  entretenir  avec  eux,  advenant 
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que  \v  dil  du*;,  bUivant  sa  (•(.ju.sUniH' ,  !!i.!ii(|iiaNi  r\  a|.H'- .1 
proiiu'sst's;  vho^^i'  qu(\i«'  <lcsîr<'  dr  f^ut  itinn  |M.ssibl*M-''\i!rr   rr 
(jui  advieudroil  si  le  dil  diM   tic   fioudlnii  poiivuil  st*  ivhnudie 
de  me  lier  sa  place,  coiiniie  il  dil  qu'd  \eull  laiiT  sa  {tersoimc 
et  sa  vye,  suivant  les  eoiidilions  dr  raiicicMine  pî'oleclîo!!  à  la- 
nu(dle  lesseigiieursd'icflle  se  sdid  nhliL;«'s  riiveis  Its  Iuas  nic^ 
prédécesseurs,  et  tiu   beuetice  destpicllcs   le  du  duc  a  jou)  , 
laiil  qu'il  est   deriuMn'e  en   son   devnîr  (^nvers  !n(n  .  Tar  jf  ne 
maurpuMois  point  à  foui  ce  (pu'  je  iuy  [)i'orn<Hlrois;  da\atitaL;e 
il  ne  srToil  laicl  aucun  préjudice  a  la  souveraiuele  {pi'i!  vn- 
tend,  ny  a  tous  les  biens  (pii  Iuy  apartiennent,  tant  à  caiis<>  de 
la  dite  seii^neurie  de  Sedan  cpi'en  mon  loyannie;  de  <piov  d  a- 
borjdant  je  serois  cîuau'cs  coulant,  niou  cuusifi,  d*enga-er  d<s 
à  présent  ma  tov  «l  paindle  a  vous  mesine  cl  à  tels  des  autivs 
princes  mes  alU(''S  et  amis  que  besoin  sei'oil,  si  vous  esUinirs 
que  cela  {»eult  servir  a  mieux  asseuiei  le  dil  duc  de  l'olisersa- 
tion  cl  accomplissement  d'icelle.  jaçoit  <pie  ce  soit  eliose  peu 
usitée  d'un  souverain  envers  son  sui\jecl.  Mais  je  sins  si  d.si- 
reux  d'eviiei'  les  accidens  imporians  a  la  cause  commune,  (jui 
peuvent  naislre  de  robslinalion  du  dit  duc,  cpie  je  fianclénav 
cesauli,  si  vous  jugez  qu'il  ne  doil)ve  eslre  inutile;  de  quex 
je  ne  m'ouvriiay  (pi'a  vous,  pour  la  cordiance  <|ue  j'ay  eu  lai- 
feclion  (pn^  vous  me  portez,  ashcuré'  (pie  vous  en  usciez  aNec 
telle  discrétion  que  j'auray  tousjours  occasion  de  m'en  louer. 
En  Ions  cas,  je  vous  prie  (renqM'selier  (pie  je  sois  prié,  de  vos- 
tre  part,  et  des  autres  princes  susdits  mes  alli(''s,  {racce[ter 
leur  foy  pour  la  seurete  de  celle  (]\i  dit  duc  de  r.ouillfui.  ailiti 


,^i 


\ 


J^ 


de  n'esire  eomraiïHt  de  les  en  escoriduii'e  ,  eomme  je  serois, 
tant  pour  les  misons  susdites  que  pour  estre  obligé  de  pnTé- 
rer  la  conseivation  de  ma  réputation  et  dv  mon  royaume  à 
toute  autre  considération. 

El  je  prie  Dieu ,  nurn  cousin,  qu'il  vous  ayl  en  sa  saincle  et 
digfie  garde. 

Esciipt  a  Kheims,  le  xw"  jour  de  mars  1606. 

HE>Ry. 


tE    ROI    AU    LANDGRAVE. 

ScHiDii-vioii  (!u  ()u(  (If  F.otnlldii.  —  R(  iiii<o  failc  au  Roi  de  la  jilar»'  de  Sedan. 
—  Sat!>far!i(>n  inaiiiîVstt't'  par  le  Hui  de  la  coîkIiuîc  qu'a  tenue  le  Laiid- 
cra\r  d;nH  loult-  cvWv  afldit»'.  —    "»  a\ril    i6u6.i 


Mon  cousin  ,  j'ay  pris  Sed;ni  avec    le  maisire  de  la  mai- 
son (1),  non  a  force  d'armes  ,  comme  je  m'y  esiois  bien  pre- 


(i)  On  se  ressouvient  de  la  lettre  plaisante  que  Henri  IV  écrivit  à  cette  oc- 
casion a  la  princesse  d'Orange.  «  f-'eni ,  ridi  ^  vici  ;  trois  jours  durèrent  mes 
aniuur>eî  se  finirent  en  trois  jours,  tant  j'étois  amoureux  de  Sedan!  »  (VEtoile], 
—  \  o\e/  sur  la  sOUiîiiN>i<;n  de  Sedan  les  Mémoires  eh  Suilr  (Purror.  t.  V  et 
YI);  »t  Fvntenny  Marell  Pititot,  toni.  Y).-— Ceux  qui  ont  fait  un  reproche 
à  Henri  IV  de  n'avoir  pas  conservé  Sedan,  pour  détruire  le  parti  protestant  en 
îraîuc,  oubliaient  cpje  le  Roi  avait  de  i^rands  ménagemens  à  garder  envers  les 
pliures  d,\llt'mai;ne,  allies  du  duc  de  l'ouiilon.  V.  Fl^ssaîï  et  CAPi»aiUE. 


/ 
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pare,  ul  cru\  (iiTil  inVii^l    rsfi-  l.-inh,'    (!r  Ijht  ,  I.!i1i!li<'  (h-  la 
grâce  de  Dieu,  (|Ui  îrahaiidifiiîia  jaiuaib  liiie  juste  eau^f,  Uidib 
parles  efleets  de   ma  îxuitf'  et  elt'riNîiee ,   esniiie  et  aeijinse 
pdv  les  sHi>riiissiuris  et    dehviMis  ausquids   le  due  <le  fKunlInii 
S(*st  puile,  a  luon  afi'ivee  a  la  veue  df  sa  place,  (ju'il  lU  a  de- 
ni:Hid('  pardon  et  alMiIiiioi!  des  clioses  paNs.'fs,  ni'a  >uppli«' de 
le  reprendr<' avec  >a  place  eu  u\:\   Imuiie -laee  ri  prc»î(Miion, 
etnia])r(>:i!is  cl  jure  lie  luVslie  a  i  adveidr  Ire^  lidelleel  obéis- 
sant subjecl  (>t  serviteur  ;  pour  preu\(*  de  (pi(,y  il  a  eouseuty  de 
recevoir  eu  sou  cliasleau  un  ea(.i!aiue  et  une  g-nrrdsou  de  ma 
part  pour  }  couimauder. 

Mon  cousin  ,  ']o  me  p.romets  que  vt»us  Ncre/  très  avNe  de  te 
sueees,  puisqu'il  ufol  a-îcable,  ri  qu'il  v^  conforme  aux  sa- 
ges conseils  (jue  vous  m'avez  tlouiies,  desquels  v<'ri!ahlenieïii 
je  u'av  jamais  esté  alîiraH';  car,  dv^  le  <  ommeu<-emeul  jusques 
à  la  tin,  j'ay  lousjours  dci  ian*  et  asseun'que  jVn  userois  aiusv 
toutes  et  (piant(^s  lois  ipie   !«•  dit  duc  s'eti  reudroit  dii^rie  |sii' 
ses  actions.  Vous  scave/  que  c'est  <  e  que  [«•  votes  ay  (uusjnios 
ujamle,  et  qu'il  ne  pou\nii  îceherelier  meilleure  vove  et  inî*  r  - 
cession  pour  obtetiir  telle  grâce  de  moy,  qnv  celle  «pu  d«'p.ii- 
d(dldu  de\oir  auqtiel  !a  nature  et  uus  bieidaicts  robli"<'oioui 
A  quov,  si  l'auetoriîe  <•(  les  conseils  di'  ses  amis  reusscm  qjs_ 
pose  et  iaicl  résoudre  de  saiislairr  plus  lusi,  au  lieu  de  s'em- 
ployer vers  moy  f.our  m'y  reiidte  iavorai)le,  comme  le  .bi  dm- 
se  lust  plus  tost  mis  eîi  ce  <  lieîuin,  pîus  h.sf  aussy  011^1  d  |nn\ 
de  la  coubolalieti  que  jp  hi\  ax  maiiihaeifii  accordée:  par  la- 
quelle sernnt  ennvainru.  de  îauheir,  i^uuiauee  el  inali<:e,  luus 


I 


ceux  (pu  nul  «;^(.  diiv  el  {.uldier  que  je  vouhus  destruire  Fé»- 
giise  de  Sedan  ^1^,  avec  la  persotine  du  dit  duc,  et  m'empa- 
raid  desa  îdace,  le  priver  et despouillerdesdroictsd'icell<e'->'^;. 
(  ar,  si  ma  volonP'  eiist  esp'^  telle,  Oieii  néavoit  donne  les 
moyens  de  Texéeuler  trof»  plus  raeilemeiit  (ainsy  (pie  j'ay 
recogneu  dcjutis  avoir  veti  la  place)  que  je  ne  m'eslois  prondsj 
lors(piejo  m'estois  res(du  de  Feutrepreudre.  (;>) 

Mon  cousin,  jay  donc  bien  voulu  vous  faire  part,  comme 
à  fun  de  mes  meilleurs  amis,  de  ce  qui  s'est  j)ass(''  en  ce  taict, 
comme  j'ay  cy  devant  faict  du  progrès  (riceluy.  A  quoyjad- 
jousteray  que  je  sius  ti  es  contant  de  la  façon  de  hupielle  vous 
vous  y  estes  conduict ,  tant   envers  le  dit  duc  (|uen  mon  en- 
driuei.  et  mesmesde  ce  (pie  votis  mâ^i  avez  escript,  après  avoir 
MU  le  sieur  de  .Monlglal,  par  vosUe  leltie  du  xiidu  mois  j)as- 
sé,  rpie  j'ay  reeeue  en  ce  lieu  Iv  m  du  présent.  Je  feray  mon 
entrée  au  dit  Sedan  demain  ou  vendredv,  où  je  demeurerav 
trois  ou  (piatre  jours,  et  reprendray  après  le  ehetnin  de  Paris; 
oi'i  le  dit  duc  de  ISnuillon  me  suivra  {juchpies  jours  après,  très 
résolu,  comme  il  proleste,  d'amander  le  passé  par  une  obéis- 
sance et  lideliie  si  sincère  et  entière,  que  j'auray  toute  occa- 
sion d'estre  contant  de  luy,  qui  est  ce  que  je  désire. 


(i)  Lorsque  1,  >  J/suiff^,    vonîanf   {«ntHirr  (!<■  rcUe  occadoii ,  (Inuandcrcul 

'"'   ^^'>i  qsi  il   i'>i!    S'i^    iM'iihi^  ci'ftal)lir  a  Srda'i  nu  vo\\v-v ,  i\  leur  !i|.ondit  de 
'-"adicsser  au  dm-  .ic  l'oialKtn    l/Fioti  k'. 

fa)    I-t'    ftailt    du  2  a\iil,  faïf    a  iJuncheiv,  avait  deja   assurr  t<u)lf  prott-r- 

îHtri  dij  due  dt    t'oudlon.   Dr    "M(î\t.  C,)'-f'<  I>>'.I(r^^^   u-ni.   "^■,î)art.  n.  t).f>' 


■?o 


,»u«> 


i,t  Mun',>roMi,\:\<  j 


Fj  prie  Dieu,  ninîî  cousin,  qu'il  vous  avt  vn  sa  sniiicîp  ci  â\ 
i;iie  gai'de. 
Ksci'ipt  à  la  Cassinc,  le  v' jour  d'aviil  IGOO. 

LE    ROI    AU    LANDGRAVE 


Salisfarlion  rprnuvro  par  lt>  Koi  dr  la  (oiuluitt'  du  iluc  ik  F.otiilhm  depuis  ^a 
.soumission.  —  Coniiiuinications  secrètes  sur  1  elaî  des  affaiïts  en  Hongrie, 
en  Au!ri<!)e  et  dans  rKinpire,  ainsi  que  sur  les  desseins  du  roi  d'Fspai^'ite 
fourhant  les  Pav-v-His.  —  Dispo>i!i()n  du  roi  d'Angleterre  a  Tegard  de 
iFspa-ne. —  Médiaiion  de  îfem  i    IVeiitrt'    le   Pape   el    les^euiluns.  — 


Mou  cousin,  jt'  voiis  csci  ivis  le  \  dii  mois  fuisse»  la  LiiàccfjtKî 
j'avois  faite  au  duc  de  Bouillon,  et  ne  vousay  pas  (scrii  depuis, 
d'autaiit  que  je  m'atandois  devoir  le  capitaine  Widoiuarkre, 
que  vous  me  mandastes  r»ar  vosire  lc(tr<'  du  prenner  du  dit 
mois  d'avril,  aporfée  par  le  messager  Pelitsyeu\(l),  que  vous 
envoyriez  vers  moy;  mais  voyant  (pi'il  ne  eomparoîst  rien,  fay 
bien  voulu,  conliiniant  a  vous  inl'ormer'  de  Festal  de  nies  aflai- 
res,  vous  faire  sçavoir  (jue  j'ay  maiuienant  tuuto  {irrasidsi  de 
me  contanter  des  actions  et  (h'porîemens  du  dit  duc  d*-  f'ouil- 
loii,  Uh\{w\  avant  par  son  olx-issatice  et  suInniNsinn  reuai^tio  !a 


(i)   Cette  leîhe,  aiuH    «pie  pl'tMeur»;  .'uîtrec  du   landgra^t-,    ne  -v  m»îiî  p. 
i  rîruuvees. 
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i'-''^  <'^  î'^>'  i'<"nH   grâce  de   laquelle  d  esloit  desclicu  ru  tai- 
sant îe  c.uifraîre,  s'cstudi,.  a  se  rendre  digue  desefiecis  de  ma 
bonne  vnlnnte;  clj..se  (pic  je  scay,  qui  vous  sera  très  aon^a- 
l'ie,  tant  poui  vnstrc  allection  a  nuju  conianiemeut,  que  pour 
vnuseslrcenqil(,i(i,  avec  tant  de  soin  que  vous  avez  Jaict,  a 
l'i  octircr  au  «lit  duc  de  lîouillon  la  laveur  qu'il  reçoit  à  pre.sent 
<!<"  iiioy.  Dieu  mayant  donc  faict  la  grâce,  par  le  bon  et  heu- 
»vux  sncers  qu'il  m\a  donne''  de  ce  voyage,  d  avoir  aHermy  la 
'^•""!"'"'«''  ''i  eoncordc  pid)li(pje  de  mon  iY)yaume,  mon  prin- 
cipal esgard   et   pensement  sera  doresnavant   dVstre  uiille  à 
nies  v.iisins,  aîlii's  et  anns,  et  a  la  cause  (pii  eslcouunune  en- 
iiv  nios  et  .idx;  de  qnov  j'av  bien  voidu  vous  advertir,  aiïin 
d'en  laire  part  aux  princes  de  la  Germanie  ,!r  eesto  condition 
laO  'h;:>:?  1-^:^  1  ;>  :>î    38  h\    :K)   Os,   Is,    M)  ;U,  n;>  hij  50   o8 
50  50  .V',   :M  ^  1:'    H\  5!>  /,q   50  (l^  ^O  r.2  27   \i\  15   :>9   22  2i) 
1-2   %   15  parce  que  Si  ^  !->  ob  ;U)  Zil  ;>!  /|5  /,o  S]  17   lo  fi2 
15  21  ÂsnG  ^,6  1^28:^1!  I  :>  ^î  :^2  r.  2\   71;   (U    20. î  r.  7'i,  50 
oO,  l'i  :\'i  7;;  rn-  i  :i  .so   :>i    j,}  nr  51  2,1'  |<)  22  2 A  "8  'j5  iM)  :V2  7.*) 
^^*  -'  *'•'*    --^^    17  hM  2    1.  27  ^',2  70  ok  Ib,  8,)  02   2N    ::2  5(,    1(. 
20  :'î  SI  ^jo  L'  \  Hongrie,  oti  Ton  ne  fait  la  iiaix  tiv  la  "ueire 
«"iJiiiie  il  e,»!i\ieiit.   Car  j'ay  sccu  (|iie  laccord  projette'  av«M- 
le  B.d^kas  CM  iïvmvuvv  impat  laict(l)  el  epie  le  premier  bassa 
retourne  encr.r-es  cc^ie  ann<V  en  Tîoiigrir,  accompagne- d'unr 


(i)  \oir  Ir-      Konstances  de  cet  accoid  ,  un 


.1-1    (H 


*'•  ici  ailairt  >  di    Ifou^î  le 


jusqu'à  la  mon  de  i.ulAa),  J.n,.  i  7/;./n-rr  ,7,-.r  Hougrois  p;n-  FissLtR  (  vn  al,- 
mand,  tons    vn     ,.    ^u,-,  etr.}  Voyez  an^^i  la  h  m    i  xm.. 


v(). 


:îos 


(  j  lînu'^roxiwxf  f 


|iiii5b:HJl<' annre,  |m)Iî1'  ('(HiiiniUT  a  >s'  |irr\:itoii  iit's  rr'\ni(«'s 
(11!  (lit  |)nïs,  comîin'  il  a  rr.icî  rainiT'c  pass<'r;  av:ni!  cnnscilî*' 
:\  S(Mi  fiiaislrc  tic  s«'  intiliM'  sur  la  drilsiiNisp  du  ( oslr  (if  Pcix', 
pour  |)(>uv(tii"  plus  seul  taïu'iil  [iiotliict  tics  busdils  ailvanlagcs 
( oFiîi'c  ]<'s  CIircslit'iiN. 

J'ciilcuils  aussv  (}ut'  la  iiohl'SNc  (l'AusIrichc  a  ((sinmaiH  ('■  à 
|)reu(lr<'  Icn  aîiiics  pnur  rciiUcf  vn  la  juuissaîH c  tic  la  libcttc 
(le  îa  î'('lii;ion  ,  lioiU  i'ili*  avoit  csh'  privée  (h'pui>  le  deccds 
de  reiiij)ereii!'  M  :!\iiniliaii  (  i    ;  et  dis(  on  spie  les  arcliidues  de 


udd 


\ 


M; 


(iialz  se  SOUL  uai;ueies  asseuilues  a  \  H'uur  avec  .vlaîhias  et 
i\la\iunliau,  au  dosri^u  de  iFaupPiTur,  pour  roufcrpr  ot  rô- 
soudrc  cuseud)!»'  des  uioyeus  de  redrcssci'  les  alïaires  de 
i1jui)iie,  doul  j'culeuds  (pie  le  dit  Fauperour  est  très  uial 
satisfait  (2).  Mais  s'il  est  vray  quo  les  esleeteurs  ayeut  con- 
seuly  et  aprouve  uin'  dielle  inij)erialle,  ce  seia  un  bou  expé- 
dient poiu'  pouivoir  aux  néeessiU's  ipii  se  pi(''semeut ,  avec 
plus  de  considéi'aliou.  'louleslois,  phisieuis  ont  opinion  (pie 
le  dit  Einpet'eui'  ne  s'y  liouveia  en  personne  j  (pioy  adve- 
nant,  j"(  siirne    aussy  (\nv   les  dils   esleeleurs  s'en  ^oudi'onl 


'ij  Maxiinilit'ti  TT  ,   moi!  à  l^alishoiuie,    U-  i-i  orfobre  i5"r»     Il  avait  ar- 
<(>i'le  aiiv  proteslans  (JAiitiirhe  h*  libre  i'\er(ict>  île  leur  religion. 


(;)  Cette   convention  >e(reîe   datif  du     «  :>    a\n!    i<io6,et 


'OU-'C  I  lîe  nar  le*: 


lieres  et  coii'-iiis  de  1  iMiijx'i eur,  au\<jiieLs  aeeeda  quelcjnes  îiioin  apie',  !  aiclu- 


diir  A!!>ert  ,   <:()ii%en>eiir  ( 


les    !^•^v^--F>a 


s,  est  très  reniai  tsualde.  Le>  ai  s  liidncs 


aures  aviiir  deciaie  l  emiu'H-ui  Hoihtlplit 


îi  i' 


n'aiiabie  de    Louxe;  nui   le 


étal'-  el 


iDvauines  d'Auli  iehr  ,    licnuiiereMl   j>ar  rt-t  aete  l'an  h 


^1 


11. lue  3ia!!ni.iN  <  îni  de  ia 


uiaisoi 


11.  %'evfZ   I)i    Mt-N'i^  i'i>rps  Din/uru  ,  lullieil,   p.  L>S  ,  elMUluul  la   lettlt 


'/ 


y 


il!    l.a'idi'i  (ive  ,   i  \\\i\. 
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lO') 


e\r 


''^^  ^'^'^^''^^''^^  <1«H*  laditediette  ne  produii-a  «pie  d 


plaintes,  (]ui  an^niciiioioni  les  i 


neseontenteniens el  néeessit 


es 


es 


<!e  tontes  parts.  '^  ff,  %  is,  20  :.k  -II)  52  19  5:>,  21 


o(i  32  71 


i'>  bO,  .■>2,  21  (,(l,  f,[i  :\s   20,  U  'j2  7'i,  80 
85  SU  12  /i,>  20  /lis  17,  oO,  12  20  Uy  hh   2 


5   77,  /il)  20  li\)  \i> 

8  80   22  50  7^    U)  ]2 


'it 


J    / 


0,   20    IG  /|2   21  «■i2   ,>]   /|2  52   7Zi,  olu  15  21 


80 


i'à  8(>  1<>    I  SO  2'i  51  l:^  21  0    // 


c  sccu  que  le  tlue  de  Fei 


la 


ipii  esloit  vice  roy  de  Sicilie,  a  reee 


u  eoniinandenient  du  rov 


d'E 


spagne  de  se  tix)uver  en   la   dite  dielte  ,  l 


,  la  ni  pour  pru- 


niouvoir  et  lavoiiser  la  dite  esleelion ,   que  pour  y 
la  pacitication  des  troubles  des  Pays  I 


proposer 


Eslais  des  F 


ys  bas;  et,  en  (as  que  les 


rovinces  Unies  des  dits  pais  la  reiusent 


engagei 


\ï 


nqnre  a  leur  laire  la  uuer 


^  o 


re  avec  eulx  :i;  '^  70,  20  52,  21 


U9  22  25  65.  Î7  Iti  20  12  j  50  lil)  50  lU  51  15 


)  !i\)  51  20  58  (jS, 


„  /  -1 


2  58  21  S8  ()S,  Ih   18  50  0  61  17, 


1)  //{,  20  21  12  62 


:n 


2  /ij  80  58,  12  15  20  28  b2  15  21  81  7'i 


/a,  20  51  68  66  70 


5/i,  20  34,  50  56  52  :)0  51 
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1  47  11>  12  lô   27  (il  20  70,  28  16  12  22  62  21  80  86  1 


12  49  12  80  14  55,  20  12  81  49  17,  50  19  57  15  57  12  2 


0 


^  52 


•2  / 


^U. 


fl\    -f. 


<->  ^4  58  21  17  19  16  20  47  81  49  42  74  58  49  17  17  22 


i2  20  TtT  80  .^i5  5(i  81  58  28  16  12  26  t  45  21  28 
80  28  22  12  20  58  49  52  7^  17  7't,  45  28  74,28 


■).i  o 


8  52 


/'4, 


62  20  62  55 


18,  49  5(Î81  71,  51  75  12 


2  62  68  21  69  60,  62  17  38  20  27 


oo 


52  l!)  6S,  IS,  50  46  5(i  7^1  78  58  15  58  29 


80  36  62  21  27  34 


Î8  74,  49  18,  20 

i6  51  52  28  12 


57  59  69  58  21  74,  50  U\  45  22  l  50  49  17, 


■^   ■) 


1  S!  .  SO 


-)  \  .) 


■M)   55,  35  80  Î2  21  60,  S5  \i] 


o  1 0 


(.nH!U:NpnM)  \\rf 


us  T'i,  :;()  57  H)  lU  s7  ;>'i  -1  "1  1'»  (.:>  :lh  -J:!  Ui  mi  :] 'i  H  .'i2  53 
'i')  :^0  7  "s  7^J,  ^''O  ^:>  hh  l'i  7:^  l .  >  :M  1:^  H:^  19  ":^  :>■:  ;1S  "TO.  'in  /,7 
<>:!  2S  .'il)  ;>î  'i9  S5  l(>  :]'i  ;;s  ;>!  ;-'i,  m  ;;^,    i>  si!  :m1  s,  1,\  .ni  :^7 

;;b  o'i  'k'  7^1  /ii>  oii  17  U»  :i2  'i5  ^l»  12  'i7  su  15,  o'i,  i;)  :M  (.7, 
S,  :)  -.•  7V  ^\  ^iO  i:,  ]h  1:^  -n)  :>î  m  sd  :"i  68,  is,  :>ii  v^  -M 
7'},  70  S(i  ;.;■;,  ;.!^  if>  :>:>,  :>1  «*,'>  Is.  :•<)  <r*  :M)  17,  ;;;,  |s.  't  :n  17 
bO  19  !i[)  -li)  to  :12  ;)0  ^  15,  70  'ib  'il*  i.!  ]j  _;7  <;5  2U  'ill  17.  !)b 
'j.\  ;;s  :]«ï  4^  n;,  Hi  I:]  !  :.  :u)  \'j  -iw  lu  [  '■'  7'f.  :':»  7b  GS,  52,  51 
:':'  :>()  :M  ;>•>  15,  :sb  77,  7-  55  50  :^0  17  74,  /j'"»  ;;•>  :>:^  '^0  ^  55 
:!2  19  :>0  ii\)  -1^)  ;w  7:^  Ib  111  12  lil)  o5  /iU  ,)2  :!i  i^U  ;;:i  .U  /ili  'ili 
15,  50  ;^:>  \h  15  ^  ;-5  77  1-.^  \.\  7'i  b:*  j  :]n  V>  :^0  su  15  :M  1  "^ 
(ii»  75  57  Vi  ]■'  ^5  57  :V:>  7'i  57  55  1:^  ^^b  ^ib  :U;  ^5  ^0  ^1  38 
.V>  55,  10  Hi  i:)  TTT  55  b7  70  b;'  7(»  17,  55  15,  70  !b  77  tj  51 
^0  12  Ili  15  50  50  l(.  'l'i  :;5,  <»7  75  ;>5,  71  :>S  70  5 'i  7'i  75.  70 
■70,  7n  55  17  75  70  b'»  75  5=^  10  5:^,  "7^  bO,  17  5!  70  7-  ÎO  77 
5^i  /i,  M»  17,  Hi  17  7b  57  10  75  5l  50  57  Ili  50,  15  5:i  (;5,  5;), 
15  20  *J  :\-l  70  70  Itj  17  ;)0  0  7  50  71  -07  'M  7î,  5  5  7'i  7'i,  50 
75  r  V  27  07  7'!  :\\  :^0  52  (;5,  ^5  51  00  22  bi:  77  -2  10  15  :M; 
17  (>7  50  17,  77  55  70  57  5b  li»  5b  r^7  7  1  :>  57  tr  71  17,  70  39 
27  7'i,  21  57  17  7:>  i^O  15  17  05,  75  ;>7,  :)  1  17  55  10  50  7'j 
2b  17  07  ;U  :^0  7'i,  :^7  20  15,  57,  :H)  52  75  18,  55  b^  :>î  05,  22 
55,  2(^  ;U  75  77  57  10  .M  17  50  ^  57  57  7:>  27  01  tis,  77  lu 
lô  20  02  12  77  50  55  7'i,  75  75  17  50  1  ;)  57  lA)  50,  17  70  55 
70  "  7^1  05,    22  10  75  20  55,   5  7    \  >  12   ^S  !>5   55  25  22   H  ^^0 


52  21    75   50  5(»  55  bs,    17  57    17   77    17  M)   57  7'i   7s    1 


-)  -Il 


75  bO,  50,  17  l.)  71  5)7  i;>  50  ()5  7l  4^  0,11,  Is,  7O  50  7O  ^ 
5:^  77  ".'i.   1"  V>  50.  -'h  |h  \h  k2,  7o    1^'  1 'i  :'2  î-^  "M  -2  (i^, 


in-:  lu.Mw   IV. 


311 


00,  07  51  75  72  02  77  58  lU  18,  50  $2  22  r^   38  27  51  55  % 


12    M. 


.l'ay  t'blc  adverly  que  le  roy  d'Angleterre  est  à  bon  druil 
nés  mal  salisfail  du  dernier  refus,  que  le  ruy  d'Espagne  et 
les  archiducs  luv  onl  l'ail,  de  hiv  délivrer  et  envoyer  deux 
de  ses  subjecls  ,  nommés  Owen  et  Baldouin  ,  (lui  sont  en 
Flandres  ;  lesquels  sont  chaiges  d'avoir  sceu  et  favorisé  ceste 
dernière  malheureuse  conspiration  dressée  contre  sa  per- 
sonne et  son  esîai.  .  .  .  cjue  les  dits  archiducs  les  eussent 
auparavant  fait  arresler  prisonniers  ,  à  l'instance  et  pour- 
suite de  son  ambassadeur;  tant  les  dits  Espagnols  onl  eu 
<  laiiite  (jue  les  dits  Anglois  ,  lesquels  ont  depuis  trente  ans 
conduit  toutes  les  menées  en  Angleterre  et  en  Escosse,  des- 
couvrissent  les  autheurs  et  le  fond  d'icelles  (1),  ^c  ^  «  ^ 
0  v  m  (m  o  p  g  /-^  3  l  ^  ^  W  52  5â  55  16  12  15  20  12  32 
15  31  2/i  17  oh  20  5  i,  05,  37  00,  27  32  20  21  38  12  52  20  21 
38  16  20  ^  62  27  38  19  16  85  17  32  84  32  27  18  20  io  21  25 
:>5  5,  12  1^59  20  12  74,  22  /i2  75  74,  62  15  32  22  21  19  31  43 
12  74  81  t;^  21  62  ^ô,  12  16  42  15  21  68,  8,  20  27  31  24  68, 
18,  20  46  21  25  58  15  16  26  34,  21  62  21  19  12  (32  80  69  62 
20  16  15  62  28  19  16  12  21  32  21  62  22  32  19  20  ^  32  50  73 


(i)  <)\\en,  c.tîhoîun.u',  naOf  dt' Waiiis,  tUuit  t'iilrc  au  service  du  roi  d'Es- 
pagne, II»'  fut  pas  li\n',  jiarce  «jik-  le  rui  d'Angleterre  refusait  de  communiquer 
au  rui  d'K.spa^'ue  les  preu\es  tie  son  eiime.  Baudouin ,  Jésuite,  arrêté  en 
ifiiUj  par  hlrttt'ur  P<il<tbn  v\  tnvo\é  en  Angleterre,  y  subit  plusieurs  in- 
lerro^atoire,-.,  niétue  en  }ire.«eme  du  roi.  uiaiN  il  fut  absous  faute  de  pr(u\«s. 


:M:^ 


t ,iM;iu-,.^iMi:\i}  wt  !■ 


DR  !î i:\HV  ÎV 
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32  1'»   :^:?  V2  :1\  S!  :^:»   l'>  r.i)  «iO,  T't    ^  17  i\^2  :!0   :^s  |*)  ;;s  -  ! 

(il)  ;>;;,  :Mi  r^i  12  :>:>  /j'>  -'7  ^S  ^:^  ^■>  -2^  :\\  4^  :w  ;;'i,  i;>  7'i  l  '1  ^:> 

!]^'i  ;U,  j/i  M)  /la  :?!  v"»  î:>  ;u;,  7;^  :;s  ^>4  •.•  ^r'/i)  ii^»  17  1  î  22  :iO 

!:>  n:î  :^:'  h)  i^O  h,  2!i  rtx  7'i,  :!i)  ;V:  :!l  :i7,   :^2   r;y  ^s  l!>  :' I    :>:>  7'i, 


20  21  7:'i,  20  VT  17  ;>->  57  1  ^>  ns  22  2-  SI  :>;;  70  7'i,  2.-.  (io,  : 


Il  :;2 


20  21  ;)2  2!)  ^  ;>:>  -M  <1  :;2  20  20  ](»  12  20  27  'U)  bj  ^  oh  12 
1^1  ;>2  20  21  17  10  22  ^0  1  ;.  2  1  :>:>  7'i  2«;  12  (*;2  21  20  :-:>  î  :î  18, 

1-^  52  20  17  «)1  7'i,  s^  72  ^  1:*  71,  20  2s  20  2^i  '.^1  Vi  10  sO  20 

12  G2/iù  20  ;]8  17,  12  7;;^  si  lo  21  i'i  |N,  ^{0  ;i7  2-.  12  15 

2S  22  27  ■(  72  22   2  1    17  22  10  20  22  M*   :Mf  1  :>   1*.    1  ;>  :>0  70,   15 

;)2,  21  ?)^  21   7'j,  2G  7,~>  7^i  Os,  2s  sO  20   22  20   22   lO  22  2l   27 

12  19  ïï  T  1^  'i2  ^lO  27  01  8'i  22  ob,  U  2,>  12  l 'i  7s  Ib,  20 
SO  28  7'i,  20  rr  ;;:>  i  ;,  :>i  fin,  17  :,::^  :>:»  n;  i  ;>  i»)  s,->  12  22  22 
22  :?5,  21  2!)  ÔÔ  ÏÏs  ^.^  20  21  :'0  22.  12  l'i  22  17  7'k  21  02 
2S  {,:>  •.-  ir}  21  ÔÔ  22  I  :i  40  3s  iM)  rr  10  10  21  27  2S  72  7/j 
81  80  ^i:>  ^  28  rr  22  17  10  12  1  :>  27  12  hl  SO  IS,  Sa  i\^  15  21 
2S  :>2  27  1(>  20   21    2S  28   22    10    22    1  :>    1  ;>  28  21    /lO   20   lO  12 

20  28  ol  2'i  L)  50  (.0,  :l7  .)S  72  51  5S  o'J  rz  28  27  21  7'i,  27 
K;  22  2(;  IS,  25,  70  28  21  'm  2^1  ei  22  là  00  57  M  ^i2  ;.o  (;s, 
le  nOour  à  r.russclIc.N  «In  marquis  Spinola  ,  lrqu<'l  v  dnibf 
ai'iivt'i' a  la  iiu  de  ce  iiiuis  au  plus  taid  ,  pour  niullre  la  niaiii 
à  FuMivro.  A  qufty  i!  s<'ra  îrrs  JiHii-îlc  que  les  diîs  l'.slal^  des 
Proviiief'S  rflie>  icsislcnî  2,'i  27  ^Oi  «>7  ^  2,8  ,V2  Ti  S7  50  52, 
2!  02  16  12  20  18,  ;,u  20  01  21  22  20  lui  22  27  10  22  17  'i7 
1A  22  20  OS,  18,  50  s^  21    7  ;,  50    12  1 '1  S7  20  22    10  5:>,  21  21 

21  10  21  \2  i:>  50  s"^  50  20  5'i  ^lO  20  22  i,7  22  21  7^i.  72  :^2  72 
17,  A!)  2!l  2:?  1;,  ;m)   \'2   22  o2  qui  sera    une  07  12  20    22    10   21 


L''> 


-*>  ^^1  ''i  '-^^  i2  j  00,  22  22  l'i  22  22  21  IS,  20  52  52  22  55  22 
(;7  22  ^(5  !>!  7S  ^s  17,  08,  n  ÎS,  50  52,  21  rr  ',0  'lO  17  57  5.-> 
22  20  21  27  10  54  12  l  ■  >  2S  7^i,  02  22  15  2s  20  21  21  21  20 
5(;  07  57  11)  20  22  si   21  ^lO  !(>  22  rj  22  40  45  22  :^'i,  50  17  14 

21  50  12  28  22  10  20  74  22  20  51  22  50  eouirne  e>!   la   75,  17 

22  2(;  14  12  «>s,  ^i!t  20  (iO  52  qu"eu  uu  aulI■(^  (2est  pourquoy  t:^ 
27  22  22    l'i    7()   70,   20   52,  21  21  12  50  12  15  21  S7  72  ".•  27 
12  (;S  21  22  75,  20  2Î  sT  22  52  15   22  27  40  12  22  02  21  2G  12 
02  5'i  J7  02  72  2s  l!)  alliu  de  77  17  h!)  1!)  21  22  10  17,  07  21 
12  5-)  d.'\ani(|iie  Is,  22   10  4Ô  2(i  12    14  12  21  22   01    21    52 
\^^  21  '|2  52   I  s<.yeia  plus  gi'and(>s  S4  21  75,  24,  55  21  IS.  20 
74,  bo  2s  40   2U   55    20    2,2  10  52,  21  ^  10   4(;    47  21  21   10  2,7 
^2  2!)  S7   22  ;>2,  20  85  52  22  bô  27   22   08,  8,  vous  ay  ei   de- 
vaiii  eseiîi  sur  ce  subjeet ,  en  vous  priant  de  20  s5   10  10  12 
20  28  10    IS,  22  10  20  21    20   oO  20  22  21  (iU,   20  22    12  2  i   22 
20  02  22  22  19  20  iS,  20  17  19  12  15  27  22  20  27  70  de  (luoy 
i5^ntends  estr^^  r('ussy   fort  peu   d5'iïecr.    Mais  les   alla  ires  el 
euti'eprises  i)ar  messieurs  des  dits  Kiats  ,    lanl   du   eeslc   des 
Iodes  OrieiUalles ,  (piCu  la  eosle  du  Porlugal ,   vont  |)rosp('- 
rant  Liraudenient  au  grand  préjudice  de  celles  des  dits  Kspa- 
i^ouis  U  2I  81  02  10  12  20  8,  00  52,  20  21  22  (iS,  27  22  51  21 
22  20  IG  15  T7  22  29   50   19   51  52  (>8  22  25,  tt  27  22  74,  20  12 
.^0  22  14  18,  49  17,  21  22  19  75,  25,  85,  \  2^  (iS  et  que  25,    20 
17  22  22  17  18,  20  ^0  22  17,  20  ^02  21  49  20  52   50  21  22  15 
12  19  18,  20  21   12  25  59  17,  99.  Je  ne  vous  escriray  ricii  du 
(lincreni,  ipii  est   entre  le  Pape  et  les  Vc'nitiens ,  sinon  quv 
^,  S.),  25  os,    is,    ,)U  oS   29  52  19  ,>2.  21  2,0   2,2  71.  S7  ()0.   19 


\u 


CORRESPONIUX<  ! 


yi,  hï  (H),  20  1)2  :U  2S  2:î  t>:î  21  51  :Ki  ;->2  19  aussy  i[{ïv  12  A2 
2ô  52  21  ^  V2  16  22  î'»  2(1  70  'iO  d('  semblables  ocrnsKms. 
Cesl  pourqiioy,  de  mon  eosle,  je  feray  Ic.ut  ee  (lu'il  me  sera 
jjossible  pour  le  composer  au  plus  losl  el  vous  l'eiay  i)art  de 
ee  qui  eu  sueeèdi^ia  l),  eumuie  je  désire  que  vous  eonti- 
lîués  à  me  le  faire  de  ce  qui  se  passe  eu  vos  (piartiei  s  ;  en 
vous  assuiaut  lousjouîs  delà  couliuualion  de  ma  bieuveil- 
lauce,  el  de  l'eslal  cpie  je  lais  de  vosîre  anV-etion  au  Meu  de 
mon  î*ovaum(»;  avatil  reeeu  vos  lettres  du  xwiii  uiars  par 
ce  message!',  lecpiel  je  vous  i  envoyé  exiuo ,  lanl  i)our  \ous 
iaire  savoir  de  uu's  noiivelh's  ,   «pie  pnur  me  rapoîlcr  d<'s 

vos très. 

J'ay  de|)uis  huit  jours  liiMi  um-  petite  diele  iumr  assurer  el 
aliermiruui  saule,  de  kupudleje  me  trouve  irèsbien  ;  la  Boym' 
ma  femme,  mou  fils,  et  nu-s  filles  sotd  aussy  en  bonne  disposi- 
tion, i;ràees  à  Dieii,  lequel  je  prie,  mon  eousiii,  vous  couseï  ver, 
aveeloule  vuslre  iamillc,  eu  sa  sainelr  et  digne  pit.lei  linu. 

Eseril  à  Fontainebleau,  le  20Mour  de  may  lôOt;. 

IIlmu. 


,•,^    \oM'^  Mil    ft'Hr  ailaiiv  dr   \,!mm-,    .|ui   ..j.r.'s   âv    i^unuks  diÙKu!!,- se 
tenuina  hruivurrinrul  p;.r  lu  nu-duilpu,  du  In.i,  uuUei'naux^  vl    \  i^.^^y  , 

\oL  Ml);  I)i:M<.M,  t'*.//'.   Diinnm.,   tum.-  %  .    [..liLn,    [k  *1  ;  ,   vW.:     ï Histoire 
du  daru-lc  Ju  l'UPC  Paul  T,    u.vr    lu  niHildu^ur  Je   fenise,  far  A    /',/-    Paul 

1  \  \  I  \ . 


IM    111  \b\    IV 


315 


L^XIW. 


LE    LANDGRAVE    AO     ROI 


Féli(  il.ilion  i!ii  landgrave  au  Kui  >tn  îa  huoin'  inmjc  lic  raffairr  -!»'  Sr'-lan.  — 
J  1  !■-!»■  lia!  tl'-  j.i  f{o;t.:t  !f  r!  ilii  [M'itplc  tu  Aiiliirlif.  —  l'i't'>(''Cii!  i()ii>  (  m  i - 
cées  eu  Puiu-iiL'  }uH;r  !f  iasi  dv  la  nligion.  —  A!!anf>  d«-  rt'jiijuu'  »■!  dt\^ 
]\'lV<-r.as.  --  AC(,,!.1  Mi!  les  .!i!lr;rnd-.  <  n'rr  !••  dur  et  la  ^il-c  de  l'nu.'N- 
\M  )\     —    S  jutu  !»}(>().  Lettre  déchiffrée.) 


bire,  la  lettre  de  \Osire  Maj<'sle  m'a  este  rendue  parle  nu's- 
sageî'  \)[\\  id  ,  [tarlaipielle  j'ay  l'ecognu  abondannnenl  la  bonne 
p-\rv  <>î  nffi^rtion  que  Yoslre  Majestt'  nu'  eonlînue;  je  nrelToi'- 
ceiay  eu  mou  eudroicl  de  nie  la  euuser^i'r  i)ar  mes  tirs  Innu- 
blés  ser  \iet'N  ,  (lue  je  vous  ay  voues  il  y  a  long  lenq)s.  J'avois 
dr'peelié  verN  Vosiir  Majesté  le  capitaine  Widensai  kr(* ,  non 
pas  a  auti'c  lin  (pu-  de  la  supplier,  (pTelle  voulusl  apporte!"  a 
rallaire  de  Sedan  le  meilleui'  l'eiiiede  j  tant  que  Faulliorile  el 
dignilt'  d<*V()stie  Majesi»'  cust  peu  pernuiii'e,  que  la  li'atiqitîl- 
Itle  ihi  susti'c  l'uyaulmr  euvl  ('>le  i(>tablie.  Ce  «pie  \'osti'e  Ala- 
'y^w  a  laict  avec  autant  dlieui'  el  l'i'pulatio!! ,  que  tous  ceux 
([in  ont  riioimeur  d*est!"(^  vos  seiviteuis  ont  gi'andement  occa- 
sion d'en  rcndrt*  gi'aees  a  nostte  boii  Dieu.  Aussy  le  dit  \Vi- 
demarkre  ostnii  d(  sja  en  cliemi!!,  liiais  ayaiil  entendu  à  IJei- 
delbergk  <  .  s  botmes  !!nu\ cllev.  ij  ^'v\\  n  îoin'ua  pour  m'en  faii'e 


nK' 


C'Oinil-NlMiXDAM  K 


Voslre  Majt'hlt'  srail  que  i'at  innl  t-nli*'  i'Liiipii  tiU' et  lUiib- 
gay  est  lonsjoui-s  foîl  «intibh'iix  ^1).  On  a  rrrominanc*',  (Icpui-- 
\)vu  (!<•  l('m|)s,  im  aiiîïr  Irairlc  de  paix  avoc  le  laïc;  les  arn- 
bassadciii's  des  deux  cosieb  se  sont  tiouves  eiiseiid)le  à  une  [te- 
lile  isle  au  dessus  rioiuo/re,  |)eur  voii  si  la  paix  (an!  desîir'iî 
ne  se  pourroit  l'aire;  riaiifier'eiu'  y  a  (MiVftyt'  iessieuis  de  i>n- 
elieiuiL)  el  Molian.  Je  n'av  pas  eiieoii'  seeu  ce  que  s\-sl  l'aicl; 
01'  il  est  ais«/  à  jugei'.  quv  lesTui^es,  avauls  dc^sjà  leur  aniu'e 
poui"  la  pluspail  presle,  el  (aui  avancée  (juVlle  aiieini  a  Alba 
Gra'ca  (i'),la  vuudiuut  laiiea  deseuudiliuns  toi  l  advanlageu- 
ses  peureux,  (M)ruun'  auss\  ils  (tul  niaintenani  la  plus  helh' 
oeeasiofi  de  se  jU'(  v.doir  des  l'cv olles  d'Hongrie  :  je  eiaiuj^s 
(pfils  aujusertujl  pai  ees  iraieles  la  les  linperiaulx.  \a  sieur 
idi  is  llasy  eonliiiue  lousjours  de  raccorder  les  llougiois  avec 
Sa  .Majesté,  el  celles,  s'ils  deiueurenl  eu  eesi  eslal  ou  ils  sonl 


(ij  {]('!  ac(NJi'tl  tu!  cofirlu  par  l'cîiîrrniiM' ilc  l'aKhiihH'  Maiîhia^.  !»•  •.>'>jiiin, 
S(H!>  le  t  itrc  (le  P(U':  hat:  u>  !' k  mit  n  •^is .  \  .  Hi  V1<-Ni,t.  'V.  [latî.  ;.,  p.  fn),  ttr., 
ft  F^s^r,^.^.  .  I!i<f, ■>!■<'  t/n:  Ifouçrois ,  t.  \  il.  (.^>i,t'itj  in--<  tnoi^  aj.ir-  ,  ju  il  l.uil  la 
iK''i;ocia!iii;i  ûc  la  paix  ascc  Ir-,  Ihk^,  l'.osliaw  (jui  »  fait  niaîiir  Ar  !.i  liausU- 
vanic  ft  de  la  plus  t;iaîi;lt'  [KiiiU'  dr  la  Huii:;!  !•.■  ,  mourut  «aupui^uniic  ,  dit-un, 
par -ou  chaïua  l'tT  Ka!a\,  mais  îc  MUipcmi.  ciii  luruha  sur  Ks  luiprriaux,  qnoj- 
{jii'il  iVit  alors  rrruiu  iiit- avc<>  rijupercur.  Au^-l  Tanluilur  Maîlina^,  ii»Mi\ré 
tlt*  ft"ri\a!  rî  MM'dUtlt'  par  >*■-  parh-^au-.  ■>  fnip.t!  a- î~il  lut':i!nî  i\v  la  cou- 
runu!'  de  Huiij;!  u*  et  dc,-^  autics  iu\aUim',-5  lu  i  t-dUaircs  di:  i  AuU  uiir  ,  duul  il 
di'jioudia  If'anprrtair  ^on  frèr»'  'Ynvr/  la  Chronirjue  Pnfnnaisr  ,/c  l'!\SEKr, 
{pli  ^\'\prin)(•  aîn>i  ;  ■<  Xri'  protui!  (a'-auau!^  lili-  <îulu>  ^ul)Ull^i-tl  ali  l>i*tvi;au) 
^furm  ,    Iraîi-dxaui  titiiit.  .  .  Sigisimiiidum    llako' iuni    >d)i    puinipriii  n>"'^ 
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puur  le  pua'senl ,  ils  siaii  en  danger  d'esire  esclaves  poui'  îoni 
jamais  du  Turc,  car  tir  hiy  n'-sisier  est  impossible;  de  pouvoir 
aussy  jouir  de  leurs  privilèges  paisiblement,  et  vivre  avec  le 
dit  Turc  comme  bons  voisins  et  alliés,  c'est  chose  la  plus  in- 
eerlaine  du  mnnde;  de  manière  que  je  veux  croire  que  à  la 
longue  les  Hongrois  se  pourroyent  remettre  à  1  ob(''issance  de 
Sa  Majest('',  moyennant  cpie  la  libei  U'  de  la  religion  et  Tobser- 
valion  de  leurs  anciens  privilèges  leur  soient  octroyc'a^s  et 
gardées.  £u  Auslriclie,  le  couunun  peuple  est  très  mescontent 
do  se  voir  ainsy  gastés  et  rouiués  par  les  soldats  ,  qui  les  man- 
geni. 

La  Pologne  ,  si  le  ri>y  n'y  remédie  ,  est  en  danger  des  mes- 
mesiioubb^s,  car  les  conseils  jésuisiiques  ont  poussé  les  Estais 
ecclésiastiques  à  pro<<'der  de  mesnu'  façon  ciadi'e  la  noblesse 
il  peujile  de  la  religion;  qui  sonl,  a  ce  ([u'ou  uécscript,  ré- 
solus de  prcMidre  pluslost  les  armes  et  bazarder  leurs  vies, 
(jue  (\v  se  voir  privés  de  leiu*  l'cligion.  Ce  dit  diUerenl  donne 
tant  de  commodité  aux  Tartares  de  se  jeter  plus  aisément  par 
la  <lite  Pologne  sur  les  quartiers  de  la  Wallachie,  Moldavie, 
Hongrie;  ei  par  C(inse(]uenl  auronî  le  passage  plus  libre  den- 
tier eu  Allemagne. 

La  diète  est  bien  accordc'e  par  les  électeurs,  mais  non  pas 
dénoncée  aux  Estais  de  PEnqiire  ;  on  y  traictera  plustost  des 
nouvelles  contributions  que  des  autres  choses,  el,  encores  (|ue 
les  Espagnols  voutlroyeiU  metii'e  en  avant  leurs  propositions, 
qui'  Vostre  Majesté  me  mande,  ils  n'y  obtiendront  guères.  L'é- 
1((  lioii  d'un  rov  des  liouuuns ,  pnis({ue  rEmpercur  n'y  veut 
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r<jiid<*scaiidro  encoies,  sera  (iillc  rcc.  iJVngager  uussy  1rs  dits 
Estais  derErnjûiMM'ii  uiic  giicriMM-Oîiîr'c  irs  lestais  du  Pays  r)as. 
sei'a,  a  iiuni  advis,  Inii  iiial  aÎNc,  n  (|U('  plus  csi,  impussililc  ; 
car  les  l^i'inces  Pi'olcsiaiis  nvlv  iciniit  jniiiais,  coiiiinc  atiss\  les 
cc('lt''siasli(jU('s(l),  à  ('ans('  de  plusicius  rcspiuis,  iio  le  pom*- 
l'oiU  laii'C.  La  maison  d  Aii^ti  iche  asaiil  la  uiiri'H'  d'HoiiL;!  ie 
MU  ic  Ijias,  aihiscra  plu>losl  d'avoir  les  [iiiiicrs  cl  estais  df  la 
Germaine  à  leur  df'Vulioii  (pie  dr  l<'s  vouloir  eliari^rr  d'iiiM^ 
autre  L;uerre.  Si  aussi  le  dcfuit  ipii  est  cuire  le  Pape  «•[  les  \ C- 
iiétieus  n'est  hienlost  assoujjy,  riaii[)er(Ui'  ne  pourra  esUc  as- 
siste en  ses  niaa'ssilés  du  eosit'  de  11  la  lie. 

Je  suis  Iros  aise  ipic  \  oshc  Majcslc  conlmue  m  ses  bons 
el  louables  pro})os  d'eslic  lousjoiits  soii^iieuse  «!u  l)ien  de  ses 
bons  timys  de  la  eause  commune  et  de  la  lilxTli'  r.iTm'niiipie. 
\  Oslre  Majesté  s  accpiena  |tar  ce  moyen  une  louante  eiei  iirlb\ 
tomme  ont  i'aicl  aussy  IcsKons  vos  [»rcdeccsscui  s.  Mo\  je  nt 
manquei'ai  à  l'ceommandei'  '.oslre  soing"  el  affedion  à  buh 
«eux  'pie  je  scav  qui  Nonl  désireux  de  la  i^iandt  iir  de  \  oslre 
Majc^ste. 

JVnlcnds  cpie  l(*  maî'qnîs  Spinida  est  airive  a  l-russelles  îkhî 
j»as  cliarge  ile  laiiî  de  d<'sseiiis,  »  «Mume  le  bruiel  eti  cniuoii  ; 
louiesibis  il  lera  te  qn  il  pourra.  Les  Lslals  tin  Las  s  bas 
nniassent  leurs  Irraqics  (bi  C(isf('  du  Rhin  auftrès  d'Arnbeiin. 
ils  oui  mis  bonnes  gntan'sons  en  Iseri^k  .  Mnfs  e{  nu  l'onde 
Sehenk,  de  telle  sorio  <pn  et  s  plas  «s  U\  sont  asst  /  poniMie- 
pnur  endurer  un  sii'-^e. 


(l     Savr.ir  :  1r^  rlf-r-tcn!--  •]»    M;i 
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L'Empereur  a  connnande  un  aulre  lois  à  la  ville  de  Bruns- 
wîc,  comme  aussy  au  due ,  de  mettre  bas  les  armes  et  congé-- 
diei-  leurs  gens  de  gnerri^ ,  ce  (pi'ils  ont  faict,  n'ayants  autre 
gendarmerie  pour  à  cest  heure,  que  pour  garder  leurs  places 
fortes.  Ilsdt'vuideront  leur  dilïerent  à  la  cour  de  Sa  Majesté, 
n'a}anls  rien  gaigm-  que  d'avoir  despendu  de  l'argent. 

Sire,  je  piic  Dieu  consciver  Vosire  Majesté,  avec  la  Koyne 
Pi  vos  enfans,  en  (élieité  el  parfaiete  sanlé. 

De  Cassel,  ce  8  de  juing  ÎG06. 

M.VLRICEy  L.  d.  IL 

X.£    aOX    AU    LANDGRAVE. 

Aiiac-i  du  piino'  (i'Aiihalt  aiipies  du  Hou — Confrienre  H-crfîo  sur  le  prnjel 
'!  l'îiior!  <]»>  l'iHHcs  AlhiiinnrL  roiiîrt'  !a  tifuiiination  espagnole.  — FaIioi- 
la!iu!i  (hi  ll«.i  a  !(mi>  les  Frnices  Pr(»!eNlan>  d'eutier  daiis  la  ligue  (ju'il 
[irniii.  (  (!,■  Mûih  ïiii-  kÏv  fdiis  s(>  t4!n!(s.  --.  Coiiiiminication  de  nouvelles  di- 
verses. -  -  (i.*   .luùt   I0u6.) 

ALmi  cousin,  j'ay  sureis  vous  eserire,  depuis  avoir  receu 
uislre  Icure  du  xv  du  mois  de  juin,  d'autant  que  j'avois  advis 
de  la  venue  vers  moi  de  mon  cousin  le  [)i'inee  Christian  d'An- 
liall  (1),  pour  vous  advenir  du  sidjjei  d'icelle.  11  y  a  desjà 


(i)  ^'''  l'Hinf.  ji!eiu  de  i>iau)Uie.  qui  élail  clroneriienl  lie  avec  Henia  ]\  . 
jinsi  (juaiti    1.    I  .auJjjia\e ,  lut   de|.uis  centrai  de  i  l  mon   des  Fnnc(s  Pr,,- 
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qiH'kjîics  jours  qu'il  <sl  ;iviT  nnus,  cl  av  vn  a  plaisir  de  le  \(>ir, 
vl  (ju'il  avt  trouve''  uiou  rovauuic  et  mis  allaires  en  meilleur 
estai  qu'elles  u'esîoyeuî,  au  })iruu«i'  vova^e  qu'il  y  avoil  lai<i. 
lia  (IrsirtMjur  ]v  h*  eiriissi'  nVstrr  \  cnu  que  j  tour  m<'  \  isîMM*, 
el  ui'asseuicrde  la  eouliuualiuu  de  s  on  allfeliou  aubicii  deiuu 
eourouue,  el  poui*  ses  aiïaifes  parli»  uliores  et  dos  loitoi  i!iai>- 
li'(>s  ol  ea|)ilaiues  de  sa  iialion,  (|ui  ru'oia  (  y  d('\aii!  soi\  i  .soid»s 
sa  eliari^c  :  mais^  oulie  lada^  il  m'a  a|)url('  de^  lotirez  de  ujou 
cousin  Tt  loeteui'  l^alaliii  cl  i]i'  ma  eousîiio  l'olcoii  îeo  sa  tVinuio, 
a[i  uoui  do,s(piols  il  ma  romoi  (!«'•  do  la  i^îàot'  iloi  idrro  qiio  j'.iv 
voulu  i'airo  au  duc  de  iHiuilloii,  o{  m. i  prie  de  les  exeubci- de 
riuslaucecl  l'cclîercîic,  pcuîtesîre  trop  express»*  et  imjiurtoiie, 
qu'eux,  cl  les  autics  princes  leuîs  amys.  m'avo\ent    taicie  vu 
laveur  du  dicl  de  Douillou.    Il  m'a  ullerl  la  eoniiiiualiuu  de 
l'observaiKM'  et  d'amilii'  des  dits  princes;  lesquels  com[di- 
meus  el  oiVi'Cs   m'oni  este  1res  agiM'ahlcs.  y  avant   respondu 
par  ma  rtîspouse  avec  loiUe  afleeliou  et  irauehise  eonv<'nable. 
Davantage  j'ay  voulu,   pour  commencer  a  remhT'  (pulque 
preuve  aux  dits  princes  de  ma   houiie  volonté'  ,   leur  l'aire 
dire  et  rameutevoir  par  luy  ce  dont  je  h's  ay  souveni  faic  t 
exliorter  el   admonester,  dcvaul  les  brouilleries  du  dit  duc 
de  Tk)uill()u,  pour  leur  piopre   bien  el  la  conservation  de 
leur  lil)eri«'  et  autliorile  ,  (pu  m'a  eslé  el  sera  lousjouis  1res 
recommandée,  a  rindtaiion  des  lîoys  mes  prédécesseurs,  les- 
quels oril  chéry  el  ainn'  leiiis  anceslres,  (mi  eu  bonne  intelli- 
i^ence  et  correspondance  avec  eux,  el  lestuil  terjus  au  nombi( 
d<^  leurs  vrais  amys,  allies  et  bons  \oisins-   dont  ilsa\o\eni, 


\)K  H  km;  Y  IV. 


:'•'! 


de  part    eî     1  mire,    rccueilly   [dusieur^   uiiîitcs  eu    dernier 
Temps.  (1) 

le  lay  donc(pies  pri<'de  leur  i*e[)resenier,  de  ma  part,  com- 
bien il  est  n<'cessaiie  cpu;  le  dit  électeur  Palaiîu  s  employé  a 
unir  et  conjoindre  enseud)le  les  princes  de  la  Germarue,  qui 
dodjvent  avoir'  jalousie  de  la  pirissanct*  et  domination  espa 
gnolle,  pour  s'opposer-  aux  progrès  d'icelle,  cependant  qu'd 
leur  reste  encrues  ([uehpie  m«»yen  de  le  faire,  et  n'attendre  que 
cobtc  naiion,  qid  a  prise  lousjouî's  a  la  monarchie 
-urrnonle  les  obsiaides ,  cjui  seuls  ont  servi  depuis  cpicb 
ques  années  à  empechei-  leui'  dessein;  à  (proy  il  me  sem- 
i'ioil  que  les  dib  |jrince;>  esloyent  |)lus  obliges  (pie  jamais 
de  verller  et  jioiiiv  oir,  sans  remise  et  perle  du  temps,  j)()ur  la 
juste  et  bi-n  fond^'c  appréhension  qu'ils  doibvcnl  avoir*,  d'un 
cosie,  des  armes  du  Tiric,  et,  d{^  laulrv,  de  celles  du  roi  d'Es- 
pagne. Car%encoi'es(jue  la  paix  se  (ace  avec  les  Turcs,  on  aura 
(ie^  condiiions  si  d('-savautagenses  el  incertaines,  que  le  péril 
auquel  demeurera  l'Allemagne  sera  plus  grand  qu'en  guerre  , 
pnirr  les  raisons  (pie  vous  pouvez  ndeulx  juger;  et  dauiant 
plus  (piil  sera  ddiicile  d'obtenir  pour  le  Botskay  et  ses  adhc- 

''^^'-^ i^  l^i^^l  avec  les  dits  rui'cs,  pour  la  perpétuelle 

(bqliance,  (pu  luy  et  eux  auront  des  oliiciers  et  ministres  de 
ri-anpeieur,  envers  les(]uels  chacun  s(;ait  que  les  conseillers 
de  liouie  et  d'Espagne  (uil  tout  [)ouv<Hr-. 


(')  '""   '*   '"    '•'«'*  '1'"'^  ion-me  piCMju,   fout  t  nline  l'crite  (n  chiffres; 
iioiis  M]lv()n^  in  la  touiu»  îiun  aulhcnîiq.H'  ,   M  h-pcu-pre.  comphie ,  qm   ^e 
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l)amjr  |);n1,  vu  mmi  la  pt me  (fiie  ic  coiibi'il  (  s|>a!4nol  prend 
de  prendre  ï)ied  el  loiider  un  eslablissement  du  cohU'  du  Hldn 
et  dans  la  fruiilH're  d  Allema-iie,  poni-  s'y  esieiidre  ,  et  par 
(•este  poi'te  poursuivre  plus  lacilemenlnonseulenienlles  Estais 
des  Pais  Bas,  mais  aussy  tous  eeulx,  ((u^ils  liennenl  pour  enne- 
mis ou  envieux;  auxquels  dangers  et  aeeidenls  j'esiimois  (jue 
Ion  ne  pouvoir  ï)Ourvi)ir  el  remédier  plus  honorablement  et 

milement  que  par  le  moyen  de  la  dite  Union  el des 

intéressés  en  cesteeause,  en  laquelle  j'ay  dit  au  dit  prinee 
d  Anhalt  (pie  je  seray  tousjours  prest  d'entrer,  et  eoniribuer 
de  bomie  loy  ce  que  Ton  peult  attendre  de  ma  bonne  volonté 
et  des  moyens  que  Dieu  m'a  donnés;  les^pielsj'esiimeray  bien 
emploies,  s'ils  peuvent  estre  utiles  a  mes  auîys,  allies  vl  voi- 
sins, descpiels  j'ay  esté  assisté  en  mes  nécessites  passées.  Tou- 
tefois que  je  réentends  pas  les  engager  à  faire  ehose  qui  pn'- 
judieie  a  l'Empire  réi  a  leur  foy  el  debvoii',  ny  de  prendre  a 
présent  les  armes  et  (pnlir  le  repos  ducpiel  ils  jouissent,  ny 
mesmes  despendre  leur  argent  mal  à  [)roposet  hors  du  temps  : 
mais  seidemenl  de  se  pr^'parer  el  tnettre  en  estai  de  pouvoir 
éviter  les  nudheurs  cpii  semblent  les  menacer  de  ces  deux  en- 
droicts  là,  et  d'avoir  aussy  la  part  (pii  leur  est  dette  a  reîection 
d'un  roy  des  bomanis,  quand  l'occasioii  se  pi'esenlera  cKpéil 
faudra  y  eniendre.  De  (pioy  je  me  l'emets  a  leur  jugement  cl 

meilleur  advis,  comme  celuy  cpii  ne  prétends  à  C(  ^le 

en  aucune  sorte,  et  cpii  n'y  a  inleresl,  qu'a  leur  propre  bien  e! 
à  la  conservation  d'auihorité  el  liberté  des  électeurs  el  prin- 
ces de  ITjupire.  Mais  d'autant  que  je  sçay  tpi'il    se   passe 
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eeriaines  rhusrs  vniiv  les  dils  {irutees  ,  (jueje fv- 

joifidre  ensem!)]e,  ifui  sont  capables  de  retarder  ou  empêcher 
la  n'solution  ou  les  ellecis  de  la  dite  Union  ;  j'ay  pareillement 
prie  le  dit  prince  d'Anhalt  de  dire  de  ma  part  au  dit  électeur 
l'alalin,  qu'il  doibt  employer  son  crédit  el  son  entremise , 
()oiH'  conq)oser  amyablement  les  das  diiîerents,  el  pnncipale- 
luent  celuy  qui  regarde  la  succession  du  duc  de  Juillers,  à  la- 
quelle il  est  vraisemblabb^  que  les  prelendans  auront  la  moin- 
<liv  part,  s'ils  aiiendenl  à  s'accorder  que  la  dite  succession 
sera  ouverte.  Car  leur  débat  servira  de  prétexte  à  ceux  qui 
seront  plus  puissants  el  mieux  armes  et  prépares  qu'eux,  pour 
tisiirper  el  s'enq,arer  des  dils  païs  par  droici  de  biens('-ance  ou 
de  guerre,  suit  soubs  le  nom  de  l'Empire  ou  auii^e  semblable 
t)rélexte. 

Eay    sur    eela   olieil   au   dit  prince  d'Anhalt  mon   enire- 
nnsepuur  faciliter   le  dit  accommodt ment,  sil  cognoit   que 
i'v  puisse  estre   utile,  adjouslanl  que  l'on  doibt  considère! , 
fH'ur  estiiiier  uion  conseil  ce  qu'il  mérite,  que  je  puis  mieux 
me  passer  que  les  dils   pnnces  de  la  dite  Union,  estant  en 
nu    royaufue    florissant  et    puissant   comme   il   est,   et   en 
c.siat  de  jxmvoir  .....  de  sa  seule  force  et  contre 
la  puissance  de  ses  voisuis  el  spécialement  celle  d'Espagne  ; 
(  e  rpie  les  dits  princes  ne  peuvent  faire  s'ils  ne  conjoi^Tncm 
h'urs  forces  et  moyens  par  une  bonne  el  sincère  correspon- 
dance, par  le  nu)yen  de  bupielle  aussy  il  est  certain  que  le  gé- 
néral et  leurs  particuliers  se  feront  respecter  comme  ils  doib- 
V  en  t  estre. 


«ï. 


r.5/i 


r(MU;i,Nr'n\h\,\(  j 


\a  d'à  [)iiiH  <'  il" Aiilialt  n  Inm  pi-i^  (H  ronipris  itia  rpoions- 
trniK'O  et  atlmoiiilinii ,  vt  m'a  pjoniis  non  stMilcnniu  \U'  la  re- 
pîVs<'iilPr  tidelcrnenl  au  dit  «•!<<•(. 'm-  l'alalin  (U  a  Unis  aulics, 
(ju(>  bcsoing  bwn,  mais  aussy  de  tairo  son  possible  :i  ce  qu'elle 
soil  reeeue  de  tous  comme  (die  m('>iite,  (  l  qu'elle  no  soit  in- 
liui  tueuse,  de  quoy  y  veux  eioire  quil  s'aequilna  Ihuiuo- 
ment.  Il  est  inslrumenl  propre  pour  eo  faire,  eai-  il  a  des 
iuKMitions  bonnes  avrc  !o  jugomont,  expérience  et  créance. 
Ij  parce  qu(^  je  sçay  cond)ien  voslie  enticniise  et  exenqde 
|,eull  favoriser  (e  bon  œuvr(\  je  vous  prie,  mon  cousin,  de 
contribuer  à  ravancemeni  d'iceluy  ce  que  vous  ju-ere/  ih)U- 
Noirhoîiestemenl  faire,  elmesme  me  mander  libiemenl  et  (on- 
iidemment  ce  que  vous  eu  semble.  La  souvenance  (pie  j'ay  des 
bons  records,  que  vous  m'avez  auliTfois  donnés,  tant  de  l)nu- 
(  lie  que  par  vos  gens  ,  et  mesmes  d(Mnièrement  i>ar  le  capi- 
taine Widemarcre,  sur  le^  alïaires d'Allemagne,  et  derulilil*', 
voire  nécessité,  de  l'Uinon  des  dits  [n  iuces  ,  m'a  autant  meu 
de  faire  maintenant  la  dite  propn>iii,)n ,  que  toute  aiitif 
chose.  C'est  pounpioy  je  me  proujels  cpu'  vous  la  favoriserez 
outre  ma  recommendation  plus  volontiers.  J'en  ay  laict  {^ailer 
aussi  au  sieur  de  lUiui*  hausen  ,  conseiller  de  mon  cousin  le 
duc  de  Wirtenberg,  qui  part  prehcnlement  poiu'  retourner 
vers  sou  maislre  ;  saclianl  conddeu  le  dii  prince  peull  aider  et 

et  adresser  cesli'  parti»',  qu.*  j'ay {»arce  (pte  je  i"eco- 

gnois  (luelle  est  encore  i)luh  uld(  et  nécessaire  au  public  que 
je  ue  puis  l'exprimer. 

Je  ne  vous  escrirav  ru^ti  tle  la  tleiniere  cons[)iralion  coutic 


[il 


1»1,   lIl.MiV    1\ 


ù2.} 


la  personne  du  roy  de  la  Grande  F^reingne ,  qui  a  este  de  re- 
clief  tlescouvcite  et  esvilt'c,  et  pour  laquelle  un  domestique 
de  rambassadeur  d'l>pagne,  résident  auprès  du  roy,  a  esté 
chargé  et  constitué  prisonnier  contre  la  volonté  du  dit  ambas- 
sadeur(i);  non  plus  (pie  de  l'arrivée  en  Angleterre  du  roy  de 
J)aniiemarc(:^);  et  de  ce  que  font  aux  Puis  Bas  les  deux  arnu'es, 
d'autant  que  j'estime  que  vous  estes  bien  iid'ormé  d'ailleurs 
de  toutes  choses.  Je  nu;  contenleray  doncq  de  vous  asseurer 
de  la  continuation  de  ma  bonne  volont(''  et  de  la  confiance  que 
j'ay  en  la  vostre,  et  pareillement  de  ma  bonne  santé,  et  \ous 
dire  que  j'espère  faire  bapiizer  mes  euiaus  à  Fontainebleau  au 
commencement  du  mois  prochain  (:)),  et  {jue  je  vous  souhaite 
toute  fi'dicité;  vous  remerciant  de  la  bonne  nourriture  et  des 
faveurs  (jue  le  comte  de  La  Suze  a  receues  de  vous,  comme  je 
vous  esciiray  plus  parliculieicment  par  celuy  qui  m'a  pré- 
senté vostre  lettre  du  xv  de  juing,  venue  avec  le  comte,  (piand 
il  s'en  retournera. 

A  tant  je  prie  Dieu,  mou  cousin,  (ju'il  votts  conserve  en  sa 
saincte  ^arde. 

Escript  a  Lai  is  le  \i\'  jour  d'aoust  1()06. 

(i)  On  ih'  trouve  poinl  dirlaircissenient  dan>  hs  Instoiies  (PAng'ttern^  sur 
ti'lîe  cuconst.mcf  ôr  la  conspirai  s  on  ihs  j)tuKlrt'>. 

{'i)  Ce  lloi  liait  ixau-irere  dr  Jacnjut^  1.  Son  arri\ei'a  Loiidre-  fut  t  tiibriL- 
par  une  maxaiadc  t'xnavaganle.  \  ,  Lx-ahi). 

(3)  (afic  (cirinumc  se  faisail  ordinairement  très  tard  ^  en  sorte  que  le  se- 
((ind  fils  du  litti,  (jui  na([uit  !"an  i *">«>:,  mourut  en  i6i  i,  sans  avoir  été  baplisc. 

\  U)t  /    i'KKKl-.M'   .    p.     ,  !  2. 
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(.oîi'Jfiilr  qiif  iltM\«iiî    Iciiir  l••^    pi  met  >   (  lu  *■!  u-iis.         A!taiit>   dv  Ïa   liMiipi'ie 

<•!  de  I  Kiiij)f!rur.  - (.jaiiUc    qiie  !f>   ilincrt-nJ^    i  !t'\ts  fii!îc  Xcni^r   «■!    le 

raju'  ru-  toiîiin'ut  a  l'avanfa-r  ilts 'Iuîts.  —   (  i  ' '' >•  pi.  inhr.-  ii'n,i\  \ 


Sife,  ce  m'est  uiiejoyc  e\ir('nie  de  voir*  rjuc  NOsirr  M;!|^^f(' 
me  eomiiiue  syu  aireetioii,  (|ue  j'.iy  et»giieii  et  appiius  i>arii!i!- 
sieiirs  preuves  la  faveiii'  iju  il  |)laist  à  irelle  me  dtammslre!'. 
Je  puis  asseuiei'  Vuslre  MijesH'  (pie  riiiieiiiioii  d«'  IV'IreîPiir 
Palatin  ,  comme  aussi  des  amies  princes  (pii  oui  intercède 
lousjours  pour  le  duc  de  Houilhai,  a  esîi'  siiierFc  ,  et  qu'ils 
li'oiU  tendu  à  autre  but  que  de  procurer*  le  Iden  et  re[)os  do 
vostre  royrîume  ;  lecpiel  Dieu  a  garauly  de  plaies,  connue  il  a 
aussy  consei'vé  vostre  royale  personne  jus(]ues  à  pn'senf,  pour 
le  commun  salut  de  toute  la  Clin'tiente  i^t  de  ceulx  cpii  li'ai- 
ment  la  domination  (jue  autres  preterulent.  Je  vois  (pu*  en  (  on 
troubles  <le  nostre  patrie  le  seul  lemede  est  la  bonne  iidriîi- 
gence  et  union  des  piânces,  et  quiis  s  accordent  et  hCiilen- 
dent  avec  iceuîx  qui  aiment  le  bien  public ,  entre  les(|U(dN , 
sans  llatter,  Vostre  IMajeste  tient  le  |)r('mie!"  lien.  Aussi  ne 
cesse  je,  connue  je  doibs,  de  recommander  le  soing  de  Vosire 
Majesté  à  ceuls  tpie  je  cogrjois  estro  jaloux  de  la  mesme  ban- 
(bise  J'auray  occasion  grande  de  nu/  icjouir  du  retour 
du  piinced'Anliail  pour  communi^pui  a\cc  Invdes  choses  (pio 


IM-^  HbMlV   IV.  .  ;;:: 

Tostre  Majesté-  a  mises  en  avant,  el  desquelles  elle  faict  men- 
tion en  ses  letli'cs. 

Vosire  Majesté  aura  receu  sans  {loul)le  advis  de  l'arrivc'c  de 
l'armée  turquesque  en  Hongrie;  la  force  que  luy  pourra  esiie 
opl)osee,  non  sera  telle  commit  la  nécessité  requiert.  Viay- 
meni  le  Tuic  a  amusé  FEmpereur  d'urje  vaine  espérance  de 
paix ,  comnie  aussy  celle  du  Botskay  est  pleine  de  double  e( 
sonbçons,  qui  ont  accoustumé  d'esire  entre  ceux  qui  se  sont 
persocutes.  Mon  andjassadeur ,  (pie  j'ay  en  la  court  de  Vid- 
gue,  m'escript  qiw  rFuq>ereur  est  n'solu  de  tenir  encore  ceste 
année  ime  dicte  à  Ualisbonne  le  T'  de  decend)re  (style  nou- 
veau) ;  le  pr'cmier  point  qui  y  pourra  estre  traicté  sera  une 
nouvelle  conlribution  ,  «pii  en  partie  est  octroyée  par  les  cer- 
cles, et  qu'on  pailera  des  moyens  |)Our  continuer  la  guerre.  If 
y  en  a  aussy  qui  ont  opirdon  cpie  Sa  Majesté  huperiale  con- 
descendra à  réiection  d'un  roy  des  Romains,  dont  Vosire  Ma- 
jesté sera  lousjours  avisée  par  mes  lettres. 

Je  ne  double  que  Voslie  .Majesté  fera  selon  sa  prudence  ce 
qu'elle  jirgera  estre  pour  le  bien  de  la  seigneurie  de  Venise, 
(pii  se  trouve  maintenant  enveloppée  en  la  disgrâce  du  Pape. 
Si  la  guei  re  se  devoit  allumer  aussy  en  Italie,  le  Turc  gagne- 
roii  par  ce  moyen  un  grand  advantage  sur  les  Chresliens,  ce 
qnt^  Vostre  Majesté  ne  pernH'ttra  jamais;  car  Dieu  a  donné  tels 
moyens  a  ic  (die  (pi'elle  ost  basianle  (1    pour  estcindre  ce  (eu. 


(i)  i.\>i-a  djM   siitiisuiilc,  (apablc. 


o'2H 


f:<M;h|  Nl'nM>.\Ai  ,i 
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clîcrlhMlc  !a  Hovîip  voMiv  irrs  ,  hrrr  r(nn{iai4f!r,  ('(Hiiiîir=  ;mNs\ 
du  hapU'sine  dt"  iiiuiJMtui'  le  J);nipiiin  n  d.'  Mrsdan.rs. 

Je  |)ri(»T)i('u,  Sue,  qu'il  luy  plaise  «  (jiiscrvciN  Osiic  Majcslc, 
avec  luulesa  ramil!<',<Mi  piosfX'i  il('  <-!  liouia'Uhr  vie,  as.s«aiianl 
\  osli'c  31aj('St«'  de  {)!us  eu  pius  de  uirs  n  ,•>  hnmhles  sri  vi(  es, 
que  je  hii  jy  voïK'S. 

l'.senpt  a  MaiiîMi-k,  ee  \''  i\o  sepîemhre  ](]{U\. 

M  M  IIK  !  ,  I      d     H 
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Nouveile  nToniinaiulalion  faite  par  ]<•  M,..i  au   ^uy\    s!,-   ITrijon  piuj.  fée. 

N('(f>sit«' df  s'oppoM'i  ,iu\  ll^o^^.■^  du   niasCjUi^   SjMU.Ha.  l'iUjrl.iu   !;..i 

d  accorder  Ifs  ditïcicniK   nitt.-   Ir  }>a|H    ,1    Vrt.iM-    --~  |',a|.tcîfu-   dc:.>  viiUiis 

de  l-rauce.  — -  ((.  oiiohr.'  ni,,*;,  /,//,•,•  ,7/  ::nifu/r ^'nr/ir  Jn/i: /fh'c.) 


iVIoil  ctmsiu  ,  vostre  lettre  du  preiuier  du  pass(> ,  que  j'a\ 
receu  le  \\i  du  dit  luois  ,  eouliiuu'  à  lue  doîiuei  de  plus  en 
plus  des  niaiMiues  el  teMuoi-iiaues  de  voslie  alïeehmi  ,  laul 
pour  le  bien  el  advaueetueui  de  lues  alïaires  (]ue  pour  ((luy 
delà  cause  pid)li(jue;  hupudle  certes  je  recegnois  aNnîr- ()lus 
besoin  (|uejauiais  de  ruuioii  el  buiine  iîifellii^rnee  d(=s  piitiecs 
(lui  aynieuî,  ceuime  nous,  ikmî  uuuus  le  npos  L;eueîal  lie  la 
<  hi-esiieut*'',<iiH'  la  luauuieutinii  paîlieubèi  <•  de  leur  lilu-i  (<•  ef 


ancii-rih'.  T'rvi  |Hmi.iiiny  je-  désire  et  nu^  (promets,  peur  I  un 
et  pouî  rautit',<jiie.  pa!'  la  euuHUUuicaliou  cpu' j'espeie  aures 
eue  maiuleuaul  [asic  uiuu  i  «uisiu  le  pi  iuce  dAuhaît]  pour 
eesi  effeci,  vous  puiss'u's  [avec  luyadviser  lesmoyeus  les  plus 
convenables  a  la  réputation,  el  c(udormes  à  la  présente  néces- 
site des  allait  es  I  (1)  ;  ce  (pM\  je  nfasseuie ,  vous  sçauie/  Taire 
aussi  prudenuneni  (\\w  mérite  riniporiance  de  la  chose  el  la 
singulière  ((Udiaiue  (|ue  j'ay  de  la  siiu^«'iaie  de  \osire  alleC" 
lion,  crédit  et  pouvoir,  envers  ceuxiiui  y  penveuldignciuetil 
(  oidiibuer .  Ce  (jui  es!  nécessaire  poin*  parvenir  au  but,  niuj 
moins  généreux  (pu' il  <-st,  de  la  suileeleous<''queiH:e,  «lue  vous 
s(,a\ez  Ues  bien  considtier,  cl  cpii  doibl  esire  d'autant  plus 
(  liaudeuK'Ui  el  diligeinuu'iit  pour^uivy,  qiu^cs mauvais  succès 
des  1  staîs  du  Pa\s  l'as  se  vont  de  jour  a  autre  augmentant  ; 
(iui  les  poUMoieiit  eiiiin  réduire  a  prendre  des  résolutions 
houleuses  et  domageables  à  eux,  et  a  leurs  amis  ,  s'ils  ne 
sont  bienlost  l'éveiilt's  et  entourages  î»ar  quelqiu'  plus  pronqH 
secours  el  (rai  des  ellorts  plus  puissanls  (péils  n'ont  esté 
jiisipu's  à  pré'seuî,  far  !a  fortune  (jue  le  nKircjuis  Sj)inola  a 
î'encon!r(' cesle  antu'e.  aussi  bi(ai  (pu-  la  pré-cénlente ,  assez 
la\oiablea  ms  dessiiiis,  luy  a  dontu'  autant  trenvie  de  les 

(')  \  v^  mots  |)lac(^  t  nirc  cîo(  lifts  cSaicnî  dri^maircuicnt  chiffics  am'^l  qui! 
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poursuivre  vivemeiUj  et  de   be  préparer   puur  ia  prui  liaiiie 
aussipuîssamenl,  (ju'îl  e(sninKHîee  à  recognoîsîre  que  les  Estais 
du  Pais  Bas  eu  seul  esloui'S  el  aOuiblis  ,  et  le  vulgairi'  plus 
disposé  que  jamais  à  euleudre  et  reeevuir  ee  qui  peult  faire 
pour,  à  Tappareuce ,  diuiiuuer  leurs  niaulx  el  eu  osier  la 
cause.  Au  oioyeu  de  quoy  si  ceux  qui   peuveut  el   qui  oui 
inléresl   à  la  eouservatiou  d'ieeux  u'a{)porlent   avec  suiu  el 
diligence  ce  qui  dépend  d(î   leur  pouvoir  el  auctorîté  pour 
obvier  el  j)réveuir  un<'  clieule  si  iiu|)orlante ,  de  latiuelle  le.> 
ruines  s'esieudroient   plus  loini;   de   leuis  voisins,   l'on  en 
verra  el  resentira  pluslosl  les  efteels,  que  Ton  ne  sera  pié- 
parë  aux  remèdes.  Je  me  reposeiay  doiic  sui*  vosire  idleelion 
et  sage  conduite  en  ce  qui  sera   pro|)re  pour  eiïecluer  ce  que 
mon  dit  cousin  le  prince  (rAïihall  nous  aura   conununiqiK' , 
avec  asseuianced'y  conlril)ueraussi  tousjouïs  de  mapail  loiil 
ce  (jui  se  doibl  ailendre  d'un  Prince  qui  aime  el  ailecîioniie, 
par  pr(derence  à  toute  autre  chos<N  Tulililé  de  la  eau.^e  pu- 
blique (H  la  vosire  en  parliculier.  On  m'a  mande  que  le  duc 
de  1  cria  ,   a  présent  vice  roy  en  Siciiie,se  doibl  trouver  eu 
la  prochaine  dietle  Tnq)ériale  poui'  favoriser  sans  double  b  n 
desseiuh  dt-s   Ks[)agnols  en   réleclion  d'un  l'oy  des  liomains. 
C'est  chose  que  vous  sçavez  impoitei*  giandeuient  à  la  cause 
susdite,  en  laquelle,  s'il  t»sl  vray,  il  iaudia  penser  à  dis[)osei 
les  princes  de  l'Empire  à  recevoir  seulement  ce  (pii  sera  pro- 
pos(''  pour  le  bien  généial  de  la  Germanie. 

J'emj)loye  lousjouis  mes  oÛices  el  mon  enlremise  pour  ter- 
miner le  dillfrend  (pii  est  entre   le  Pape  ef  les  Vénitiens  .  «i 


lien  .iv  i»ah  (iu  ore  rec  usillv  le  iruiti  ipie  je  mm  buis  pi'omis 
jHjuf  leur  commun  bi(  ii  et  coniantement.  Je  continueray,  es- 
pérant que  l'un  et  l'aulre  recognoislra  ce  qui  est  de  leur  uii- 
lile,etqueje  n'y  suis  poussé  d'aulre  intention  que  du  (U^sii' 
de  eouscrvcr  la  paix  publicque  et  dVmpescher  que  les  ambi- 
lieux  ne  |)ro(iient  de  l(Hir  eomnuuu'  division. 

Le  mar(iuis  Spinola  s'opiniastre  autant  au  siège  de  Rhiti- 
beri^ ,  comme  ceux  de  dedans  à  la  dellence  ,  où  il  y  a  quanlilé 
de  volontaires,  et  pi'inci})allemenl  des  Fian(,'ois,  cpii  seule- 
ment pi<pié's  du  désir  de  gloire  sy  sont  joclés.  Le  dit  marquis 
y  a  perdu  jUMpies  icy  grand  noud)re  iK'  soldais  et  niesme  des 
capitaines.  L'on  n'a  pas  0{)inion  i(Uilest(Ms  qu'elle  puisse  en- 
eoieh  loui;  !em|)s  lenii',  n'estant  point  secourue  ,  comme  elle 
ii'aesloj  en  laeoti  quelconque ,  bien  que  le  prince»  Maurice 
n'en  soit  esloign(''  (|ue  de  ùeux  lieues.  L'on  verra  bienlost  ce 
(pii  en  roussira.  J'ay  i'aict  b^sbaplesmes  de  mon  fils  le  Dauphin 
el  de  mes  lilles,  le  \iv  du  mois  passé,  el  désiré  qu'il  eust  le 
nom  LouTs  que  j'espère  luy  sera  heureux  ;  elles  ont  eu  ceulx 
de  leurs  marraines,  Elisnheth  et  Chrisùenne. 

Je  prie  Dieu  ,  mon  cousin  ,  qu'il  vous  ayt  en  sa  très  saiucle 
e(  digne  garde. 

Lscriitl  a  Fonlainel)leau  le  vT  joui' d  oclobn»  16CG. 

Heinrv. 
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Néressitr  de  so.ismiv  l'art,.  dTaïun.  ---(>,!„{,„.  des  ternus  trop  i^en.ra.iv 
dans  irsquels  ie   pn.j.t    ^.i    <  n,,,;,,.  —   (;,),»mi1    srcieî    d'une   durr^iuii   qu. 

;!  pourrait  être  utile.  Wvux  du  i.indi^.ave  pu.ir  h-  Dauphin.  -^  ,;.S  oc- 
tobre iGi>(],] 


Sire,  par  la  lettre  (ju'il  a  pWn  a  Vosire  Majesir'  me  laiie 
ces»t  honneur  de  niVsenre  du  m  dr  ,,.  ,„oys  ,   j'ay   reeooneii 
uii   tel  soin- et  luuald.' alîecliun  au  bien  des  allain-s  piddi- 
ques,  (lu'clle  conseille  av(M' î)eaue(M!})  de   i-aison  dr  1rs  em- 
brasser ri  di-iieineiH  ri  eliaudemen!  ,  veu  le  nif'rifr'  et  la  n('- 
eessile  de  la  eause  ,  que  m, us  uuus  seuluiis  Unis  ebb-.es  a  rti 
rendre  grâces  très  dii^iws   a  ieelle.   Aussi  st.is  je   i.our  mou 
particulier  résolu  de  m'y  teilenuail  [kii  angonner,  (jue  Vosiie 
Mnjestr-  et  tout  le  monde  aura  oceasieu  de  ^e  cunteiKef  (!e  ma 
sincérité  et  afTeetion.  Et  ()nur  prcanede  num  dire,  avaul   ai» 
prius  par  uhui  eousiu  le  fuinee  d'AnliaH  ,  cpd  depius  peii  seM 
trouve  icy   au[)res  de  mu\  avec    lettres  de    mon  euus,,i  le- 
'^'«•{cur  l^daîiîi,  {)our  me  desduire  tout  au  bui-  le  iomenu  de- 
ce  dont  la    lettre  de  Vostre  MajeMé.   parle,   et  liirMue   pemt 
me  mettre  en  main,  eomme  il  a  lai(  i,  la  minute  et  nioilèle  sur 
lequel  ceslepivsente  Union  doibvreslre  buanee ,  adirés  avoir 
recoguu  pai'  ieelle,  (pie  îr   i.,ut  ne  tend  eu  faerm  (pu-leeoiqiir 
•1  change!'  ,ui  imiover  aukurie  ele^se  vu  IFinpiie,  .  f   enrore'^ 


hi:  llKNbV    l\ 


().1'^ 


i!K,ite'>  d'iii\eiui    riinion  des  «deeieuis,  i>u  aultres  sp(>ciaul\ 
eoîuracts  et  (^omproitiis  Inacdilaires  etilre  nous  (1),    qui  no- 
nelwiantcestenouveoe  paclion  doibvent  tons  demeurer  invio- 
lables; j'ay  bien  voulu  acertaim^r  Yosti^e  Majesté  par  la  pré- 
sente et  en  p<u  de  mots,  que  non  seulement  jr  nn^  rengeray 
de  «-avo   volouh'  a   i(  <dl(^  Union,  ains  que  je  passeray  fort 
promplement  ce  (pie  suivant   cette  susdite  Voslre    Majesté 
atna    particulièrement   convenu    avec   nous   aullres  ;  ayant 
mande  «ala  mesnu'sa  mon  dit  cousin  pour  Feu  asseurer  aussy. 
Et  encores  ipie  je  ne  veulx  iloublcr  (pie  Vostre  Aîajesté  n'aye 
ia  veu  ieoUe  susdiie  minute  ,    (pn^  ni   n  dit  cousin  néa  apporte 
de  IIeidoH)eig  en  alh'mauil,  si  réay  je  voulu  laisser  de  luy  en 
envoyer  un  double  (2)  ,  poui'  luy  dire  (sans  néanmoins  con- 
trôler les  sages  et  sains  conseils  de  ceulx  cpii  s'en  sont  meslés) 
qu'elle   me  send>le  estre  on  termes  tro|)  g«'neraulx  ,  estant,  a 
nionadvis,   de  besoin-  ot  nécessaire  tpéung  faict  de  Kdle 
eonsécpience   soit  plus  ec  laircy  ,  spécitie  et  lie  de  costé  et 
d'anltre;  qui,   pour  conclusion,  supplie  Vostie  Majesté    de 
rechef  de  s  assurer  que,  pourvu  que   les  conventions  parti- 


(t)  CV^t  principalement  l'allianee  entre  les  maison^  de  Save,  de  Hes>e  et 
de  r.r.in.irliouii;  ,  (jue  le  1  andgrave  (ieMj;oe  in. 

(a)  La  eopi.  de  ee  pn  tnier  projtt  de  Tarte  d'I^nion  ne  .^'est  pas  retrouvée. 
Tovez  (.pendant  sur  les  poinf>  principaux  de  cette  confédération  secrète, 
,|ui  a  vtv  dans  ia  ^uiîe  réalisée,  Honi*:ai  în  ,  "^liUiXC  bcuîfdjc  9?dcb6i?rfd}id;tv% 
inui.  Wll,  p  "i^T  ôt";.  —  Il  "A  ajuscpiici  (péun  seul  auteur  connu,  qui 
.i.-igîu'  llrnn  IV  .onmic  le  pre.uipal  auleur  de  l'I  nion  ,  cv^lPnnheim, 
iVdiîeur   des,y.//a.r/r.  .A    Loms.-Juium.  l'ulaun.  .    p.   So.  Yoy/  (-gaiement 
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preiiiief  jniir,  suieiU  de  leiii'  iiaïuie,  (jurllcs  ne  (lriMj4rnî  a 
iioslrc  (let)V()ii',  liljrilc,  onliiniiaiiccs  lie  riaiipiit» ,  imiuii  tl»s 
<'}(^'t(Hirs  ,  contrais  et  aiillres  ('(jtii[)rumis  hen'diiairfs  (î'tMilie 
nous  (lesquels  nous  ne  [xjuvons  ny  debvons  eniraindi'e,  aiiisy 
que  la  susdite  minute  (in  prince  dWidiall  in'asseure^ ,  cpu»  je 
ne  seray  pas  seulement  très  pronqd  à  entendre  pouf  mon 
particulier  à  cesle  tant  nécessaire  et  leijuise  Union,  ains  (jue 
je  serviray  tousjours  de  tronqx'tte  très  vigilant<'  a  tout  le 
monde  pour  s'y  ranger,  et  (>rinci{)alemciii  à  eenlx  que  je 
connoistray  aymer  leui*  salut  cl  conservation  du  publicq.  H) 


avons  coTLsiilU'  Na  coi!  cspumiarJctM'u  nitiiu-  !ii()i^a\f'C  \v  jdHUf  J'Anhail.  (  eiiii- 
«i.  après  a\oii  lapprlr  !a   iraïuic  iNtuiit'  (|ut'  Itciiri  W    tanail   de  la  j>t  r  ^oîïnr 
du  !,andgra\t' ,  cxpiiiitt'  la  cianilf  (jur  le  Koi ,    \ovaiit    son   lu-^dation  .    u\\i 
juemie  prclexU'  |)oui  >f   dt'ssNtcr  de   la  roîili-dcration  ;  il  lui  t'xpox'  Aouv   tli- 
verses  raisons  pour    K\ci    1rs    sciiipuU'^  qui    sont  ici  inaruî»  ^îc-,    (Juant    auv 
conti'a'.s  luTcditaiit's  ,  d  lui  icmct  sous  Us  yciix  IV\c:iiplc  di-  son  pcre  Ouil- 
lauHic,  (pii  ,  jum'aiit  <juc  ce-  tsaitcs  n'iMl«'rdi>airn!  (pu*  les  conicdnations  ten- 
dantes a  trouhiei  la  pai\  de   ri'aiipire,     s'était  jadis  uni  a\(C  1  clc(  U  ui  tle  .Saxe 
et  le  Palatin  Casimir;  il  aj(Uî<'   que  !c  1  aîid^fa\f  m  enîiant  dans  (die  confr- 
tieration    >ans   h-  eonsiiiiciucn!  di-  ,ses    p.ircri-,    ne  i  iscpiai!  >!»•    pci  .ii  t- (pi'une 
assisiaiicc  lort  douteuse.  -    Quanta  st-,  tiiîteieîuis  a\ee  le  duv  île  i'.nnisUK  k  rt 
le    I.andi;ïave   de  Hesse-Darnistailt ,  il    lui  promet   de    le   retoncilur  a\e(    ces 
princes  à  laide  de  réleetenr   Palatin.  -      1  oui  liant  la  participation  des   tJats 
des  i*i'o\inces  l'uies  des  Favs-Bas  (desnee  par  le  Roi  de  France),    il   d<«laie  , 
qiie  [)uis([ne  leur  union  neitiit  tpi  un    <    /w/'/io/i,   >.  il   était  Im-inènie  d.ivis 
qu'on    devait   se    restreiiiure  a   leur    soiirnir   les    secduis  ne<  es.saircs   piuir   les 
t  iii[)pclier  de  rentrer  sous  la  domination  espagnole  (lettre  datée  de  lUss.iu,  le 
I  *>  octobre).  —   Le  Landqcavt'  lui  repond     le  ■>*'>   octobre),  «  epa  il  oavnit    pas 
boom  des  eperoiis  a  hu    (buiue'  jMUir'-ulier    dans  cette   conledii  al  leu  ,    uia 


1^^ 


nuiire  l;i  pcrî»'--  de  lUM'odirri:^" ,  et  aidlres  licureux  succès 
des  l:^pai;ilui^ ,  ipo  ,  a  la  iui ,  pouiroient  léduire  les  Lslats  a 
qtudfpie  r('s(sluti(){i  nioini;s  honorable ,  ce  faict  nous  lotiche 
de  si  [ires  (pi<',si  nous  nous  voulons  maintenant  resveiller 
pour  le  bien  et  conservation  de  nous  et  des  aultres,  il  me 
semble  esire  dc'sormais  temps  ou  jamais. 

Pour  Vosire  Majest('* ,  elle  faict  beaucoup  pour  le  bien  et 
repos  de  la  Chrestienté  de  s'entremettre  d'une  si  franche  vo- 
lont(''  au  faict  du  Pape  et  de  la  seigneurie  de  Venise,  encores 
«ju'avccson  bon  cong('' je  sois  d'opinion  qu'une  petite  diversion 
soulagnoit  sans  double  le  malade  d'ailleurs  ,  et  esguillo- 
neroit  merveilleusement  ce  faict  qui  est  maintenant  en 
pi  unie.  (1) 

J'ay  entendu  au  reste  avec  beaucoup  de  joye  la  consom- 
mation du  bapiesme  de  monsieur  le  Daiqiliin  et  de  Mesdames. 
Dieu  veuille  (pi'il  esgaîle,  voire  suipasse,  en  heur  et  bonté, 
ceulx  duquel  il  en  porte  le  nom,  et  surtout  de  faire  encores 
longues  années  de  l'rqiprentissage  pour  y  parvenir  sous  le 
sceptre  et  règne  de  Vostre  Majesté. 

A  Cassel  ce  28  d'octobre  160G.  Malrice  L.  d.  IL 


que,  outre  sa  rc  onciîiation  avec  le  duc  de  }>iuns\uck ,  il  seroit  a  de.sirer, 
(pi'aupaiavant  ,  le'ecteur  de  Saxe  et  le  l.andgraxe  de  Darnistadt  fussent  ga- 
i,'n«'s,  i  un  par  lentremise  de  lelecteiir  de  r.randenbonrg  ,  l'autre  par  celle  de 
leleeleur  l*alaiin.  »  Quant  aux  l'a\s-I>as,  il  ajoute:  «  Finalement  je  suis  de 
xostie  ad%is,  (pi'on  ne  doibt  confondre  ce  lion  commencement  avec  les  affaires 
des  Kstafs.  Ta  me  ht  ru    tnU'iiif^is  ijuid  relim.  »  A'oye/  les  lettres  sunantes. 

(i)   I.e  sens  de  (v\  avis  du  Landgiave    est   deviule    par  la  réponse  du  Roi. 
/.'  tîrf   l  XX!\. 
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Utilité  (l'une  proniptf  (lt'ri>i()!i  .iu  snjf!  dt  Ta*  le  (ITiiioii  -  Xoiat!  riaf  tirs 
atïaiies  piil)li(|iies  a  (■atI^e  dv  l.i  pasx  a\t'r  les  Iinis.  —  Situation  datiiie- 
reuse  (les  F.tats  (les  Pavs-raN  a  l'égard  de  rF.vpat^ne.  -  Dessein  (priU  ont 
foiiue  d'envoyer  une  ambassade  au  Moi.  —  Motifs  «{ui  poitnit  \v  Koi  a 
.«.eiilieuiettre  entre  le  Pape  >î  hs  XtiniKtis,  — '2  1  decendire  if><>('<.) 


Mon  (HHisiii ,  jay  cuiisiiU'iL'  la  iiiiiiiae  du  [Hojrd  <rUi-,ioii, 
(lue  mon  cousin  le  pi  iiicc  d'  \nliall  vous  a  mis  cnlrc  !»>  maiiis, 
(jup  m'avez  rnvoy*',   um   nyaut   rifii   rerou  rnroros  do  sa 
paît   iusfuu's  a  prcscui.   Mai^  il   mv  somblp  aussy  bitii  (jua 
vou.^,  que  les  Urim'^ ,  di'>ciu(dN  tll»*  c^l  cumpohtMs  noiH  liop 
oéuéraulx  pour  en  estre  l'uliliU'  nécessaire.   I  ouicstois  il  sera 
dillirile  trrnlr«'r  vu  aul<  iuip  |);inieula!  ilc  ,  d«'vanl  que  d'avoir 
plus  d'apparenee  de  w  «pi'aura  apporte  h'  dit  puiii* c  d'Anliall 
des  visites  qu'il  aura  faiel  dev(M'^  les  aullres  prînees  S!ir  le 
sujet  qui  l'y  a  men<".   NOus  Inc/  aus^v  uni;  (riivr<»  di^tie  de 
vosire  alïecliou,  et  du  (  rcdil  cl  aueloi  ile  ({ue  voub  avez  parmi 
les  princes  d'Ail(Mnagn(S  de  eontiuiMM'  à  advauc<'r  de  vosire 
part  la  résolution  de  la  dite  lUion,  pMjui' les  raisons  publiijucs 
et  particulières  cpu  concourrent   en  cest  aiîaire  ^   n'estant  a 
proposde  laisser  passer  et  perdre  les  I>ellcs occasions  par  tant 
de  iu)nn(\s  dipositions  qui  so  pi'ésenient   d'en  profiih  r    î  ('s- 
(pielles,  si  elles  ne  sont  recheichees  et  endirassees,  aiiisy  (jue 
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nteiiie  la  .>ui[c  et  tunseipience  d'une  allan-e  (jui  importe  au 
bien  d(^  tonte  la  Chrestienté ,  et  pour  maintenir  Fauctorite  et 
rd)erie  de  la  cause  publique  (laqm'lle  il  se  veoit  et  recoonoit 
dimiiUKi'  etaHuiblirjournellennMit,  à  l'in^ureux  succès  et  pro- 
grès des  aruH's  d'Espagne  aux  Pays  Bas,  qui  ont  prins  cesie 
année  aultanl  d'accroissement  en  réputation,  comnie  celles 
des  anlires  se  sont  accroc  lies  au  grand  préjudice  de  Testât 
pK-seni  de  leurs  alîaires  et  de  celuy  de  Padvenir)  ,  les  re- 
mèdes en  sei^ont  après  autant  ddïiciles,  qu'ils  seront  hors  de 
saison,  et  m'aniinoins  au  désadvantage  (et,  s'il  fault  dire 
ainsy,  au  blasme  et  reproche  du  peu  de  soing  qu'on  les 
veoit  avoir  d'y  remédier),  de  tous  autiTS  qui  y  ont  singulier 
inlercst. 

Je  nay  jamais  double  de  vosUe  boniU'  volonté  au  bien  et 
advancenn-nt  de  ceste  Union,  de  laquelle  vous  m'avez  voulu, 
par  vostre  lettre  du  5S  d'octobre,  de  nouveau  donner  si  ample 
lesnioignage  ,  car  je  me  suis  promis  cela  et  de  vostre  affection 
a  la  manutention  de  la  dite  cause  publique,  autant  ou  plus  que 
de  pas  ung  aulire  prince,  et  de  vostre  prudence  à  sçavoir 
acorienient  acheminer  la  dite  Union  pour  le  bien  auquel 
on  aspire,  (pii  est  taiit  digne  d'ung  cceur  vrayement  géné- 
reux ,  ((Munie  Peffect  en  est  désiré  par  les  gens  de  bien. 

Mais  je  crains  (jue  la  paix  que  j'entends  que  l'Empereur  a 
ouvertement  laid  avec  leTnrc  (i;,  en  suite  de  l'accord  faict 


(r)  C'est    la  pai\  de  Silvvarok  ,  ronclue  le  ir  novenj|>rf  iCn^  ,  pnnr  vin:;» 

aunée^.    ^'(.i!    îfw.  MFi..  Hi^'o.-rf  fie  /'fmr>i/(    O:'ofnn// 
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;iv(h;  les  lion-roib,  ne  leiardi^  ou  eiiiprclie  !a  eoiniMjsilinii  ,1.^ 
la  dkr  UnioiK  Vous  estes  <n  lieu  où  vous  pouvez  venir  i.ius 
eJaii'Cîueuioy,  doitlj*'  N«'î'av  h'wn  ayse  ilcsravoi!' vohUr  advi>i 
car  vous  si;a\ez  ijue  eria  donneia  luuie  aullre  iaee  aux 
alTaires,  et(|u<'  le  ilil  KnipeiMMir  et  \vs  nulîres  priures  auioiit 
peult  esire  nuruitriiani  d'unliirN  \ÎMjt'6,  ({'.11  pourront  nuire 
aux  desseins  susdiî>  ;  coiiinu'  aii.sN>  y  vnus  piic  d«'  me 
mander  (pic  deviiMuli'ont  Ifs  lor( es  qui  souloionl  snvir  du 
(lit  eosié  ,  vl  lui  ^^us  csliuiic/,  (piVlles  seront  niainlenanl 
«'inployees,  ou  si  vousju-*/  (piV-lles  seront  dissi[)(''.'s  ;  cl  cpul 
itrain  prendront  désormais,  apros  la  dite  paix,  les  aiïaires 
d'Allemagne,  ('.ar,  (piaml  a  la  dino,  Ion  nu'  donne  advib 
ipndle  est  remise  an  moys  de  mars  |uo(liain,  en  laipirlh' 
on  continue  a  dite  que  le  ruy  d'Espa-iu'  y  fei-i  trouver  le 

due  de  Féria. 

Vous  pouvez  penser  a  (juelles  intentions  les  Espn-nuls 
con(;oivenLmainlenani,  par  farrivêe  delà  (lotte  dTspai^neet 
les  autres  heureux  succès  qu'ils  ont  rencontre^  au  du  Pays 
lias  (avec  la  dei'uiere  retraite  que  a  laicie  le  [)riiice  Maurice 
de  devant  la  ville  de  Grool  ,  cpii  a  fort  nuy  a  la  imputation  de 
ses  armes),  de  grandes  espi^rances,  et  pid)licnt  de  gramis 
filorts  pour  faimee  prochaine,  appu\es  et  lortdies  dos  moy^ais 
qucaapporles la  dite  (lotte  ;doul  les  etlecls  tout,  fois  n'')nlenco- 

res  paru  jusques  icy  en  larinee  du  mariiuis  Spinola,  leipicl 
continue  a  mettre  peine,  i>ar  toutes  voyes,  d  apaiser  et  adou- 
cir les  trois  mille  mutinés,  cpii,  faultc  de  payement,  s'estoienl 
souslevés.  Mais  le  dit  marcpiis  espère   hienlosl  eslte  soulagé 


par  i.i  (  iecince  que  iu)  donneia  ceste  \enue  de  la  tlolle.  J  av 
entendu  aussy  «pie  les  Estais  du  Pays  lias  doibveni  envoyei 
bientost  d(  s  depiiies  \ers  moy,  pour  me  représeniei-  Festal 
présent  de  leurs  Ldlaircs  ,  propose!'  les  nioye{i>  qu'ils  om  de 
continuer  pour  leur  deleiise  et  conservation  ,  et  s'esclaircir 
d<'  <eulx  (pie  jo  voudray  contribuer  pour  leurs en  Al- 
lemagne ei  en  An-leterrr  pour  imphuer  le  secours  des  inté- 
ressé's.  Je  ilonhie  (\n\\s  >oient  partout  esgalemenl  receux  ; 
je  \ous  leiay  part  de  ee  (pi'ilN  leront  par  deea  ,  comme  aussy 
j«'  me  promets  (pie  vous  ferez  de  ce  qu'ils  auront  (  lîectuc  en 
Allemagne  pour-  mesme  (ni 

Au  icbie,  il  ne  laiili  nnllemenl  altendi'e  que  !e  Pape  et  les 
Vénitiens  s'eniiedonneni  de  rexercice,  ayant  et  laisanl  muin- 
lenant  paroistre   trop  d'envie   de  s'accomoder   et   compo^(a' 
leui'  diiiei'cnd  par  douleeur,  chose  «pie j'ay  recognue,  prt'dite 
'i  .iugé'e   dr.s   le  commancement.    C'est  poui'tpioy  je  me  suis 
îousjours  em|»loyé  pour  un  accord,  tant  pour  FalTcction  que  je 
porte  aux  parties,  cpie  pour  la  juste  jalousie,  quej'ay  de  sça- 
voir  que  les  Esj)a^nols  lissent  proût  de  ceste  division  ,  ainsi  que 
FEmpereuret  le  l'oy  d'Espagne  ont  depuis  faict  et  continuent 
cm  ores  a  mon  imitalitm  ,  de  sorte  (jue  j'ay  maintenant  meil- 
leure espérance  dv.  Fissue  de  ceste  poursuite  et  pacification  , 
que  je  n'ay  encores  eu.  Du  succès  de  quoy  vous  seiez  advcrty, 
comme  je  vous  [uae  de  continuer  a  faire  de  celuy  des  afï'aires 
de  FAllemagne,  qui  viendront  en  voslre  cognoissance ,  selon 
îa  confiance  quej'ay  en  vous  et  en  FalTcction,  que  je  sçay  que 
vous  portez  au  bien  de  mes  allaires,  ci  le  désir'  que  je  reco- 
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Uiiois  (jiu' ave/  (l<!  cuiilribufi'  de  vv  qui  (h'pt'iulra  de  \«>!îs, 
pour  iiuiiiilenir  les  choses  en  leur  eondilioti  désiré;  vous  ns- 
surnul  lousjours  de  l.i  riiiiiîiiualiuîi  de  ntoii  auuJie,  pniir  \ous 
en  taire  cugnoislre  el  res>e!iUr  luus  boiis  el  tavorables  <'lîe(  (s, 
:iu\  i»eeasiuns  (}ui  >'en  |)r('senl('î«>fif 

je  pi'ie  hieti  ,  niuii  «  >»nMn  .  quii  \nii>   aii   m   ^a  >a!nele  eL 

tii«4iie  gariie. 

l'scrîpî  à  PaiiN   h'  ".•'  de  dt'eeudue  \GOl\ 

1 1  L  >  il  Y  . 
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fjatiou  dv  rruH»!!.—  Sauatini!  dv>  aiï<iHv>  m  îfuii-riP.  ■      Hirir  ,!e  TEin- 
jansiiT  i*'i>7  ) 

Sire,  saelianl  cunibieii  Vostre  Majesté  embrasse  !«•  bien 
comniun,  lanl  pour  les  allaires  publiques  que  parlieulieres , 
qui  y  coiieourrent,  j'ay,  pour  ee  reguarii,  oullre  Fatlet  liunde 
laquelle  j'ay  lousjours  elnalurelleoienl  vist»  a  ce  l)u(,  douldé 
mes  saines  intenlions,  pour  accompagner,  en  ce  qui  sera  vu 
moy,  la  justice  de  celle  (pie  Voslre  Majesté  a  jusques  iey  laiet 
luyre  avec  beaueoiq)  de  louanges;  cl  ce  d'aultant  plus,  puis- 
que les  accidens  survenus  depuis  quelque  temps,  de  costé  et 
d'aullre,  nous  doibveul  contraindre  de  nous  esveillei-  a  bon 
escient  ,  aOin  de  ne  cuurrir  le  blasîiic  et  reproche  d'avoir  Uml- 
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ire  la  perte  de   l'autorité  et   liberté  de   la   cause   publicph) 
eu  nioîngs  de  soing  à  remédier  à  tels  et  si  grands  inconve- 
iuenis,  (pie  rinifiesl  singulier,  <jue  nous  y  avons,  requéroit. 
Cesf  pourquoy  je  n'ay  pas  voulu  attendre  jusques  à  ce  que  le 
prînee  d'Ardialt  nfaye  donné  à  cognoîstre  les  particularités 
du  tour  de  son  voyage  par  les  siens  ;  ains  ay  dépéché  ung 
courrier  exprès  après  luy  pour  le  presser  a  la  continuation 
(le  sa  dite  négotiaiion  et  de  me  faire  entendre  le  fruicl  qu'il 
en  espère.  Mais  je  nay  pas  encores  eu  nouvelles  du  retour 
de  mon  homme,  dont  je  suis  eontrainct ,  pour  ne  mander  a 
Voslre  MajesK*  choses  incertaines,  de  laisser  retourner  Pe- 
titsyeulx  sans  aucune  particularité  de  ces  aiîaires.  Je  ne  laul- 
dray  pourtant  de  faire  des  recherches  de  costé  et  d'aultre 
pour  cela  ,  et  de  tenir  Voslre  I\Iajesté  adverlye  de  tout  ce  que 
j'en  apprendray  aussiiost.  El  encores  que  je  ne  puisse  sçavoir 
au  vray  si  tous  ces  remuements  ,  lesquels  sans  double  don- 
neront tout  auliïe  face  aux  allaires  ,  pouriont  retarder   ou 
enq)écher  la  compositiofi  de  ceste  Union,  si  ne  puis  je  veoir, 
pour  mon  parliculiei',  pouiipioy  nous  nous  debvions  endormir 
en  si  l)eau  chemin,  estant  le  malheur  des  ungs  quasi  le  nostre, 
et  raccroissement  et  heureux  succès  des  aulires ,  Tesperon 
qui  nous  doibl  évertuer  à  contreminer,  à  bon  escient,  ceste 
grande  bonnace  de  leur  fortune.  Mais,  Sire,  je  dis  cecy  à 
Voslre  Maj(»slé  pour  moy,  et  en  espère  le  mieulx  de  la  part 
de  mes  cousins  les  aultics  iiiiei'esses,  dont  elle  sera  adverlye 
c\  après. 

r(»urlestrnnpj)es(h  t  Hongrie,  lesquellesne  sont  pas (^ncoi'cs 
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loiiîch  licrMK'it'rs,  i!  no  laiill  pas  fjouhfcr,  poiu"  le  solsial  roni- 
inuii,  (ju'il  ne  iummiîh'  h'  pifMîiîti  p;n  li  ijni  s'ullrira  avec  h-  plus 
(.l'argent  coiH|)lant,  lois^pi'i!  \c  ^rta.  Kt  (raultanl  (pic  les  pays 
I)értklitairos  de  rRiiipercur,  onsonil^le  Icsroyaulnies  de  llloii- 
i^rieet  de  ilohème,  scuH,  pai'  les  di'SDrdi'cs  des  guerres  pass<'es, 
mis  eu  telle  eourusloii,  (pie  Sa  Majestt'  aui'a  pruu  d'allaiicsa 
rabillei'  et  raeeomnioder  les  eh<>srs;je  veux  eroirc  (prrllc 
îTaura  pits  loisie  {mmii'  (piehpic  temps  a  songer  a  des  grands  l'e- 
uiuernenls,  [)rin<*i|)a!lenieiit  puisipie  les  Hongrois  ont  icluse, 
contre  les  arîiel(>s  du  lraiel(''  de  la  paix  ,  à  remettre  entic  les 
maiiis  de  riaupereuries  loi  teresses,  pis(pie^  a  ce  (pie  les  Estais 
du  dit paysd'ilongiie soient  assend)les;  la  conclusion des([uels 
eslant  doubleuse  ,  les  parties  se  liemiront  en  attendant  sans 
doubte  sur  leur  guai de  ,  sans  pouvoir  allenter  aullr«*  chose. 

Aostre  diele  im[)eiialle  est  bien  lendse  jnsipies  au  mois 
d'apvril,  et  larpielle,  à  mon  advis,  ne  se  tiendra  qu'an  niay  en- 
suivant. Mais  je  eioy  moins  (pn^  jamais  (pie  Sa  Majesté 
\euille  ouir  parler  en  ic«dle  d<^  releclion  d'ung  roy  des 
l'oniains,  ayant  en  teste  de  se  marier  et  allier  en  Savoye , 
connne  on  dit,  ce  «pie  Vostre  Majesté  aura  sans  ihtuble  scen 
tl'ailîeurs;  où  respéraïu'c  de  lignée  luy  léia  rel'user  toutes  sor- 
tes d'ouvei'lnres  ((ue  Fou  luy  potirra  faire  pour  le  reguard  d'un 
successeur  en  lTmi)ire,  si  bien  (ju  a  mon  ad\is  le  duc  de  I  e- 
ria  ne  rapportera  |)as  le  Iruii  t  de  son  l)ien  dire  de  ce  cosié  là. 

Pour  les  alTaires  des  Provinces  lanes  au  Pays  Bas,  elles  sont 
a  la  vérité  mainlenani  a  deploici-,  «■(  loni  Jurl  sagement  re- 
présenter Testai  d'icelles  ton:  au  loni;  ci  advant  ioiih-  chose  à 
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Vostre  Majesté  ,  et  en  tenter  |)rinci|)alemenl  du  soulagement 
de  ce  costé  la  ;  le(piel  couvetm  ,  je  la  supplie  m'en  faire  part  j 
ainsi  (péelle  m'a  laici  cest  honiieur  de  m'en  donner  espérance 
par  sa  lettre.  Je  n'ay  encores  veu  ny  ouy  parler  de  personne 
dtî  leur  part  en  ces  (piarliers;  s'il  y  en  arrive  quelqu'un,  je  le 
îaxoriseray  à  mon  possible  et  en  donneray  semblablemenl  ad- 
vis à  Vostre  Majesté;  (pii  me  resjouis  au  reste  de  tout  mon 
(  icur  de  la  grossesse  de  la  Royne,  et  prie  la  bonté  de  Dieu  de 
la  vouloir  tellement  favoriser,  que  d'icy  à  peu  de  temps 
je  puisse  demander  des  l)onnes  nouvelles  d'ung  duc  d'Or- 
léans (1).  Etc. 
De  Cassel,  ce  11  de  janviei  1607. 

Maurice  ,  L.  d.  U 


LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 

\  i\e  insi>tanoe  du  Roi  [)Our  hàit-r  la  conclusion  de  rUnion.  —  Assenhinent 
donné  au  traite  par  relt-cU-iir  l'alatin  ,  le  duc  de  Wurtemberg,  et  les  luar- 
quis  de  l'.raudti)()ui i^.  -  F.Njxiir  de  la  prut haine  accession  de  l'électeur  de 
r.iandeboufg.  —  In\ilation  faite  au  Landgrave  d'aider  les  Etals  des  I*a\<- 
Bas  par  un  s*<-ours  d'argent.  —  (a8  mars  1607.) 

Mon  cousin ,  je  n'ay  jamais  espéré  ny  creu  de  vostre  alîéc- 
(ion  et  soin  à  radvancemenl  et  propagation  du  bien  public, 
tpie  ce  (pu' j'en  recoguois,  et  m'en  promélez  par  vostre  lettre 


(1)   l  II  second    fils  naciuil  au    Koi ,    le  tf*    avril    1607,   et  reçut  en  effet 
le  litre  de  duc  dOrléans,  mais  il  est  mort  en  1611  (Voyez  la  iettre  lxxxv). 
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du  \i  du  luoib  (if  jaii\i('r,  ;i\aiu  ja  rspriMivp  Tun  n  Tafaro,  p! 
svacliaiil  (juelle  esl  nosUv  prudence  el  e\|)crieiire,  aussy  au- 
ivz  vous  bonne  pari  à  la  gloire,  au  -n-  et  aux  advaulages  qui 
resulleronl  de  la  bonne  lesoliiiion  «pn  se  |)rendra.  (/est  j)our- 
quoyjevousexorteel  prie,  dr  toute  mon  alîeclion,  de  e(uiti- 
nuerà  nieflre  les  deux  mains  à  Tceuvre,  alTiu  qu'il  soit  p.our- 
suivi  sans  d^'-lay  et  inferruptioîi  jusipies  a  la  perfeetion,  et  qu'il 

n'en  advienne  comnieautreloiscpiej'ay  t'ait  semblables  proposi- 
tions, lesquelles  soni  denieui('M>s  iuq>ai  faietes,  sanspioduirv 
d'autres  eifeets  que  honteux  et  dommageables  a  eeux  cpn  s'en 
sont  en(remis(l);  estant  eertain,  s'il  (ault  que  la  présente  re- 
elierehe  et  negoeiaiion  demeure  inlruetncuse,  que  la  punition 
suivra  de  près  la  laulte,  elle  blasrn<'  ({u'aequerront  el  mérite- 
ront eeux  <pii  <>n  seront  causes ^  lestiuels  poui'  ïuon  regard  je 
sçauray  bien  reeognoîstre  e(  r(Mnarquer  pour,  a  l'adveinr,  n'at- 
tendre dVulx  ny  de  Icui- courage  cpu'  des  lainleseï  dissimula- 
tions indignes  du  nom  et  de  la  bonne  lov  geiananique  ^>  )  \ 
<iu^0  J'^y^Jii^leniyque,  sij'ensnis  ereu,  nous  nelaisserons  pour 
ceux  là  de  conclure  une  bonne  eorres|)omlance  cl  conlc'dc- 
ration,  composée  d"  eeux  <iui  ont  a  présent  volonté  d"y  en- 
tendre, en  n'servant  lieu  et  })laee  aux  plus  paresseux  pour 
les  y  admettre  et  enroller  (piand   ils  se  t)r<  senterunl,    et  s'i'ii 

(«)  Voytv.  ci-dessus,  p.  ir,  IVxfrait  delà  rorresuut.dancr  du  laiidi-rau  , 
sur  U's  aunccs  i5(j(\  vi    i.h>-. 

(2;  On  voit  (|ue  Ift'iin  IV  i-taïf  deja  mlonné  df  la  opugnatKv  (|iiavaifnf 
1  électeur  de  Saxe  et  les  autrc^  pritices  lulhcnciiN  a  rntrcr  daii>  la  Tit^ut .  (  (> 
jHiuces,  eneilct,  coinmenç.ucnt  de.-lors  a  m'  séparer  peu  a-p*n  d.  la  cau.e 
(U^  piote^taiifisuir.  puui  s'ali.H  lier  a  la  itiaiMMi  d  Afihi<  lie 
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r<'ndf.)fil  dignes  par  leurs  ofTîiM's  «h  actions.  Tir,  en  ce  faisant, 
iJitus  i  onviei'ons  ceux  cy  })a!'  iiostîe  exemple  à  se  résoudre, 
et,  en  tout  cas,  nous  pourrons  lousjours  tirer  honneur  el  uti- 
Hl<'  de  la  parti<^  que  nous  auix>ns  dressée.  Au  moven  de  quov 
mon  cousin,  je  vous  juie  de  reehef  d'employer  vostre  erédil 
a  |)romouvoir  et  advancer  ce  bon  œuvre. 

J'ay  apris  du  sieur  de  Plessen ,  conseiller  aux  conseils  de 
mon   cousin   rélecteui'  Palatin,  qu'il  a  envoyé  vers  nioy,  el 
qui    paitiia  au   commencemenl  de  la  sepmaine   prochaine 
pour  retourner  vers  luy  ,  qu'il  abonde  en   bonne  volonté  el 
deslilH'i'ation  de  lavoiis(M"  noslre  projet.  Jay  apris  le  sembla- 
ble, de  la  pan  de  mon  cousin  le  due  de  Wirlemberg,  par  les 
dernièns  bâties  (pi'il  m'a  escriptes  le  xv'  jour  du  mois  passé, 
aporlees  |)ai'  homme  exprès,  qu'il  a  dépesché  vers  moy.  J'ay 
sc<  u  paieillement,  par  Fadvis  que  m'en  a  donne  mon  cousin 
le  piince  Chrislien  d'Anhalt,  lequel  m'a  esté  continué  du  dit 
sieni-  de  Plessen  au  nom   de   mon  dit  cousin  l'électeur,  que 
nns  cousins,  les  marquis  de  Colmbach  et  d'Anspac,  sont  prests 
d'entrer  en  la   dît«M'onf(''d(''raiion.  Quoy  estant ,  j'estime  que 
lutus  ne  dcliNiUs  ditïé'r'cr  davantage  à  la  résoudi^e,  car,  quand 
ille  ne  devroit  eslre  rempdie  du  commencemenl  que  des  sus- 
dils,  suivis  de  ceux  qui  (h'pendent  d'eulx,  veritablemenl  elle 
seia  1res  nlille  et  pi'oduiia  de  très  l)ons  et  salutaires  effecls, 
tant  pour  le  j)ublic  que  j>oui'  le  particulier.  Davantage,  j'ay 
toute  ])onne  espérance  (jue  mon  cousin  l'électeur  de  Brande- 
bourg sera  de  la  f)arlie;  cai'  j'iiy  apris  pai' le  dit  prince  d'An- 
lia!l,  cl  les  letlirs  que  le  dit  électeur  m'a  escriptes  au  mois 
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d'o!  lufji't',  (lu'il  est  f)!aiii  sir  honuo  volonté ,  et  ;i  |)ion  reçoit  Ion 
uuvertures  qui  iuy  en  uni  este  laictes,  ce  qui  nfa  iiieu  luy 
eu  taire  présenlemem  une  bonne  recharge,  que  portera  le  dit 
sieur  de  Plessen  ,  en  lui  rt^preseulaul  viveiueul  quels  sont  les 
eouHiiodilesetadvautages,  que  luy  el  sa  uiaisou  en  doibvenl  el 
f)euveui  rectnoii"  avec  le  public.  Vous  ni'avies  donnt'  espe- 
l'ance,  p.u'  voslrc»  diie  leiH'o  du  \i  du  dit  mois  de  janvier,  que 
vous  me  l'eriez  seavoir  de  vos iiouvelles plus amplcmeni  etpai- 
liculièrement ,  au  retour  des  messagers  (jne  vous  aviez  en- 
voyés au  dit  pi'inee  Clirisiien;  el  puisque  je  nVn  ay  point  eu, 
je  veulxcroir'e  que  vous  avez  eu  sujet  de  ehangcid'athis ,  ou 
(pie  vous  avez  voulu  attendre  le  retour  par  delà  du  dit  sieui 
d(^  Plessen,  lequel  donc  s'y  lendra  bientost  instrnict  plaîne- 
nicnt  de  mes  intentions,  diml  je  ne  iloubte  f)oinl  que  mon  dit 
cousiii  ridecleui'  son  maislro  no  muin  lace  sidlisannnciit  in- 
former. Neantmoins ,  s'il  vous  reste  à  désirer  (piclfpu'  chose 
pour  ce  regard ,  soii  poui  cslic  mieux  esclaircv  de  mes  vo- 
loniés,  ou  mieux  me  repi'ésenter  vostre  concej>{inn  en  laveur 
de  c(»st  anaire,depesehez  vers  moy  îe  capitaine  Widermarkre, 
eu  uji  autre  de  vos  servit^mrs  qui  vous  sera  coidideni,  et  je  sa- 
tisl'eray  par  tuy  a  tout  ( a*  qui  aura  este  obmis  pai*  mes  lellres 
et  par  autre  voie. 

Cependant  favorisez,  je  vous  prie,  !e  doeh  ni'  ni'cfiertHle  eu 
la  recliercheel  poursuit*'  (ju'il  faicl  pai* delà  pour  ses  nuiislies, 
au  besoin  extresme  «péils  en  ont(r,  à  cause  des  advantages 


(i)    l'iiilipjie  dt'  r>rt'i!(  rode.  aiiib.tNH.uicHi   dc>  l-.iat>  :;(îu  taux  do  Piovinces— 

l  iiu's,  qui  .sollicitait   \\^>r-^  !»■>  Nfcour-  |)rciiu!aiii'>  d.-^   rl^M■t■^  i'iuft'-sIaiH. 
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que  hMU's  advcrsalrcs  ont  acapiis  sur  (lilx  ees  deux  dernières 
tuinces,  h'Sipnls  ont  engendrt'  des  elleets  très  p(''rili(Mix  parmi 
eulx.  Kl  neanimoins  je  sçay  (pi'ils  abondent  encores  en  cou- 
rage et  Vertu  poui'  se  maintenir  et  deftendre  généreusement, 
non  sans  e^{)oir  de  regagner  ce  cpills  ont  perdu,  pourvu  qu'ils 
soient  assistés  de  ceux  qui  ont  notable  intérest  à  leur  conser- 
vation, tel  que  vous  scavez  que  nous  avons  tous  ensend)le. 
Pal  tant,  tout  ainsi  <pi<>  de  mon  costé  je  contiuueray  a  y  con- 
tribuer et  aporter  ce  qu'ils  peuvent  avec  raison  espc'rer  el  de- 
sii'cr  de  moy,  je  vous  prie  (pie  je  eoguoisse  aussi  par  elïeetque 
vous  avez  pareil  soin  d'eulx  avec  vos  allies  et  amys;  car  il  im- 
porlt!  giandenn^nl  à  la  cause  publicque,  (pie  nous  maintenions 
ee  corps  entier  en  sa  vigueur,  pour  apuyer  et  fortiflier  d1ce- 
luy  l'union  et  correspondance  que  nous  prétendons  faire. 

(}ui  scia  (ont  ce  (pie  je  von;i  escriiay  par  la  pnisente,  après 
NOUS  a\oii' de  lechef  assure  de  la  continuation  de  ma  bonne 
vol(int<'.  et  vous  avoir  souhaitl('  toute  prospérité,  priant  Dieu, 
UKMi  cousin,  qui!  vous  ayl  ensasaincle  garde. 

t script  a  Paris,  le  xxviu'  jour  de  mars  1()07. 

TÎE.NRY. 


us 
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LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 


Excuse  luvoquét'  par  le  Lamlgrave   pour  le  retard  apporte  dans  la  conclusion 
du  traité  de  Tlinion  ,  a  cause  de  la  îreve  receounent  conclue  dans  le>  l'avs 
lias.  —  (r8  avril  itk)'].) 


Siie,  ayant  de  tout  temps  juge-  esire  de  besoing  et  très  ex- 
prdiem  de  songer  ù  la  propagation  du  bien  publie  (1),  je  me 
suis  lanl  plus  IVanehenienl  laiet  porter  à  layder  de  ma  part  et 
de  mes  moyens,  et  à  l'embi-asser,  me  souvenant  foil  bien  de 
tout  ee  que  Vostre  Majesté  m'a  mandé  sur  ee  sujet,  et  qu(^  je 
luy  ay  respondu  au  mesme  moys  d'octobre  derniei"  passé  ft^X 
Mais  ayant,  depuis  ma  lettre  du  xi  janvier,  dont  ladertiicre  dv 
Vostre  Majesté  taiet  mention  ,  reeogneu  assez  a  tempNJe  ne 
S(;ay  quel  ehaneellement  aux  airaires  du  monde,  bupiel  nous 
menassoit  d'ung  aultre  cours  et  l)iais  en  icelles,  je  léay  pas 
deu  ny  peu,  à  mon  grand  regret,  advancer  juscpies  icy  ce  que 
la  conlinualion  de  ma  sincérit('  et  arteclion  (dont  je  me  veulx 
piomeiire  cpie  Vostre  Maj(^sle  ne  vouldra  doid)ter  en  aucune 
façon)  eustbien  desin''.  El  maitilenanl,  Sire,  que  l'on  lient  ia 


{i  Le  bien  public,  c'est-à-dire,  la  cause  commune  contre  la  domination  de 
la  «uaison  de  Habsbourt;.  Quelfiiit'foH  c,-tf,.  expression  est  [hisc  dans  un  sens 
plus  étendu,  et  signifie  les  projets  «niropeens  de  Henri  IV  et  du  j>.irii  pru- 
sc^laîit. 

{'-')  \  i)V.   i.i  /rttrr   r\\\    | 
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iiviw  des  Pays  bas  esire  conclue,  comme  monsieiu'  le  comte 

(  iui  llaulme  de  A'assau(l)  me  vienteontirmer  depuis  deux  jours 
et  laquelle  la  paix  semble  vouloir  ensuivre  de  près,jeveov 
bien  qu'il  sera  besoing  d'aultres  et  nouveaulx  conseils.  Le  pro- 
jeet  et  ilisposition  desquels  estant  raisonnable  de  les  attendre 
de  Vostre  Majesté,  comme  aussy  de  mon  cousin  relecieur  Pa- 
latin, quant  il  luy  plaira  de  m'en  faire  participant,  je  m'y  dis- 
poseray,  et  rangeray  tousjours  de  telle  sorte  que  Vostre  Ma- 
jesté et  tout  le  monde  aura  occasion  de  s'y  contenter,  n'ayatit 
point  eu  sujet  de  changer  d'advis  ny  de  conseil  ;  et  mesmes,  si 
VostiH'  Majesté  trouve  à  propos  que  j'en  voye  le  capitaine  Wide- 
marcre,  ou  aultre  des  miens  (2),  pour  entendre  tant  mieux  ses 
conceptions,  je  le  feray  promptement  et  de  bon  cœur.  J  aiten- 
di  ay  doncques  de  Vostre  Majesté  et  de  mon  dit  cousin  l'électeur, 
ce  dont  le  sieur  dePlessen,  (du  voyage  duquel  je  n'ay  pourtant, 
sans  savoir  pourquoy,  rien  sceu  (pie  par  la  dite  dernière  de 
Vostre  Majesté),  aura  este  inslruict  de  ses  intentions  et  réso- 
lutions, priant  au  reste  Vostre  Majesté  de  ne  prendre  en  mau- 


(i)   Gouverneur  de  la  Frise,  cousin   du  prince  Maurice  d'Orange,  natif  de 
la  ligne  de  Dillenbourg. 

(i)  On  trouve,  à  cette  époque,  une  instruction  du  Landgrave  à  un  de  ses 
inspecteurs  de  Tacadémie  de  Cassel  ,  chargé  de  conduire  des  pages  et  écoliers 
a  Pans.  Cet  inspecteur,  nommé  Curion  ,  eut  en  même  temps  la  mission  de 
remettre  au  Roi  en  personne,  une  lettre  contenant  un  avis  secret,  avec  ordre 
de  brûler  la  lettre,  en  cas  qu'il  ne  pût  aborder  le  Roi  lui-même.  Peut-être  que 
(et  aMs  secret  était  semblable  à  celui  que  jadis  Guillaume  le  Sage  donnait  au 
lU)i  Henri  III,  rjuclques  semaines  avant  qu'il  fût  assassiné  (Yovez  <ir  Thou 
i'.m   r')S.;,  e!  Vlh^loirt'  de  hi  f/tssi  itiodime  ,  I,  2f-^\). 
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vaisc  î>art  de  ce  que  IN  iHsvrulx  arsic  îaiii  rtirmi  us  J'av  .ii- 
tendu  lo  dit  sieur  comte  d<'  Nassau  pour  sçavoir  la  verih-  du 
susdit  ('hanp:einef]l  du  [*avs  lîas;  et  pri(^  le  Cr(''ai(Hir\  Sire,  de 
donnera  Voslr-e  Majesté,  eu  horuie  et  longue  saut('',  heiucux 
accomplissement  de  tous  ses  désirs. 
DeCassel,  ce  18  d'apyril  1G07. 

Maviuce,  I.   <l.  II. 

tE    LANDGRAVE    AU    ROI. 

Coiiniiiiiicttion  des  motifs  srcu'ts  (jui    oui   pu  ongager  à  son^nirp 
nrecipitaiurueta  la  Ircve  daiiN  h-s  Pavs-Ba.s.  —  (2(iavri!  Hm»-.) 

Sire,  puisque  les  affairesdu  Pais  Bas,  selon  certaines  inrornia- 
lions, qu'on  m'a  participé, commencent  avoir  toute  uneauliic 
face,  à  cause  des  trêves  et  paix,  qu'ils  y  preiendeni  matiner, je 
n'ay  peu  ny  deu  entrelaisser  d'en  avertir  \  oslre  Majesté  de  ce 
quej'ay  descouvert;  ce  qui  est  que  quelques  principaulx  des 
Fstats,  en  leur  conseil  privé",  se  plaignent  envers  son  excel- 
lence (1)  et  le  comte  Guillaulme,  leur  principal  et  capitaine  de 
guerre,  comme  Vostre  Majesté  les  avoit  pressé,  et  quasi  causé- 
de  s'adonnera  tel  accoi'd  avec  les  an'hiducs(2),  à  cause  de  la 

(i)  Le  prince  Maurice  d'Orange. 

(>.)  (;\'sl-,t-din' ,  l'ardiidiu'  Albni  v\  m:)ii  rpouM'  régnaiile,  Nalxlir.  s. i  in- 
du ioi  d'Kspngne.  Il»  iirtni  toa>  Icur^  tftoKs  pour  cngagiT  Plulippe  a  M-rur  la 
pacification,  qui  iuî  ronriucir  18  ^cpttmluT  'w,  M.} 


derntoi  e  i)ru{>obiiiun  liue  \  osli  e  Majesté  leur  avoii  laict  propo- 
ser pur  monsieur  d'Archens,  en  hupielle  ils  pr«'lendeiits'avoir 
trous  e  fort  aggrav(''s  |»ar  la  demande  de  Ti^xercice  de  la  relli- 
gion  catlioli(iue ,  leciuel  tin  a  présent  Ils  n'auroienl  peu  per- 
mettre ouvertement  (1):  chose  qui  leur  auroit  donné  occasion 
de  s'accorder  [)lustosl  avec  les  archiducs,  les(piels  leur  avoienl 
promis  la  liberli'  et  seule  concession  de  la  religion  réformée, 
comme  ils  vérifuiuoient  vers  leurs  dits  deux  capitaines,  leur 
monslrants  certaines  propositions  faictes  desarchiducs  Vostre 
Majesté  me  pardonnera,  j'espère,  la  hardiesse  (jueje  luy  parle 
si  ouvertement,  esmeu  non  par  aidtre  cause  du  monde,  que 
par  ma  sincéiaK'  et  alTeclion  cogneues  à  Vostre  Majesté,  par 
les{]uelles  je  ne  dcsisteray  à  jamais  d'avertir  Vostre  Majesté, 
et  de  lui  communiquer  tout  ce  qui  deviendra  en  ma  cognois- 
sance,  aparlenani  à  la  conservation  de  vostre  gi^indeur  et  ac- 
comodement  de  vostre  royaulme.  \x  bien  que  je  ne  liens  pas 
raisonnable  que  (Tste  seide  occasion  les  auroit  peu  commou- 


(i)  Oïl  trou\(>  rcclaircissement  de  ceUe  circunsîance  dans  l'instnichon 
donnée  à  Jeannin,  le  22  avril  {^iégoc.  de  Jeannm,  Collect.  I^etitot)  Henri  IV, 
\oyant  la  république  des  Pays-Bas  en  dangrr,  avait  fait  demander  secrètement 
par  Archens,  député  hollandais,  résident  près  de  lui,  «  au  cas  qu'il  voulût 
déclarei  la  guerre  au  roi  d'Espagne ,  (juelle  assistance  les  Etats  s'engageroient 
a  lui  donner  sur  nier  et  sur  lerr^ ,  et  s'ils  cuuseutiroient  que  l'exercice  de  ia 
ii'ligion  catholique  tùt  permis  dans  le  Pays-Bas.  »  Mais  il  reconnut  bientôt 
combien  il  y  avait  de  ré{)ugnance  pour  admettre  ce  dernier  article,  et  son 
ambassadeur  n'appuya  que  très  faiblement  sur  ce  point  lorsqu'il  fut  mis  eii 
discusMon  ,  sur  ia  demande  des  l^spaguo!s,dans  les  négociations  cjui  pieeeden  uî 
la  îrève  de  dou/.e  ans.  \  uir  Bt^jinocrio ,  Ihlaiione  délia  ingun,  vi  Y.'X 
h:\ViVi-ss,.  H^<f(':/ '   </e>  /'</>    -//a'f ,  publiée  en  alleuiand  .   rSi'.l.    I,   p.   594. 
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voir  U'Iieiiit'm ,  »|ifiis  hrïsiasscnl  un  u'uvies»  impoMaiil  n 
drportasscîit  a  la  roti* iusion  dînant  sa  peiTpdion  ;  n('anî!iiniii> 
voyant  la  pi'oc^'tlure,  cjui  ,  de  pari  cl  d'aullir,  est  nmiim'  \uh\v 
en  acqurrir  la  suspension  d'armes,  je  ne  nie  puis  jteisuader 
aiiîlre  ehose,  que  ee,que  les  Estais,  sous  prétexte  susdit,  onl 
voulu  eouper  la  Ixdle  ouverlui'e,  cpie  lors  se  pri'sentuil  a  Vos- 
ire  Majrsie,  de  se  avoisiner  ndeulx  un  bien  inipatioinser,  avec 
bon  droiel  et  réputation,  de  leurs  provinces,  inliians;!)  quasi 
avec  un  soif  extrême  d'une  Hberté'  mal  eondeeeide  à  eux,  la- 
quelle ils  pourroyenl  avoir  sous  la  protection  et  admiiiisiia- 
lion  de  Vosire  Majesl(''  {)lus  eommotle  et  utile  (|ue  jamais 
d'ailleurs  (-J).  J'ay  fteur  d'encouiir  lotrense  de  Vosire  Majest(' 
en  disant  plus;  dont  espérant  d'a\oir  paidoiî  de  voslie  i;ra- 


(i)   Initiant  dr-ireii\  ,  du  ],il\n  irJii(uis. 

(•2)  Le  Landgrav*'  seinhlt*  ici  Mippost-i  au  IUh  h-  prnjft  d»  i.diiir  sa  mjuvl- 
raiiieît'  siir  les  Pay>--i'as,  îes(dutu)ii  eoiiiie  la»n!e!le  Ilrini  l\  a  ]u-(i!r';?é  en 
la  taxant  de  fansscii/  rr  ilo  uialicr  ,  tiaiis  >()ii  in^fnirtion  donner  a  Jiatmm  le 
a'i  avril  ifioq.  Si  ce  dtsseui  a%aiî  en  rHci  ru-  «oîk-u  ,  ce  qui  jtouoaif  I)H'!i 
résulter,  et  de  !a  coiijeclaie  laiîe  par  le  I  anJuiavc,  cl  du  sdcntr  L'ardc  -ui  r* 
point  par  ie  Hoj  dan-,  sa  i  e  p.  on  se  ^^ />///■<  i.xxwi',  ,  d  laiit  (Muntmi  qu'il  avait 
ele  enliereinent  abandonne  depuis  ia  ecaiclusion  de  hi  \Yi\v  ,  r(unnu'  Vi-\d  ré- 
sulte de  toutes  les  pièces  e<»neernant  la  net^uc  iatioii  de  Jeaniun  ,  hu  u  (pu-  l»s 
historiens  hollandais  eleven!  des  iloufes  a  ce  sup't  \  Hvc/  K  cMifNs.  ///>'  ./,  5 
Pa^s-Bai,  t.  !.,  |>.  ^^99)  ;  aus>i  voit  on  que  îlcnu  I\"  dan-,  son  p'an  «•inniu-.u 
[Manioires  de  Sulh,  PtiiTor,  vol.  vin,  p.  ^'\^^-2'■)- ,  et  \ol.  ix  ,  p».  51^  Ih- 
RÉFixf-,  p.  ,135)  a  ronsidcre  celte  république  cuuuui-  licvant  coustiturj  uu 
état  iude[)endant  ,  amsi  que  I,«  Sin-se  ,.  a  iaque!h>  dc\ai!  èlre  jOint»'  l'Al-iCc, 
la  iepul)li(jue  des  rro%inces- Cn.rs  de\(  naît  lueiubrii'  auxiliaiic  tic  IFinpnc, 
a  la  charge  de  reuiiic  un  Minple  luiniinage  ,  mais  on  supposait  iuiiioui  s  alors 
que  l'élection  de  Id'jrijHrcu!  dfvasf   clr»-  cnht  rcuicuî   lihi<'. 


«jnisf  In-nigniii'  pH>nr  cesîe  libeM*' c^t  présumiion  d'escrâîe,  je 
liiiiray  la  présente  as  ee  rohlaîion  d(Miies  très  Innnbles  services 
deiîs  a  Vostre  Majesté. 


l)eCass<d,  ce  21)  d'avril  1607 


Mai  nirr,  !..  d.  ]|. 


LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 


Opinion  du  t^o:  sur  le  niard  aj)poilé  a  la  conclusion  du  traité  dTnion, 
Coinuiunicaiioii  sur  l'ouverture  de  la  négociation  dans  les  Pays  Bas. • 
Victoire  navale  des  Hollandais.  — ^25  mai  1607.) 


.Alon  (  ousin,  j'ay  de  trop  bons  et  asseurés  lesmoignages  de 
vcs!r(^soiiii4  et  aileciionau  bii^n  eiadvancemeiudelacausepu- 
fdiccjtie  pHîur  «  11  doubler,  et  avoir  besoing  de  la  conlirmation 
(jiie  me  faites  d'i(  elle  par  vostre  lettre  du  xviii  du  mois 
passe.  C'est  poiir(juoy,  stn  lassurance  de  la  persévération  et 
(onservaiion  de  voslie  bonne  volonté  à  l'advantage  d'icelle, 
j'estime,  encore  que  m'eserivez  avoir  recognu  depuis  quelque 
temps  du  eliangement  ei  altération  aux  aiïaii'cs  générales,  que 
ne  laisserez  de  reclierclier,  embrasser  et  vous  joindre  volon- 
tiers à  tout  ce  qui  sera  jugé  pouvoii  estre  utile  à  la  dite  cause; 
et  veidx  croire  <pie  av<z  esté  retenu  de  bons  et  léi^ilimes  res- 
pecls  de  ne  passer,  jusqttes  a  présent,  en  ceste  matière  plus 
avant;  et  paieillement,  que  vous  avez  este  informé,  par  mes 
rousifis  1  e'eiieiir  [\dalin   ou  duc  de  Wirtend)er£.j ,  du  sureès 
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(Ir  vv  qui  a  r^iv  ifaicU*  l'I  iirgolir  a  Uchlellicrg  rn  cestf  tin - 
uiere  cuni\'iTnrt*  i  .  Sur  qu(»\  je  serav  bien  nysr  (reiitemîn' 
par  le  sieuî-  <!(*  Wid.MVinrekro  ee  qui  sera  .!«'  V()^t!■e  jiigriiienl  vl 
(IrilixTallcn,  eniimie  all^^v  il  me  bera  plus  e(.oniiuae  el  iaeih' 
(le  luy  faire  sravoii',  de  IhuicIm'  vl  \nM  mes  luiuislres,  vv  <jui  esf 
delà  mit  nuf,  f;nit  peuree  qui  reiinril«MM'st  alVaiiv  vu  parlieii 
lier,(pM^  {Haïr  h'>  autres  ueeuieuces  qui  se  [Kisseul  aujourd  liui 
«>ii  la  Ciirelienle,  ;itliu  d'avi>er  plus  seuieiueiiî  «  l  ulileuieut 
îuix  <'{)rn!uun(*s  n'-soluîtruis,  qu'il  sera  a  prufios  d'y  preiidre. 

II  est  eeilain  i\uv  les  an  hidues  et  les  Kslals  des  rruviiices 
Unyes  des  Pays  lUis  oui  aeeordé  el  arresK'  eus<'rul)le  une  ees 
salion  d'armes  pourîe  lemps  de  huil  uu)is;  hupielle  ,  (  umuie 
vous  Cil  ave/ ja  eu  adv  isd'adleur^,  a  esle  publiée  elcutumaueee, 
ie  IV  du  pi'eseiil,  [)ar  la  loruu'  de  la  publieaîiou  el  autres  ae- 
lions  el  d('-mouslralieus.  Tl  se  reeognoil  le  siu-ulier  desî!"  que 
(,iil  leh  ditsarehicUus  d"eui;ai',er  les  lluilauduis  eu  uuglraieu 
de  paix  pal-  le  resseutnnent  de  la  duuleiir  de  (  l'sîe  sur<N'aiiee, 
(^spéraul  avee  moindre  «iespeuse  ♦•{  iiie<anmndit<'  laire  proi^re.s 
par  ieclle  a  iac  heniîueuHjia  ile  ieuis  desseiugs,  \u  moyeu 
de  quoy,  alïe<lieuuaul  ,  eomiuej'av  huisjours  faie!  ,  \v  Iden  et 
eonservaliiU!  <les  dits  Fsials,  fay  eiivoxe  vers  eul\  les  sieurs 

(iN  rs:)îHr*'t!.'  rni.frrpnrr,  (m  anria  u^s  |,r.'mi*  irs  lia..t'.-,  de  il  iDefi  ,  J-nt 
le  luaU-  lut  >.i;..'^  r"  Ir.  ..>!!. ~,lr  IMrrhu.  eal-inuir  ;  mai  if^oS.a  AImu- 
Mil,  ionM-nioU^vui  ^\v  Francoinr  ,  ti.ar^  L  !  aihJmavr  h,  ..iusî  fii^'.ar  ..  Àuuuw 
,ui.  aJlu'K.ua.  l/uu  >!.  ^  .il:.;,..  uMin  q..nix  .!.•  >  vHr  rouh.ir,  ah,.n  .i..u!  nn 
,araU.a.-  plutôt  |u,!i!aiMr  ^ur  ich-u-ux  U  r"i(,nt  nu  an- un  d.sM.n'unmt ,  m,- 
,,„,-l.lu<-  l-na  Av  L  i.ïn:.  U  qUf  a»  fut,  uvdv^.ul  Mi.,H.,hM  i,xr.un;m  uu 
ît  ute. 


H 
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J(  auinn  el  di-  lai/.an\al  ,  pour  inv  l'apporter  Ci'  qu  ds  ptuirroiii 
apprendre  de  leurs  delil»era!i(ms ,  aÛiu  de  fonder  les  miennes 
avee  plus  de  (lignii('  vl  uilïiiv  pour  euîx  et  la  dite  cause  pu- 
i)li(fue  (iy;  el  vous  tei'ay,  api'es,  part  de  ce  (pn  vieudi'a  à  ma 
eognoissauf  «s  asseuié  de  voslre  bonne  et  prouqUe  dispositicui 
à  ce  (jui  sera  jug('  lionnesle  el  convenal)l(* ,  comme  vous  avez 
laieî  paroistre  jusjpu's  ii  y  ,  au  grand  conleutemenl  de  ceux 
(pii  y  soiU  inl«'ressés.  Au  reste,  je  vous  envoyé  des  advis  (jui 
m(*  sont  venus  d'Espagne,  par  lesquels  vous  veirez  que  ceste 
deruiere  sureeance  n'a  [)oiul  enq)esche  ny  retenu  les  Ibd- 
landois  d'exploieter  sur  rarinée  espagnoUe  avec  autant  de 
gloire  el  r<'putation  ,  comme  les  aultres  en  ont  receu  de 
dommage  et  préjudice,  rcsseiUant  a  leur  graml  j'cgrci  la  faute 
îiotable  de  n'avoir  conq)ris  au  iraicté  d'icelle,  la  mer  aussv 
Imii  f|ue  îa  terre.  (2) 

Je  prie  1  )i(  u  ,  matu  <  euisii!  ,  V  e»us  av<;i(  rn  SI  sainte   i-i  digue 

L^arde. 

Fscript  à  Foîiîainehh'au  ce  \xv  may  1()U7. 

Hexr^  . 


(i)  Voyez  (iai!^  la  CcIIi  <  ' .  PMinn'  [  Ncgocintïons  (hi  p'cùJeiil  I^annin) 
Fîti^i  !  uftitai  ilofiiHf  a  Jc.nHiUi  t!    tUi/t-înall  ,  »!  dalr*' du  •>'>   avril, 

(2)  C'est  la  ucloira'  iia\a!«-  rcinpo' Ir.*  miî'  la  HolU-  «'spaiinolt'  a(!j)rt'«>  de 
(.ilaaiîai',  ie  25a\iil  ifuj-;,  t-i  < a-U'îffe  par  ia  inort  tlt>  Henokerk  .  U- X't^lson 
H.iiîaîulai's. 


ai. 


(  ifî:l;!>pn\D  \\rF: 


^., ... .  ,„  ,^ 

LE    LANDGRAVE    AU    ROI 

lU-jMiust' a  la  It'lîrt'  jii'tTcsh'iih  .   -■    <  jtiim.iiîiicaÎHin  ti«'  ihuT-f^  iirMiu-llt-..  — 
Irliciîaliiin   du    i  afiilgrav<-   a    I  Oir.iMoii   de    la  iiaixsaiitc  du  ^cruiid   hb  du 


Sii'c,  je  u\v  rallcgrc  que  VosJrr  Muifs!»'  a  priiisrollo  assrn- 
!;iiK<'  (le  ma  bonne  vohHil»'  ei  alTiMiion,  qtn'  j'ay  luusjuurb 
pui1«'  a  la  cause  [)ubli(iue;  eî  puisque  \'os({'e  Majcsfc  drsiie 
le  eapîlaine  WidetnarekiM',  j(^  ne  far  ray  de  renvoyer  aiissv  îost 
ri  <'oui1  qu'il  s<i"a  pussi!»le,  eslaul  ih'lilMr*'  <!*•  riiiloiancr ,  !e 
niieulx  que  je  puis,  de  toutes  elioses  qui  soûl  venues  eji  ma 
eognoissanre,  ne  doublam  ruilîemeiU  qu'il  [daiia  a  V^)slro 
i\lajesl(''  de  luv  faire  cntendie  par  se^  minisires  <*«'  «pii  «ai  sera 
besoing,  ^1) 

Yoslre  ^laieslT'  me  (vr:\  !rès  p:rand  linniieur  de  me  faire 
paidieipant  di'  <'e  qui  Ne  {)asscra  entre  vus  and)assadtan  >  ri 
les  Lslals  du  l'ays  I>as.  il  me  semble  que  les  dil^  Estais  soiij 


(l)    r*"   r;i!kl^r't\*> ,  ('!!    «'inrn.-iuf  If  ra|>!ru!H'  ^^'!t^■!!ni  kir  \('î-  !t*  H'U.   hu 
donna  Ml'  'i)j  juillet . ,    rin^tniction   '<Ui\,iutf  :  dr  rouft-f  rr  a^rt*    la    î'rauct' 

>ur  deux  arliclrs  dt' Il  nioii  qui  n'ctauMil  jias  rur-ou'  convcnin  .  ('ouct'iuaiiî  la 
."•OHum-  dt>  subsides  t-l  la  phur  imi  la!t:c!i!  ^n.nl  (i.'pnM  ;  d«' ^oil  icittT  au  luau 
df  réhait'U!  de  Saxe,  \c  îa-uiliour^iani-n!  li'unc  ^oîiiuîc  l'.rrîr»'  jadis  conjoni- 
Irruent  avta'  la  liesse,  [luui  en  dre-ser  au  rniUis  iruf  iddij-atiun  |»ai  ti«  utinr  » 
tt    i|ui  tul  e\e(  liie. 
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a^sez  dtsptKrs,  ou  à  |)!ol<uigt'i  la  sui'Ct'anre  des  aiaues,  un  a 
(^ofirliirr  une  paix  gém'raîe  entre  les  arehidues  et  <ulx, 
nioyennanl  qu'ils  suyeiil  un  peu  plus  asseuics  d<*s  eondilions 
qu'on  l(^nr  offre. 

hn  Hongrie ,  les  trelVes  durent  eneores;  touteslbis  avec  peu 
(^a^:>eurance.  Je  ne  seay  (pmmi  la  diele  impc^riale,  qui  devtdt 
avoir  son  eommencemenl  le  [)F'emie!'  de  ee  mois  à  Kalisbum', 
se  liendia;  Sa  Majeslc  Impériab^  n'en  a  pas  averty  les  I^iais 
de  l'Empire  ;  il  semble  qu'elle  sera  différée  eneores  «pu  Icpie 
temps  L'Fnqx'reur  aticnd  à  Pragues  réleeteur  de  Saxe  et 
son  Irere  le  duc  Jean  George.  (\) 

Au  reste,  ayant  entendu  <pie  no>tr(»  bon  Dieu  a  benv  Voslre 
iMajcsU'  d'un  second  lils,  je  souhaitt»  de  tout  mon  cœur  a 
icelb',  a  la  Hoyne  et  au  dit  vostre  lils,  toute  félicite' ,  priant 
Dieu  (pi'il  luy  donne  biugue  et  heuieuse  vie.  J'attends  aussi 
«•il  bref  la  mesme  b(''nédiction.  (2) 

Je  supiilie  Xosire  Seigneur  de  vous  tenir,  Sire,  vu  sa  saîncte 
et  digne  gaide. 

Escripl  a  (iisNelee  l'^  de  juing  1GÙ7. 

Maurice   L.  d     II. 


({>   Cf-t  le  Uinmeiit  ou  rrleeU'ur  de  Saxe,  (din.^îiaii  II  ,  -,'alîatha  j)his  in- 
Tinieiuers!  a  1  Auhlehe.  (^e  piiine  etanî  moit  sans  eiitans  mâles,  son  Irere  Jian 
<.eorm'>  iiii  siM  eeda  I  an  if«!  i.  Dans  la  mierie  de  Irenle  an>,   ee  derrner  alian- 
diinna  leu-seurs  f<UN  la  eau>edn  [iiulestanîi'-na'. 

(a)  Ce  lui  U;  I.J  auùl  sunanî,  !jue  naiiuif  le  iih  junné  du  Landutave,  eonnn 
sons  le  neun  d  ■  Itermann  le  vi\anl. 
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LE    ROI    AU    LANDGRAVE. 


>illifiilU'«<  (jui  se  pïJ'scnltMi!  siaus  l.i  ru'iniciation  ralaiîsr  aii\  Pa\>  i'a>,  — 
SaiistacUoii  fjiKJUMH'  pai  le  Hos  de  la  di.^puMliun  tir  !  rltiifur  l'aiatm  «! 
tlii  îicH*  tir  \\  II!  ffînÎHii;  !oiH-!ianî  ri'ni.>i).  —  Fxt'Tulion  îaiie  pa!  ir-,  (iii- 
NuïiN    di'    deux    rorisjHt  att'di  s    altatlu'N  a   la    î,i<ii(i!!    i-^|)aunuit".   —      ~    août 


.  h  (  i  • 


Mon  ('ousin  .  j'ay  \mb  eu  huinic  pari  les  adus  que  voiis 
iiTavez  doriiièrcineiil  domi('s,  par  voslrc  lettre  du  xxix  aviil , 
sur  le  siihjeel  du  iraieié  di/s  aichiducs  avec  les  Sieurs  des 
Estais  des  l'ruviuces  Uuyes  ,  saehaul  l'alTec  liun  cpie  vous 
portez  au  bien  général  de  la  Chresiieuié^  et  à  radvaniage  de 
uies  atlaires  eu  particulier;  dont  je  vous  seay  aussy  Ixiii 
gré,  que  mérite  la  tiaiiclie  el  sincère  volonté  cpie  je  vous 
porte,  et  le  désir  (pfay  de  vous  eu  faiic^  eo<;noislre  h's  ef- 
leets  à  voslre  utilité  et  eouleuteuient.  Ja),  définis  la  re(  ('[)•- 
lion  de  voslre  dernière  du  \  juiug  ,  eu  advis  ,  [)ar  eeuix  qur 
j'ay  envoyés  vers  l<\s  Sieurs  des  lestais ,  de  la  piu'st'uiaiiou  , 
que  leur  a  fairte  randianeier  \'eî*reikeii  ,  de*  la  pai  l  dj's  ai'~ 
»  liiducs,  de  la  laliiiealiou  dllspague  sui'  le  liaiele  de  la  eca~ 
sation  d'arnies  ipu  n'a  |)as  este  reeeue  d'euK  ,  ainsy  qu'ils 
s'estoient  promis  de  l't^spi'i'auee  (piî  !rur  eîi  avuii  esté»  dnn- 
lu-e.  Aussy  reeoiiuoisliez  \ous  laeilemeul  [)ai  le  douLde 
d'ieelle  ,   qui   seia    a\er    la    prcsr'iilr  ,    qu'cllf  tst    (  «•ni;u<*  en 
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lernu^s  tro{>  g('n('{'auîx  et  iiieeitaîus,  desquels  il  se  peull  tirer 
divt'rs(*s  iiiter[)r'<'lali()Us  selon  les  occasions  el  disposilicui  îles 
$  >(u  ils,  el  qui  ne  l'aici  {ueuliou  aucune  du  |)oint  de  ta  s(»u- 
veraineté  ,  (pu  doibt  estre  le  tbndt ment  pour  assui'ei*  les  eon  - 
dilious  de  la  dite  négociation;  de  sorle  (jue,  sy  sur  cesl 
article  ils  ne  revoivenl  cy  après  plus  grand  contentement,  il  > 
a  apparence  qu'ils  ne  passeront  en  icelle  plus  avant  {\\.  Mais 
Ton  double  (pie  ce  soit  ung  arlitice  d'Espagne  pour  tirer  tous- 
|(Uii's  TalVaire  en  longueur,  el  cependant  leur  laisser  crcjistic 
le  désir  du  repos,  pour  en  tii'cr  des  conditions  plus  advania- 
geuses.  Les  depputés  du  roy  de  la  Grande  Bretagne  doibvenl 
ariivereu  Hollande  dans  peu  de  jours ,  IcMpu'l  a  asseuré  mon 
ambassadeur  qu'ils  auront  (  liarg(.'  de  se  joindre  et  uuiisiucè- 
renu'Ut  avec  les  miens  |)our  le  bien  el  utilité  commune  des 
dits  Sieurs  des  Estais;  lescpuds,  sy  ils  suivent  en  ce  faict  mes 
conseils  et  advis  soit  pour  paix  ou  pour  guerre,  recougnois- 
tronl  (pie  je  y  piocede  avec  candeur,  et  que  j'atlectionne  la 
manutention  de  leui'  liberté  el  prospci'ite. 

Ee  sieur  de  lUieninkhausen  est  arrive  en  ce  lieu  depuis 
(pielques  jours  avec  lettres  de  mes  cousins,  Félccteur  Palatin 
cl  duc  de  Wirtemberg,  par  lesquelles,  et  par  ce  qu'il  m  a 
représenté  de  Injuche,  j'ay  reconguu,  loué  el  approuve»  gran- 

(i)  Kn  r!ùt,  <«>Ue  rondihon  ftit  ,  t'ii  difudlive,  a(ce[)t»'e  [.ar  TE^pagius 
larU:  de  laUliralion,  du  iH  >ej)teinbrf  16  .-  ,  porte  que  le  roi  d'Espagne 
donne  la  permission  aux  archiducs  de  traiter  une  longue  trêve  avec  le>  Etats, 
,.  coiiiine  uuaiW  ]vvu\  pour  pays,  provinces  et  esfafs  libres  ,  »  sur  lesquels  il 
n.    j>M  tendait  nen,   î)r  Mont,  Corps  Jipi.,  !0U».   Y,  part,  il,  p.  S\. 
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dcilHill    U'UV   plUtlnicr  ,    h'    Immi    roljNril    «jtrjis    mil  plis  ti  U- 
N-'igo  PX«^iiîp!<'  (|'a"i!s  diUiTirni  :i:iî\  ftiinrcs  dv  1  i  drî-iiiaiii*'  prw 
leur  liuuvclie  l'uitM!  piuu*  ailcninr  la  lîiM'ric  de  ri'mpiic  ;  tic 
*li*^'y  ]'•'>   ï'^'*"<'ii   •HilaiH  de  «oiiîcnicnM'iil  (jik-  nicriit'  l'ulililc 
singulières  qui    peult   revenir  à    rAlleningne  des  senihla]>îes 
(•uiijoncliDns  tle   honîîes  et  «'sduilcs  !iileliii;enees ,  pour  ïaï- 
lecliun  (pie  j*'   purlc  au   g/an'i'aî  ri  1  intcres!  (pie  v»»u>  stavez 
que  j'y  ny  en  mon  |):irlieu!ier.  (^hiainl   le  d'il  sieur  de  laicnin 
khausen  ,  (pii  est  aile  en   NorniaîKie'   piair  le  x'In  irrite  huii 
niaistre,  î'epasscra  pour  s'<'n  reloin  teT,  \ous  serez  iiilMinH'  de 
(ou?es  eîioses  plus   parlieulirrene'îif  ;   \t)u-^  dis:uif  repeseî:'.!!! 
(pie  les  gens  df>  Itirn  f  t  in  une 's  rimniiutics  aux  riiiMins  ,  ;i\  lUii 
repris  euairagr  cl  r^■(•i>g^eli  h!  mal  (pu  se  Irauiuit  eunlrc  U'Hi 
r<'!)DS  e{  la  niicfir  «le  leur  pavs  ,  se  sont  saisii-s  des  l'M'î'sfaînes 
de  deux  piancapaïUN  auilieurs   dr    la  lachun  ('spa^iiHii!- .   tpn 
(Mit  «'Sic  exetaits's  a  lîînr!  ,  d(»n!  Tinii;  csUni  IkhIIv  de  l'arelndui 
Maxiuiilian  ;  ont  iMa'rc  piddiipiciiiciu  h-  dentier  traieié   Hne! 

a  Milan  ;    ci,    <  unlnane    ci     pl-nlrsl*'     I  (>!!Nrr\  ;i}în||    lir    lieiH    ;d- 

lianee  et  de  eelle  de  la  reptddepie  dr  \enise,  cie  ipinx  d  \  a 
appa''enee  «pie  le  ee!!|e  de  I  iienfcN  .  qui  tienî  eneeres  vrs 
Imtqtes  enseiidde  an  Malannis,  nc  sj-mira  l;!  ;.t»idc!n"in  pe  qie; 
cl  ii'rite  ,  cl  peuil  eslre  se  vuiddra  servir  lie  eesit-  (irra^inn 
f)OUî'  envahir  !eurs  passages  e!  joindre  à  sni!  d«'s>rnt_;  le 
dal  aî'ehidneq.  Mais  d  \  a  heaiienup  d"ani\'N  et  ailles  inté- 
resses en  (a*sle  Ctiuse ,  qui  ne  di>di\enl  soullru'  la-sh'  uaa- 
sion.  J(\jnge  de  \a)slre  eonlenîenien!  dv  la  navssaiiee  de  nimi 
iils,  |r  iiye  d'nrieaus,  pat'ia  enni;n<nNs;Hiee^  i.pie  j  ;i\  dv  \s'Nfre 
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afTeeîif>n,   Je  prie  l)i*a!  \<)Us  denuei  pour   ce   regard  ce  ipie 

\uf!N  drsi!  cz  ei  aUcjidez. 

Je  \nic  Dieu,  muii  cousin  .  (|u'il  vous  ayi  en  sa  sainte  ci 

digfU'  gard(\ 

Lsci  ipl  a  Muneeaulx  le  vu  aousl  IfiOT. 

^  He>rï. 

LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 

Motilsquiengair.i.f  I.  L.mi^tavca  m,sjh-iuI,.  mh,  a.ihr.um  au  tra.îr  ,]■[  mou 
^Négonatiuu  dan.  ic.  Pays-i:;,..  --  M,,,,  du  du,  dr  W  url.iuUw  - 
Dièledc  ITntpine         So  fVvn,  i    ihoH.) 

^ii-^^.    p;ir  le  capilaiue  Wideniaicre  j'ay   entendu   foui  au 
!nng  le  desîr  que  Voslre  Maji^sK-  a.   eue  je  nie  joigne  avec 
iiH;s   euusuis     relccleur    i*alaini   ri     dnv     de    Wurteidjer^- 
P-^i^'  î'Hî^»'   !'•  n^-rs  cfi   ridiiou    |H'opos('e,   sans  aitendiv  .pie 
tons  V  viennent  à  fa  fois,  eomnie  esiaiii  au  (  oninieneenn'nl 
(diose   inq)ussiljle.    A    iiiuj%    je    n^'Us^v    tail!\    d'en    satisfaire 
l.'ronqdenient,  n'cusl,  esh-  «pif   fay  atiendu,  de  jour  aaidtre, 
à  veoiîelîiic  nnx  nrti(  les  et   points  contenus  d  couches  par 
cserq.î  en  leelle.  Mais  n'en  a\afif  seeu  avoir  jusques  ic}  aid- 
(anie  eerliinde,  j<'  u'av  lai^Nc  pour  ccda  de  conliiuicr  eu  lai- 
h*<dinn  a   iri'v   conformer,  M'Inn    ef   ainsy   (pu-   le  dit  Wide- 
niarcie  a  parie  a  \  uslre   Majesté    en    son    dernier   vova^^-e 
•'^^^'*^  ♦■»:'  cadlre,  sui\a!i!  que   nou^  a\iuns   la'solu  vs    devant  a 
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DE  nL'Sh\  \\ . 
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ll<.|.It'tbrTg-,  il<'|H"-t;iif  Tini^  de  mes  i»iuh  l'uiiiidfiib  .m'I  \  ili'Ui  ^> 
le  sieur  ik-  iîuurL^,  un  T.i^^  !'■■>-.  i»''^""'  apîM''s  son  îvîuur  rî  de 
relui  que  mou  tlît  (ousiit  IVlcrU'ur  Pahiiiii  y  a  cuvi^yf,  uuun 
résoudre  a  ce  (iui  s<Ma  dr  In^soin- ,  el ,  eouiuie  jVsjhiv,  au 
coiileuleuieul  de  Vostro  Majesté  vi  au  protieî  du  publie  (l  ; 
la  suppliant  de  ue  prendre  ee  d.  lay  eii  mauvaise  pari,  el  de 
eioire  cpu'je  me gouverueF'ay  lousjours  eueesl  eudroiet  vi  li.ui 
aulne  eu  eiïeet ,  selon  que  jt'  doibs  ,  el  eu  sorte  qu'elle  aura  , 
après  s'estre  bien  iulorrucMle  ma  droieîuie.  toute  uceasioii 
de  se  eouleuter;  qui,  après  avidi  apiuius  la  mort  du  feu 
mon  dit  eoiisiu  le  due  de  Wurleud)er-  ,  u'ay  failly  a  depéclier 
aussy  tost  vers  sou  lils,  le  jeune  due,  un- genlilhunuue  de 
.pialilé,  tant  \Hmv  me  eoudouloir  avec  luy  (jue  i)ar  mesm(> 
moyeu  Tiueiter  à  suivre  les  air>  de  sou  père,  espérant  que 
nous  n'aurons  beaueoup  de  priiie  a  l'i-n  persuailor  i^)-  <bianL 
aladielr,  elle  s'ad\anee  tout  boUemeut;  d«-N  t>arlirulanlrN 
de  iaiiuelle  je  ue  tauidras  d'.-ii  avenir  Vosiro  MajcNlé,  aussy- 


(t)  VvkH'lvin  l'a  alui  tviit  a  veliv  riiriur  cpuiiuc  au  Laud-rau'  ,  -  »i.ir  \vuvs 
charges  datiaiif>  atiiuas  dv,  Klal.  dv>  Vuniuvv.  l^nies  ,  dévouât  s.MniRrrt.r 
axrc  lr>aml.assadfur>  dr  Fra.uv  H  d' An^U•U■t  iv  ,  jHmr  i;aranlu  aux  d.K  l'IaS 
uiu-  pa.XMimi  jH()ii!al.!r;  !ua,>  ciu'au  dHaut  dr  «a-la ,  il  lalioil  tr,  MMitti.ii- 
,u)ur  rt'MStrra  la  d(nHi.iahon  ilr  la  nuu>uii  de  lial^lKun-  ■•  tn^uite  il  le  jua.' 
de  se  .servir  dr  M)u  auteuir  rt  iunuenre  auprès  d,i  roi  d'Angirleiiv  ,  lunir 
obtenir    Tadhesioii  des    t^Um-s    ja.)te,aaHa-    au   inuSfii    d'un    .su-de   <.u  d'uu 

colloque. 

,2)  re  due  IVedeiiede  Wurteudier-  (li.uil  !a  uie;e  el.at  une  de>  Ullv.  du 
landgrave  Plulipi»*,  ,  iiaiui  ul  Ir  .'<j  jafaiei  ifu);  S^ni  Ub  el  Muecbieui,  liau 
1  ledene  ,  eulia  nuveiienieut   dau-  i  l   aieî!. 


fosf  qn'iî  \"  aura  qiirqqiM'  «dinse  deré»Nf)]ne  O,  ^^^d  en  eesî  en- 
liiuai  piie  le  Créateur,  bsro  ,  dt;  donne!  a  \uslie  Majesté  toute 
Iflieil*'. 

Fseript  à  Cassol  ee  '20  f(d)vrier  ÎGOS. 

Mairici:    L,   d     H. 

LE    ROI    AU    LANDGRAVE 

RepoUM'  a   ia  ieltle  j)ia'eedelilt\  —    (9  avril    i«»oH.) 

Mou  eonsin  ,  api'ès  une  lonp^iu'  el  ennuyeuse  al  tente  de  vos 
bnics,  pitur  ratlecîini!  (pu' je  vous  porto,  et  le  désir  (pu' j'av 
do  seavoii-  de  vos  nouvelles ,  j'ay  receu  celle  du  xx  febvrier, 
le  xi\  du  mois  passé,  par  laquelle  vous  m'avez  représenté  la 
(a  use  (pn  vous  a  i'aiet  ditîerei'  de  m'eserire;  de  laquelle  je  de- 
meure Invu  satislait ,  m'asseurant,  s'il  y  eut  eu  oeeasion  de 
ee  faire,  vous  u'eussie/  failly,  à  vostre  seing  ordinaii'e,  de  me 
teidr  adv(^riv  de  e('  cpii  seroil  V(  nu  a  v>)>sire  eogiU)issauee , 
eoneeinaiii  les  allaires,  des(juels  je  vous  ay  ey  devant  escript , 
el  (pie  vous  affeelionnez  pareillement  pour  le  bien  et  advan- 
lage  de  la  eause  puldi(jue.  J'altendray  done(|ues  d'en  eslre 
inlorme  par  vou^,  cpiaud  vous  en  aurez  matière  ,  ou  jugerez 
aulremeni  qu'il   <'n   sera  leuqis,  prenant  telle  confiauee  de 

(e  Ta  dièîe  impéiialeile  Ke^eii^lioui  u  lut  dis'^ouîe  peu  de  temps  apiès.  F  le 
nriii  daulre  it>ultat  (jue  d»  uiouîrer  au  grand  iour  re\asj)t'raUon  dev 
pa^'l^t!  la  lad)!»-^s"  exlitain  ih  l'I- uijit  nui .  A'o)ez  les /(///-ei- l.\.\\.x,.\c  el  X(a. 
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voslre  zèle  et  sollieiiiuie,  par  les»  preuves  diverses  (pieu  avez 

(lounéesjuscpu's  à  prc'srut,  à  railvaueeuu'iU  de  ce  bou  u'uvre, 

que,  je  nfasseur**,  vous  \w  laisserez  eseliappei'  aueiuie  oppor- 

luniU'  (pie  eognoislrez  pouvoir  eslie  utile  j  de  quoy  je  uie  le- 

pose  sur  vous  avee  entière  asscurauee.  Ayant  ni«'SUH\s  opinion 

(jue  le  refour  de  eeulx,  (\\w  mon  eousin  l'eleeloui'  I^daiin  et 

vous  avez  envoyé  vers  Us  Eblats  des  Pays  Bas,  vous  donnera 

pl'is  dVselaircisscmenl  à   ee  (prou  debvra   espT'rei'  pour  îa 

reeeue  de  la  prot)osilion  <iui  a  estt'  inihc  en  avant,   tendante 

à  la  detî'ense  et  eonservalion  de  la  eause  conunune ,  et  a  l'ad- 

vantageeteontentement  de  ecnilx  qui  sont  intort'sscs  en  ieillc; 

sachant  aussy  qu'estes  soigneusement  adv(M'ly  par  vos  gens, 

qui  sont  en   Hollande,  du  Testât  présent,  ampiel  se  retrouve 

la   neiioeiation  entre  les  sieurs  arcliidues  et   \v>  Sieurs  des 

Estais  des  Provine<'s  Tiiyes  ,  je  ne  vous  en  diray  îuHic  elios(; 

sinon  ipie  Tissue  en  est  eneores  bien  incertaine,  et  que  Il's 

Espagnols  t>nt  beaueoiq)  rabbatu  île  resp<''ranee  qu'ils  avoient 

conceue<le  la  |)aix.Vousavezl)ien  faict  de eord'orlei' mou  cousin 

le  duc  de  \V^irtenl)erg  à  suivre  en  sa  conduite  l'extinplede  leu 

bon  [)ère,  cai*  il  aynioit  le  bien  et  alli'Ctionnoit  la  manulenlio!i 

du  général.  Je  veulx  espi'rer,  par  la  cognoissance  que  j'ay  du 

tils  et  les  asseuianees   ipéil  m'en  a  données  a   son   advene- 

menl,  qu'il  ne  degeneida  [)oint  d«'  sa  veilu  et  générosité. 

Je  prie  Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saineteei 

digne  garde. 

Escript  à  Eonlainebieau  ,  l<^  i\''  jour  d'avril  1(){)S. 

I  h  >  H  v . 


LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 


<  'oninuniiration  de  nouvelles  imimrtantes  louchant  les  affaires  de  rEmpiic  (i  \ 
—  lU'volte  (le  rarrhidiie  Matthias. —  Motifs  qu'il  a  eus  de  prendre  h's 
armes. -—  Divseusions  dans  les  provinces  dépendantes  de  rAutriche.  — 
Dîtférends  entre  les  archiducs  Matthias  et  Ferdinand  (depuis  Empereurs). 


aS  avril  i6oS.) 


Sire,  par  la  leitre  (pi'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté'  m'es- 
<^rîre,  du  9"  de  ce  mois,  j'ay  veu  avec  beaucoup  de  conien- 
tenient  la  continuation  de  sa  bonne  volonté  en  mon  endroict, 
et  surtout  qu'elle  attendra  et  croira  tousjours  de  moy  le  zèle 
et  sollieiiude  requise  aux  alTaires  de  la  cause  publique  ;  aussy 
me  gouveineiay  je,  avec  l'ayde  de  Dieu  ,  en  cela  et  en  toute 
aidiie  chose  concernant  lebienestredicelle  et  le  pariiculierde 
Vostre  Majesté,  en  sorte  qu'elle  et  tout  le  monde  connoistra, 
en  lin  de  compte  et  en  toute  saison,  l'intégrité  de  mon  afïèc- 
lion,  nonobstant  que  l'on  a  taché,  et  le  fera  peuli  cstre  en- 
eores, à  l'offusquer. 

Quant  aux  affaires  qui  se  présentent  aux  pays  héréditaires 
<le  rEmpereur  et  en  ces  quartiers  là  ,  Voslre  Majesté  aura  veu 
par  ma  dernière,  que  j'ay  de  rechef  envoyé  par  homme  exprès 


^i)  Cettf  lettre  et  la   Mii\ante,  contiennent  des  détails  peu  connus  sur  le 
soulèvement  do  pays  luréditaires  de  la  maison  d'Autriche.  Vovez  Du  Mont, 

Cctrs  ilil'!.,  toni.  V,  jiart.  n  ,  pour  les  Ij ailes  et  reversales  de  1608. 
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;i  moiiMnir  <rAî'(|yi(ii  ,  jiisqiK'N  (Ml  rardihiiic   Maitnas  a   lairi 
8un  [)!()grt>^.    Dt'puî.s,   a\;ml  h'  i^ouNt/riieiir  de   Mu!a\ic,    Ir 
sieui'  Berkau  ,  cl,  à  vv  qnv  Ion  dil,  par  comniandonient  d<' 
lljnj)or(Hir  (i  a  la  sollicilaliou  des  eeclt'sia^tKjucs,  irsoiii  d'al- 
leiitercontre  la  viedcs  bieiirs  de  LicIileiiNlein,  Kheroiin  etaul 
t!'es(î),  en  rassemblée  (jiie  le  pays  a  faiel  de  leurs  Estais  à 
Prinn  (•J),  et  cela  a  eau.>e  de  lofdnioii  (jue  Ton  a  eoiieeue , 
qu'ils  vouldroieiJl,  non  moins  (pie  Fllorigiie  et  l'Autriehe,  in- 
sister à  la  manutention  d<'  leuis  libeiU's  et  piivi'eges;  enlx 
en  estants  promj)lenient  adverlis  ,  ont  songe  a    la  eons(*rva- 
lion ,  connue  ils  disent  ,  «t  de  leni'  vie  et  de  tout  le  pays, 
savants  ineontinent  rendu  loits,  le  plus  qirils  ont  peu,  denns 
le  dit  gouveineur,  et  <nvoye  les  noms  des  li'ois  aullres  sei- 
gneurs lein  s  eompatriots  a  Sa  Majesti»  iiour  en  choisit'  ung  a 
la  [)iace  du  preinier,  avec  résolution  ,  (pi'au  cas  (jue  sa  dite 
Majesté  n'y  vouldroil  entendi'c ,  (jifils  lU'  lairroient  pour  cela 
d'y  pourvoir.  Et  alïin   (pie  le  tout  se  tist  avec  plus  de  seurete 
pour  eulx  ,  ont  conlraci('  aussytost  avec  le  dit  sieur  arcliidm  , 
en  la  mesnu'  sorle  et  teneur  (pie  la  dite  Hongrie  cl   Auliiche 
ont  laict  oar  cv  devant,  lu  si,  le  dil  huui'  archiduc  s'est  mis 
aux  champs  le  ÎV  de  ce  mois  (vi»'id\  s!vle\  ainsy  (pie  sa  i«'- 

{(}  (,h<iiî<-  r/iciolin,  (Miaile-^  do  lichtcnslriri  e\  r.ioij^ôs  Hodii/,  >ei;:tH'U!^ 

dv  MoravH'.fî  paiiisan»  dv  rarrlinluc  Mîilihias ,  '|ui  •  n^Mgorfnf  !«■,-,  Kiaîs  de 
la  Mora\it'  .1  chIi'os  daii>  l.i  ii.:nt'  dv  i'ipsljuuii;.  ilv  fui  (^/icrolin ,  ijui, 
a\anl  t'U'  »'Mvu_U' a  Prapu»',  rouxt.slla  a  rtunirreur  d  alHindoniH  i  a  xm  iu:ie 
fon«;  les  pays  hf'T(''di!a!!«.-N    I  Aiitî  H  11!' ,  I.)   tît^n  jrie  ,  ij   l'cthrni''   »î   i.i  Vlii!  ,n  ir;. 

{•}'    r>riiiri  ,   capitalf  dr  la  Mciasu', 


soluhiMi  es!ni(,  v{  (\\w  \v  Ih'iî'on  de  Stareml)erg,  depuis  son 
pai'îemenl  d'auprès   de  moy,  et   aullres  m'ont  donne  a   con- 
noistre  ;  la  noblesse  et  les  forces   du  dit  [)ays  se  trouveront 
maintenant  en  son  armée.  (>e  leu  va  loing  et  si  advant,  (jue  Sa 
Alajeste  se  ti'ouve  mesme  malasseuré  (4  de  la  l>ohême  et  de  la 
sih'sie  ,   trottants  pour  celte  considération   desja   plusieurs 
discours,  qui  reguardent  à  une  composition  d'entre  Sa  Ma- 
jesle  et  son  dit  frère;  où,  entre  aullres  moyens,  Ton  met  en 
advant,  pour  faire  poser  les  armes  au  dit  sieur  archiduc,  ou 
la  survivance,  ou  rentière  résignation  ,  à  l'exemple  de  Charles 
le  Ouinl ,  de  louia  s  les  diiiuités.  Poui"  mov,  n'avant  le  dit  sieur 
archiduc  par  son  ambassadeur  demande  aulcune  chose  de 
nous  aullres,  ains  a  seulement  voulu  faire  connoistre   par  sa 
pioposilion  l'intégrité  de  ses  actions,  et  que  ceste  union  et 
prinse  d'armes,  ipii  pourroit  ensuivre,  ne  seroit  (pie   pour 
le  service  de  ITaniHieur,  de  la  Chia'lienté,  de  rEin[)ire  et  de 
la  seurete  de  leurs  pays   lu'i'editaires ,  je  m*  sçay  (péen  dis- 
(  ourii'.  Bien  me  feroit  Vostre  Majesté  beaucoup  de  faveur,  s'il 
înv  j)iaisoii   m'ouvrîr  ses  saines  conceptions  sur  ce  qui  se 
|K)urioit  faire  poui' le  bien  gx'iK'ral ,  au  cas  que  les  affaires 
\  insent  a  se  vouloir  lerndner  par  une  composition  entre  les 
i\('\\\  frères,  comme  dessus  ;  si  c(da  seroit  à  contredire  ou 
favoriser,  et  \vàv  ipiel  moyen,  lorsqu'ils  en  vouldroient  pro- 
poser quelque  chose.  Cela  me  servira  à  en  (Nmimuinquer  avec 
les  aullres,  et  lài  herois  à  v  approcher,  le  plus  qu'il  ser'oii  en 
nia  puissanee. 

Tout  ce  malenn  ndu  vi(  iH  d  img  lraiel(''  d'union  ,  que  tous 
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les  urcliidiics,  ïrrrvs  (M  (NHi>ifis  ^îioniiiN  rairhiduc  Mhvii  ciui 
neaiimioiiigs  Ta  ii«'piiis  a-i^rt'c   ,  oui  laict  en  i^faud  secret  en 
personne  à  Vienne,  il  y  a  deux  ans,  et  saîîs  le  secn  de  Tlni- 
perenr;  où  il  a  esl('  eonehi  avec  uldigatiurjs  saeranientaulx 
Oine  iarchiduchesse  Maiie,  nicre  de  Ferdinand,  appelle  vn 
ung  escript  assez  rude  cunlre  le  dit  sieur  archiduc  Mailiias), 
que  pas  un-  d'(^nti-e  eidx  n'aundt  a  se  prévaloir,  suit  a  ]M(-- 
sent,  soit  après  la   uK.rl  dr  rKinpereur,   (rauleune  dioniK'. 
concernante  i  Tinpire,  ou  aidli  es  couionnes  possédées  ()ar  Na 
Majesté,  au  préjudice  du  dit  sieur  archiduc  Mathia>,  comme 
l'aisné  de  la  maison.  Le(pjc!,  vovant  que  son  cousin  Ferdinand 
auroil  emporte  l'honneur  de  jjresider  eri  cestedietc  impciiale, 
a  creu  que  cela  e^ioii  dii ce  leinent  contre  le  susdit  Iraicic,  est 
emre  en  jalousie  ■  luy  en  a  laict  des  reproches;  et  a  pens,'  a 
saseurelé,  ainsy  (pie  Vosire  Majest*'  veoiî.  Fi  cela  d'auliant 
plus,  puisque  1,*  dit  an  hiduc  Ferdinand,  partant  de  son  pays 
pour  gaigner  Hatishonne,  se  soit  fiaUé  et  dit  a  quelques  sei- 
gneurs de  ses  cunlidens,  dont  le  hruict  seroii  venu  juscpn-s  a 
luy,  qu'il  espc'roit  qu'a  son  retour  il  porteioq  aullre  (pialiie; 
si  bien  <pi  ils  sont  venus  à    peu   prés  à  grosses  nijin  es ,  re- 
prochant au  contraire  ledit  sieui- archiduc  Ferdinand  à   son 
dit  cousin  d'avoir  révélé  le  secret  de  cesle  luîion,   si  siden- 
ncdlenient  nrrestée,  contre  sa  C(Hiseien<M'  et  del)voir. 

Cependant  nos  gens  sont  à  Fiaiisbotme  à  s'enlrereguaiïhM- 
sans  rien  faire,  ne  voulant  pas  ung  tien  (piilter-  de  leni-  con- 
eepiion.  Je  prêche,  à  co-ur  et  à  (ri,  ime  entrevue  des  Fro- 
testans  comme  chose  plus  (pie  nécessaire  sur  ses  erifr^faictes. 


i  i\ 


Mais  estant  le  directoire  quasi  leplus  aux  ('lecteurs,  je  n'ay  peu 
jus(pies  Icy  advancer  h^s  choses  si  bien  que  j'eusse  bien  voulu  j 
j  espère  nc-antmoiiigs  qu'à  la  (in  cela  se  fera  (1).  J'ay  retenu  le 
inessag(M'  de  Voslre  Majest(''  pour  quelques  jours  ,  et  plus 
longtemps  que  n^iy  désiré,  esp(''rant  que  l'on  m'adviseroit , 
et  du  dit  Ratisbonne  et  du  costé  de  Vienne,  ce  qui  s'y  passe 
maintenant;  mais  voyant  que  rien  ne  se  présenloit ,  je  Fay 
voulu  renvoyer  avec  ce  que  dessus;  qui  prie  le  Créateur,  Sire, 
de  donner  à  V(jstre  Majesté ,  en  parfaicte  santé,  longue  et 
hcnircuse  vie. 

De  Schmalkalden  ce  xxvin  d'apvril  1G08. 

Sire,  feiinant  les  présentes,  me  vient  advis  comme  FArchi- 
duc,  panant  de  Vienne,  ayt  prins  serment  de  fidélité  de  la 
dite  ville;  et  qu'estant  arrivé  en  Bohême ,  il  aye  aussytost 
convoque  les  Estais  du  royaulme,  avec  menasse  aux  contre- 
venants. Fe  tenqis  iious  apprendra  s'ils  ont  obev  ;  ei  dont 
ïvn  donneray  semblablement  advis  à  Vostre  ^Majesté. 

AFviRicE  L.  d.  IL 


(i)  (Vst  a  la  divM.liitiun  dr  la  dule  de  Rt-ensbourg  que  .se  rattache  la 
(0!i){Hj5itioii  ollicieilc  du  Corns  Eiani:e!lqur ,  r()n!{)renaîit  tous  les  Priiice.s  ef 
Fînî.  Protesfans.  adhérent  a  la  UnAi^^lun  d"A(ig>houîg.  Ils  rommencerenî 
.dfir>  a  Ne  MTvi!  duîM..us,.il  comniiiî!.  riodiîiH  îe  Consctl  tic  Piln^cs  Corrcs- 
porulans. 
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LE    LANDGRAVE    AU    ROI, 


NouNcIlcs    conr.Ti.anl   In    rri.rlli.us  J«'   l'an  hidur  M.iuhia^,  —   Propres  dr  î., 

,.,.\,)|tt..  Po,^ilion   tîu!iarra>sa!itf    âe    ri-aupiriau.    — -    Div-olut  ioii    dv    ia 

tiirîr  impériale.  —  Oi  ni<ii    i^uS.) 


Sire,  suivant  ce  quej'ay  inan«l<'  à   Vosirr  ATajest*'  par  m:\ 

prvcvdeuic  ,  raicliiiinc    Malliias  sVst    mis    aux    clianips  ,  au 

icnips  presciipi  et    (>u  l>ofi  (Mpiippage ,  accumpagtir   jru  ies 

sei'aieurs  et  gens  de  guerre  de  la  Moiavif  (laquelle  ,  ( oiiti e 

l'expresse  défiaise  de  rFanpeî'eur,  a  tenu  les  Kslats  du   pavs 

pour  eest  clTeel';!  se  Irouvanl  uiainlrnanl  a  duu/e  uu  cpim/i; 

lieues  environ  de  PiagneN ,  ou  FFjupM'reur  làehe  {»ar  diVPîS 

moyens  à  luy  faire  poser  les  armes  ;  mais  en  vain    Ains  a  le 

dit  Mcur  arehiiUK'  donn<'  i^nlvr ,  (lu'au  cas  (pie  Ton  ne  \v  ( on- 

lenif  de  ee  dont  il   uv  s'est   pas   ciH'orrs  iHMinenH'nl  dcclaîc, 

fpi'il   ha  ,   eomm»^   il  est   vrav  ,    un-  Imhi  nondue  iW  g<'ns  de 

guerîe  lïongi'uis  tout  prest   a   luy  en   faire  avuir  la   raison. 

L'Enipertau"   ne   laiel   mine  Oe  rtMpu'rir  un  emploier  auleun 

fsîat  de  rFn!pi!-e  ,  en  eesle  néressilf,    hormis  IV'hclcn!-  de 

Saxe;  eneores  (|n«*,  jusipirs  îcv,  il  ncn  a}e  iii<'' aideune  <um- 

niodile  de  ses  andsassailrs.  L'on  verra  re  qu'il  gaigiuTa  parle 

eomledelïolhH  h,  (pill  a  renvoyé  vers  luv  «lepuis  f.eu  de  jiHus. 


I 
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|j  fairf  Sa  Ma|tsi«'  faire  montures  (1)  par  toute  la  Holiême 
ei  Silosie,  sans  avoir  ung  seul  soldai  soldoiT'.  Mai^  le  peuple 
de  ce  pays  la  se  monstre  fort  mjnehalant,  e[  Ton  a  este  eon- 
trainet  de  faire  cesser  la  justice  au  pailemenl  de  Huhème 
jus(pie  a  ce  que  cesle  bourras(|ue  soil  passée  ;  comme  aussy 
de  licentier  les  Estais  de  la  dite  l)ohème,  puisque  les  mendjres 
et  pays  incorporés  (sçavoir  ,  la  Moravie  et  Silésie),  ne  s'y 
sont  poinct  trouvés.  Le  dit  sieur  archiduc  menace  tous  les 
nunislres  de  Sa  Majesté ,  qui  sont  en  cause  que  l'archiduc 
Fei'dinand  aye  eslt*  envoyé  à  llaiisbonne  ,  où  le  tout  s'est  liny 
sans  auleun  elîéct  ;  s'estants  les  Protestants,  après  avoir  veu 
le  |»eu  de  V{d«)nt(''  (pi'oii  avoit  de  les  ciuUenter,  à  bon  escient, 
résolu  de  lever  le  siège  et  partir.  (^)ue  si  j'ap|U'ens  aullre 
rhose  dimu'  de  Vostie  MajesK',  soit  de  mes  ambassadeurs 
i\u\  hont  en  chendn  pour  s'en  revenir,  ou  d'ailleurs,  je  ne 
fauldray  de  la  tenir  adverty  promplement;  «pii ,  en  cesl  en- 
droiei,  prie  le  (Ireateur,  Sii'e ,  de  donner  a  \'o^lre  Majesté, 
en  {)a! faite  santé  ,  longue  et  heureuse  vie. 
T)e  Sidimalkalden  ce  ii*'  de  may  1()08. 

Maurice  F.  d.    H. 

(i)   Mou!r«'> .  H  \  lies. 
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!.£    LANDGRAVE    AU    ROI. 


Réponse  à  iinr  lettre  précédente  au  Ht»!.        Accord  entre  rF,inpen*ur  ef  !'ai 
rhidiic  Matthias..  —  Observaticns  du  Landgrave  «ur  !e  traité.  —  Couiiuu- 
nication  de  diverses  nouvelles.  —  (1  judlet  lOoH.) 


Sii'p,  j'ay  receu  les  hêtres  de  Vostre  Majes(('  du  IG  de  juin  (î  ), 
et  entendu  par  ieelles  le  seing  ei  la  bonne  atï'ection,  que  Vosii  e 
Majesté  porte,  en  ces  troubles  de  Bohènie,  vers  nous  Piinees 
Proiesians,  y  adjoustantsonadvi^,de(}^loyjereulereietreshu^l- 
bIelnenlVostre  iMajesté.  Il  eslvray  ([iie,  jusfjuesàprt'seni,  cest 
affaire  a  semblé  de  promeitre  je  ne  sçay  quelle  chose  estrangc, 
et  a  causé  à  des  certains  princes  beaucotip  de>  inconinioditi's, 
de  manière  cpie  encore  moy  mesnie  je  suis  «sie  avise,  de  iiu»ii 
cousin  rélecleurdeSaxe,deme  vouloir  tenir  {)resl  avec  fassis- 
stance  pour  lui  secourir  a  si  tosl  «pi'il  en  auroii  besoing,  se- 
lon les  accords  et  les  obligations  rcTiprocpies  de  nos  maisons, 
comme  aussy  je  m'y  suis  ollerl  et  tenu  tousjours  prest  à  cela. 
Mais  ce[)endani  Vostre  Majesté  aura  aticulnemetii  eniendiK' 
en  quelle  manière  les  diilérends  entre  l'Empereur  et  son  frère 
rarcliiduc  Mathias  soyent  composés,  ce  (fuClle  pourra  en- 
core plus  spi'cialemenl  cogiioistre  par  les  articles  icy  joinc- 


(r)  Celte  lettre  du  Roi  ne  s'est  pas  retrouvée;  niais  on  voit,  par  te  qui   v 
du  ici ,  quel  en  devait  être  k  contenu. 


Il 
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tes^i).  (^hianl  a  mos,  juge.uit  que  tout  ce  pioccdoil  d'un  regret 
que  rarcliiduc  Mathias  avait  receu  ,  se  voyaiit  poslposé  à  l'ai  - 
chiduc  Ferdinand  en  la  dernière  diète  de  Ratisbonne,  je  suis 
esté  jusques  à  cest  heure  d'opinion,  que  le  roy  d'Espagne  auroit 
tousjours  plus  favorisé  l'archiduc  Ferdinand  et  consécutive- 
ment l'Empereur,  tant  pour  la  considération  du  parentage(2) 
que  pour  ce  qu'il  y  alloit  de  la  religion.  Mais  je  ne  doubte 
point,  que  l'inléresl  et  l'humeur  du  roy  d'Espagne  ne  soyent 
mieulx  cognus  à  Vostre  Majesté  qu'à  moy.  Par  ainsy,  je  me 
conforme  fort  volontiers  à  Vostre  Majesté  en  cela  qu'elle 
trouve  exp(''dient,  comme  en  vérité  il  est  ainsi,  voire  néces- 
saire aux  Princes  Protestans,  non  seulement  de  délibérer, 
mais  de  faire  préparation  à  bonne  heure  de  moyens  pour  s'en 
pouvoir  servir,  au  temps  de  nécessité,  à  la  défence  et  conser- 
vation de  leurs  liberli's  et  privilèges,  comme,  pour  ma  part,  je 
ne  t'ai  leray  j>oinct,  selon  les  occurences,  de  prendre  bon  es- 
gard  a  vostre  avertissement. 

Et  combien  que  les  susdits  diiTc'reitds  entre  l'Empereur  et 
son  Itère  Farchiduc  Mathias  soyent  pour  la  grande  parî  as- 
soupis, si  est  ce  toutefois  que  les  dissensions  causées  en  la 
dernière  diète,  à  l'occasion  delà  constitution  de  la  religion  en- 
tre les  Protestans  et  les  Catholiques,  ardent  autant  que  jamais 


(I)  ^  oyez  il' îraiîe  du  'i-^/^xnw  (nuu\eau  ^tyle)  conclu  entre  l'Empereur  et 
Sun  tiere.  Di;  M(t>i  ,  Corps  diplontat.  îorn.  v,  part,  n,  p,  y5. 

•■2j  Le  Kui  Philippe  111,  par  suite  de  son  mariage  avec  Marguerite,  fille 
de  laiiluduc  t  haï  les,  était  beau-frère  de  larcliiduc  Ferdinand  (depuis  Em- 
peieui;. 


( 
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iiup.tr.ivaiu.  Uiilir  ceia,  craiiibji'  aii>s}   ijuc   l'acnirii  ri  Irs 
partagrs,  (aides  riiîîv  rFaniM'KMii ci  noii  Irrit'  raicliidur  Ma 
thias  loiMiuiiil  Icuis  royaiihiif^s  v\  pioviiues,  iraveiîf  (FengeD- 
drc'i' beaucoup  des  aullces  IrouhlcN  cl  inromf'riiriis.  |j's<iee- 
leurs  lieiHlruiu   une   assemblée   a    luUie  le   18   de   ee   nioib 
niesuie,  pour  y  eonsuber  !es  afîaii'es,  principalement,  («omme 
ou  juge,  la  reassumption  d'une  nouvelle  diefc  impei  iaie;  poui 
y  remédier  les  difiiculles,  à  cause  d(~S(piellcs  la  dernière  dieU; 
a  esie  dissip('ej  là  où  il  sera  besoing  d'aviur  r(eiî  bien   (su- 
verl,  et  de  [)rocedei'  avec  i;rau(lissiin<»  {tindtaice,  consisianl  a 
cest  heure,  comme  l'on  voit,  les  choses  en  termes  dVxli cmilé. 
Et  pour  ce,  acceplanl  très  humblement  les  oiïres  de  Vosire 
Majesté,  et  la  remerciant  île  sa  !»onm»  et  coidialc  atleclinn.je 
ne  manqueray  jamais  de  m'empîn\er,  de  toutes  mes  tnrces  et 
avec  bien  prompt  canir,  pour  h^s  services  àv  Yostre  Aiajcsle  , 
en  toutes  occasions  qui  se  |H)ina()Vcnt  pj-escnlii';  cl  les  atten- 
dant, Sire,  je  [jiieray  le  (aealeur  de  voUs  pros|H'ief  et  coiiscr- 
ver  en  très  heureux  (\sla!  et  goïiveîaicnîcîïl  d«*  nou  royaulme. 
De  Marpiu'g',  ce  :\  de  juillet  lotis. 

Mai  EH  i:,  L.  d.  H. 


I  ; 


son. 


LE    LANDGRAVE    AU  ROI. 


■Nou\("lle>  rtlatives  à  !'a-senib!«n'  dt',>  électeurs  à  Fukie.  —  Levée  de  gens  de 
-iK  rie  faifc  par  rEnijx'rtnr. —  (raiule  (ju't'lle  soit  (tirii^ee  (onîre  rarchuiiio 
MaUhias.  —  Départ  de  La  Haye  des  audjassadeurs  qui  y  avaient  été  eii- 
\t!\(  N  par  le  roi  de  Darieuiarck.  —  (5  août  1608.} 


Sire,  par  mes  precedeulcb,  du  o  de  juillet,  Yostre  Majesté 
aura  entendue  ee  (pie  je  lui  maudois  touchant  les  alTaires  d'Aï 
lemagne  et  Ijohémie,  el  comme,  le  IS  du  mois  passé,  les  élec- 
teurs dévoient  lenii"  une  assemblée  à  Fulde,  pour  y  consulter 
et  délibérer  sur  les  alVaires  de  l'Empire.  Poursuivant  doncques 
ce  fd  ,  et  robligatiitii  de  la  très  huud)le  aOeclion  (pic  je  porte 
à  Vuslre  Majesté  ,  je  n'ay  pas  voulu  faillir  en  mon  devoir,  dt; 
vntis  taire  entendre,  qu'en  temps  et  lieu  susnommés,  les  dé- 
putc'S  des  électeurs  y  sont  conquirus,  où  aussy  s'en  soni  trou- 
ves les  commissaires  de  lEmpcrcur.  Mais  ayant  ideu  à  i'Eier- 
nel  d'ap[)ellcr  feu  mon  cousin  Eélecieur  de  Brandenbtirg  de 
celte  mer  trou!)h'e  au  pot  t  desir<Mle  lajoye  elef'nelle(i),  cela 


i 


'■*..' 


I 


' 


(i)  JoathiiD-i  !  fdi'nc,  ehck'ur  df  l'randt'hourg,  et  adiidiiistratvur  i!e  \a 
P^u^^t'  poli!  ItdiK  son  cousin  frappe  d'iiiiherillite,  niouiut  le  18  juillet  ifJuS. 
SiiU  iiis  ,  J<'an-Sii;iMno!ul,  lui  surccJa  ;  celui-ii  a\ail  vpousé  la  tlUe  liu  duc  de 
pîii^-c  (pii  \\H  apporïa,  liu  (  hcl  de  soti  pcie,  ce  duché  en  licritaiîe  et  les  deux 
pun<i|:au!t>  d.  Clevt.'^  e!  .îu!i(r>,  du  chef  de  sa  inere ,  (pii  était  fille  aînée 
du  dcMiici  (.lue.  Vovez  la   Ittire.  \c\\. 
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'■l<I''Pl'i-.rrMX  ,lr  ,.„,.  1,..   auiUv.   ,  IrctfU,.,  se  ,m,„I  rrlirrs 

l.vs,,Misrl,;,.-,.n  vrrs  sn  niaix,,,.  >:„..  y  avoir  ri..,!  cu.u  h,  „u 
ai  reste. 

I^^s  (]r|)ulos  (1(.  la  Sllv^w,  qui  cMu^uil  a  Pi  ai^a,  u„!  .u  h'ur 
*lq>es('li<s  mais  avec  peu  de  coiiîonicnH'fif;  car  sur  hs  princ- 
immx  poÛHis  ils  îioîH  ri.'i,  (.iK<  nu  ,  vi  \v>  aulnes  sun(  remis  à 
la  îougU(>  pour  eslr(^  vuJdes  a  une  aullie  luis.  On  rsn  ii  ,1e 
Piaga  que    rEnipereiir  n'a    pas  encore  licciK  ie  les   W  alluiis 
iJuuvellemenl    levés  ;   niais    qu'an  e.ujiraire  il   laisou  enenre 
a'anllres  levées:  a  (pielle  lin  ?  Le  monde  vn  juge  lori  diua  sè- 
ment. Les  uns  craignent  (fue,  à  Finstigatioii  du  Pape  et  du  roy 
d'l':spagne,  ri;ui|)ereur  pcMuroit  !)ien  aUenler  quelque  clioso 
<*'iilre  iarchiduc  Matliias  et  lenveiser  Faccord  laicl  aNec  luy, 
et  en  cesle  occasion  se  servir  des  susdiis  soldats.  Les  aultres, 
voyant  que  les  Pohémieris  vu  brelOnl  f  résolu  j  de   tenir  une 
assemblée  gencaale,  ou  ils  viendroienl  avec  ia  main   année, 
comme  on  craînct,  pour  y  Iraictcr  le  ()oinl  de  la  leligion,  es- 
linienlipren  tout  événement  rianp.reur  se  veuît  tenir  poiu' 
vcu   dequehpie  bon  nornbre   de  soldats  ,  puur  remédier   aux 
incoîîvéniens  qui,  en  tel  cas,  y  pourrov,  ut  advenir. 

Les  anibassad<'hrs  du  nn  de  Dannemarke,  conuîie  ims  i^ens 
de  Pa  Haye  m'accusent ,  sont  {)ar(ys  et  retourin's  veisleur 
rov,  non  obstant  la  grande  insiauee  de  Messieurs  des  Lstats, 
p-iir  les  ivUmireneonHpiehpies, jours.  Jv  ne  sçay  (pieju-er 
<1»"  ce  départ.  Lt  n'ayant  aultre  cliose  ,  de  <pioy  aveiiii>  \  e.slrc 
M'ijcsfé  pourcest  îcure  par  le  porteur  de  ceste  lettre,  qui  est 
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•5  /    / 


i 


à  mcv  ^ervîres,  je  flrdrav  les  pî éventes  avec  PolTerte  de  mes 
très  humljles  sri  \  jees. 

De  Mar|)U[  g,  le  5  d'aoust  1608. 

^L\LRicE,  L.  d.  IL 

LE    LANDGRAVE    AU    ROI. 

Dtrlaraîioii  dv>  itiotifs  {jui  ont  enipèrlié  le  Landgrave  d'entrer  jusqu'alors  dans 

i  l  ïHtni  coMcluc  entre  les  autres  l'riiice>  Prote«tans  d'Allenia'rne.  - Assu- 

jance  tionnci-  nu  Roi  que,  nidgrr  son  refus  dadhcsion,  il  n'en  agira  pas 
niouHeoninie>  il  a\a!t  >ou>cn!  le  Uaite. — I^rojeldu  Land^^rave de  renouveler 
plus  étroitctiunf  t-îictuc  laliiance  entre  les  maisons  de  Hesse,  de  Saxe,  et 
de  r.faudehourg.  —  >ou\elle  insurreetion  de  la  Hongiie.  —  Renion- 
tiauce>  taiîes  par  leltMit-ur  de  Saxe  a  l'areliidur  Matthias.  —  (7  novenv 
Pre  ifiuS.) 

Sire,  craignant  (pie  Vostrc  ^Lijeslé  n'aye  enteudu,  d'un  aul- 
Irc  et  sinistre  lu  as,  le  dtday  tpie  j'ay  prins  jus(]ues  icy  de  nie 
joindre  a  IP^nion,  que  mon  cousin  Pelectein'  Palatin  et  aulti^es 
de  ses  voisyns  ont  a  la  tin  conclu  et  arreslé,  j'ay  esté  coii- 
trainct  d'escrire  à  icelle  ce  pt^it  fnol,  pour  la  rendre  certaine 
de  la  vérité,  et  âv  luy  dire,  ({u'ayant  l'ambassadeur  de  mon  dit 
iousiîi,  !e  c(»mle  deSolms,  insisté  depuis quehpies  mois  de  nie 
vouloii"  dec  larersur  ce  que  j'auroisenvye  de  faire  en  ceste  iié- 
gtjtiaiion,  je  luy  ay  réixuidu  rondement  tpie  je  ne  faisois  aul- 
(  une  dillicultt'  d'y  entrer,  |)ouî  veu  que  l'on  me  déclarast  ies 
particuîniit«'s  et  fondeMUiMit  d'icelle.  Lesquels  ne  les  avant  pas 
peu  a[)pi('itdre,  |j{iur  ccriaiues  eonsidé'rations  ,   (jue  le  dit 
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bM'urconstr  ilisoil  «'ti  avoii*  qui  ficaiiîmiMîiuN  it»'M>iii  |iaN\r!iu 
juhtiticN  a  iiioy)  la  r*ai>nîi  a  \i)iîhi  (jiic  j"a)  t*  (liilrrc  jystjira  ta* 
que  i'Dii  nh*  les  ave  laiet  eiileiiiirr,  promenant  iM''aiil!n<uni;s 
alors  a  mou  d'à  cousin  ,  eufie  les  mains  du  (iit  si*  ur  eonite, 
que  si,  entre  ey  et  la,  il  lomlxjii  (juelque  eliosesur  les  bras  de 
ees  Me.>.sieurs  Unis,  que  je  me  senlois  obligé,  par  raison  d'es- 
lal  el  deconformile  de  religion,  de  les  assislei'  avec  la  mcNUie 
portion  à  laqmdle  j'aurois  p<'U  eslre  taxe  en  y  eiUiant.  (le  (jue 
je  gaideray  aussi  loyaidment  et  dr  bomie  fov. 

Ayant  d'ailleurs  eu  en  bonne  eonsiileration  la  reNolnhiiu  , 
que  UH^s  eousins  les  ('lecteurs  de  Saxe  el  de  iSraiideiiboui  ^  ont 
prins  avec  moy,  de  renouveller  ei!  peu  de  temps  les  anciens 
traicl('s  de  Irateiantf'*  d'entre  nou^,  ou  je  me  (»romeis,  avec 
l'ayde  de  Dieu,  lent  apporte!'  alnr>  telles  raisoiis.  pour  paive- 
iiir  a  une  plus  généralle  union,  que  si  en  cela  il  ne  s(*  faiet  nm' 
proulilable  conjtnicliun  des  ungs  et  dch  anlîres  ,  puin-  ie 
moings,  il  y  aura  une  tidle  entendue  pariny  tous,  «pieic  nu»  ii 
délay  servira  merveilleusement,  el  à  veue  d'irilet  si  bien,  (pie 
Vosli'e  Majesté  aura  en  cela,  a  la  partin,  la  bonne  v{  gi-nt'a  ail(3 
corres|)ondence,  (qu'elle  a  de  si  long  tenqis  dt^siree  ;  ou  aul- 
irement,  si  je  fus  entre'',  sans  lenrsea'u,  cnnti-e  les  dits  ira!e(('s 
de  iialernile,  (pii  nous  loi  liue  de  toiUe  semblaide  et  pai  lii  n- 
lière  negolialion  ,  cela  eut  eiigeiidre  nou\eaul\  rncbconteide^ 
menis,  les(}U(dsnous  eussent s<'dui(îs M) du  tnntdubul  à  quoy 
nous  visons.  Il  j)laiia  donc apies ,  Sn c.  a  \'(tslre  .Majcstf  de 
[irendre  en  bonne  parties  raisons,  (pejusipieN  ic}  nfonl  de- 

(  l)     t^iu!^■lM•^  _,      (    IllCtl. 


il 


k 


DE  IIFNHY    IV,  :wO 

IciiU,  el  de  me  iaire  riionneur  de  croira,  quand  la  necfbbilr  le 
requeiia,  «pe'j'y  acaounay  avec  le  mesme  zèle  et  commodité, 
que  le  l)ien  publit  (j  et  ces  Messieurs,  les  sli|)ulanls,  pourront 
desii  CI-  el  eulx  mesmes  Iaire.  Et  d  aultant,  Sire,  que  Ton  parle 
diveiseuH'id  en  ( es  pays  icy  du  désir  qu'ils  lieum'ul  que  Vos- 
tre  Majest*'  ail  à  une  longue  trelve  ou  paix  enliere  du  Pays 
lîas,  je  la  prie,  si  elle  le  trouve  bon,  de  me  signitier  en  cela 
M's  coii(a'pti(His,  atiin  ile  sçavoir  que  respondre  sur  ce  sujet 
aux  ungs  et  aux  aultres. 

(Jiianl  aux  nouvelles  du  cpiai  lier  dlïongrie,  Voslre  Majesté 
scait  sans  double  commeceulx  de  la  religion  (1),  de  rAutriche, 
ont  desni<'  au  it>v  désigné  de  la  dite  Hongrie  i^)  le  serment  de 
lidelil(-,  puis(pie  l'on  leur  r^d'use  ,  conlic  la  paroile  donnée, 
lexeiM'ic  ('  libre  de  la  dite  religion.  El  ont  sur  cela  les  Hongrois 
senddablement  refusé  de  le  couronner,  jusques  a  ce  (pi'il  aye 
doîiné  ie  coiilenlemenl  a  leurs  confédérés,  déclarant  franche- 
ment qu'ils  ne  peuvent  ni  veulent  les  abandonner,  ains  de  vi- 
vre el  mouiâr  ensend)le  en  une  si  jusl(*  cause.  Les  dits  Hon- 
i;i()is  nt'  s'v  oublient  non  plus.  Ils  sont  allé-s  au  devant  de  Sa 
dite  Majesté  avec  ^l:^,{)^i)  hommes,  et,  encores  (Mi'ils  ayenl 
(aitemin  les  propositions  de  Sa  dite  Majesté,  si  ne  veulent  ils 
it'Npundre  vu  aid( ame  îaenn  .  (pie  pr'emierement  eulx  et  leurs 
i  (inféd(  res  n'ayent  le  contentement  ile  leurs  plaintes.  En  Au- 
hiche  ,  Ton  commence  à  rechercher  amys  et  de  s'armer;  les 
Honiii'ois  b-Nont  desja  poin    en  faire,  à  ce  qu'ils  diseid,  uni; 

(i)   I'"\:uip(''l!(|!ie. 

['l)   r'Arf  h;;i:M    Malîl.ias. 
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fjori  CiHîinit'fK't'iiH'nl.  CVsl  jHJiir-qtin\-  Sa  ditr  M:ijr'sî«''  d<'>!giH'e 
a  donne  lunlcc  faici  a  ('(iiimiiNU  *•  a  i't'h'cN'nrih'  Saxr,  icpriaut 
(l'en  einbrass<»r  les  renh'Nles  à  s*,n  proiifirt.  ^îais  le  dit  sieur 
électeur,  au  lieu  de  le  lain;,  luy  ie{)fueiie  plusieius  inancjue- 
nienlsd'eslatet  d'aullres  choses,  el  le  \)vU^  d'en  désister,  selon 
sa  parolle  et  debvoir,  où  il  est  enga£^é(l).  Dont  je  n'ay  voulu 
faillir  d'en  adveitii  Vnsiie  Majesté,  comme  aussy  (pie  Dieu, 
par  sa  gi'àce,  nfaye  de  rechel  resjouy  d'une  petite  lilîe;  (jui 
suis  etseray  à  jamais,  Sire,  de  Vo^ire  Majestt'',  bien  humble 
el  1res  atîectionnc'  à  luv  faire  se!  \  ice. 


De  Marpurg,  ce  7  novembre  1(;08. 


iMaukick,  L.  d.  Il 


ZQIV. 


X.E    ROI    AU    LANDGRAVE. 

At'tectioii  (iu  Roi  pour  ht  luaison  de  l'iundebourg.  —  Motif  principal  de 
son  intercession  en  (aveui  de  c'tte  niaiNori  dans  latlaire  du  dui  lie  de  l'ru»e. 
—  l'rogres  de  rLnion.  —  (j.nMderatioi!  sin  la  positii)»  eî  les  \(h>  poli- 
tiques de  rarchiduc  Matthias  ,  comme  Koi  de-it^ne  th>  pa\s  hérediîaire^ 
de  la  maison  d'Aulnche.  —  i.ta!  de.-,  atlaire:>  dans  ie>  e.)\>  l'>a>  ait  siij.i  df 
la  lre\e  -  Hépngnance  (pie  montrent  la  pro\inie  Cu-  /.(I.!ude  et  U-  pian. a 
Maurice  ily  accéder.  —  ;.>-  novetiihie   nJo«^.] 

Mon  cousin,  ce  porteur  m'a  rendu  vostre  lettre  du  vingl- 
septieme  sepK'udjre ,  le  vitigtième  du  mois  jKissé.   J  apj)rens 

(i)  Cette  conraj,'ense  renionîîance  lic  I  elrctrui-  de  Sa\<",  (pd  im- eraignif  pa< 
de  l)làrner  uuvri'leinenl  la  ttsudni'c  de  l»    mai-oii  û'Auiiirhc  ruxer^  .se-  >u]el- 


par  icclie  tpie  iiiuii  cousin  {"électeur  de  lirandebourg  s'est 
acheniim-,  aussylost  après  le  déceds  de  feu  son  père,  en 
Prusse,  pourpourvoîi'  en  personne  atix  traverses  etempesche- 
mens  que  les  Polonois  ont  apport('' jusques  à  présent  à  son  es- 
lablisseuKMH  ;  pour  lequel  faciliter,  je  vous  diray  avoir  esté 
requis,  depuis  quelques  jours,  par  mon  cousin  l'électeur  Pa- 
latin, d'employer  mes  oftices  de  recommandation  à  lendroit 
du  roy  et  des  Estats  de  Pologne,  que  j'ay  très  volontiers  dep- 
parti  en  suitte  de  ceulx  que  j'ay  faits  cy  devant  à  mesme  fin 
en  faveur  du  deifunt,  pcuir  ralTtction  singulièiT  que  j'ay  tous- 
jours  portée  à  la  maison  de  Brandebourg,  et  le  désir  quay 
qu'elle  puisse  recueillir  de  mon  intercession  le  fruict  que  je 
luy  souhaite  pour  son  contentement,  el  la  paysible  joyssancc 
des  choses  auxquelles  mon  dit  cousin  est  inquiété.  S'il  en  ar- 
rive ainsy ,  son  esprit  estant  décliargé  du  soing  de  cest  af- 
faire particulier,  (jui  à  bon  droict  le  travaille  et  l'empesche  de 
tourner  encores  ses  pensées  à  la  considération  du  bien  publicq, 
il  y  a  apparence,  comme  il  aura  plus  de  loysir  el  de  commodité 
d'y  veiller  avec  attention  ,  et  qu'il  a  les  moyens  et  Tautho- 
rité  d'y  porter  ung  grand  poix,  il  y  contribuera  aussy  la  mesme 
volonté  qui  a  esté  utilement  recongneue  et  louée  en  son  de- 
vancier, pour  l'advantage  de  la  cause  commune.  Car  j'entends 
qu'il  est  bien  disposf"  et  donne  espc'rance  de  ne  vouloir  cedder 


de  la  relij;ion  evangeiique,  et  linlraction  faite  a  leurs  privilèges  assures  par 
des  traites,  produisit  un  tel  effet  en  Allemagne,  parmi  le>  Princes  Proteslan'^, 
({ue  le  Landijravt    lui  envova  un  ambassadeur  ex|)res  jiour  le  féliciter. 


( 


ns'i 


coiïiu-spoNhAXCf': 


convéni<HU  ;  «'iitrc  lesquels  j'esumr  n'avoir  est('  des  dei'nieis, 
ainsy  qiio  je  (ontimiriay  volontiers  poiîr  lenr  bien,  repos  et 
seureté,  sachant  (ju'a  la  ilcU'enee  et  ïnainitenlion  de  leureause 
d'aullres  princes  et  esiats ,  nos  voysins  et  amis,  ne  sont  peu 
intéressés. 

je  prie  Dieu,  mon  <  otisin  ,  (pi  il  nous  ayl  en   sa  saincle  ei 

digne  garde 


Escript  à  Paris  \v  vwii  novembre  1608. 


ÎIf  VRY. 


LE    LANOGHAVE    AU    ROI. 

Réponse  a  la  lettre  précédente.  —  Sati^faetiou  epromee  p^r  le  laîMl^iave  lif 
!a  fondiiite  tenue  par  ir  Tloi  a  l'egar'J  de  relecîriir  île  l)ran(!el>oin'<:.  Sa 
ferme  résolution  île  reîK)U\eler  !  aliianee  riiîrr  les  inai-^ous  de  Save,  de 
Frandehoui^  et  de  He^se  - — i*'Iat  des  affaires  daus  !c>  pav<-  hérniiîaii-es  de  ia 
niai>ou  J'Auîiiehe.  Tou^tdlcs  di>>*'îiMo!is  ruîre  l'Empereur  et  l'ar<  Indui' 

IVIalthias. —    (  ajutniualion  <!<•  ia  lesist   nce  tippox'T  par  !a  proimer  dv  7a- 
laruie  à  la  eoî!(diL>i(Ui  de  la  paî\.  — (iS  dtM-mdue   iTtoS.) 


Sire,  ayant  jil^(pies  ic\  lV'I<M'teiir  dr  r)randeid)ouri4  donne 
touîebonne  espérant  <■  on  procurant  ei  advançant  à  M>n  possihlo 
le  t)ien  |)ul)lique,  Vostre  M:ij»'st<'  a  faict  un  acte  dii;ne  il»'  biv 
de  hii  avoir  rk-pariv  U!ie  itifoi  ccvssin!!  au  roy  ot  aux  l>îais  d» 
IV)ulogne,  en  suite  de  ceux  qu'elle  a  fait  l  cy  devani  ,  pour  la 
cher  avec  nous  aullres  à  h-  faire  jouir  paisil>!emenl  et  à  sru^ 
contentemerii  des  (  lioscs ,  vu  (pcv  Ton  !(iv  a  fairi  jii^qiie-  fr^ 
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niiHc  ciidnirlips  :  desquelles  néaninioings  j'espère  qu'il  eu 
srua  niainîonaiii  rciev<s  s'osiani  le  pays  de  Prusse  enticre- 
nient  tleclaii'  pour  luy ,  cl  ayant  d ailhuirs  fort  bonne  espé- 
rance (roblernr,  en  (a^slc  pn'sente  assemblée  de  Poulo^nu'  et 
la  buccession  cl  radminisiralion.  Outre  (pio  de  soy  nu^suies  il 
«si  port(''  au  !)ion,sa  confession  ne  peianet  poinct  aullre 
chose  en  ces  paysT  1  .  la  ,piant  à  mes  sollicitations,  je  me 
sens  obligé  de  Ic^y  apporler,  mais  n'estant  poinct  de  besoing 
deluy  ayder  de  respeion  connue  dessus,  je  me  resjouis  mer- 
veiileuscmeiit  a  iiosire  assembh^e,  que  le  capitaine  Widemar- 
ckie  me  \icnt  rappoiler  eslre  désignée  par  mou  cousin  rélec- 
teur (U:  Saxe  (veiîs  le(]U(d  je  Pavois  envoyé)  pour  la  fêle  de 
Pas(pie,  ou  la  Peulhecoste  prochaine  au  plus  taïaî  :  auquel 
temps  nous  Cbperons  (jue  mon  dit  cousin  relecteiir  de  Pran- 
detd Kiurg  pourra  (^stre  de  retour;  ou  je  ne  fauldr;!y  de  reuuier 
îcaiie  pierre  ,  poiii',  avec  ce  renouvellement  d'alliance,  v  faire 
coulci  inul  ce  que  je  [icnseray  (^stie  nécessaire  au  bieîi  des  af- 
faires p)ubîi(pies.  ■ 'J) 

rond)î(ai  que  les  Hongrois  soieu!  pas- es  ouîIf'C  avec  le  cou- 
M'itriemenl  de  leur  nouveau  roy  (3),  sans  se  d('clarer  ronde- 


(i)  P/o/essicn  (/e  /n  religion  r<J'})n;cc,  (ai  la  eordession  publicpie  ne  >e>t 
faite  iju't  u  n'ii  ;.  Au  i.  sU-,  il  «■-.!  a  o-niart]u<T  que  le  rand:;ra\e  in\oque  ici  . 
auprès  du  F^ia,  !a  po->^css!0!i  tic  'a  ifli^ton  Te!oruiee  emunie  uue  garantie 
•i  nnr  |-.  Il  ticipaOrui  -m-rî.    a  1  ('iuon  cuiiclijc     \'o.r/.  ia   li'^fi c  i) rtXt'.L'nte^^. 

(a)  Cette  asscedd.c-  u\-.if  p.»-  luai  ,  »■(  1»  pu  «art  d'aliiaiire  .  rc'.^de  parplî;- 
•Mcuis  accujt'iis,  entre  [c-qu^-K  i.n  Usât  piarer  ia  moi  î  dt  Ici'.clear  de  Saxe 
arnscffai    i  u  i  i ,  rir  fut  conclu  qu  t  n   O'ïî. 


(3J   L'Ar»  hiduc    I\Iatflu..s. 


a5 


•mmM^.Ê,tM^m„....-i  .^.rjiTYHrrBMrai 
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UU'îlf  |)'jyf   ia    lIKUililrîllinii    ucb    t'hlaiN    fM  (Mrstaiis  ii'AiiirirlîP 
Miî\aijt   ltiir>   (•(»n\ ninuiîs   ci    Inir   iirriiucrr'    i-t'M)iiiiitHi      m 
lioul  ifs  lîon  plus  ahjuir   {>:i!'î!<ulif''rr!iiciir  ir*  llr  iniinu  ,  ains 
lient  on  puni-  cci  lain  ,  (juc  ,  iiniiolîsiaiil  le  dit  conroniM'nitMiî , 
ils  ne  les  laisseront  pom  tan!  en  auicmie  faron,  l)(!iil  1  laiijx- 
reuf  a  [)rins  oeeasiori  a  envoyer  en  ees  quartiers  la  lo  eoloin^I 
Ahheiin(l;,  pour,  |)ar  son  aneloiilt',  faire  posta'  les  aimes 
tant  an  dit  roy  qu'aux  esiats  piotcsians  soh  snfgeetsj  niais  jns- 
qucs  ici  en  vain,  n'estant  le  j.reinicr  i('soln  de  leur  accorder 
leur  dennindc  (pi'a  eerlaiiu's  eouditions,  ni  les  aullres  de  qnit- 
Icr  ce  (pj'ils  ont  possède  de  si  long  temps,  et  que  Imr  a  esté 
pronns  leur  debvoir  esire  eonnirni'  de   nouveau.   C'est  un^^ 
malentendu   (pii    n'est  [)as  encoies  lini,  combien  (pfa    cesl 
heure  il  le  send)le  aulennement  à  la  contusion  des  dits  estats, 
couvans  les  Ikiln^niois  ung  feu  de  lenr  cos(*'%  le!]uel  leur  don- 
nera saus  doid)le  assez  de   commodité  a  se  maintenir.  Ledit 
loy  iaict  en  oulli e  ce  (pi'il  peult  pour  se  réconcilier  avec  ITin- 
perenr  son  frère,  et,  {Kir  m(vsme  moyen,  de  Tinduire  à  le  d(''cla- 
rer  commissaire  en  ceste  prochaine  dieie,  qu'elle  faict  solli- 
citer près  les  électems  par  le  baron  Ereidried  de  Mincwit/, 
(qneledil  capitaine  Widemarcre  a  desjà  rencontre  à  Dresden^; 
mais  non  pas  de  si  bonne  façon  ,  que  1  Empereur  en  pui-se  es- 
ire content  ;  si  bien  que  l'on  ne  veoil  pas  encores  clair,  <pii  Sa 
Majesté  vouldra  favoriser  et  pousser  a  la  diginf*'  rovalle  des 
Homains,  a  lacpu'lle  erigei  Ion  liouve  (péelle  soit  maintenant 


I 


i\ 


lîîsposéc.  L..  li.„  de  ladiEe  dicte,  si  l'un  ne  change,  est  a 
Egre,  ou  I  lîiiprrcnr  donne  espéranee  qu'il  s'y  trouvera  en 
personne. 

Pour  les  alTaires  du  Pays  Pas,  mon  ambassadeur  un,'  mande, 
depuis  deux  jours,  m'avoir  envoyé  ung  homnui  exprès,  avec 
tout  ce  qui  s'y  passe  maintenant;  mais  estant  iceluv,  je  ne 
sçay  p;ir  qnfl  accident,  retarde,  et  sachant  que  Vustre  Ma- 
.ic'si,-.  ne  manque  dadvis  certains  de  ces  quartiers  là,  je  ne 
nnngerera>,  pour  le  i)rés(j,t,  à  luy  en  rien  escrire,si  non  que 
la  Z.^lande ,  comme  Vosire  Majesté  sçait,  demeure  ferme  à  ne 
vouloir  agn'.er  la  paix  ou  longues  trefves.  L'on  verra  si ,  par 
l'aiiibassade  que  les  Esiats  des  Provinces  Unies  leur  ont  en- 
voyé à  pri'sent,  ils  les  pourront  disposer  aultrement  ;  dont, 
eomrue  d.^  louie  aulire  ,  hose,  je  ne  fauldray  donner  advis  a 
Vosirc  .Majesté  selon  les  oecnrciices,  etc. 
D'Esclnvégc,  ce  IS  de  d('cembre  1608. 

Maurice,  L.  d.  II. 


(r-  Ailu'pliv  Je    \lili;imi ,  pal  tl^au  tIfs  ('attiollciues. 


i  J. 
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^<S¥Î, 


tB    ROI     AU    LANDÛRAVE, 


R.'ponse  a  deux  Irltre^  pr.-ccJrfiîr.  dn  î  aiulur.iw.-  toiiclianî  !<•-  motifs  de  sa 
conduite  cnv.-cs  ics  l'iiuccs  Liu.s,  tt  .^on  de^sriii  dr  rfinuiM-UT  pi  (  al.d.jr- 
niriit  r,iiH'!t'nîic  alii.iiHT  avrr  1rs  maisons  dr  Saxf  .■!  (!-■  J'-randrlMMU -,  — - 
DisrussHm  <i«'s  .'iiaiM.squr  [naît  asoir  ca-  j.r..,,-r.  --  Opni.tui  du  K.i  sur 
1«'^   didViaaids  exÎMaîiî  «-ahr   Id  mpisa'.n    ,!   Tan  hidn.    Maltl  la^.    -'  I  ta!   d» 

•     la    m-»H-iu!i.u.  dau^  Ks  l'ass-i;a..  ---^.  !T,.h'Î  .!e  lu^Uiu-    athduM    aux   1  ^ki 
^,1^,1,.  __  R,.M)iutiou    du    K.u   dr    pi.a.Jic  uuNcrhmrnt    Ir.  aruas  i>nur  1rs 
Provimas  Inu-s,  .i  l'Fsj.a-ne  ndust'  de  leconnaître  leur  uu!.'peudaiHa  .  -^ 
(a4  janvier  i  6u(j.) 


Mon  cousin,  j'ai  ronron  de  vostrr  pnidoïK'e  cl  sin-ulirre 
nHiMMion  à  radvanccinent  du  bien  publu'  une  si  bonne  el  loua- 
ble opinion  ,  (iue  ,je  pn  luli  ay  lousjuui  s  en  bonne  part  î(>s  erui- 
seils  que  V(niN  rlsnisire/  «i  lout  ee  que  vous  fVre/,  pour  c-st  vi- 
fect.  Je  vous  ay  dit  moy  niesnies,  ([uand  jo  vous  ay  veu, 
VA  vous  ay  depuis  souvent  escril ,  el  faict  seavoii"  par  vos  ser- 
viteurs, (pie  vous  av(v.  parfois  dépeseh(''s  vers  moy,  los  rai>ons 
et  eonsideralions  (p.i  m'ont  inihiil  de  vous  exorter,  conseiller 
et  admonester  d'aydei-  à  contracter  et  former  une  ]>onne  union 
et  intelligence  en  la  Cormanie  entre  les  princes  d'nelle  47, 

31  la-nr  n  :^2  1^  4^.  ^1  2-'  ♦^i  '»^  '^^1  ^'^  -^^  ^"^5  '^^'  '^"  ~^^ 

16  15  1!8  5ÏÏ  -dl  II)  Vi  -d7  41  ;^8(1)  i>our  la  maTiuîention  el  con- 


(,)   Os   .hliïres  M^tnil.  at  ,  d'aj  W-  une  cmclentie  UaducOon  :  non  a.ucs  nr 


i 


'( 


II 


ïanaîioii   ilv  vv,s   liijtilts,  nieni.cccb  dîvLThfiUt  ni.    Idles  uni 
ou  [)our  pi'iîK  ;p;d  biii  \(iNîro  piopiv  cîiliN',  a  !a(|Uelle  néan- 
moins j  ;iy  osp^Tc  de  pai  tiripcr  c(^mme  vostro  bon  el  assuré 
aniy  el  allie,  (do.si  pouiquoy  je  me  suis  resjoiî},  (piantj'av  sceu 
qiK'  mon  cousin  rélecteîiî"  Palatin,  auquel  j'ay  souvent  t'aict 
el  roitoro  la  nH'snn^  o\o!  talion,  avoit  entrepris  ce  bon  œuvi'e; 
quilyavoitja  donné  quolcpie  acheminement  avec  les  autres 
princes  (ju'il  v  a  convies,  et  qui  ontdéclaié  esire  contens  d'y 
entrer,  ainsi  (pie  vous  avez  peu  entendre.  En  suitle  de  quoy 
j  ay  aussi  redoublé  envers  vous  lesmesmes  admonitions  et  sol- 
liciîaiions,  sçacliant  combien  voslre  inteiventioti  pouvoit  fa- 
ciliter et  lavoiiser  ce  dessain.  Or,  jay  a{)ris,  de  V(»stre  lettre 
i\u  VII  du  uiois  de  novembre  dernier  passé,  la  réponse   ;,ne 
vous  avez  faicte  sur  ce  suget  au  comte  de  Solms,  iiue  mon  dit 
cousin  rclecteur  Palatin  avoit  lors  envoyi'  vers  vous  pour  cest 
effect,  el  les  raisons  motivées  d'icelh".  Sur  quoy  je  n'ay  a  vous 
(iire  autre  chose,  sinon  que  jeveulx  croire  que  vous  en  avez 
ainsi  use  pour  le  mieux,  reeognoissant  que  vous  pouvez  estrc 
encores  plus  utile  au  public  et  a  vous  mesmes,  suivant  l'ordre 
remarque  [)ar  vostre  leltie,  que  sy  vous  embra'^si('s  de  plein 
sault  le  parli  que  îe  dit  comte  de  Solms  vous  a   proposé;  et 
néanmoins  que  vous  n'avez  di'laisse  de  domier  par  luy  à  mon 
dit  eiHisin  l'c  lecteur  toul(^s  assurances  de  vostre  alTection  à  la 
dellencede  la  cause  commune;  de  (jnoy  je  ne  double  poinct  (|ue 
mon  dit  cousin  et  les  associc's  d'iceluy  n'ayent  receu  consola- 
tion et  conieiilemeni.  Poui-  moy,  je  vous  répëlray  que  j'ay 
telle  (lance  en  vous  el  ay  lant  esprouvé  vostre  prudence  et 


.VJO 
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borifîc  inîPîitioii  (|Uf'  j'aprouvr'rny  îousjours  V(iS  conseils  et 
acîioiis  cil  toutes  cliosrs  ,  d  iiH'>nH'iHciit  eu  celles  (jui  iiii|)(i!'-' 
Icrout  au  bien  coiuniuii  •  l  à  la  iil)eri<'  gei'mani(ju«%  rjue  j'allec- 
lionne  avec  vous  cî  comme  vous,  îniit  eu  quriliie  de  \(»siîe  ti- 
délie  amy  et  hou  xoisiu  et  alii<*  qtie  cuiniue  iiileicsse  eu  icrile. 
J'ay  depuis  sccu,  parvoslrc  deiiiièie,  esciile  le  wrn  tic  de- 
(^eiubre ,  ce  (jue  vous  a  raf^utr'  de  Saxr  le  capilaiue  W'eh*- 
Hiarcre,  cl  coiuuie  vous  espère/  pou\oii  reu»uvell('i<M  <  oïdii- 
nivv  raucieuue  IVaiei'uile  de  \t»sli('  uiaisou  avec  les  (dcc  loralcs 
de  Saxe  et  de  fh'audchourg,  et  d'esire  par  ce  moyeu  plus  ca- 
.',^J*.^)ie  après  de  l)i<':  faire  au  [)ubiie,  de  quoy  je  ue  puis  que  je 
ue  me  coujouisse  avec  vous;  mais  je  désire  (pie  redecl  s'en 
ensuive  :  car  s'il  advient  que  vous  ne  renouvelit;/  la  susdite 
couf(''d(Maliim  ,  après  favoii'  espérée  cl  tentée,  ceux  (jui  ne, 
cognoisseut  la  sincérité  de  vos  inlenlions  ,  comme  je  laisj 
diront  que  vous  avez  recln^rclié  ceste  onverlure,  pîus  pour 
vous  exempter' d'enîrer  eu  fuiiiou  {)i('mierc,  (pii  vous  a  esté 
[>roposee  ]>ar  mon  dit  cousin  icleclcur  Palatin,  ipie  jMtur  es- 
poir (pi'aycz  en  de  parv<M)irau  icuouvellement  de  l'aulre  (1). 
Mais,  mon  cousin  ,  je  veux  cr(»ire  cpu'  vous  sçaure/  1res  bien 
obvier  a  cela  par  vostre  sage  couduicle,eslimanlpour  mon  te- 
gard  que  vous  frapere/.  un  ctmp  de  grande  importance^  à  la 
<'aus(>  publique  et  a  vos  lih(»ii<'s,  si  vous  pouvez  une  lois  re- 
nouveler la  susdite  fral^-niitr'  et  cuulederation  ancienne  aveC 


V 


les  dits  électeurs  de  Saxe  et  de  f^.raudebourg.  pour  les  bonnes  * 
eonsid('Maiions  (juc  vous  m'avez  répétées  par  vos  dites  lellres. 
Advafice/douccpiespourcesteireci  rassend3l«''e  et  eonférance,  ' 
dont  faict  mention  vostre  lettre  dernière,  et  me  tenez  adverly 
de  la  disposition  de  toutes  choses.  Car  vous  me  ferez  très 
grand  i)laisir,  ccunme  ce  me  sera  d'entendre  que  mon  dit  cou- 
sin relecteur  de  Brandebourg  ait  receu  contentement  de  sa 
fioursuite  pour  Prusse;  car  je  luy  souliaitle ,  et  à  sa  maison  , 
toute  tV'liciie  a  Pimitaiion  des  Roys  mes  prédécesseurs  d'heu- 
reuse nu'nioire. 

^18,  20  6/1  12  ti5  62  20  21  72  58  50  S7  22  ÏÏ  61  21  28  52 
oè  (1)  feront  toutes  sortes  de  debvoirs  et  diligences  pour  ré- 
concilier rarehidue  Matlii;Ls  avec  l'Empereur  ;  car  leur  mau- 
vaise inKdligeuce  ne  penlt  durer  qu'elle  n'aiïoiblisse  grande- 
meijt  l'aucioriK'  et  puissance  de  leur  maison,  tant  en  Alterna 
gue  qu'en  Hongrie  et  ailleurs,  rn  incipaltement  si  le  premier 
(ontinue  ù  desnier  et  refuser  aux  Proteslans  d'Austriche  la 
liber(«s  que  l'on  dit  qu'il  leur  a  promise  lorsqu'ils  l'ont  as- 
sisté contre  le  dit  Empereur;  le(pnd  de  son  coslé  chevira  (2) 
aussi  difficilement  des  lîohemiens  de  la  mesme  créance,  si  les 
autres  exigent  par  force  du  dit  .Mathias  C(>  qu'ils  pourchas- 
sent. 

Quant  aux  afïaires  des  Pays  Bas,  nous  avons  tant  faict  que 
les  Estais  des  Provinces  Unies  se  sont  enfin  accordes  nnani- 


r 


(t)   (>  cosijiron  se  fruinv  ,U'!rui?  nar  !a  roiuluile  ulléiH-ure  du  LanJ-rau;  v 
soii   aJliesioii  dehnene  au  coutraî  d'Luiuu. 


f 


(r)    /es  ni'n/'rst^es  ,///  !'^>..f  rt  tUi  />>,   ci'Fsi'a^n^, 
(a)  Sautera. 
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coîidilioii^,  qui'  i\n->  (i''|M'^''""''  ''^  <'''n\  ih'  îiinii  ffri'i»  fc  r^îv  ilc  !;» 
Craiiiir  F.r('!ai;'tM' ,  r<Mih«iiMir!iM'!if   h-m-  mil  iiroposcc^  cl  cuii  - 
bcilict'b  de  îiONlrc  pari.  Mat>il  .H'iîiî'l.*  niaiîiiciiaiil  qiK-  !«■--  !>- 
pai;iioL>,  Viûiivc  Taihis  cl  1*'  dv>iv  il.;->  airhidiH',-  <lr  l  iainlivs, 
aveiit  tl('slil)('i'('- laiic  ivius  ilCu'^auf!'  If  umn  cl  la   !nv  .ir  Iciii 
n>y  cil  ce  {raidt's  el  sfH'cialIeinciii  di'  rcrs.iL;!inis|rc  ci  lictia-- 
rcr  les  tliis  i;:>iaîs  pour  i^cns  libres,  sur  Ic^ijuch   iN  ne  pr<'- 
leîi(l<'iil    rien,  comme  \oiis  sca\e/  (ju'il  lein    a   c^ic  nlcit   ci 
pi'Oiiiib  i)ar  les  dils  aie  liidm  ^>j  laiil  eu  IcUi  iioni  que  (U-  cciuv 
ilu  dit  roy  d'Espagne,  au  eonniKMîecmenî  ipi'iî  a  r^lv  parlé  de 
taire  la   (ii'i^   îieve.  Kt    ce   qui  m'a  plus  cslonuc,  es!  que  les 
miiiiblres  des  dils  lov  cl  arcliiducs  uni  du  av(ui-  v^w  .hunic 
e>})éranee  en  Espagne,  delà  par!  du  dil  lov  de  la  (uande  r>i'e- 
lagne,  (pi'il  lei'oil  lanl  eu\ers  les  dils  Idals  desdilcs  rruvin- 
ces  Uides  (pi'ils  aecepleiuienl  nue   ircve   de   Ninglans,  sans 
faire  nientinii  d<'  la  dit«'  lilicih'.  Car,  comme  ]cs  amlia^sadeurs 
du  dil  roy  (uU  ,  })ai'  Icui-  conduilc  ciners  les  i\\{>  l,slals,  donne 
lOiU  occasion  de  cruii'c  «pie  son  inienlion  a   tousjoni's  este  de 
leiu'  procure!'  ce  lillre  de  liberh",  ainsi  (pte  j'ay  faici  de  mon 
cosî(^j'av  esl*' scandalise  ci   marrv  des  pitqsos  qu'oui  U;iius 
les  dils  Espagnols  de  ceslc  nuilalion  ;  laqmdle  aussi  a  esic  de- 
puis Olive!  tCMuenl  d('sadvoiHM'  et  condamni'e  |>ar  le  dit  roy  de 
^     la(daude  Hrciagne  cl  ses  ccuiseillcrs  ,  de   siule  (pu/ je  veux 
croire  qui-He  a  este  invenlee  exprès  cl  indnslrieiiscfîicta  pai 
ceux  ([ni  veulleiit  rompre  les  dils  h  aiep's  et  mesm(>s  semer  de 
la  /i/ani(^  et  uiaiivaise   inlidligencc  cuire  moy   et    le   dit   r(»y. 
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MaiN  j  «'vp,-i  q;.'i:  i-iï  .!<i\iciMira  lolil  ic  CiUill  aife  ,  puisque 
IcUi- aHiticc  c>i  e^NcnliM';  c>lanl  Inrii  rcstiiu  ,  [intu-  uifui  tr- 
gai'd  .  de  u"ap!-ouvc!'  la  diie  Ireve  (pi'avoe  la  c<'ssion  de  îa 
biisdiie  iihcrie,  eu  la  lorme  <pii  a  eslc  coiivciiiu'  (1).  Ciw  c'a 
este  le  seul  tondenuaU  sur  leqind  j'ay  basli  le  conseil  que  j'ay 
donm'anx  diles  Piovinces  d'enUMidreauxdictslraiciés;  et  si  les 
E.s|)agiiols  rompent  sur  ce  sujet,  coiiirno  ils  siiont  seuls  au- 
ilicurs  delà  dite  rupture,  et  qu'elle  adviendra  par  leur  faulte, 
il>  encourroîil  et  nn'rîteront  aussi  tout  le  blasme  et  reproche 
des  maux  cpii  en  succéderont.  C(q)emlant  je  désire  que  vous 
croie/,  cl  le  laciez  enlendie  aussi  à  nos  bons  amys  cl  allies  de 
par  delà,  fpie  je  n'abandonneray  en  ce  cas  b^s  dites  Provinces 
EiHcs  en  la  (IcÛense  de  la  cause  pour  la([uelle  ils  seiont  con- 
iraiiRis  de  renlrei'  en  gueri'c,  d'autant  plus  qu'elle  sera  deve- 
nue plus  jusie  par  si  bon  debvoii',  auquel  ils  se  seront  soubs- 
niis  par  mon  couseii  pour  l'csviici'  et  nicitr'c  la  {dirclienié  en 
repos. 

Mon  cou>în,  je   prie  Dieu  qu'il    vous    ayt   en    sa  saincte 
garde. 

Escrit  à  Paiis,  le  xxi\''ji)ur  de  janviei'  IGOl). 

IIemiy. 


(i)  \t>viz  l«' Uaité  conclu  i-nOc  il  >pamH' et  les   l'iiAiiices-Lnics,  pour  la 

ht\('   (If   tloij/c   a!i^.   .\i-^(icianoris    tic  Jtcutnui  cl   Dl  ^îo^r.   Corjis  diplorn.f 

tniii.    \  ,  pa!  !.    n,   j).    <)(j,  rtc. 
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LE    LANDGRAVE    AU    ROt. 


Nouvelle  exposition  des  nu)!ifs  qui  oui  engagé  h*  Lainii;iave  a  rtluM-i  dVatrtr 
dans  l'Union  ^éneraie  pitijclee,  avant  que  les  ancienius  allîau(e>  de  la  maiMui 
de  Hesse  aietit  été  renouvelées.  — Rupture  de>  négociation^  eu!r«'  la  Sur-df 
et  le  Danemarck.  Affaires  de  Hiui^rie,  el  t-on^eii  tlonn*  jvar  !e  Laudurave 
à  l'arehiduc  jMattliias,  aiors  rcu  de  Hongrie.  —  Salisfarîion  ('prouM*--  par 
le  La>idgra\«' de  l'uitervcution   du  îoi  de   J  rance    dau>.   la    uc^ouatiun   de:> 

/'34  février 

Pa  V  S  -  r.a  S .  —  j  -  ~-  1 6  o  t  > , 

\   6  n»Jr<i  '     / 


Sire,  la  IciU'c  du  tt  du  ï)assc,  que  j'ay  reccii  le  7'^-  de  i<'b- 
vrier,  cunlinue  à  nu;  doimcr  de  [)lus  en  [)hih  des  niaiciin^s  et 
îesnioignai;<'s  de  son  afTeclion,  laiil  pour  le  bien  vi  advanee- 
!!ienl  de  mes  alïaires  en  {)ailieidier ,  (iiir  pour  eehiy  (le  la 
eaust»  puldicpie.  Je  l'en  remercie  Ues  liumi)lement  et  luy  pro- 
mets (iuej'em{)l(>yeray  à  lotit  temps  mes  travanlx  et  peines  à 
m'en  rendi'e  pins  digne  ,  r(»gretlatit  fort  le  peu  de  jjonvoir 
que  j'ay  eu  jnNqn'iey  a  en  Taire  voir  les  effeels  a  Vostre  Ma- 
jesté et  a  tmii  le  monde;  et  me  resjonis  iidiinment,  quand  je 
vois  ecNte  bonne  atTeetion  s'ciendre  juMpies  a  songer  à  ce  (pii 
est  pour  la  conservaîiun  de  noslre  Patrie  tV Allemagne  (1^, 
et  pour  \m  soidiaitable  repos  d'îeelle.  Lequel  n'estant  appuyé 
que  sur  sa  liberté  ancienne  et  héréditaire  ,  je  trouve  raison- 


(i)  Ces  nuits,  ainsi  q?ie  totis  cewx  qui  se  troiivent  ri  -  après  souiigtu'-s  , 
étaient  originuirenieuî  (miOs  en  rliiiïr<'s,  ronuru'  etla  lesuile  d'une  aruiennc 
(  upie. 


il 
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iirdde  v\  trAs  bîird)!*'  îr  patei'nel  soin,  que  Vostre  Majest*'  a 
pntH'  feNlablissement  d'inie  ///^>?<:r«/f'  l  nion  et  bonne  intel- 
ligence des  J^ritiees^  qui  aiment  non  moins  le  repos  général 
de  la  rjîrestienl<'  cpte  !a  manutention  partictdiére  de  Irur  sus- 
dite auturilc.  I  a  dite  l  tdon  en  estant  le  seul  lien  et  l'uruque 
rempart  contre  tous  les  efl'orts  dont  elle  se  trouve  maintenant 
menacée,  je  prie  Vostre  Majesté  de  continuer  à  Tavoîr  en 
recotninandalion  ,  el  nte  croire,  qtie  ih'  mon  coslt'  je  n'aye 
failli  oucques  à  mon  debvoir  en  ce  cpii  a  touclie  son  advance- 
nient,  estant asseur<'  que  tousles  intéressés,  mesamis  etallies, 
tant  de  la  mai.^on  de  Saxe  comme  de  celle  de  Branden- 
barg ,  iirm  sauront  un  jour  grand  gré  el  me  donneront 
nmpîe  tesrnoignage  de  ceste  mienne  Ircquenle  et  jamais  in- 
lerronquie  scdlicitalion.  liien  vray  est  que  ma  conduite  et 
menée  de  Tallaire  es(  aidcunemenl  diverse  de  la  leur,  mais 
tant  s'en  lauli  qu'(>ux  mosmes  (les  aulnes  princes,  dis-je,  qui 
se  SOUL  allicb  el  unis  depuis  {>eu,  cumuH;  Vostre  Majeslé  sçail, 
enseml)le)  avenl  lrou\e  mauvais  ce  miendelav,  de  ne  m'estre 
\ouln  mesler  de  leurs  conventions  et  abssujettir  aux  condi- 
tions, non  pas  loule^lois  assez  a  mon  soidiail  descouveries  el 
cspluclK'CS,  qu'au  conlrain*  mon  cousin  l'électeur  Palatin 
mcMiies  advone  mainienanl  el  itoiive  fort  l'aisonnable ,  voire 
nécessaire,  le  renouveliemenlde  la  fraternité  et  plus  estroicle 
alliance,  tpie  nul  aulne,  de  nos  dites  trois  maisons ,  pour 
la  giandeiu  (i  repulaùon  d'icelles,  el  demeure  fort  content 
de  la  siitiisance  de  mes  raisons  el  excuses  ;  joinct  que 
la  dite  maison  de  Saxe  s'cnst  peu  formalizer  sur  les  aullres 
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('(Hivfiîîinns  n(tiî\  cilt'h  j  cliacuii,  aii(|ii(:i  ii-  \)ï^j.^v.\ï\  Lstat  d  /U- 
It  )ff(H}nc  rsl  ('ut;nii„  «'uîinu!'  a  \  <>  !ri'  M  'y «;-''■ ,  s  a^h^ÎNanî  bHai 
CsHllÎMOîl    il     inipnl'h'  d'*    !H  '  Infi  ;  i  :  j  r    -uliirr!    a    «I^'n    îii  .il\  t  a  !iI  k 

tlinV'r<'iîilN ,   inaiN    aii  c.jiiLi'aii  u    du'  liicliic   Ic^  deux   ir.aiiis  a 
l'<j.an  rc  ()nu['  rr'Xhij'atirin    t-i    Tain  lisH-uirnl    des    ain  itiiN  «'l 
quasiment  siiraiHH's.  \'u\Ià  pf^iir-|!!M\  .    <\vv ,  if   \iriis  de  rs'-- 
i  h('t"  Mipfdit  !■  \  uslif  .Majcbli'  de   iiieUif    en  euiisidei  aliun   hi 
b\  liet'-rile  de  niev  inl-aei. ais  ,  pid^f  jii  il  r*-!  <  !i  i*^;*  a>-"-<'!îî  r<'  ijiir  , 
sàîîs  manier  rairairc  de  faroîi  que  j('   fniN,  je  doTînernis  snh- 
jeel  a  ht  ea>^al!(Hi  ri  {iaUdc  iuiie.  de  la  dde  <jcitt'ialt    (  /non  ^ 
au  lieu  de  pinnaiiTi'  snn  la  ni  dr^/ii  »'  |  a  ■(>_■,  rr  >n  r-i  ad\  aiic  airn!  ; 
ïuVstanl  nu'snie  expiiijiif,  loîsqne  h  fomfe  <ir  Sofms  \[\\  (lu*/ 
nu)\  el  endaa>sanl   taieuieb  ee^le  le^ululiuii  ,  <\n  vu  loul  ea>j 
renouvelée  eu  Uiai  maanrlf'r  (a  dUc  fruîcnûtr  ,]^'  me  \\vu- 
drois  ferme,   en   me  joigreud  iww  «a  adx  la.  ^\\n  aimnii   înaii 
bulle  bien  puldie  ri  la  libelle  allemaiale.  Mais,  pour  staiii'  a 
bout  d'une  neL',(>eiaUt>n  de  Itdle  iiupuilanee ,  il  ><*  pn■^t  iiîp  un 
momb'  de  dillieidî^'s,  nnxqncdb^s  il  laull  n!i\i(a'  quelipa-slnis, 
ouîrt^  IcM'euh'des  u!'d ma iii-s,  a^ee  iL'beneliee  du  temp^,  lequel 
en  |)eii  de  jours,  Diry    avdriid  ,  n-aîs  sera  si  t'av(»i'ahie   que  de 
nous   faire  voir  raeheminemenî  de  îie.sirc^   enlrcvriu'   ri  re- 
ceuillir  U'S  Iruiel.N  de  echle  amiable  euiderenee.  Je  ne  biudiay 
d'en  lenir  adveilie  Vosh^'  Abijrslc  eî  m'ata'umndi  i'  (ai  loid  tl 
partout  auxeonseils  et  bons  advîs  d  ierlle.  babs  wvv  de  inon 
(ONrSut  relf'cteitr  de  Bïuuideiifmrfj  nous  oecasiuune  lieaueoup 
de  delay,  veii  que,  sans  bun  inUa\*ailinu,  ncais  ne  pouvons 
rien  entreprendre  (pu*  puiss<'  îa'iî^-sir  à  qnrdrpie  nnialdc  vi- 
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fee(  (i^.  3înti  ambas^ah  in  .  que  i"ay  envoyé  en  laveur  du  dû 
mon  evusiii  de  llrandthlmnj  en  J'ologne ,  me  mande,  que 
l"assendd«a'  des  I^staih  (hi  cbl  îîoyaume  s'esl  rejellee  à  six  se- 
maines apre>  b'preihier  le!  nie,  quiebloil  ee  IG  de  janvier,  de 
soiie  «pif,  sanss'esfî'e  inforun-  des(a)neeptions  el  snlTraiics  ib^s 
Lblats,  iiia!a\N,-in<'iil  poinratt  «ai  jugei-  de  i'ailaire  de  Pi  usse. 
Les  boysdc  Suéde  ('!  naiitiuark  s'avoyeut  assigne  la  \illeile 
Wismar  (silm-e  sin-  b-bord  de  la  mer  Ballinuf'' à  v  bdic  venir 

*  -^  1. 

b  iîrs  gcfiN  pour  loMtiiiiei'  leiirs  dilltataids  au  mois  d'octobre 
[laNso.  Abiis  !f>  tuiN,  a  seasuir  eeux  de  Danemark,  arrives 
à  i>n!fic(  et  je,ur  nomnn',  se  sont  opiniâtres  jusijues  a  s'en 
ail»  1  sans  laisser  (  liari^c  a  jui  sonne,  vovants  que  les  aulires 
dt  uit  urasstaii  trop  •  lesquels  neanimoius,  n'ayants  |)as  eu  le 
veii?  à  eouHnamîenH'nt ,  a}n>!  que  les  auîtres  pouvoyenî  dis- 

(l)  Le  Laiid. i.iv  ilaîis  laïf  réiHoi^c  ailroM-c  •(  l'rlcch'ur  Palatii)  .  !c  i*''"  juin 
(K'  rcîîc  atint'c,  liii  niaiulf.  ([lic  lanihassadenr  àv  Henii  l\ ,  Jacijues  do  laiii- 
car^.  lui  avant  .ipiuiifc  'u■^  a(1(■^  de  la  (ajiifft fiicr  [)i caiaijje  ,  tt'iiuo  a  ik-i- 
d.lh(i„  j  (onctinan!  la  succession  de  Juliers ,  il  l'avait  dt!«Tii)iiié  de  hâter  sou 
voyage  vers  l'électtjui  dt  laatidti  u'h- ,  afin  (juc  (chii-ci  \int  en  iiersonne 
pniir  s'arran^rcr  à  l'aniinhle  avec  le  palatin  de  XCtdxiur^' ,  Svdorj  le  tiaite 
<o!ir;u  a  I)ui  tîiiuii.î.  —  (^)i.  ciL-^tiih'  !t.;Mie,>  diaix  pi  inccN  iîitcro.st's  devaietit 
n-(lir!(litr  la  nu  diahon  df>  Koi^  de  fraiu»' ,  «TAn-jiftenT  et  de  Danemark, 
am^i  i\\\v  ùv-  autres  Princes  l  nis  et  des  Ktats  des  Pa\s-I'a<.  —  Quant  a  la  di- 
lection  de  eeîte  allan'e  ,  iKunuiement  la  de>Jt;!ia!  ion  du  jour  e(  du  lieu  d'une 
diète,  le  !a;,d_t;!ave  iUMlrie  Paialui  a  s\..i  îi-lr;er  en  eetîe  occasion  au  Ria 
<le  [iaui»',  a  moius  <pi  i!  nv  jugeât  al.»-eiluu)eia  neeesNare  de  iai^str  Tini- 
tiatixe  (!afi>  une  allaise  de  liuijine  aii\  <  !' «  tenr.s  eî  ttrinces  d'Aîleina<'ne. 
—  l-ailin,  il  lut  cniiiinuuifpn'  son  dciseiu  de  sisit^r  en  personne  relecîeur  de 
Sn\r,  potir  !"<^mpèc!ier  de  >■■  jeter  dans  les  bras  de  H'auperet  i\  ei  poursue«rtn! 
'i.îi  pluee^aupie-  tic  la  Liua'  Iiejua  i   If  . 
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pOher  (le  leur  chciuiii  pai  Uiic,  soiiJ  iun\r>,  vu  peu  de  ji^urs 
après,  en  bon  ('■(juippage  de  .'iOO  Iioinnies,  tan(  pour  la  seu- 
rere  d<'s  passa^^es  (pie  poiif  Ir  inaiiienieiil  de  la  iiegoeialion. 
Il  lie  se  parle  p!u>  d'eux;  possdde  (pie  le  [)rinlei]i|>s  nous 
en  fournira  des  iion\ elles,  ees  pais  seplenîrionaulx  estants 
an  ('(i'U['  d'iiyver  mal  a<  (osildes. 

Iii(  r  iKirlihl  de  clwi  niuv  le  hieur  de  lîeiffenberg,  edîontî 
lieutenant  en  la  lurleiesse  de  Javrin,  esîanî  envovf' en  ani- 
tia^.saile  du  rcty  d'iloiigrit* ,  le(pie!  labclie  de  loules  lai.ons 
a  juslitier  ses  préleniions  sui-  les  esla(>  remuer  en  Au!ii(lu\ 
Je  luy  dorniay  cesle  response  pour  dc'pesche  :  ««pii!  teioiî 
1)011  et  beau  dv  solv  la  (dl^e^lienle  en  repos  pui  1er  les  ai  mes 
contre  le  eoinniun  enneniy,  sans  (pn^ ,  soul»s  pr(''{e\(e  de  la 
religion  ,  a  la  persuasion  de  ceux  rpii  y  eut  peu  à  perdre,  on 
mist  en  ha/.ard  tout  son  eslal  étions  les  voisins  interessebdu 
repos  d'ieeluy  (1-.  »  (as  trompettes  d'Italie  lums  sonnent  je 
ne  sçay  ([uel  Calai  air  du  malheur,  et  y  a  apparence  (pfen 
Bohème  la  inesme  lergivetsaiion  de  TEmpereur  causera 
([uclcpie  altération,  au  grand  desadvantage  de  ses  ailaires. 

(i)  Après  que  MaliliM'^  eiil  as^il^t■  ,  le  19  niai".  i()<t9,niix  l'iou  sian^  île 
rAulriclie  le  libre  extic  ire  d»'  leur  religion,  rFrnpereur  accorda  le  niêriif 
droit  aux  Prolcslaio  de  la  Bohème  par  !e  pri\ilège  daiiné  le  xi  juillet. 
De  M<)>"r,  Corps  diiili'nt  ^  Uuri.  Y,  paiî.  h,  p.  !  :5,  Mais  a  son  as'éueniciit  an 
tiône,  comme  Enjpertur,  Malthias  dtçut  les  e^j»^  ranres  du  parti  jrot;  stanl  , 
qui  seul  avait  conlrilau'  a  >on  élevai  100,  I,e  re^seriliuient  de  eetle  mgraiiiude 
avant  partout  exa^pei  e  les  e:-pnfi,  rn)>urr.  (  !u;ii  de  î'olieîi.e  'h-  titda  pn>  «• 
suivrt:  i  uifia?i:un  en  |in\(l«,!gr  iti!|Mri:d,  1  :t  nuaulr  dr.uî  n^a  eh\ef's  les 
e.isuri,e^  T'erdmaiid  il,  suree-^-mr  de  'Maitliia- ,  prodaiM^  la  gra:idr  giaire 
d  Alieaiai;!»'  (}m  s'^^aîa  tt-nf-a   (i,:ip  a\cc  i.*    j^Iî.^  j^ratide  M-iii-uiv. 


i/ 


«Niatuaox  mauvaises  inhdligenees  entre  le  à\{  Empereur 
<t    son     freie    roy   dllon-rie,    je    mVn  rapporte  à   Vostre 
Majesté,  hnpielle  y  petit  voir  plus  clair  (]ue  nul  aullre  ,  soit 
ponr  la  dext(''rit(' de  son  natmel,  soit  pour  Fineomparable  ex- 
périence aux  aiïaires  d'estat;  laquelle  se  voit  aussy  aTendroict 
(les  Fslats  aux  Pays  F.as,  lesrpiels,  outre  les  aultres  obliga- 
lioiis,  en  auront  encores  um*  infinie,  si,  par  la  si'rieuse  en- 
tremise de  Vostre  Majesté,  ils  recouvrent  la  tant  debatue  li- 
berté ,  comme  le  seul  et  lunque  Condemeni  de  leur  estât ,  sur 
lecpnd  ils  auront  a  bâtir,  en  après,  tout  le  reste  de  leurs  rai- 
sonnables dessains.  Quant  aux  Irelves  ,  c'est  a  ceste   heure 
qu'il  lault  se  tenir  sur  ses  gardes,  afin  que  les  piperies  ac- 

coustumées  de  leur  enm>my  ne  eouvent  quelque  plus  grand 

mal ,  (pie  a  faict  ceste  de  si  longtemps  continuée  guerre. 
\ostre  Majesté  y  sçait  mettre  ordre,  si  l'homme  au  monde  le 

peulî,  et  je  me  promets  (pi  elle  y  tiendra  la  main  et  qu'elle 

osiera  les  moyens  à  Fennemy  de  troubler,  d'ores  en  avant,  le 

repos  de  la  (Jireslienté. 

Va\   cest  endroict  je  prie  le  Créateur,  Sire,  de  donner  à 

VostiT  Maj(>st(''  longue  vie  a^ec  l'heureux  accomplissement  de 

Ions  ses  désirs. 

r         ■ ,        i  ^  I  24  février    .. 

Lscrii  a  Lassel  ce  l'an  1609. 

Maurice  L.  d.  II. 
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TV1uN-ff  ru    t.r    r'   WH.^^V  ^i'.K.^lDir.M'  A  MEIZ!  AU  I.Â>'I)(.RAVE. 
'Coiii'<n-ii.tii'    la   Cl»;  r('s|imiil;u'rr  (il!  L,iUiîi:r;t%i'  avi-c  !<*  l'<"!    - — ('>     nrif  iCuo) 

MoMScii^iHHU  ,  NDstfc  Allcsseauia  iiy  rrsponspau  ji.icqiKt  pntn- 
Sa  Majpst*',  |ij'il  |)l«M!l  à  Vostrc  Altosse  commpîtic  à  ce  nu-ssai^cr 
Petilsveux  ,  à  son  (hriiu-r  v<»vage;  (^l  à  la  Icttro  jumif  SacntP  .Ma- 
jesié,  (\uv  \  ostia"  \lt«'>sp  avoit  rnclosr  dans  le  pacquet  de  nu>nsei- 
i^noiir  le  ï^aiidurafF votre  fils  t  ;  les(juollrs  j'nivovai  sépai'éuHMit  , 
le  jour  tl(^  leur  r('tej)!ioii  (jui  tut  le  2'2  du  pass(»  ,  par  la  voye  de  la 
poste,  ayant  reeeu  postirieurernent  la  dernieie,  et  i.t  rcsponse  cy 
jointe,  Ijyer  tout  au  soir,  |)ar  la  voye  de  la  post(\  .le  nv  l'ay  reh'tni 
<jiie  deux  heures  de  iv  matin  ,  qu(^  |  ay  iait  advei  tu  nnuisri^ncur 
le  Landgrail"  Otto,  vosîre  fils,  de  ees!(>  emuniodite  par  ledit  Petits- 
yeux  mcsmes,  afin  fpiAl  heùt  husir  d'esnire  à  \  ostri^  Altesse  (2;; 
ne  pouyant  autre  (diose  prt'sentenH ait  jxuir  le,  service  tic  Nostre 
Altesse,  de  laquelle  ,  Monseigneur,  je  seray  toute  ma  vie,  très 
!iunil)îe  et  très  obéissant    serviteur. 

A  Metz  ,  ce  i>  d'avril  tbro,  à  liuict  lieuies  du  matin. 

Flavk.n  Y  . 

U. 

LormiiiJduMlioii    i'aue  U-ttrt:  du  liai.  — ■  {jj  mm    ibio.) 


I 


dca  advis  (jne  Si  Majesté  a  de  ce  fjui  se  pas'^e.  Vj  je  \^'ius  ,iS'>u.''e- 
ray  df  !a  <-oîitiriuat;»)n  de  mon  sei-yiee  très  liurid'le,  eîi  vous  sup- 
piianl  <le  me  deparîir  vos  t  om  mandemens  ,  aux  (juels  cerne  seia 
tnnsjniir-,  lioniieur  dAd)é!r.  .lepiie  Dieu,  Monseigneur,  (ju'il  vous 
cunseï  ve  en  bonne  santé. 

De  i'aris  ,  ce  «j  de  mai   uiio.  \'ostie  1res  humble  servileui". 

De  Mlli  vlll. 


II 


.ItA^i    J)£    lUe.MlRY     DE     H()IsS1nK     I   ,.     A  M  iiA  «  v\  oru  K    i\V    ROi    Al  i'KEs    Dti   PRINCLi 

co  >  y  h  n  i  i\  i  ■> ,  A  c   e  a  >  ix ,  r  a  \  t . 


Sur    la   e!i.ir^<;    a     lui    uonui'c   par    le   R<.i  ,    eî    Ic'at    dv 


ali.iire    tle   Julicis.  — 


(S    fUiu    iCiii»,) 


Me)nse!j4neur,  j'ay  leceii,  le  -> H  du  mois  passé,  voslre  lettre  An  \<) 
du  nusme  mois,  et  yen  par  ic<  lie  l.i  bonne  et  louable  résolution  , 
(jue  vous  ;ivez  prise  pour  la  défense  du  repos  et  liberté  àe  vostre 
})atrie;  dont  vous  ayés  ci  devant  rendu  preuve  si  c(>rlaine  et  utile 
au  jud)lic  ,  que  voslre  nom  ,  dedans  et  dehors  dAVUemagne  ,  en  «si 
1res  reconimandable  é^).  Il  est  à  regrèler  que  M.  l'électeur  de  Saxe 
déleie  si  peu  à  vostre  sage  conseil  (3)  5  ce  qui  admoneste  les  autres 
Princes  de  s'unir  d'autant  plus  estroictenient,  afin  que,  par  ferme 
concorde^  le  mal  qui   se  préseute  puisse   estre  déchassé.   Je  siua 


ÎVb)nseii;neur,  le  lliu  \ousescrit  ses  intentions  sur  les  oecasions 
qui  se  piésentent  de  MOIS  fane  part  de  ses  desliber.iîions,    comme; 

(i)  Le  ti!.>  aîné  du  Laiult^rave,  noriitiic  Oiton,  se  rendant  auptas  «lu  Imm  pnr 
>a  roiilc  ]iar  Met/,  et  [mt  S«,-;!ari  ,  li  était  >aii^  doute  charge  d"ul^t!  ik  finn^  it  <1  ■ 
«•«ifiventious  »eer<'!ej5  ,  (jixi  ilcvaifuf  t'ire  de  la  plus  ii.Mite  iinportauri-.  fi  e^t  pm- 
l>al)ie  (juc  cette  niis-ioti  >f  i  a[)[)i>rîait  a  (•("!!(•  dis  pnnec  dWiiiiaU.  <pji  ,  \(t>  \v 
otiinmeneeriicat  de  l'année  i(m'>,  avait  visite  <lenx  fuis  lieiin  1\  Vf  ■•(£/>•  /' 
l  Etoile).  C'(.st  Lien  eertaiiieinent  le  itièiiie  Otîi.ri  rpa  est  di^igne  liausie-,  Mniioire:'. 
de  Sullv  {('olL  PKxeioT,  t.  V!  i  e  \>.  ■}--)  sous  le  nom  de  I.aiid^'rave  de  H  esse,  euvoyé 
avec  le  prince  d'Anlialt  au  tioiii  de  quelques  électeurs  et  t'nnce>  l  nis  ,  pMur 
apporter  au  Kdi  la  c<>r)ie  tles  <d)lif^  it  iniis  C'institutmnnedes  d'un  /, /'!;/c.'rf7/ -  ,  st'loti 
!a  capiMjlaîiun  et  les  eoiice.ssiuiis  deidiarles  (^)uint.  Le  prince  (  Ittou  se  tr'Mi\a  eu 
effet  le -11- mars  a  hedari  ,  lorsque  les  preni'n  res  iniuvelles  delain<>rt  du  iloi  v 
arri\erent  (Voyez  ei-apres  la  lettre  11"  iv\ 

(/)  Il  est  bien  a  regretter  que  la  <-orrespondanre  e-ntre  le  Landgrave  et  s^>n 
fils  ,  qui  se  rappi>rl«;  i  cette   cj»o(pa'  ,  ne  se  soit  pas  retrouva  c. 


(ï)  (.'est  le  mèrap  ambassadeur  qui,  ajirès  avoir  assi^tt'  à  l'assemblée  des  dé- 
[iufesde  ILuion  a  Hall,  en  Souaiie,  y  conclut  au  nom  du  Roi  ,  le  1 1  février  16  to, 
le  traite  entre  la  France  et  eefte  confédération,  pour  conserver  la  succession 
de  JuluT.s  et  (deves  aux  plus  p-dehes  h'Titiers.  V.  Dumo.VT,  p.  l35.  Fi.vssAN  , 
p.  ■?--  \  ;  et  eoinp.  !)■  Raumer  ,  Lettres  histot tqin's  'Briefe  aus  Paris),  ou  on  trouve 
qufdipies  lettres  (jui   eelaireissent  cette  négociation. 

(■->)  riiuniery,  dans  le  discours  <ju'il  prononça  tians  rasseruljlée  de  Hall .  df'elaru 
"(pie  le  Koi  av.Ht  a[)[)ns  avec  une  vive  Siiii>fa<'tion  la  transaction  faite  par  iaviset 
le  conseil  du  landgrav(>  de  Hesse  entre  les  héritiers  de  la  niîisou  de  Jnliers.'> 
Dt'moni  ,  p    loi.  Fe\ss\N.  j)    •.>;"i. 

(è  La  negoc.ation  en'aruee  par  le  Landgrave  a  cet  effet  n'ayant  pas  réussi  ,  le 
Roi  ((11%  Ht  a  riiumery  (Boissise),  son  ambassadeur,  le  11  février,  (pèiî  faudrait 
ou  gagner  tiu  diviser  la  maison  de  Saxe  (R.xumkk),  ce  qui  décèle  Ir  projet  inen- 
îioané  d.;uis  1rs  Mémoires  de  Su([y  (PhTrror,  vol.  vni,  p,  228,  229),  dc  f.tvo- 
riser  et  de  soutenir  la  biaie  lie  aînée  des  dues  de  Saxe,  laquelle,  dépouillée  sous 
(  hailes  (^)uint.  de  la  diguite  électorale  ,  au  profit  de  la  branche  cadette,  con- 
serv.i  ,  îTM  :n<  p(>n  tant  la  gueire  de  trente  au?,  une  liaine  implacable  contre 
l'Klectenr  de  Saxe. 


-iOii 


Sî'lll  IMIS  \ 


.•issisîrr  rt  l.ivonscr-  la  ciiise  «'oimninio  de  tout  mon  iinn  vou  ,  <ii 
(juoi  j  csiiiiicrai  iiHiii  soin  et  (iili^t'iicc  i)ipn  rri'ploH's.  MoiisHur  le 
pi  iriie  (^liristiaî!  d'Anfiall  y  «*st  aimt'-  {Icjims  înus  jouis.  a\ant 
♦Ti  son  tlipiiiiii  (IriaK  t  })on  iionthia'  des  j^cns  dv  i'anhidin-  l.ro- 
jiolde,  ainsi  (jiu"  vous  auit's  rulendu  i  .  Le  ronitiiMicrriiPi.î  pro- 
mot  l)oau('<tup  ,  (-lia  prudcnc*'  d  u  clud' ih-  jMinciiîa  .|M(.  i'(.vn('.- 
rancf  (  ii  soil  vaine.  I.e  sjcoius  dv  S.i  Majcslc  stj  i  siu  la  IVontièie 
•  iU  is)  du  pK  sent  ,  <•[  ne  lardera  j^uere  que  laruM'e  ne  se  im  tte  en 
i  ainpagne  (-2^,  A  quoi  Notre  A  li(>sse  joio,,  ,,it  ses  h  ni^  a-ivis  l'is- 
sue iTen  peut  eslre  (jiflirurrusc.  Ce  que  Dieu  pai'  sa  iioriîf'  Ncuiiio 
<Miioi<'i,el  NOUS  cunsei  V(  1-,  ^ionsel^tienr,  lonuueinen!  en  honne 
San  (f. 

\  (is(re  !rèh  (lUnible  e!  très  aileel  ionné  hts  M-iir. 
De  iJussrldui  t  ,  ee  8  ma!    Hu  o. 


:»i     i  i  î  1  'u  I  !î  1  . 


IT. 


i.r    DIT  MF   i!(n-iiro>-    .w    [\xn..r.  vu- 


Sur  i;i  mort  (hi  Uni.      [i'^  mui  xf)io.) 


iMousieur,  vous  seaurez  le  piteux  spectacle  advenu  an  leu  Kov 
Henry  qualriesnn^  de  1''i,mu(^,  (|ui  e^l  leeti  le  plus  ilt  (e.-l.dtle  (pi'on 
se  pourroit  imaginer.  Cfste  nouvelle  ne  nous  a  eneoi»  s  r  un  j. ro- 
dait de  nouveau  pour  esUc  hof)  ires,  he;  fjuand  j'en  aiirav  apns 
quelfjue  chose,  je  vous  en  donnerty  ad\is.  .Monsieur  \otic  liis 
s'est  trouvé  ici  au  iJiesnie  teinjis  rpie  p-n  av  leceu  la  nouvelle.  Je 
lui  ay  olîert  le  logement,  et  tout  c<'  (jut  est  céans  à  son  comman- 
dement, pour  le  desir(jue  i'av  de  le  seivir  et  luv  rendre  ((oU  it; 
contentement  que  je  pourrav;  comun^,  «tî  vostre  parlieuln  r,  j.'de- 
siia  rois  faire  partout  les  services  riu'il  \  ous  plaira  requti  u  d.'  rnov; 


IMS 


(t;  L.uiliiiliir  Lcupold,  iii-ic  lie  i'"e:  liiri.jmi  ,  <  wMiur  de  P,i-,Nju  l't  <ie  Str.i 
liourj^' ,  avait  rein  lie  1'Imi)[)ci  cur  lioii*.!  |iiic  !c  fonmi;ti!:ît-tricnr  <!  lUi»-  ai  mci'  i.nnr 
«■ITcetfHT  le  se(i(ie-.îr('  dvs  j)a\s  dv  Jiilui-.  rt  (:h\t>.  i;!Mîi[H'rcur  avait  !r  <i.  s(-in 
tic  lui  pî(Hurrr<-e  nrhe  lifn!;i-c  (I'iv^km,  autrur  pul-ajai',,  et  \  ei  i  uk  lo  ^>i  k  ., 
)Ic-/nnrie   rc'mn  lilc   . 

(2j  Le  lloi  «levait  piendrr  lui-niêmf  !c  <  ..ini.ianih  nfeut  de  l'année  fraiifalsr. 
pour  délivrer  les  pays  en  litige.  Ce  lut  l.-  nian  «h  .1  <îe  La  Cl.aî!.-  (jtii  ,  ut  h 
coniliiite  de  cctî!     ,  vjM-ditn.ii. 


t!i 


A  LA  (:ohhf:s!>(km>a.n<.l 


/dJ7 


qui,  en   cesle  véidé,   après  vous  avoir  bien  humLlernenl    baisé  les 
mains,  je  dennureray  à  jamais  ,    Mousieui\,  vostre  plus  obéissant 
cousin  à  vous   l'aire  affectionné  service. 
A  Sedan,  ce  17  inay  A)  16 10. 

Henri  de  La  'Vouh  .  dic  di;  Blillos. 


V. 


ti    LAUOGRAVE  kV   DUC   UK   B0U1L1X)«. 

Sur  la  ujort   du  Rui     —   [Brouillon   sam   date,) 

MonsH.'ur  et  cousin  ,  j'ay  receu  la  vostre  le  i4  de  ce  mois,  par 
laquelle  vous  m'avez  fait  scavoir  le  très  abominable  assassinat 
commis  en  la  personne  du  feu  RuiTrès  Chrestien,  mon  très  honoré 
cousin  et  seigneur.  J'avois  esté  desjàadverti  d'ailleurs  delà  perle 
de  ce  grand  et  bon  Prince  !  \  ous  jugerez  de  la  perle  que  le  bien 
public  et  principalement  l'eslat  de  France  a  fait  en  sa  personne, 
laquelle  du  repos  et  tranquillité  d'iceux  esloit  si  jalouse,  qu'il 
nVspargna  rien  ,  ni  mesmes  son  propre  corps,  d'opposer  à  ceux  qui 
laschoieut  les  troubler;  ce  qu'il  estoit  résolu  ,  comme  vous  savez , 
de  monstrer  encores  cette  fois,  en  secourant  ses  bons  amis  et  alliés 
contre  ceux  qui  les  laschoieut  chasser  de  la  possession  des  pais 
de  Juilliers,  si  justement  prise.  Vous  me  ferez  grand  plaisii' de 
m'advei  tir  de  ce  qui  se  passe  maintenant  en  France,  et  quoy  il 
sera  de  cette  armée  que  le  feu  l\oi  avoit  sur  le  pied.  J'espère  que 
la  lloyne,  avec  le  Roy  son  fils,  et  tous  les  autres  Princes ,  ducs  et 
olficiers  de  la  couronne  ,  ne  l.iisseront  pas  de  continuer  la  bonne 
alléclion  que  le  feu  Koy  avoit  tousjours  porté  à  ses  bons  amis  et 
alliés,  m'asseurant  que  vous  ne  manquerez  pas  d'y  contribuer  de 
la  vostre  et  exhorter  les  autres  à  faire  le  mesrne.  Mon  très  cher  fils 
Fu'escrit  le  bon  traitement  et  logement,  que  vous  luy  avez  faict  à 
Sedan;  dont  je  vous  en  remercie  fort  amiablement ,  vous  asseu-^ 
rant  que  je  ne  désire  rien  tant  que  vous  pouvoir  rendre  la  pareilh', 
et  vous  tesmoigner  que  je  suis  ,  monsieur  et  cousin,  vostre,   eu. 

Maurick.  L.  d.  H. 

(1)  Otte  date  est  du  nouveau  style  ,  tandis  que  la  lettre  suivante  du  Landgrave 

es!  datée  d'après  le  vieux  style,  enetiri-  etiuservé  chez  les  Princes  Protestans  de 
rAlU'iiia^rie.  (  e-l  le  (jui  ex[)li(pie  «oinincnt  il  aci  use  réception,  le  i4,  d'une  let- 
tre  datée   ilu    17    (V.  lu  lettre  suivante). 
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VI. 


L£   i.A:<i)(,iiAVii    Ai;    uvL   Dr    muifîox,' 

Sur  ie  nièrne  Mijct.  —  N(M-(-,-,itr  d'une  critH tc  uuuni  entrr  Ivs  seigneur',  J.- F-'rauce 
ft  les   ineiuLres  de  la  religiuu  rctormee  en  Alicmague. —  {ij^.'jjuin   ith,,.j 

Monsieur  mon  cousin  ,  on  vous  ronirrciant  drla  courtoisie  dont 
il  vous  a  pieu  ohlii^cr  iiioy  et  mon  filsaisru'  OUo,  je  v«»usav  voulu, 
quant  et  quant,  donner  à  cognoistK'  le  grand  regret  que  piy  *hi 
pour  la  mort  du  leu  fi(.y-  Mais  voyanî  tout  reslabh  j>ar  ia  })oiine 
disposition  et  conduite  des  Ixuis  et  l(»yauK  sci  viteurs  dr  la  cou- 
ronne; lesquels,  sans  conlretlire,  se  sont  langes  souhs  l'oljeissatice 
de  leur  vray  Hoy  et  la  Uoyrie  s,t  mère  ,  je  trouve  hfauioup  de 
soulagement,  joinct  (jue  ,  selon  toutes  a|q)are"i)ces  ,  nulx  de  la 
religion  deineureront  maintenus  et  détendus  selon  que  des  huj-- 
temps  leur  a  esté  accordé.  C'est  à  mon  avis  le  fondemeut  <lf  vostre 
repos,  puisque  les  forces  d'un  si  grand  royauline,  unies  et  jointes 
(moyennant  que  le  bon  Uieu  le  veuille),  sont  h  istanti^s  à  faire  teste 
à  tout  attacquant.  \  ous  y  feiez  vostre  d<  hvon-  pour  la  inauuten- 
tion  de  ia  dite  concorde,  et  assisterez  de  vus  bous  ad  vis  et  services 
au  dit  jeune  Hoy  et  à  Madame  sa  mère  sans  mes  remonstran( es  ; 
c'cstpourquoyjenem'estendiay  davantage,  mais  pneray  Dieu,  etc. 

Cassel  ce  iS-iS   d(>quing   sHio. 

iMAiiucf-,  L.  d.  H. 


VJI, 


MOPJsîft  H    DF    FLAVÎC.N-Y    AT   î,  \î<  DC.IU  Vr. 

Kfat  de»  affaire"-  eu  Frauee.     -  "Réconciliatlr.n  du  duc  de  Sîilly  av<  !>    le  comte  de 

SuissoD»»  (i  j.  -— l'î.ioii   des    l'r()te>t,iii>.  — ■    (-2"  ?nui   i(m.»  j 


A  l.A  CORRESPONDAM J: 


liiYJ 


cognoihsaîua  de  l'eslat  auquel  est  iiostre  France.  L'alfection  ,  que 
je  porte  au  service  de  \  ostre  Altesse  ,  me  porte  si  avant  ,  afin 
(qu'elle  picnne  quelque  soullagement  de  la  concorde  et  union 
(ju'oii  nous  asseure  se  rem  outrer  parmy  les  plus  grands  du  royaul- 
me,  jusquesà  eifacer  leurs  querelles  particulières  pour  maintenir 
et  conserver  toutes  choses  eu  ballance  et  au  calme  que  Sa  Majesté 
les  avoit  laissées. IMonseigneur  le  comtede  Soissons,  premier  Prince 
du  sang,  a  commencé  _,  s'estant  réconcilié  avec  M.  de  Sully,  avec 
lequel  il  avoii  heu  dispute,  l'ayant  embrassé  et  caressé  en  pré- 
sence de  la  Royne,  déclarée  Régente  ;  à  laquelle  il  avoit  présenté  sa 
charge  des  finances  ])Our  luy  remettre  entre  mains  ,  afin  d'assoupir 
toutes  les  jalousies  qu'on  a  heu  contre  luy.  Sa  Majesté  a  refusé  de 
la  ncevoir,  et,  apiès  luy  avoir  donné  beaucoup  de  louanges  d'a- 
voir bien  fait,  l'a  j)rié  de  continuer.  Pour  tesmoigner  aussy  à  ceux 
d<' la  religion  ,  qu'elle  leur  voulloit  faire  pareille  traiclement  que 
Sa  Majesté  d(  iVunct<i ,  elle  fit  publier  l'édict  de  janvier  dans  Paris 
et  p.ii  toutes  les  mUcs  de  France,  le  i8  de  ce  mois;  et,  louant 
monsieur  le  luaiéchal  Lesdiguières ,  en  présence  de  beaucoup  des 
rrinces  et  Seigneurs,  dit  qu'elle  prioit  Dieu  que  tous  ceux  qui 
avioenl  des  villes  frontières  en  leur  garde  fussent  aussi  zélés  au 
service  de  Sa  Majesté^  à  présent  régnante,  que  luy,  lequel  elle  sca- 
\oit  ne  debvoir  jamais  f.ivoriser  l'li!spaignol  à  cause  de  sa  profes- 
sion. Monsieur  le  chancelier  a  fait  entendre  hautement  que  rien 
ne  se  changeroit  des  vollonlés  et  intentions  de  Sa  Majesté  def- 
funcle  (i).  liiel,  nous  espérons  que  Dieu  suppléra  aux  defîauts  du 
sexe  et  de  l'aage  de  Leurs  ^lajestés,  et  parlera  son  œuvre  en  l'in- 
firmité (2). 

Monseigneur,  je  demeureray,  toute  ma  \ie,  tiés  humble  et  très 
affectionné  serviteur  de\  ostre  Altesse. 

A  .Met/. ,  ce  i~  ma  V  '^'  ^  <»■ 

Fl.A\  IGNV. 


Monseigneur, je  supplie  très  humblement  Xdstre  Altesse  de  vou- 
loir excuser  ma  harditsse  ,  parmi  ce  |iroiligieu\  et  si  mopme  mal- 
heur advenu  à  toute  la  Ciirrslienlé  pai-  la  mort  de  noliellov  d'iuu- 
reuse  mé'uoire  ,  de  vous  oser  esc  rn  e  ce  fjui   peut  eslie  venu  à    ma 

(i)  Vo).  icb  Mt/iUKiesJi  SuHi  ,,M>1!    de  l'hîiro!',  M,.i.  mu). 


^ 


(1)  îl  faut  remarquer  ici  que,  nonohslanî  cette  déelarati.)!! ,  le  chanrclier  de 
Silleri,  eoujoiuterneat  avec  son  fils  Brulart  de  Puisieus.,  buutuit  quelque  temps 
uu  .système  [)<)litique  cuutrairc  aux  vues  de  Heuri  IV,  savoir  :  !e  rapprmLemcut 
avec  l'I'^spagae.  Il  lut  leuvoyé  des  affaires,  avec  sou  fils,  en    1624.  Flassan, 

(2)  Felte  espérance  ue  tarda  pas  a  s'évauouir  :  la  Reine  Régente,  Marie  de 
Mcd'cis,  s'abaudouna  a  ses  favoris,  et  rambitiou  causi  bientôt  entre  les  seigneurs 

franc  ai>  des  dissensions    qui  empêchèrent    le  c<m>"il  d'ctat  de  suivre  i'eiCcuti:n 
Je-  'projets  d>;  Herui  f\  . 


/liu 


.^rpii  i-\\if,.M 


i 


A  LA  CURKL^?Po:SDAAtE. 


hïi 


l  t     I,\>  ÎX.B  \\  J-    M 


Mil. 


'    t.  li  \><  l-.J  Il-.H    lit    i  îiA.lCÈ. 


il 


Vœux   (îti    Landgrave  pour    la    tt.in.i.iiHifr  ,[  la  j.nr-jH'uf.-  dv   la  Fr.uirc  — 

{  l5/2:"»  /tan    !f')i,»  ) 

Monsieur,  je  vous  viens  soul;jger,  estant  en  estât  ci'estre  sou^.^.- 
loy  niesmes.  La  perte  du  feu   [loy,  mon   très   honoré  cousin  ,   e'It 
irréparable,  et  restonnement  qu'en  ont  louts  i^ens  de  bien  ,  indici- 
ble.  J'en   participe  iort  en  mon    parliculier,  et  me  mets  au   ram; 
de  ceux  qui  ont  atîertionné  uniquement  le  dit  ivu  ï\(,v  «m  son  vi- 
vant, etqui  continue   en    cesie   aHection    en   l'ciidroiit    <lr.s    vrays 
héritn^rs  de  sa  couronne.  J'esiu'iT-  (lue,  par  l'ailministration  de  la 
Royne  mère  du  Uoy,   con)med'u,H^  l»nnr«,ssc  sagr  r!    vertu. Mrsc  (  t 
Régente  en   France  ,  pendant  le  I  as   aa^e  du  j.M.ne    H,, y    sor;  lils, 
tout  sera   restabb  ;   et  rpic,  principalen;en[   },ar   l'assislance  d.>  >,  s 
bons  serviteurs,   il  sera  obvi.' au\  grands  incnnv.Miicnîs  dont  toiiN» 
la   couronne  s'est    trouvée   nienarée.     \  ous    y    puuve/   b.au(Oup, 
Monsieur,  esiant  en  cliar-.M  <.mm<'  cslcs  ,    et  je  suis  a\. se  cpiand  je 
vois  la  concorde  des  -rands.i!    Fianc»"    rt  les  es|uitï,    uins  pour   la 
nîanufentn)n  delà  !i})ertr  diclle.  (^)uant  A  mov,  je  souhaite  à  con- 
tinuer ma  loyale  aiîpctiou  au  j.nuie  Koy^commej  ai  faut  a  icu  son 
père,  pour  le  l>ien  de  sa  personne    «t   de  son  royaidme,    me  îi<m- 
vant  tant  obligé  au  dit  l'eu  l\oy,  pour  la  cordiale  amit  lé  dont  il  liiv 
a  [)leu  m'horjorer  en    son   vivant.   Pour  m'en    resenîir  deucmenl  , 
j'empioycrai    volontiers    tout  (  e  que  j'ay    de    pouvoi    et    moyen, 
aussi  me  sera  ce  beaucoup   de   plaisir,  si  j'auiois  occasion  à    vous 
témoigner,  en  vostre  particulier,  la  bonne   allection  (huit  jp    ^uus 
honore;    d.'meurant  ,  monsieur,   votre  i)ien  ail.  cluuim- ,  etc 
A  Cassel  ,  ce  i5/25  d.- jumg    ihu». 

Mu  mer.    L.  d.  II. 


IX, 


I.K    rvNIX.nWK    A    MONnIHR    dk   viiifh 


<H. 


UW  M.j<-.  ~  Sati,sf;i<'tion  rproiivcc  p.ir  \v  I.tndgravc  de  voii    î.i  *'()n(  ur.h; 
iitaMie  t'ntn.'  lc>  sei-nLur.-,  de  Fraucc.    --  {ij^A^ju.n    lOiu; 

Monsieur,  ce  n'est  pas  maintenant  rioure  de  se  plaindre  du  1res 
détestable  parricide  (ommis  en  la  personne  sacrée  du   Hov,   puis- 


i|ue  cesIe  dmilcur  surpasse  toutes  par(des.  Mais  il  est    nécessaire  à 
pourvoir  aux    aflaircs  du  rovauhiie  et  de  sou  estât  ,   cl  de  pronip- 
tenieiit  diuiner  or.iip  a  ce  qui  coiu  ei  ne  le  service  du   ll(»v  legnant 
(t  le  bien   de  son    establis-eniefi t.    Le   bon    Dieu  n'a  pas  voulu  de 
tout  abandonner   la    l'ratue,    ayant  envoyé  à   ceste   couronne  un 
bon    nombre   de    lldèles  seiviteuis;    lesf^uels  ,   ne  portants  moins 
d'alhntion  à  la  diie  cour-omie  qu  à  la  personne  du   llov  leur  m  aîre 
et  de  ses  légitimes  héritiers  ,   se  sont  mis  en    debv(ur,   pour  diver- 
tir la  ruine  de    leur  patruî  et  oinier  aux  maulx  ,   lesquels  luv  es- 
toienijsans  leur  sage  conduu:te,  lulaillibh  ment  menacés.  Monsieur, 
vous  avez  l'honneur  d'en  avoir  esté  des  premiers,  qui  ont  détourné 
ce  coup  ,  et  n'ayani  {)as  eu  moyen  de  le  jiarerau  Koy,  vous  Lavez 
aide  à  parer  accortemen  t   à  sa  couronne.  F^a  douleur  de  ceste  très 
dangereuse  mort  in'eust  esté  insupportable;    mais,  voyant  le  bon 
ordi(>  par  leqiud  on  a  pourveu  aux  alîaiies  du  royaulme  ,  je  vois 
que  l'ayde  de  Dieu  commance  hnsfjue  celle  des  hommes  est  déses- 
péréi  .  Je  vous  ay    voulu  mander  cecy,   ]>(un'  tesmoigner  combien 
(juej'ay  participé  à   la    douleur,  laquelle  estant  commune  à  touts 
bons  serviteurs    ol   alliés   du  lloy,  m'a  louché   fort  en   mon  parti- 
culier  pour  beaucou|)   de    regards  et    raisons;  et  combien  je  me 
resjouis  ,  quand  je  vois  ce  jeune  Roy  en  son  lict  de  justice  establi 
et  res|)e(i«^  deueinent  de  tous  S{  s  subjects,  et  Madame  sa  mère  Ré- 
gente (Il    France,    pour   avoir    radmintstration   des    alfaires   du 
royaulme,  peiulanl  le  bas  aage  du  dit  seigneur  son  fils,  avec  toute 
puissance  et  authorité.  Je  ne  Taudray  pas  à  leur  continuer  Latiéc- 
tion  (]ue  j'ay   porté  au  feu    Roy,    et  m'éveriuerav  à  vous  en   faire 
voir  les  preuves  à  toutes  occasions;  et  juiant  Dieu  pour  leur  jiros- 
périté    et  pour    vostre  santé,  je  demeure,    Monsieur,  vostre  bien 
affectionné  a  m  y- 

Ksci  it  à  Cassel  ,   ce  rS;?..')  de  juin  1610. 

Maurick.  L.  d.  IL 

X. 

LF.   l.\'SiH,l{\\t    Al     DlC   DE    M  M.Y.   (r) 

.Mrme  --ujct.  —  (i5,7..')  /uin  l'oo.) 

Monsieur  mon  cousin  ,  ceste  cy  servira  pour  continuer  la  cor- 
jespondance  dont  li  vous  a  pieu  m'honorer  au  vivant  du  Roy,  la 

(:)  C'< '^t  la  seule  [une  de  correspoudance  ,  entre   ie  Landgrave  et  Sully,  (pu* 

11  i!!^  ayoîis  j)u  refrouvi  ;  f  \  oyc/  la  It'te/c  ^tmante'j.  il  est   a  rroire,  t()iitef<»is  ,  (jni- , 
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moi  t  iluqiirl  jp  yp'^rvltv  |-ilusqti«'  (  hnsr  «lu,  nn'inli»,  J.-  uVn  j)irh> 
j->!us  ,  piiisqur  ce  subjcct  surpasse  louîfs  |tar(!!rs  :  \)\v}\  oscrav  )•' 
dire  que  ceste  imni  linquiu'e  m'a  i  ;tu^-f  îauî  cl  ait»!  alnui  (ju'à 
grande  peineje  m'eusse  seeu  reiiieillir,  sans  f|ue  It  s  hs>nr)rs  nou- 
velles de  la  coiieoide  de  tous  le-^  grands  de  l'^ianec,  tnuttiant  la 
conservation  de  son  repos,  me  fussent  v<'nues.  (Juant  a  ceux  de  la 
religion,  j'espère  et  je  me  promets  lanl  de  la  bonté  cl  sat;ess<'  de 
IMadaine  la  lloyne,  qu'ils  seront  sous  sa  Iminie  ]>r()tt'c  ti(oi  et  (jue 
les  aiîair(>s  demeui-eiont  en  estât  tomme  le  leu  Moy  les  a  laissées. 
A  ous  y  ptuirre/  heaiuotip  de  vostrc  rost»' r!  v  lerc/  vost  f  <>  del>V(tn 
sans  mes  reïn(>nstrantes.<^)uant  à  nutv,  je  t\v  laisseras  jauta's  a  con- 
tinuer la  siiuère  allcction  quej'av  portée  au  (iit  leu  llov,  de  la 
])orter  aus.-i  au  légitime  lit'iitici-  «le  sa  enumnne  et  à  s  s  a!lies  et 
bons  serviteurs  ,•  souliaitant  a\ct'  passuui  qu'il  se  puisse  pi-ésenter 
(]U(dque  ota:asion  ou  je*  la  puisse  te>nioit;ii<r .  «lOîi  me  aussi  a  vous, 
combien  vei  iî.ddemenî  je  su's,  inon -leur  noui  rnusm  ,  \()sUa>  lies 
iiuodjle  et  entier  ami. 

iiscrit  à  Cassel  _,  ce   i  ">/.'.>  juin   n"io. 

M.vi  iiu  i:  L.  il.  il. 


XI. 


Al    e  v>  i»»a;  A\  E  i>t.  u  t-M- .  i  i  ) 


ProtCNt  lîiuti  de  (IfVoùojcut.  —  [i''^^  juillet  1(00.) 


Monseigneur,  esjtérant  que  \ostre  Altesse  ne  trouveia  nriuvais 
cpieje  |>renne  la  hardiesse  de  me  ramanteujir  vu  Ihonneur  de  ses 
booms  gr,u:es  ,  j'ay  bien  n/«'-  metlre  la  maiii  a  la  plume  pour  (c 
subje(  t  là,  et  aussv  pour  l'.i.^sriirer  toujnui^  de  nom  très  humble 
servisse;  le(juel  j'cspèic  ,  ave<-  l'aide  dt>  Dieu,  lu\  îesuiovi^ner  a 
toutes  sortes  d'occasions.  Mai-.,  n'en  pouvant  trouver  pour  cf  st 
lieUK»  de  plus  pîopre,  je    me  ^ui^  tisolu  deiaiif    h    \ov<tge   de  Ju- 


in ilt^rt-  !.i  conrirnutc  de  n  H^Muii  ef  ir^  t:t'anlie^  q  !;uiî>  n  citi  inini-trc  ilc  liriiri  I\  , 
<  rtte  rcii  !i;>poti(i.tiice  ne  lut  tu  !!•>  suivie  ni  tI!^  intuiif.  un  dmî  tH'Ut-t'îrc  en 
clitTrluT  la  (".ui->c  (l.in>  lo  rcla'MUN  du  I  .;uid„'!  :i\  r  awc  !.  dut-  de  l'-ouillon,  rlu't' 
{.retendu  cies  huguencilH,  d,,iit  Ti-iprit  rriiiiMuf  et  jali-ux  .'xcitait  !,i  ju%tr  dt - 
iiatice  de  Sullv. 

(1)   Vl>V('/    1,(   U'ilre    \\\\. 


A  LA  (A)RRESr(lM)AXCE. 
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lins    i   ,  ou  je-  seav<po'  \  o^tia'  Al'u^ssea  inter(>sl.   lu  en   attendant 
(pichpie  meilleure  o(  casum,  je  suj  plie  très  humblement  Vostre Al- 
tesse d'estre  assc  urée  (pueje   SUIS  et  S(U'ai   touî(>   ma  vie  ,    Monsei- 
uoieur,  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 
Ue  Pans  ,    ce   i"  juillet   1610. 

La  iSi  zr.. 


XII. 


MON^U.Ll;    liir.    bCHONllFKt.  ,    H  F  ,N  U  l       (OMIF    OK    >"ANIHIirL     £1    DU  TU   r  AI,  ,   M  ARgClS 

d'eSPINAr)    [i),   au    LANI)(.RA\t. 

Kt.ft   des  .dï.aus  de  l'rauec.  -—  \^\  juillet  xGi<>.) 

Monseigneur,  la  cognoissanre  que  ^ï.  Curion  '3)  emporte  de  nos 
affaires  m'em|>èehe  d't  ri  instruire  \  osîre  Alliasse  ]iar  celle  cv,  qui 
ne  me  servira  donc  que  pour  vous  renouveller  les  veux  de  ma  très 
humble  cd)éissance;  de  iaquidle  Vostre  Altesse  fera  ,  s'd  luy  plait, 
SI  CCI  t.iin  estai ,  (ju'elle  croira  n'avoir  point  au  monde  un  plus 
fidel  ny  plus  passioné  serviteur  que  moy.  J'ay  dit  à  M.  Curion 
tout  ce  que  je  sçais  déplus  impoitant  pt)ui  le  î  eprésenter  à  \  ostre 
-Vitesse;  elle  recognoitia    pai    là    i'estat  de  la  France  ^  et  comme, 

II'  V  r;iis(>iid)l.')I)l(  ment  soub  les  ordre;*  du  rn.TrécbaI  de  la  Châtre,  qui,  coui- 
in.nndar  t  tn   (  hef  i'arniée   française,    b'avanrait  vers  les  froatières  d'Alieaiagne.  * 
V.  la  li't'w  \.ii  (  ri-après. 

(ji)  Il  V  (Ut  eu  France  plusieurs  membres  de  la  famille  allemande  de  Sdionberg 
(Sclioml)i'r;^)  ({ui  servirent  avec  distinetion  sous  le  règne  de  Henri  IV.  Tliéodonc  , 
<()K)uel ,  <}ui  mourut  glorieusement  a  la  bataille  d'hry  (PÉrÉfixe,  p.  126-128), 
Gasi)ar  ,  mareclial-de-cam[),  général  des  troupes  alleniandes  et  anibassadenr  au- 
près des  prinees  de  1  laripire  ,  bomnie  de  mciite,  très  estimé  de  Henri  IV;  et 
son  fiU  HeiHi,  e(»inîe  de  Nantheud,  colonel  de[)uis  Tan  i.'hj(j  et  gouverneur 
de  la  ])ro\iiHe  de  la  Marche,  auquel  le  Koi  confia,  en  i(»o4  ,  î-ous  la  charge  du 
Landgrave  de  ïlv»v  et  conformi'ment  a  sa  recommandation ,  comme  colonel-gé- 
ner.d  des  troupes  aUeniandcs,  le  inèine  régiment  de  cav.ilerie  alleuiande  que 
feu  ^on  [tere  av.iit  commandé  [lettre  du  Roi  au  Landgrave,  du  14  juin  i6o3). 
I.a  mort  ilii  Koi  empêcha  Fambassade  epii  lui  était  destinée  vers  quelques 
ele<  îeurs  et  prince^  de  rKnij)ire.  De[)uis  ,  raareeiial-de-camp  général  des  trou[)es 
.dirneiiides  (iè)i«'i),  membre  de  la  régence  S(Uis  Louis  XIII  (i()22),  maréchal  de 
Fr.fuee  (r62â)  et  vainqueur  de  la  llocludlc  (tr)?8':,  li  fut  charge,  sous  le  cardi- 
uil  de  Iliehebeu,  d'arrêter  le  duc  d'Orléans  (  t  .son  complite  ])rétendu  le  duc 
de  Mouîmoreucv,  dont  ie  supplice  l'affecta  tellement,  qu'il  en  mourut  de  chagrm 

tu    iOi2. 


t'i''  Vev'/    ia   h'''r,-  i.xxx;  ;. 
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A  LA  {  uliHtNPOM)A.\CE. 
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jusques  icy(i),  les  FraDrois  nul  eslv  plus  sagps  que  Wni  ut  Vvaal  p«  u 
imaginer. Dicni, pat  sa  marc  nous  coutuiupiu  ce  bonheur,  et  av<let.< 
aux  gens  de  l)ipu  -À  (iestruue  !<>  premier  qui  voudra  tentrr  d'allt- 
rer  ce  repos.  M.  Gurion  m'a  parlé  de  quelque  allaire  parliculièi  (; 
de  Voslre  Altesse  ,  sur  la(|Ut'l!e  je  luy  .ly  (îonué  mon  advis,  apj«',s 
l'avoii-  pnns  de  plus  sages  (jue  moy  'v);  et,  en  toutes  sortes  d'«)(  ca- 
sions, feray  coi^noistre  à  \  ostre  Altesse  que  je  ne  mv  rends  point 
indigne  (le  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,  ny  du  nom  ,  Mons.n  - 
_;ueur,  de  vostre  très  humbb»  et  très  obéissant  serviteur. 
De  l'aris  ,  ce  3juille!   xfiio. 

HrNiiv  ])i:  ScHONuruG. 


Kl  H. 


MONSIEUR  JUfc    FLAVI<i!Sy    AU    I,AM)GRA\£. 

r.uiiununir.ninri  de  I)!Uîv«■ll(•^  >ur  Li  înarchc  de    raniice   framaisc  vers  le  p.'i\'-  de 
Julitts  et  sur  les  afl.utf>,  de  la  cour.   —  (j juill-t  i()io.) 

Monseigneur,  je  pren<ls  la   h:*rdies8e   d'escrire  ce  nuii  à  Ynstif 
Altesse,  soul)s  l'espéiance  qu'U  ne  luy  sera  pas  désaggréable.  C'est 
seulement  pour  irdormer  V  ostre  Altesse  de  ce  (jui  st^  })asse  en  nos 
quartiers,  sravoir  l'approcheint^nt  de  M.  h-  maréchal  de  f.a  Chas- 
tre,  (jui  est  le  clief  du  s<'cours  de  la  l^rance    M.  le  duc  de  Pioiian  (':>, 
marche   aussi  en  qualdé   de  collonel    géiu'ral   des    Suisses;  M.    de 
I\b)ntigny,  lieutenant  j'our  Sa    Majesté    dans  iioslrevilh",    comme 
maréchal  de  camp  ;  et  le  sieur  de  Coeurch,  marécfial  de  camp  ,  qui 
a  soÏDg  des  logementset  quartiers  de  rartnée  ,  composée  d'envion 
sept  mille  junumes  de  pied  d'infant(Mic  francoise,    mille  ou  douze 
r*^Dts  chevaux  ,  et  trois  mille  Suisses  ,  rjui  traigîient  a\er  eux  quel- 
ques dix  ou  douze  piècrs  trartillern-,    et  force  baga^p  ,    le   nondire 
(les  chevaux  de  service  et  de  voitture  estant    de  plus  de  îiois  mille 
chevaux.  Us  a(]vancent  tort,  et    est   mon  dit  sieur  îiiaresihal  (b*  La 
Chastre  à    une  journée  de   noslie  vilh»,    s(  avoir  à   Yveidun.    Ixien 

(l)  JuSijrica  icY-  Voyez  la  letfrf  vin  ,   vt   les  l-'itres  \i\\  t-\  x  \. 

{■1)  (\'ttt'  ;iftaire  partiriilH-rc  <  oui  ci  u.nf  s.ins  ciiujfe  \v  imâyu\\r%vmvv\  de  îa 
somme  d'i,r|,MM!t  |)rèr.e»>  autiffui-,  .1  Uruii  !V.  IN'.)U.>  a\(»n^  «hj..  i  eiii.ii  (jti(^  anl«Mir«, 
'jue  le  Laiul^r.ivc  «liar^ea  ]VI.  Descliampx  ,  .sori  agent  .1  l'.u-is,  dv  ^awv  eettr 
affaire,  uiaiH  d    ne  tir    (jde  reml)r<iu!l!(  i   et    fut  inerrif  -oupçonne  de  iii,i[  v  rsaîiou . 

('i)  Bcari  til--  du  dur   tic  .>ullv  et    e.iis.iU'^tt  . 


<* 


\n-  les  p<  ut    phis  i<  laidei,   ajanl  le  commandement  de  Leurs  Ma- 
jestés de    marciier,    et  argent    pour  trois  mois  pour   fournir  aut 
monstres  de  l'armée  et  autres   nécessités.   Nous  avons  aussi  advis 
certaui  ,  que  le  secours  de  Hollande  est  presl  ;    lequel ,  joinct  avec 
le  nostre,  fera  une  belle  et  hardie   aimée  ,  à  laquelle  je  prie  Dieu 
de  tout  mon  C(eur  voulioir  bailler  sa  bénédiction  et  faveur.  —  Les 
allaires  de  la  cour  sont  aucunement  tranquilles,  nonobstant  qu'on 
y  recognoisse  assez  de  brouillons  ;  on  y  attend  le  prince  de  Condé 
que  j'eusse  laissé  en  Espaigne  sans  le  rappeller,  puisqu'il  y  avoiî 
une  fois  choisy  son  asy  le  et  abandonné  sa  patrie.  Le  peu  de  compte 
qu'on  fait  de  luy  en  a  esté  la  cause.  Ceux  qui  escrivent  de  Dussel- 
dorff  tout  fraichement  m'ont  donné  advis,  que  Tarchiduc  Albert  se 
comporte  en  bon  voisin  ,   laissant  le   fardeau  sur  les  espaulle»  de 
Spinola.  Le  sacre  du  lloy  est  remis  au  aô  de  ce  mois  ;  qu'est  tout 
ce  que  je  puis  dii(;  à  Voslre  Altesse  présentement ,  à  laquelle  je 
prendray  la  hardiesse  de  baiser   très  humblement  les  mains,    etc. 
A  Metz,   ce  7  de  juillet  1610, 

Fl  A  VIGNY 

XîV. 

MONSIEUR    CE  PLAVIGHY  AU   LAÎÏDGRAVE. 

Discorde  (t  rr(iut)lcs  à  la  enur  et  a  l'ari.s    —    (y  août  1610.) 

Monsctgr-eur,  je  croy  que  \  ostre  Altesse  aura  jà  esté  advertie 
comnu^  les  aflaires  de  la  cour  ont  esté  en  si  mauvais  termes,  l'es- 
patc  de  irois  sepmaines,  que,  si  un  maladvisé  lacquais,  ou  quel- 
que autre  de  {)areille  estolîe,  heut  tué  ou  blessé  quelq'un  de  partv 
(onfraire  ,  que  cela  heùt  tellement  débandé  le  peuple  de  Pans, 
échauflé  de  tant  de  port  d'armes  et  partis  divers  ,  que  tout  se  fiu 
lemply  de  meurtre  et  de  sang  ;  M.  le  prince  de  Condé  allant  armé 
avec  les  siens,  à  cheval,  la  nuict ,  jusques  au  nombre  de  deux  cents 
chevaux;  M.  le  comte  de  Soissons,  de  mesme;  M.  d'Espemou  , 
M.  deCuyse,  M.  de  Bouillon  ,  le  prince  de  Conty  et  autres.  Eu 
un  mot,  on  tient  que  l'esmotion  estoit  plus  grande  qu'aux  barrica- 
des de  Paris ,  parce  qu'au  temps  des  barricades,  le  peuple  estoit 
désarmé,  et  maintenant  portant  les  armes  par  commandement  de 
la  Hoviie,  le  feu  et  le  danger  en  seroit  beaucoup  plus  grand  s'il 
s'allumoit,  ce  (|ue  Dieu  par  sa  grâce  ^euille  divertir.  Maintenant 
les  aflaiics  semblent  addoucies,  et  plus  remises,  et  se  sontleprince 
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i\v  Coiily  vi  rotiitr  do  Soissans  rnil»r:tss('.s  dovanî  !«•  \\i<\  <t  l.i 
Roviie,  PU  si^iH'  (!r  réconciliation  ,  ]Hnir  1<'U!S  (litTualirs  qu'ils 
avoienlluni  pour  le  L^ouvciricmciit  de  Norniaridic.  Mais,  a  la  v«  — 
rite,  je  ne  nu»  puis  persuader  le  tout  esire  tellefnrnt  acconlr  et 
pacifie  rpi'il  n'y  reste  cpielque  mauvais  desseins,  qu'on  fera  esi  hrre 
selon  l'occasion.  Il  y  a  mesnie  un  soldat  des  gardes  de  la  cotnja- 
^nie,  ie  sieur  de  Bonouvrier,  qui  autrefois  a  est«'^  en  cette  garnison, 
qui  est  ap])réliei)dé,  chez  lequel  s'est  trouvé  un  grand  cousteau 
tranchant  des  deux  coslés  et  d'une  fonne  de  lardoire  de  fer,  lon- 
gue de  cinq  quars  de  pieds,  qu'il  a  convenu  avoir  prépare  pour 
tuer  la  lloyne.  Le  fait  de  M.  d'Arquien  (i^  est  composé  à  ce  qu'on 
nous  asseur*%  en  snrieriue  la  itoyne  lui  fera  donner  dix  huicl  mille 
escus  pcuir  une  fois  et  deux  milles  de  pension  ordmaiKS  M.  «l'hs- 
i>ernon  ,  comme  gouverneur  en  (fief,  demniranî  vu  la  ln>ertede 
mettre  pour  lieutenant  en  la  citadelle  celui  (pi'il  voudra.  J'ay  opi- 
nion que  Leurs  Majestés  v(his  licussent  plustol  fait  response  , 
Monseiuneur,  n'eussrnt  esté  cest;ran!ls  troubles  et  perds  ,  tsquels 
ils  se  sont  veus.  L«>ai  pacquet  me  fut  liyer  rendu  tout  au   soir. 

Je  vous  baise  très  humblement  les  mains. 

A  Metz,  ce  ^j  d'aousl  u>io. 


XV. 


I.t:    MAKK<HAL   I)K    LA    CflAlKS:     Ai:    Ï.\.MHMIA\K 

Lfttrc  de  rfUicri-iiiu'ut.      r^;  <i<'Ut  lOio.) 

Monseigneur,  il  v  a  quelque  temps  fpie  je  vous  écrivis  pr)ijr  vr.us 
remercier,  comme  je  feray  encoias  par  ceste  cy,  de  la  ia\»Mir  rî 
bon  traictement,  qu'il  vous  a  phui  tesmoigner  et  d.'part  i  [vu  ma 
personne  et  à  loutte  celte  ainue,  au  })assage!2)  qu'elle  a  taut  par 
YOS  pays''  à  Leurs  Majestés,  dont  je  n'ay  oublié  à  leur  donner  advis, 
et  crov  que>  de  ceste  heure  ebes  vous  en  auront  remeiiye.  l.tmoi, 
trouvant  borcasîon  du  capitaine  l  ineny,  qui  estoit  demeuré  en 
ceste  armée  pour  y  recouvrer  les  chevaux  et  chariots  de  vos  siib- 
jets,  que   les  soldats  avoient  amem's    en  rpioy,  comme  i!  vous  cei - 

(i)   Lieuten.mt   du   Roi  impoM-  .lutrrfnis  .-ni  <lnr  (îTpernou  ,    gonvrrnênr    «Ir 
Metz  (en   ifto.i  . 

(j      Savriir   aux  frontièrr«i  (lu  mnite   lic  t -if/efu-llenlingrn  v<t-  l*'  libni. 
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tiflTiera.  ]>  i'av  favorisé  radiant  que  fay  ]'^eu,  en  sorte  qu'il  s'en  est 
peu  ou  |M»i!i(::l  peicbi, ,  ]e  mhis  feray  ceste  lettre  pour  vous  renou- 
\e-lier  les  assurances  de  Feiitieie  et  parfaite'  alTection  que  j'ay  de 
vems  taire  t^ès  humble  service,  et  de  demeurer,  Monseigneur, 
vosîre  très  humble  serviteur. 

Au  camp  devant  ^luillurs  le  5-  aoust  i6io. 

L  \  Chastri:. 

WI. 

LE  MARÉCHAL  DE  T.  A    (  !Î\UU     AV   !.  *  X  îu  .K  \  VF  . 

Capitulation  de  Tuîiers.  (i)  —  (3  sep  te  mire  ifîio) 

Monseigneur,  ce  gentilliomtne  ,  présent  ]iorîeur  qu'avez  env(>yé 
versmo\,  a  desiié  s'en  relourner  \ets  vous  jumr  tenir  Son  Altesse 
advertie  de  ce  ([ui  s'est  jiassé  en  ce  siège,  ou  il  a  tousjours  esté 
près  de  moy  11  \oiis  en  saura  donc  représenter  les  particularités, 
.le  I'av  bien  V(»ulu  en  vostre  faveur  cliarger  de  la  capitulation  qui 
a  esté  faicte  avec  les  assièges  (>)  ,  me  remettant  à  luy  du  surplus; 
pour  vous  baisi  r  pour  fin  1res  humblement  les  mains  ,  et  prie  Dieu 
vous  donner,    Monseigneur,  eti    parfaite  santé  longue  et  heureuse 


vie. 


Du  camp  de  .Tuiliers  le  ">  septemlire  i^wn 


\.\    Cl!  \'^TRr. 


\\!I. 


i.p    1)1  r  m   Boi  1LL«.>>'  Ai;   i.amm.ïvAVî,.  (3; 

Annonc!'  (if  *.uri    von  ;u:e  pciur   assister  ;i  la  runférence  d'Umsladt.  — 

{3o  noveffi^ !e  i6io  ) 

Monsieur,  je  viens  de  rerevoir  la  vostre  du  XVî  de  ce  mois,  paroii 
il  vousplaist   me  convici   u   une  chose  que  j'ay  fort  désirée^  avec 

( l)  ?<oii^  rfmarrpjuiis  ni  qti'aprcs  i.<  prise  <ie  ia  vide  dt  .fuliers,  due  princi- 
palement a  radrcHse  et  a  \:\  valeur  du  pniiec  Maunec  d'Orange,  «pu  y  bissa  une 
L'aruisoîi  hidijudaisc  ,  le-^  Fr.uuais  se  rctirt  rrxit ,  ahandunn.int  cette  affaire  aux 
princes  interesses  et  a  la  repulilepif  des  !>a}  s-Bas, 

(a)  La  garnison  était  C()m{>osce  de  troupes  Autrichiennes  et  Espagnoles  sous 
le  c.imrnandernent  de  rarchidtic  la'opold.  Voyez  les  articles  de  la  t  apitulation 
en  date  <lu   i'^^"  s(  [tteinhre  ifoo.    I)i:m()NT,   p.   la'i. 

(3  I.\  lecteur  palatin  Fré(l<ric  IV  était  mort.  le  ()  septemiire  iGro,  laissant  un 
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—  Communication  tle  nouvelles  diverses.  i  1  i 
XV'IL   Le  roi  au  la.m)(;rave  (4  avrii  i6o3).  Affaire  de  Strasbourg.  —  Con- 
vention arrêtée  par  la  médiation  du  Boi.  1 1 4 

W  III.  Lk  landgravkau  roi  -i  ?.  (uril  ir>o'î),  Befioiise  au  sujet  de  Lalfaire  de 
Sliasbourc.  —  {"ommuiuratinn  de  di\ei  ses  iiotm  !le>,  i  i5 


'XIX.     I,K  i.AMx.u  A%  1    W    r;oi 


1    f.'.'fii    ifm^^.  'Nocr.sdi:    1  ..Uid^T.ive. 


Mort  du 


rnarquis  d'Allsparl,  ri  ^ln  die.    I  lieh  lie  .Meckleid»(,.i!ri,' ,  —  Affai 

iiscî,.   —  Xuinelit  s  d  Âu^leteii'e  .  tri.e.jsse  et  de  Suéde.  1  1  7 

"*  \.  l.K  nui  AI  i,\M>eK\\F  (',>(!  mai  1  Go 'i; .  FéliîdtatiuU  iiu  Rt»i  sur  If  ma- 
iiagedu  1  amlgrave.  —  Projet  de  reirdtoursement. — •  Int^-niiosi  du  Kei 
a  legani  du  due  di'  liosuilon. —  la<duu\  état  de  Taflau  e  île  l'isèihe  de 
Sliasbouig.  —  Meuares  du  duc  di'  Sa\oie  eontie  la  \  die  de  Geiu  ve,  dé- 
claration du  Roi  eu  fa\eur  de  cette  ville. — And)a,ssade  en\o\ee  pai 
Henri  IV  pour  fe'iciler  le  roi  d'Aiigletene.  — Fiat  du  siè^e  dOstende. 
—  Disposition  de>  Iiuc  n  à  laire  la  paix  avec  Tljupereur.  —  Affaiies  de 
Suéde.  —  Ffat  de  la  santé  du  Roi.  luo 

\\I.  Lk  roi  au  landgrave  (26  yV^/r/  i6o3).  Mort  du  marcpns  d'Anspacli.  — 
Iiujuiéludes  du  Boi  sur  Télat  de  raffaire  de  Stiasboing  et  sur  la  conduite 
du  duc  de  Bouillon.  —  Fioid  accueil  fait  à  raud)assatleur  des  Pays-Bas 
j)a!  le  roi  d'Anglelenaî.  —  Affaire  de  la  ville  de  (yencNe  et  du  duc  de 
Savoie.  —  Armement  du  roi  d'Espagne.  —  Dessein  arrêté  par  rKmpeieiu' 
de  faire  la  guerre  aux  Tui'Ci.  —  Désir  du  Boi  d'obtenir  la  réponse  (juil 
atleud  du  duc  de  Suède.  laG 

XXII.  Le  landgrave  au  koi  {5 juillel  iGo3),  Felicitaiion  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  santé  du  Roi. —  Réj)onse  à  la  lettre  précédente  au  sujet  de 
révêché  de  Strasbouig.  -  Nouvelles  concernant  le  roi  d'Angleterre,  la 
ville  de  Genève,  l'Empereur  et  le  duc  de  Suède.  1 3o 

XXIII.  Le  roi  au  landgrave  (18  Juillet  i6o3).  Exposition  détaillée  des  mo- 
tifs qui  ont  du  engager  le  Roi  à  se  i  onduire  ainsi  qu'il  l'a  fait  envers  le 
duc  de  Bouillon,  nonobstant  l'intervention  de  l'électeur  palatin.  —  As- 
stirances  d'amitié  reeues  de  la  part  du  roi  d'Ang'etene.  i33 

XXIV.  Le  LANDGRAVE  AU  Koi{'i ^  j uUlct  1  Go3).  Répouse  coucemant  Ic  duc de 
Bouillon  et  le  roi  d'Angleterre.  — Etat  des  affaires  dans  la  Hongrie  et  la 
Hollande.  i37 

XXV.  Le  roi  au  LANDiiRAVE  (27  ieptcmbie  iGo3).  Communicalicms  réci|)ro- 
(jues  par  un  envoyé  du  Landgrave. —  Protestations  d'amitié  et  de  recon- 
naissance faites  par  le  Roi  envers  les  princes  protestans.  i  3^ 

XXVI.  Le  LANDGRAVE  AU  ROI  (5  îiovcmbrc  i('»o3).  Réponse  aux  lellies  précé- 
dentes.—  Refus  du  Landgrave  de  se  charger,  sur  la  demande  du  duc 
Charles,  de  l'arbitrage  entre  les  couronnes  de  Suède  et  de  Danemark.  — 
Affaires  générales  de  Prusse  ,  de  Hongrie  el  d'Allemagne.  140 

XXML   Le    ro;  au  landgrave  (6  novembre   i6o3).  Doutes  du  Roi   sur  les 
projets  de  quelques  princes  allemands  en  faveur  du   duc  de  Bouillon.  - 
Aveux  confidentiels. -Négociation  secrète  du  roi    d'Espagne  concer- 
nant les  archiducs  et  les  Pays-Bas.  —  [Lettre  déchiffrée.)  147 

XX\  lll.  Le  l\ndgravk  au  roi  (21  novembre  iGo3).  Réponse  aux  demandes 
faites  par  le  Roi  dans  la  lettre  précédente.  1  4<"> 

XXIX.  Lk  roi  au  landgrave  (28  û't'tTw/'/e  i6o3;.  Explications  données  par 
le  Eoi  au  sujet  du  rétablissement  des  Jésuites. —  Mol  il  juincipal  de  cette 
mesure.  —  Sincérité  des  promesses  faites  a  ceux  de  la  religion  refoi - 
niée.  —  Négociation  secrète  du  <  onnétahle   de  Castille.  —  Coidiauce  de 
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Ht'iU'i  i\'.!.uiN   ii-  un    J   \ii^lvU-nv.     -Allcuî!.;  d  aiif  rrpouM-  d«i    di...   J, 
SufJr, -  ï.i  d  Jî-  ia  ^.i!i!r  Ju  i;.>i,  —  {l.cUii-  di'cliift,,  -  ,"  j  ,^  S 

tltiiU'.  —  \(Mi\r!l<  ^  ,ii!  roi  irAii_;i«"!fi  rc  ,  ilr  !|-.iii|Hr('(ir  ,  J»-   !,t   -tirtir  de 
li()iii;iie,  du  duc  de  Nutdc,dr  la   dule   de  l'ulo„iie  tl  du   un  de   iJauo- 


tiiark. 


'Ï3 


XXXI.  l.K  i.A?<iH;K-\Vh  Al  ivo!  nj,.un-.ir  ii')K).\  .  FtejiouM'  auv  a^^ul  anct  ,>  du 
Roi  eoiireniant  le>  jcMiile^  et  les  j.ro!e^!au>.  _  Nouvelle.s  (h-  ll'uipe- 
leur. — Nt'gocialiuus  du  rui  d'Espagne.  —  Mort  de  i'aielie\è(jue  de 
Mayeiite.  i5(] 

XXXII.  Le  r..\M)e.K\VF.  \i:  aoi  (9  /< .  r^e /■  ifio.j^  \ei,'«»riali(His  en  Ifoiu;ru'.  — 
Le  duc  Charles  de  Suéde  élu  roi.        Kellexious  mu  eel  eveueuieat.       i  5(> 

XXXIIL  Lt  KOI  Al  r.vMx.KAVK  (14  /,  rr/,'/'  i(k);;.  Assurance  leileree  par  le  Koi 
de  sa  ferme  rcsoliUiiui  île  j)i(»féi;ef  ceux  d  •  se>  sujets .  <pii  prolevscnl  la  re- 
lii;«on  rélonnée,  mais  aussi  de  repiiuu'r  les  faelieux. —  Luuils  sur  les 
desseins  des  K-.pai;nol>  et  de  LLnipereur  confie  la  Fiance  et  les  Pa\s- 
Las.  -  Négociation  du  connéîahle  tie  Castiile. —  Désn-  liu  Roi  (pi  une 
nouvelle  deinarehe  soit  lailf  aiijucs  uii  ilue  t.harîrs^  jiuuî'  sa\o!i  s'd  ,ic- 
ceple  la  rncdiatiun  de  la  Lran.  e  eiiti'e  la  Suéde  <'!  la  Puio^ue.  -^  [Lettre 

\  X  \  1  \  .  1  j,  !  \  M)i.K  w )-  Ai  ittit  A  ]  !(  i'roT  iin)\].  lîepunM'  a  |  t  leflrc  précé- 
dente. —  t.;i)riini(in!rati(Mi  de  dtseiscs  !|!)i]  \  elir-. .  —    Le  Un   i/aJ/iff/^  l  j.   if',S 

XXX\  .  ]^.l.\MH,HA\^  a;  iioi  •>  3  mfws  if)i)\].  (àjitdoîéanre  i!u  1  aU'Ji:!  <i\e' 
S.U!'   ht  ruoîi   de  la  dinhess^'  de   LtHiaiue,  s.ru! du   Liui.  167 

\X\\'{.      i,h    ».,!     Al       LAMr,.|.;  vVi     ('5      tl.-n/       lf)04).    Lî.l!     I  !  rs    ;,  lï.l  !  !  es      âu      V!tÎ!,|îl 

AeliiUft  v\  dr   ri',ni|ierru!   ,j!ii  riîiit  niU'-tif    la    l'unn'   de  1 1  î.îu'î  ic,  —  ISé- 

gt.H-i.ii  MUs   (lu  l'oi   iU-'.sji.maie  .i\rT  Ir  i  (Il  il"  Anulrî.MIT.   Si*.:»'    f  1  VK!  nidr'. 

- —  I,e  ilu'    d,»-    r.uu.ll'Mi  .    l.rviHiM-  |.<,ir  l.h-e'rur    p.ii.fhn, --  ^-^   ^^ll,|^^lhs    de 

i  arc!ir\  fijîit'  de   Ma  \  rut  c  1 1  <  ruuurni   ?  !u  et  de  Cdi  aï  !«•%   diic  dr  Sueilt-,  s  '  .8 

\\\\f!,    I,j    s\Mi>,!.  ,\î    M     KOI  (17  rît-zv/  1604}.    lU'jiouse    a    {aif|î:,'j! 


i  !  I  t  ■(  A' 


, j, .[,!,.,._,..,-.  A,,).i  \  i^iics  lit'  ^iicîaa'   fl<'   HoHiMte.—  !'rr{,,n\ti  il',   .iii  Sulî.iii.  — 


A|»jiUi  arcorde  jiar  I  cjerii  uv 


.iIa'  Mi  au  !,nH    i|!'  !  -iM, i! i.,iu. 


Suijirise  de 


t'adt-rhi)!  li.  —  l.jiîiKiMi  e   Au    i  .aiidi:!  ,s\  e    sur    h 'a!    des  afLir  <  ■^   du    duc 
(   ien  le-  d.-  Suéde.  ;  -  T) 

XX\\!I1,    la'',  i\yiu.>:\\r   \r  nor    ^îJ]    mni  i(\o\\    Affaires    de  Paderhorn, 

lJe^i^l\^- i!aseî    i!rî:i    -Mi,;!'-    dr    Ifaiti^rJe.  iSo 

\\.\l\.   L,^  Hii!  Ai.    !,\Ah..i,A\r  .iS /!.;/■  c6o4).  (ï '' r  d  arir.oiié  au  voyage  pro- 
1»  i(    pu    |.    Iloi  en  Proveui  t    i-\    t-u  Mvernais.  —  Négociation  des  Espa— 

i;ui>U  d^ef  1  Aui^lefe!  laa  —  (  > uen e  dau>  !.  .  1'a\  •  lujs  —  Affaires  du  Sul- 
t.ui  —  Intercession  de  réiecitau    i.i.ihn  cîi   faveui     iu  dur  de   Irandiai. 

—  LreiHiHuaudat  lui!  ilu  îloi  eu  la\fiir  dii  «a  uiU-  Â  o-M  i  i  -r .  .  ■  ■  M.  a  li-  ni,! 
eai!  «oîitiaint  le  Lui  rie  ! oiupre  le  r.MhînrKc  avr,   l'Kspagne.  i8i 

^'■' '    î  •■   !  AMM.i;  A\}'    XV'  ROI  (7   Juin  îfM.,  .   i,cp..;j^e  à  la  ii-Uie  [U'écédente. 

—  IMi.  xions  sur  le  traité  de  l'An  J.  iu  i  c  avec  l'Espagne.  —  Affaires  des 
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'I  M-ll.   IU;s   MAI  llflilfs. 
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1    euiuîe  d'tiitUa.se    eî  d'Ks- 


Pays-r.as,  de    Hongrie,     1,     Paderhofu, 

jKij^ue. 

Xfd.  I  K  t.A>u..K\%i  Ae  KO£  [i,.jui//rt  Kio,.,;.  PruilsMir  une  levée  de  troupes 
en  Alleina-ne,  atînhiiee  au  Hoi.  -^  Plaintes  des  villes  maritimes  d'Alle- 
magne contre  les  impôts  Icncs  par  les  Espagnols. -■  Communication  de 
(Jiveises  nouvt  11... —  Intercession  du  Landgrave  en  luNcur  du  duc  de 
l'onillon.  — [Lettre  decltiffree,) 

XLIL  Le  koi  al  i,\>dgrav>.  (lo  août  i(io4).  Kcpottse  aux  lettres  précéden- 
tes du  Landgrave.  —  Affaires  de  TÉvècpie  de  Paderborn  et  du  comte 
d'Oslfrise.  —  Opinion  du  Iloi  sur  la  j.aix  de  l'Angleterre  avec  l'Espagne. 

—  Impossibilité  où  se  trouve  Henri  IV,  de  faire  droit  à  l'intercession  du 
Landgrave  en  faveur  du  duc  de  r.onillon.  jq^ 

XLIIL    Li:  Ror  ai    iamx.ravk    (22  août    1G04').  Réponse   à  l'une  des  lettres 
précédentes  du  Landgrave. —Dedaration  du  Roi  qu'il  n'a  ordonné  aucune 
levée  de  troupes  en  Allemagne.  —Médiation  du  Roi  d'Angleterre  pour  ré 
îahlir  le  commerce  entre  la  Fran<  e  et  lEspagne.  —  Affaires  des  Pays-Bas. 

—  Nouvelles  des  sièges  de  I  Kcluseet  d'Oslende.—  Guerre  de  l'Lmpereur 
contre  les  Iuk.-,.  —  Li-  Riu  sj.xeuse  de  nouveau  sur  ce  (pi'il  ne  peut 
déférer  à  liufercession  du  Land-!a\e(n  faveur  du  duc  de  Bouillon,  içp 

\L1\  .1)1  \?iu.;RAVE  AU  Ror  :4  s, pt<  inbre  ïbo\).  Réponse  à  la  lettre  prece- 
deule.  —  (auhUiuuuaiuui  de  nouvelles  d!sel^e^,  —  Heurcux.  résultat 
piuduit  pur  la  prise  de  l'ixluse. — Xouvelles  de  la  guerre  contre  le, 
lurcs.  ,,  ,, 

XLW  I  K  !  \yln.v.^^v,  M  KOI  '}(i  •^eptnnhrc  Hu»,  .  Aflaues  des  Pav>-Pas. — 
(uieiae  eu  IbarTie, — Prutf  _d'u!io  eutreiuis,-  sur  Grenoble.  —  L)ei)at 
eu!  if  le  du''  lie  i'a  uns^ni  k  «î  la  x  die  de   l'ruu-wuk.  ■j.o'i 

^^.\i    r.ni    M     i\x!)..';x\f    :1   //oeemére    fOo4;.  AiHiires  lies  Pa\s- Bas. — 
rs'uu%elles  eutrepust-  et  eoaispirat ions  des  F.sprï;:uo!s  et  du  duc  de  Savoie 
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contre  le  I,  (  a.  — Suceessi  a 


!  juoi  .-laui! 


da  ilue  i. 


le  (deses  e!  de  Juina  -.  tl 


purauthui  tpie  doivent  prendre  ceux  i\\i\  -ont  appelés  .à  la  ireueuJir^     <u 
\1.\  IL    I  I   I  vXTir.r.  \VF  AT-  ROI  {i 5  novembre  ibo4).  IVIoi  t  du  I  auti-ra\e  de  ia 

5.       Affaires  de  Hongrie,  de  Trans\  .Uanu-  et  d'Aîlerua- 

Sîtuato-.n  des  Pavs-Ras  après  la  paix  eiUia-  i'Ainjîeîrn  e  ot  VV-Ava 


Hcsse-Maj  on  m 


gne. 

gne. —  Meu't   du  duo  dr  In  Ti"''aiioniIîe. 
Rrnndrboina:    ibeîre    a^sistee  d»'   m-s    alue 
Prusse. 


rsecessiif  pMjUj    i,s    ma  soui    do- 
's    dans    !  a!l,iifa,'    du     duebe     tir 

20«> 

M  \UJ.  T  !    nor  \u  landgrave  (27  décembre  1604).  iJonsoil  donur  par  K-  Loi 

itîi  I.ouLaa\e  ilr  leiininer  aruiabdenaîit  le  pi.artage  de  la  successioii  de 
Hesse-3>Lirli.)nrg. —  li  iu-i-îe  pour  «pie  l'on  s'acsaarde  e-a'eiiuut  iair'  la 
succession  de  Clèveset  de  .Ldirr-  avant  .:pi'(  lîo  veaine  a  s'oaaviir,  —  Sun 
projet  de  différer  d'envoyer  uin-  audiassade  c.n\  puances  d'Ahc  uaa^ue.  — 
Affaires  de  Hongrie. —  l)é|H!ta,îi<ai  e?i\o\ée  en  J-ranta  p.ar  le  nai  d  An 
gleterre.  —  Conjuration  du  sieur  <t  Iditragues  ,  de  m  a  J  u.o  d{  \  1 1  n«  ud  1 
du  comte  d'.Auvergne.  —  Protestation  du  PkOi    ni  d  ua  pon^s  vadu  alten- 
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1  IV 


'*''"*^""^^"^^*  ;'^''"^*'  Sr.lH.  .M  h  |...H.iH.  du  Jur.l,.  î'ouillon,  comme 

^     '   ■    ■'■■  20() 

auT  s»'s  r(Hi>ins  H  .on  .J...,-.!.  .ir    1rs  î.nn.nrr  ;,  r.uu. .ihir.  -  \ai^^,H.r 

dv  FinlipjH.  M,c,    hl..^ Parr.-nns    ,|.n   lui    sont  ,l<umr..  --^^^  :Nu.uHhs  dr. 

l'avs-Has. ---  i•,Ht'J.^lon^  dr  dith-ir:.-.  pnnc.-  a  1.,  surr,.>.H)n  dr   (h'ves 

^'^  ■^"'"'''^  -^ Situafion    jHuH.'Usr   .1rs  atî.iirrs    m    H.u.K.ir  v\    u.n,.    I.  . 

tMaLsclerEniperfu..  — Ap|U(*!.anuh  du  j.arl.  .pia  pn>    !,■  Kui  d<-  . 
renvoi  d'un  aiiiliassadeiir  vers  l.-s  pi  ii..  *s  li  Allerna^uf. 
I.K  KOI  Ai;  r.AM„.H.vK  ,  ^  6/ .  w.  r  M  m  ,  S  ; .  H  ("|  M  H  isf  a  u  X  icI  î  les  pi  md  •  H  (  fS 
--  ConsKJcraiious  diverses  Mir  !,•>  mr,,., .  M,jrl>  j.olitKpji-s.   -     C.ndidn, 
ee«;  du  Roi  sur  la  eonspiralion  iUi  sieur  d  I  n:ra::ues  ,  de  n.adan.e  dr  \  ,  ;  - 
ncnil  et  du  eon.te  d'Auvr.-ne,  H  sur  la  par!  ,p,v   a  pr^^e  rK>pa<M„-.     - 
l'Iainles  nouvelles  eonire  Je  duc  de  bouillon.  '"     .,  ^ , 

J  K  rA^îr)«RA^r  a.    hoi  (l'.i  mars  i6o5).    Hrvoil,.,  .'u  Ho-i^m, Atl.n.-. 

de  l'Kn.pereur.  ^  l'réparahts  dr  rKsp,..,,.  ,1  dr  lardud.ir  ror.-n-  1rs 
Pays-l'.as.  — Dée.sion  ien<l..e  par  ie^  etafs  de  la  Hfs>r  sur  lr>  ddïcn  r.ds 
du  Landgrave  a\ee  ses  consius.  .^  ^  . 

Kr  LANimRAVK  Al  KOI  (  <  "  r^/v/  Hmm  .  \ou  velie  deuiarehr  ta.  te  p  uV 
Landgrave  auprès  du  Roi  eu  laveur  du  due  dr  l'..,u,!lu.,.  .^^O 

Lr  ROI  Al  r.ANrxvKANK  -.S  m-ni  lOu;)).  Kxpose  iaU  par  le  Roi,  des  n.o- 
"»s  qm  ne  lui  penuetfent  pas  de  se  rendre  aux  sodie.talions  de<  priures 
et  des  villes  d'Allemagne  eu  faveur  du  due  de  ImmuIIou.  ^  -  Dangers  (pu- 
court  la  Chréliente  par  suite  de  l'aliianee  forouv  eulrr  1rs  revollr.  de 
Hongrie  et  les  Tures.-  Préparatifs  de  guerre  ipu-  font  le..  Kspa.nols  dans 
U's  Pays-Ras  soirs  la  direction  du  n.anpiis  Spiiu.la.  —  Aud>avsad.'s  ,„- 
Noyées  en  Flandre  par  U-  ro.  d'Angleterre  p..ur  la  coulir.n-.i.nn  dv  la 
paix. 
*  J.  y  7 

Lk  roi  a.  LAMM;HA^^  'i5  mar..  iGoy,.  Jirnils  r.paudns  en  Fraurr  sur 
l'Union  que  le  Landgri^r.nlrepr.Mul  de  inra.t  ,  ,,,  Ailruiauu,- ,  rt  dont 
le  due  de  Rouillon  preUis  I  s'attribuer  louh'  la  g'oire  ~  \mnv\h:  plaio- 
tcs  contre  ie.  menéeMln  due  dr  r.on.lh.n  ,  laul  <„  .\llrniat:ue  (,„•.■„ 
France.-— KxplieadoH  sur  la  c(,!idui!..  du  sn-ur  de  Monîha-!  dans  ratlaii.- 
de  Seda:!.  -IndignatKHidii  Hoiaii  sujet  des  cainrnmrs  répandues  a  eeîfc 
nccasion,  et  notuelle  assui'au.e  qu'.i  donne  de  sa  l.HMiue  \  ulunie  eiaers 
ics  Prolotans.  ^-(,raneux  ar.  ued  lai!  de  la  par!  du  ,,,.  d  l^spauue  à 
ranihossadeur(i\.\n^lelerre,.-  |.!at  des  alt.ure.  en  1  .nqu).  .  ^^^-^^- <  HvaMun 
tav.H-al.le  donnée  à  M- jupeieui  d-  euurl,u-e  une  pai.x  a^ani.. -eu^e  — 
:I.'ffn'.IrJ>i//rei').  ^^  ^^ 

I.K  r.MH.K..^  ^,  K.M  ^^1  /////A/  î6o5\  ile|..,us..  leîahveaux  ..dalles  du 
diw  i\v  JaHullon  et  à  la  négociai Hja  du  sieui  de  MuhthiH  _  Maelie  des 
Fspagnols  sur   ie  lU.ni,-^.-^  Guerres  des  Turcs  e!  de  Id mjH-ieu!.  -- |)é- 

''"'''^■^  ""'**'"^  !'•"   ^-•'■^>'iri->ae  iianpue   eu  Huugi  .c  l'i  daiis  le^   pavs 
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^.*  KJI.HJI/.1.  1  uo j^.    ^aainie  uu  hui  (pie  sa  cor— 
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•'■1--^^'^'--'^'-    !♦■    l.ainipave  !,.'s..it    uiierreplee.    -^  N  OUV  eau  X  defads 
NU.  les    f.ais  ,|,n  se  raliaeluu!   a    h    conspuât a)n  du  duc  d.-  lUnnllon    •— 
INécessitéou  ^cd  houveicRoi  dv  faire  respecter  .M)n  autorité.  —Reni.se 
faite  par  le  du.-  de  .es  {daces   forU's.  --(Générosité  a%ec  laipieile   le  Roi 
sV.st  conduit  a  ,^on   cgard  ,  encore  bien   qu'il  naît  jamais   trouve  en    lui 
qti  Higialiiudc.  --  Protestation  du  Roi  contre  les  efforts  que  fait  le   duc 
•"  Allemagne  pour   lui   attirer   la  guerre.  ~  Bruits  répandus  eu  France 
Mir  ie  projet  de  releclion  prochaine  d'un  roi  des  Romains.  —  Sollicita- 
tion faite  auprès  du  Roi  pour  obtenir  sa  médiation  entre  le  roi  de  Polo- 
gne et  le  duc  de  ^uède.  ^  '  6 
LVn.    Lk  i.AMHiRAVK  AU  ROI  (28  octohrc   i6o5).  Réponse  aux  lettres  précé- 
dentes du  Roi.  —Nouvelles  instances  du  Landgrave  en  faveur   du  duc  de 
J'ouillon.  -—  Mauvais  état  des  affaires  en  Hongrie,— Nouvelles  de  Suède, 
de  Pologne  etde  Prusse.— Entreprise  du  due  de  Brunswick  contre  la  ville 
de  Brunswick.                                                                                                 „ -•, 

LVÎIL  Le  ROI  Ar  i.amk;ravk  (8  «oecw^^rr  if)o5)  Invitation  f^ile  au  Land- 
grave,  de  rompre  toute  négocialion  avec  le  duc  de  Rouillon.  —  Désir  du 
Roi  de  voir  terminer  les  différends  entre  le  roi  de  Pologne  et  le  duc  de 
Suéde.  —  Heureux  effets  du  voyage  fait  par  le  Roi  en  Limousin.         25; 

I  IX.  Le  la>'dgravk  au  roi  (25  novembre  i6o5).  Réponse  à  la  lettre  précé- 
dente. —  Entreprise  du  duc  de  Brunswick.  ^60 

I  X.  Le  roi  au  landgravk  (7  décembre  iGo5}.  Plaintes  contre  le  duc  de 
Bouillon.— Nouvelles  de  l'Empereur  et  delà  Hongrie. —  Crainie  que 
l'Empereur  ne  fasse  une  paix  honteuse  avec  les  Turcs.  —  Situation  des 
affaires  du  duc  de  Suède.  —  Conséquences  fâcheuses  que  peut  avoir  la 
conduite  du  doc  de  Brunswick.  —  I)écouverti>  d'une  conspiration  à  Lon- 
dres. —  Nécessité  de  secourir  les  étals  confédérés  des  Pays-Bas. Con- 
spiration de  Mérargnes  en  France  et  perfidie  des  ambassadeurs  d"Es- 
P''^g"^^-  262 

LXI.  Le  KOI  au  LANm.RAVK  -{tj.  décembre  i6o5).  Nouvelles  conspirations  et 
nouveaux  attentats  dirigés  contre  l'auiorité  et  la  personne  du  Roi.  ^(is 
LXII.  Le  landgrave  au  roi  2^  décembre  ii')o5].  Abandon  fait  par  le  Land- 
grave de  toute  sollicitation  pour  le  duc  de  Bouillon. —  Affaires  de  l'Em- 
pereur en  Hongrie,  —  Pratiipies  de  l'électeur  de  Cologne.  —  A.^sislance 
donnée  au  duc  de  l»>runswick  par-  le  roi  de  Danemark  ciiutre  la  ville  de 
l'.runswick.  —  Nécessité  de  secourir  les  Pays-Bas.  —  Felicitation  .sur  la 
découveric  de  la  enusnii  ah.ai  ourdie  par  les  Espagnols.  —  Nécessite  d'une 
jus!ice  plus  ngouiciise.  ,^  _  ,^ 

I.XIlf.  J  r  !  \Nn..n\vE  ac  hoi  '  î  M /az/c'; /•  iHof^).  Insistance  du  l.an.igrave  sur 
î.:!  UM'=sM!eoa  M'  înune  le  H(u.  d'user  envers  les  corispiraSeurs  d'une 
lUsîH  e  plus  rigoureuse.  —  Secours  doiuics  par  les  j.riitco  |>rotc,>t.)ns 
aux  étais  des  Pa\s--J',a^.  —  Aitaues  de  i'Kn)piit',  delà  llungiie  et  du  due 

•  le  I;ruH.s\\i(  k.  -  lleconiînaïiilaîioîi  nuuvelic  pour  le  due  de  P-ouilloii. 

riuiel   d  une  euntedeï'atHH}  ''euer'ale  ,-.  -  - 

IXîV    U  >■:,;  M    l^MH.K^v^     'i  !  fanviev  iGoC).  Pi  rd"'-^i*'<'îi  f'Hîe  par  le  duc 
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^''   J^''ii»lH)îl    si.'     :V    VHJIIM  fhr     -     I    u!l   ilhOll-,   ><!!!>    1  r.M  }  U .  '  i  !  T' >    îr    K'U    «.,■:,!    le 

lv.T\(,  r  vu  -r.'(v. \!!.n.r.  il.^  l' l  Uipti  rur  ,  tir  la  llun-n.-  ri  Cw^    i'urcs. 

—  l.a  iiH'diaiKHi  Jr  Hrun  l\'   ,■.!    r,!\,M'!-  juu'  h-  UiU' Jt- SijcJf.  i.tniîi- 

nuatlOIi  du   sU'uy  di-  It  vdlr  .ir  i;rull^\M(  k.  .,  s  , 

L\V.    I.i^   LANîH.HiXF   A,    un.     iS   /,  r/7,r  ifion   .  H,.j,o!iM-  a  l.i  K'îtM-j.r.rnh'nrc 
-- Mf-ociatiua  coiKviiia!!!   k- dur  dr  f'.ouiHoii  —  i  rîiî.Un  r.  {<ulf>  j>;ii  I. 
U>mhv<i^v  iHHir  livvouUr  hi  Suéde  vi  la  l'ulogue.  —  LUI  de.  iit-u(  .aliui,^ 
pour  la  Nille  de  r.ruii>\\  k  k.  '  ^.S- 

l.WI.  I,h  R(.t  Ai;  ivMH.KWK  :^a  Arr/^^r  i  (m.(.  .  Lt^iHr  dr  «Teaiua'  pour  !r 
MtMir  de  Monf-'at,  chargé  de  fauv  connaliiv  au  landgrave  la  ifsolutiou 
prise  par  le  Roi  conreniaut  le  due  de  Bouillon.  j8., 

1  Wll.  Lk  rAMH.KAVK  A.  KOI  ( .  2  wrtrv  ihoC).  Déclaration  faite  par  le  Land- 
grave qu'il  se  désiste  eufierenient  d.  suintai,  de  toute  entremise  en  faveui 
du  duc  de  Bouillon. 
1  XYIIL  Le  ROI  Al  i,/.Ni„.Fw,  (lO  mars  HuiG).  Lrrparalifs  d'entrée  en  cani- 
pagne  pour  le  siège  do  SeJan.  Ailairesde  rEiup.renr  et  du  Sullan.  -— 
Delaite  des  1  ures  en  Asie.  -  Projets  de  l'Lsj.agne  lonire  les  Pays-Bas  'K-j-à 
LX1\.  Vii.i.KKoi  Al  l^ym.n\\E  'j-  mars  iGoG).  Cuuununicatiou  de  lettres 
relati\e>  aux  afiaires  de  Suéde.  ^^^c, 

I.XX  Lf  i.anik.kaxk  ac  hoi  ^..S  mars  i(u,r.^  Regrel  rn  «nilcsle  par  le  Land- 
grave ,  du  parîi  (pie  le  Loi  ts!  réduit  a  prendre  (  outre  le  duc  de  Boiiii- 
ion.  — Nouvelles  (!<•  la  Hongrie  el  (h-^liircs.  --  Dctinustration  laUe  par 
les  Moscowites  en  laveur  tle  la  Pologne  conti  e  la  Suéde,  _  A-roid  ,  tm- 
senti  par  le  duc  de  r.runswick  (pu  a  dépose  les  arme..  —  ^.il^sanc■e  d'une 
lilledu  Roi  tt  dune  liih'  du   Landgrave.  .,^^^ 

f.XXi,  Lf  KOI  A.  ^.^y^n.n^^^  (■>%  rnar.  it>oh],  LrH)!uf.un  du  Koi  de  taire"  le 
siège  de  Sedan. -~P,  M-, TMpMi  adre.n- au  Liuigraxe  de  ne  poiul  >-otirir 
pour  caution  du  due  ,!,■  liuudlou  ,  et  d'eiupeeiHr  le.  pmees  aUeruauds 
deufrepreîidie  aueuue  denioîî.f  ra!  uni  eu  .a  laviui-,  (>f!|e  î.oie  pai'  le 
Koi  de  (euH'îire  eîi'ie  h-.i  .  ni.nu.,  -;,  parole  (pie  le  du(  de  liuuilloii  sera 
honurahieiiient  traUe  s'il  \  eu  !   f. ni  e  va  soumis. ne!.  3o„ 

ÎXXli.  !.i  Boi  Al  1  ^MH,l;^^i  :^  ,-.  ,v/  ,,;,,(,  ^  Suuun^.iou  du  dur  de  ^utnllou, 
—■  KefUise  t.jile  au  Ihu  Je  la  p^aee  de  Se,].,u .  ^.-^  Saî  i4,,e!  lo:.  niauitestM. 
j)ar  le  Koide  ia  eouduife  ,p.\,  (..n,,,.  p.  |„;!  ndgi.i  M-  d.i  !! .  îuuteeeîie  a!-- 
faire. 


I  X  X I  !  L  I .  j^  ROI 
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^'     '  '"^'''-ii '^^i  r-'t'  w"    ih(U]\    —  Sah-he  !u.!i  ,'-pinu\i  »•  par  |r 

Roi    de  la  eondinfedu  due    de  Bnudlou  depuis    .a  mu, nos., ou.   ^-  Lone..^ 

nuHlieatlonssi-eiefe.Mjr  feU.!  dr>  alLure.eu  IfuM^ne,  eîi  Autf  H  he  et  daîi, 
H'-nqure,  a.n^  <pie  sur  h..de..e,u.  du  un  d  i\p,,^nr  louehaut  le.s  i'.as- 
'*'*^;  ~ D.spo.iiou    du  r(H  d'.VnuM.rr.    a   i.gai.lile   rLspague. -- Mé- 

thaîiofi    de     Heuti    l\     enîrr    le    i>.ipr    vt  le-   X.aoheU..  "^  3o6 

\\IV.i,E,  s>i„,H...  .,    Hu,  {Hjumi6o6:.  feiie.i.houdulanduraw.oiH.u 
Mir  la  hfmnv  i^Mje  de  l'affaire  de  Sed.n.  i  usfe  e!,f  de  la  Huntine  et  du 

|H'U|de     eu      \utiaeie-.     ---     Persécul  ieae.    eAel.ee.    ru     i  ><  douu.^   |H.)U  I     !e    fa.l 

■^'-  i.t  îHi;;uai.    -^     A  flaires  de  l'Empire  .-f  d.^^   l'iv -ras.  —  Accords  sur 
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LXX\.  Ij  lu.i  AU  i  v>ue.RAV(  (i'^  ^,,/;/  iflor,:.  Arrivée  dn  prince  d'Anhait 
au|n(s  du  Koi.  Conférence  .secrète  mr  le  projet  d  t  nion  des  prince!^ 
allemands  contre  la  domination  espagnole  —  Exhortation  du  Roi  à  tous 
les  princes  protestans  d'entrer  dans  la  ligue  qu'il  promet  de  soutenir  de 
tous  ses  efforts.  —  Communication  de  nouvelles  diverses.  3iq 

LXXVL  Le  landgrave  AI  eoi(i«^  sepfem/^re  i Go6).  Conduite  que  doivent 
tenir  les  princes  chrétiens.  -—Affaires  de  la  Hongrie  et  de  l'Empereur.— 
Craintes  que  les  différends  élevés  entre  Venise  et  le  Pape  ne  tournent  à 
lavantage  des  Turcs.  ^    /: 

LXXVIL  Le  ROI  ai:  tanograve  (6  ocfo^m'  1G06)  Nouvelle  recommandation 
faite  par  le  Roi  au  sujet  de  l'Lnion  projetée.  —  Nécessité  de  s'opposer 
aux  progrès  du  manpiis  Spinola.  —  Projet  du  Roi  d'accorder  les  diffé- 
rends entre  le  Pape  et  Venise.  —  Baptême  des  enfans  de  France.  ~  [I^t- 
tre  en  grande  partie  Jccliiffrce.)  ^^^ 

LXWIIL  Lk  i.ANm.RAVE  a,-  roi  (28  octobre  1606).  Nécessité  de  souscrire 
l'acte  d'Lnion.  —  Critique  des  termes  trop  générau.x  dans  lesquels  le 
projet  est  conçu.  —  Conseil  secret  d'une  diversion  qui  pourrait  être  utile. 
—  V(rux  à\\  Landgrave  pour  le  dauphin.  -^^^ 

I  XXIX.  Le  roi  a.  lvmh.ravf  fal  <{ccemhrcie,oÇ>).  Ttilité  d'une  prompte 
décision  au  sujet  de  l'acte  il'Lniun.  —  Nouvel  état  des  affaires  puhliques 
à  cause  de  la  paix  avec  les  Turcs.  —Situation  dangereuse  des  étals  des 
Pays-Bas  à  l'égard  de  l'Espagne.  -  Dessein  qu'ils  ont  formé  d'envoyer 
une  and.assade  au  Roi.  —  Motifs  (p.i  portent  le  Roi  à  s'entremettre  entre 
le  Pape  et  les  A  eniliens.  03/? 

LXXX.  Ta-  i.ANix.RAVK  AT  ROI  (il  /V/z/e/'er  ifx)-  .  Héponse  à  la  lettre  précé- 
dente. -^  Efforts  du  Landgrave  pour  liàler  la  négociation  de  rCnioii.— 
Situation  des  afiaires  en  Ifongrie.-  DH-le  de  rEinpire.  —  Nécessité  de 
secourir  les  PruMures-Lnies  des  Pays-Bas.  3,, 

LXXXI.  Le  Rot  AT  1  A.Nuc.HAvt  28  wùrs  ï6o-  .  Vive  insistance  du  Roi  pour 
liàter  la  conclusion  de  l'Union.  —  Assentiment  donné  au  traite  par  l'é- 
lecteur Palatin,  le  duc  de  Wurtemberg,  et  le  marquis  de  Brandebourg. 
—  Espoir  de  la  juochaine  arcession  de  l'électeur  de  Brandebourg.  — 
Invitation  faite  au  Landgrave  d  aider  les  Etats  des  Pays-Bas  par  un  .se-- 
ooiir.s  d'argent.  '  ^  ,  ^ 

LXXXH.  Lr  eA>u(;RAv^  ai;  roi  'iH  a.nl  Klo;)  Excuse  invoquée  par  le 
Landgrave  pour  le  retard  apporte  dans  la  conclusion  du  traité  de  l'Union. 
a  cause  de  la  trêve  receinnient  conclue  dans  les  Pavs-Bas.  3  '  8 

LXXXIIL  Lr  i..^M,..HAVi-  Al  KO)  ':>u  o.t  l  1607}.  Coaimunicition  des  motifs 
secrets  ipi!  ont  pu  engager  u  :.uusa ire  precipitammenl  la  trêve  dans  les 
Pavs-p,as,  oc 

LXXXI  V.  Lf  mu  ai  i  ^^iu.KAVfc  '^â  mm  u\oy\,  {^nimm  du  Roi  sur  le  retard 
;ippuî1e  a  ia  (uiichMoii  du  traiïe  de  11  mon. -~  Communication  sur  You- 
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vertiirr  lit'  ia  iirtroflaîioii  'Irtis  !*•■■  Pavs  Pia>.  — Vitit^nrc   îirnalr  ',}*•-.  H:»I- 

IXXXN.    LEr,\NT)GRvvR  AU    RO!  (io  juin    iTm)-'.  Kéj)()!î>e  à  !a  h'ffrt*  prt'cé- 

denft',  —  l  .niiiiiiuiiuat  lori  dt^  dl\(■l^^'^  liouvfllr^.  —  Frli(  lî.i!  inti  du  Laïitî 
t;ravt'  a  i'o(<  asioii  dv  la  nai»,in(f  du  stcond  lils  du  Roi,  3,v* 

LXXXVI.  Le  Ror  au  landc.bavf  (-  aoi.t  iCy^y].  DilTirullt's  qui  so  présentent 
dans  la  ucgoriation  ïtlaîivc  au\  Pay>-F>as.  —  Satisrarti.ui  rjuouvt'c  par 
le  lloi   de   la  di-s|)()Hi!io!i   dv  rejt'(i<'ur  l'alaiin  et  dti  duc  de  Wiiittiiddt  ;:; 

touehaiî!  ITiiioii.  - -  l-A»'(uiion  îaiîe  par  Its  liri.Maîis  ih-  dmv    <TU)Nj)iia- 

teiii's   atta<dii'»  a   !a    [.thon  esjiaunolc.  HaS 

LXXXA'IL  r,E  i.\Ni)(,H\\K  M  F.oi  ''in  /f'rr/i  r  !  <  M  >  S  ' .  Mol  j  f^  (Hii  eiKM^ent  le 
Landgra\e  à  su,s|)ei)dtr  son  adlieMoîi  au  Iraitr  d'I  nuui.  —  ^t'l;()^•latio!l 
dans  les  Pav>  l'a^.  --  Mort  du  duc  de  \N  ur!»  inlar-.  —  Dieled*:-  FFiu- 
P'n\  36 1 

l.,XXXVIIf.  !  V  ru)i  ,\r  s  \>ne,n\VF  U)  avril  tfinS  .  Kepnn<e  a  la  lettre  prece- 
iJente.  ;r,  i 

I.XXXiX.  Lf,  i,.\M)r,RAVF,  Ai:  H.ij  (oS  //i-r//  Hu>8  ,  (  auiununic'alion  de  ïiou\«-l- 
ie^  inipoiiauteN  iouelian!  le^  aflaHe^  de  TlMiipire.  ^  -  lievulte  <ie  rareliidîM 
Maitluas.  —   ÎNÏuhl--   «ju'd    a    e'i-    de    ptretuire    ir>  anîu's. —  DînAensiims 
i!aîi>     ie>    prt)\iii(;e>     dependaiile.    de    1"  A  liti'irhe.  ~  I)i  iferends  eiilre  It-.s 
airleidueN  "M.slîhia^   et  |-'eidiuauJ   MepruN  l'uipereui  ■>  .  .If,,-) 

XL.  Lfc  i.AMx.r;  \Af:  \ r  r.oi  ^^'2  //iiii  it.oS  ,  ^ s •u%el!e'>  eurirrruanf,  la  H"! iclliuii 
de  rarelii.hir  Matthias. —  Prn'ji'e.  ,!,-  Li  !i\ijl!f.  ■ — -  !*(!MÎe,.fi  emliarras- 
•^aitte  de   i  l'^iiipi-!  fUî-., —  i  u-.>«',iiuhnn   d»'  ia  iliete  iiîipuialt\ 

\t.!.    I  s-   I  \:m>(.kaU    Ai    i.iu      l/(iUtt{    \    i().s  .    Ilrpt.u-e  a    Une  h  !  tre  prért'drh'. 
•du  Koi  Aecru-d  eîit!  r  i'I'nipeî  fur  r!   Taja-liidue  Malii'.iM-   — -Uls^erva- 

iHUi-   du    I.,i!i  i.;r.e'.  e    ^-if     '<'    !ia,!t\   — -  (  aaniuuîUi'at  iuii    Av   di\f!M''s    îiuti- 
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e 
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XC'II.     }.!■:  l.\-slH.H\\^   -M     KOi  (5  w/e''    itui.Sy.   \' mî\  «1!r>  i  f!,.jt  i\  r>  a  l'a.sserïdsiec 
de'.  eh-e!euiN  a  i-'uidf.  —  T.e^tcde   ^eii*;  de  ;.:  uiTia-  faite    par    ri-jiM-.f!  *  nr 
i  a\uuîe(prelle  soit  diia-;ee  c.aU  i  ]■  Ta;  <  hiduc  MallluaN.  —  î)epai  t  de  La  flave 
dtN  audiasNadeuiN  (pu  \  a^aieu!  rh  ^u\l^\e^pa!   \f  ro!  de  L'aua-niark      J'-5 
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